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BARON  DE  ZAC  H. 
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11  n’y  a ni  lettres,  ni  science  , ni  esprit , ni  rien. 

Plct**quï. 


fl/eam/J  Q.)o/u 
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À GÊNES, 

Chez  A.  Ponthenieb,  imprimeur-fondeur, 
Place  Pollaroli , n.°  i. 
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CORRESPONDANCE 

ASTRONOMIQUE, 
GÉOGRAPHIQUE,  HYDROGRAPHIQUE 
ET  STATISTIQUE. 


Janvier  1819. 


LETTRE  I" 

De  M.  le  Baron  de  Z a c h. 

Géues  le  ier  Janvier  1819. 

Vous  me  marquez , mon  cher  ami , que  dans 

le  premier  Cahier  de  ma  Correspondance  de  l’année  passée, 
vous  avez  trouvé  , page  5i  , que  j’avais  fait  quelques  ob- 
servations astronomiques  et  géodésiques  h Bologne;  que 
j’y  avais  mesuré  une  base,  et  étendu  un  réseau  de  triangles 
sur  la  ville  et  ses  environs  etc.  Vous  m’invitez  d’en  publier 
les  détails  , ainsi  que  je  l’avais  fait  avec  les  villes  de  Flo- 
rence, de  Lyon  et  du  Golfe  de  la  Spezia,  parceque  vous 
seriez  bien  aise  d’en  profiter.  Je  satisfais  d’autant  plus  vo- 
lontiers vos  désirs,  que  mon  intention  a toujours  été  celle 
de  publier  ces  observations  dans  ma  Correspondance  actu- 
elle ; vous  trouverez  donc  ici  de  préférence  mes  opérations 
faites  ?»  Bologne , puisque  vous  vous  y intéressez  plus  par- 
ticulièrement , je  me  croirai  bien  récompensé  de  mes 
petites  peines,  si  ces  observations  peuvent  vous  être  utiles 
?»  quelque  chose. 
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Ce  fut  au  mois  d’octobre  de  l’an  j 808 , que  j’arrivai  & 
Bologne.  C’est  à la  manière  prévenante  et  obligeante  avec 
laquelle  me  reçurent  Messieurs  les  Astronomes  de  l’Institut 
de  Bologne , les  secours  qu’ils  voulurent  bien  me  prêter , 
l’empressement  et  le  zèle  qu'ils  y mirent,  que  l’on  doit 
principalement  le  succès  auquel  mes  travaux  ont  pu  par- 
venir. Je  dois  nommer  ici  avec  reconnaissance  M.  Ciccolini, 
directeur  de  l’observatoire,  et  ses  trois  adjoints,  MM. 
Caturcgli , Cantarzani  fils,  et  Conti , qui  tous  les  quatre 
ainsi  que  le  sieur  Servelat  mécanicien  , homme  fort-adroit 
et  très-intelligent , ont  beaucoup  contribué  à la  célérité  de 
mes  opérations,  terminées  dans  le  court  espace  de  treize 
jours. 

Avant  tout  je  m’étais  occupé  h déterminer  la  latitude  de 
l'observatoire  de  l'Institut  avec  mon  cercle- répétiteur  de 
Jieichenbach.  Je  savais  fort-bien,  que  cette  latitude  avait 
été  observée  par  les  plus  célèbres  Astronomes  de  l’Europe, 
qui  pendant  plus  d'un  siècle,  se  sont  succédés  dans  l’Uni- 
versité de  Bologne;  mais  je  n’ignorais  pas  non  plus  que 
ces  observations  avnieut  été  faites  avec  de  vieux  instru- 
mens , avec  des  gnomons,  et  avec  un  mural  de  Sisson  de 
cinq  pieds,  qui  ne  pouvait  pas  rivaliser  avec  nos  instru- 
mens  actuels,  surtout  avec  ceux  de  Reichcnbach.  Voici  les 
résultats  que  m’ont  donné  les  observations  circum-mcri- 
diennes  du  Soleil. 


1808. 

Latitudes  combinées. 

Nombre 
.f’obkei  v. 

Octobre  8 

44"  a9'  53, "8a 

3o 

i3 

■53,  77 

60 

*4 

54, 

9o 

ai 

54,  36 

1 20 

22 

54,  33 

i5o 

polaire  k son  passage  supérieur 

m’a  do 

Octobre  12 

44"  a9'  53, "64 

3o 

21 

■i  ; 27 

60 

< U.1 


-tyf  ^ 5 

Ainsi  i5o  observ.  Jn  Q ont  donné  pour  cette  latitude.  . . . 44°  29f  54", 33 
6o  de  la  polaire 44  a9  54,  27 

Par  aïo  latitude  de  l’observatoire..  » 44  29  53,  3o 


Quant  à la  longitude  de  cet  observatoire,  je  l’ai  adoptée 
telle  que  les  Astronomes  de  Bologne,  me  la  donnèrent 
alors , c’est-à-dire  36'  a"  en  tems , à l’Est  de  Paris.  Effec- 
tivement l’observation  de  l’éclipse  de  soleil,  le  3 juin  1788 
l’avait  donnée  36'  1",  5 (*).  La  Connaissance  des  tems  l’a 
toujours  marquée  36'  1"  jusqu’en  1 8 1 5 , qu’elle  a changé 
et  porté  cette  longitude  à 36'  5",  on  ne  sait  sur  quelle 
autorité.  En  général , on  connaît  peu  les  élémens  sur  les- 
quels repose  la  longitude  de  Bologne , et  il  est  même 
étonnant,  que  les  deux  Astronomes  allemands,  MM.  Wurm 
et  Triesnecher , qui  se  sont  le  plus  occupés  à calculer  ces 
longitudes,  etqui  en  ont  déterminé  des  lieux  moins  impor- 
tans,  ayent  négligé  celle  de  l’observatoire  de  Bologne.  Mais 
il  faut  convenir  que  la  faute  n’est  pas  tout-à-fait  de  leur  côté, 
car  les  observations  les  plus  propres  à donner  cette  lon- 
gitude, telles  que  les  occultations  des  astres  par  la  lune  , 
n’ont  point  été  publiées  dans  ces  derniers  tems,  et  ne  sont 
par  conséquent  point  parvenues  à leur  connaissance.  On 
ne  sait  pas  même  dans  quel  local,  avant  l'an  1714»  Man- 
fredi  et  Stancari  avaient  fait  leurs  observations  , car  ce 
n’est  qu’à  cette  époque  que  l’observatoire  actuel  fut  bâti, 
par  la  générosité  du  célèbre  Général , comte  Marsigli. 
Cependant  ces  Astronomes  avaient  fait  de  bonnes  ob- 
servations de  longitude , comme  par  exemple  celles  des 
éclipses  d’AJdébaran  par  la  lune,  le  19  août  1699,  le  a 
janvier  et  le  2 5 mai  1700,  le  16  février  1701.  L’occulta- 
tion de  Vénus  par  la  lune  le  3o  juin  1704;  celle  de  Jupiter 
le  27  juillet  de  la  même  année. 

Après  l’établissement  de  l’observatoire  actuel  , ils  en 
firent  encore  une  quantité  du  même  genre,  sans  compter 


(*)  Vojex  m«s  Ephém.  gtogr. , H Vol.,  p.  5»4* 
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plusieurs  éclipses  de  Soleil , de  Lune,  et  des  satellites  de 
Jupiter,  moins  propres  h la  vérité,  pour  établir  la  longi- 
tude à la  précision  d’une  seconde.  On  ne  connaît,  dans  ces 
derniers  tems,  qu’une  seule  observation  d’une  éclipse  d'é- 
toile, dont  on  ait  tiré  la  longitude,  c’est  celle  de  l’étoile 
a du  cancer,  observée  le  27  février  1809,  et  dont  M. 
Wurm  ait  entreprit  le  calcul  (*),  elle  a donné  pour  la  lon- 
gitude 36'  8",  06,  elle  diffère  de  6 secondes  et  demie  de 
celle  donnée  par  l’éclipse  de  soleil , rapportée  plus  haut. 

M.  Dionis  Du  Séjour  avait  calculé  la  longitude  de  Bo- 
logne par  deux  grandes  éclipses  de  soleil,  de  l’an  1764  et 
176g.  Il  a trouvé  par  la  première  35'  57',  33,  par  la  se- 
conde 36'  to^.o.  Il  parait  de  là,  que  la  lougitude  de  ce 
célèbre  observatoire  n’est  pas  définitivement  fixée  à la 
précision  d’une  seconde  ; ce  ne  sont  pas  les  observations 
qui  manquent,  mais  c’est  leur  publication;  nous  donnons 
par  conséquent  ici  la  connaissance  de  quelques-unes  de 
ces  occultations,  que  M.  Caturegli  a observées,  et  qu’il 
nous  a communiquées  pendant  notre  séjour  à Bologne. 
Nous  invitons  M.  JVurm , qui  depuis  la  mort  de  Tries- 
necker  est  le  seul  infatigable  calculateur  de  ce  genre  d'ob- 
servations, et  qui  y ajoute  le  précieux  avantage  de  les 
calculer  toutes  sur  le  même  système,  et  scion  la  même  mé- 
thode, de  s’en  occuper , aussi  nous  espérons  que  les  Astro- 
nomes de  Bologne  ne  tarderont  pas  d’en  augmenter  le 
nombre. 


Observations  d’occultations  d’étoiles  par  la  lune , faites 
en  1808  à l'observatoire  de  F Institut  de  Bologne, 
par  M . Caturegli. 


12  Mai  p'  du  sagittaire. 

6 Juillet  f du  sagittaire. 

7 Juillet  d du  sagittaire. 
10  Août  â des  poissons. 


Immersion 

i5h 

1 3'  53/ 

'5  t.  m. 

Immersion 

to 

46  12, 

9 

Emersion 

1 2 

2 4o, 

0 

Immersion 

1 3 

10  48, 

% 

Emersion 

i5  48, 

1 

Immersion 

1 1 

58  21, 

5 

Emersion 

1 3 

i4  6, 

5 

(*)  Ma  Corresp.  allecu.,  Vol.  XXII , p.  5*j3 
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Il  y aurait  encore  un  autre  moyen  de  trouver  la  lon- 
gitude de  Bologne,  et  ce  serait  celui  de  la  géodésie.  Le 
P.  Boscovich , qui  à l’occasion  de  sa  mesure  du  degré 
du  méridien,  avait  levé  la  carte  de  tous  les  Etats  de  l’Église, 
avait  par  conséquent  aussi  fixé  la  position  géographique  de 
Bologne  ; il  n’avertit  pas  quel  était  son  point  d’observation 
dans  cette  ville,  mais  par  la  latitude  qu’il  lui  donne,  il  parait 
que  c’est  le  clocher  de  S.  Pétrone.  Quant  à Rome  son  point 
de  départ  était  son  observatoire  au  collège  romain.  Il  lui 


donne  la  longitude 3o°  o'  o'1 

11  trouve  pour  celle  de  S.  Pétrone.  ...  28  5a  33 

Différence- ...  1 y ay 

La  vraie  longitude  de  l’observ.  du  collège 

romain  est  (*) 3o  8 18 

Long,  du  Clocher  de  S.  Pétrone  à Bologne  39  o 5i 

Ce  qui  fait  en  terne 36'  3,"  4» 

L’observ.  est  à l’ouest  de  S.  Pétrone  . . . 2,  3 y 

Long,  de  l’observ.  de  l’Institut 36'  1,"  o3 


C'est  précisément  ce  qu’avait  donné  l’éclipse  de  soleil 
de  l’an  iy88. 

Les  latitudes  des  observatoires  de  Rome  et  de  Bologne 
étant  exactement  connues,  elles  peuvent  servir  de  pierre 
de  touche , pour  reconnaître  si  les  opérations  géodésiques 
du  P.  Boscovich  ont  un  certain  degré  de  précision,  et  si 
elles  présenteront  le  même  accord  , qu’elles  ont  donné  pour 
la  longitude. 

La  différence  des  latitudes  entre  Rome  et  Bologne  est 
selon  le  P.  Boscovich , dans  son  Expeditio  lit - 


(*)  Noua  rapporterons  une  autre  foi»  »ur  quelle»  bases  repose  cette  lon- 
gtuuie  très-exactement  déterminée;  en  attendant  voici  les  positions  de  Rouie 
supérieurement  fixées  par  MM.  les  Abbé»  Conti  et  Calandrelli. 

La  coupole  de  S.  Pierre  Lalit.  4*°  &4  8,”  5 Long.  3o°  G 4|M 

L'observatoire  au  Collège  romain.  41  53  54»  3 — 3o  8 >8. 

H • 
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ter  aria  etc a"  35'  45* 

La  vraie  lalit.  de  l’observ.  au  C.  R.  est.  4*  53  54.  25 

Donc  la  lalit.  de  S.  Pétrone  à Bologne.  44 (i)  29  3c),  25 

Le  Clocher  de  S.  Pétrone  est  au  sud  de 

l’observatoire i5,  5o 

Par  conséquent  latit.  de  l'observatoire 

de  l’institut 44  a9  54.  75 

J’ai  déterminé  cette  latit.  par  ai o obser.  44  a9  54.  3o 

Différence o,"  45 


On  voit  de-là  que  les  positions  astronomiques  et  géodé- 
siques  de  Bologne,  sont  d’un  accord  très-satisfaisant. 

J’ai  averti  dans  le  i."  Cahier  de  l’année  passée,  p.  5i  , 
que  Cassini , Manfredi , Stancari  , Zannotti  , avaient 
trouvé,  il  y a plus  d’un  siècle,  la  latitude  de  l’église  S. 
Pétrone,  jusqu’à  la  précision  d’une  seconde.  Il  n’y  avait 
alors  sur  tout  le  globe  terrestre  aucun  autre  point , dont 
la  latitude  fut  connue  avec  cette  exactitude.  Mais  l’univer- 
sité de  Bologne  avait  été  fondée  en  4a5 , elle  était  célèbre 
dans  les  premiers  siècles  de  notre  Ère,  elle  fut  appellée 
la  Madré  degli  studj , et  elle  l’était  bien  aussi  de  l’astro- 
nomie, car  c’est  de  son  sein  qu’est  sortie  celte  véritable 
science,  c’est  de-là  qu’elle  s’est  répandue  dans  tout  le  reste 
de  l’Europe.  Toutes  les  nations  de  la  terre  venaient  faire 
leurs  études  à Bologne,  et  on  y comptait  jusqu'à  dix  mille 
étudians  à la  fois  (*). 

Lorsque  j’eus  déterminé  la  latitude  de  Bologne,  je  cro- 
yais l’ancienne  effectivement  en  défaut  de  i8-"  Cela  ne  me 
fit  aucune  impression  alors,  puisque  je  venais  de  trouver 
une  erreur  de  aa’’  sur  la  latitude  de  l’observatoire  de  Pa- 


(i)  Cela  pourrait  servir  sinon  de  réponse,  au  moins  de  matière  à ré- 
flexion à certains  clair  vovans  dans  les  ténèbres, qui  prétendent , que  pour 
les  malheurs  de  l'humanité,  on  s'adonne  beaucoup  trop  aux  études  dans, 
le  siccle  présent , cl  qu'il  faudrait  y mettre  un  frein.  Ce  qu'eu  certains 

pays  on  a trcs-sérieu&einent , et  réellement  exécuté. 
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doue , déterminée  avec  un  superbe  mural  de  8 pieds  de  Rams- 
den  par  trois  astronomes  toujours  d’accord. 

Je  n’ai  reconnu  que  beaucoup  plus  tard,  et  après  avoir 
été  moi-même  puiser  dans  les  vraies  sources , que  la  lati- 
tude qu’on  m’avait  donnée  pour  celle  de  l’observatoire,  et 
comme  on  la  trouve  consignée  par  tout,  ne  l’était  pas; 
mais  que  c’était  celle  de  l’église  de  S.  Pétrone.  J’ai  reconnu 
avec  autant  de  surprise  que  de  plaisir,  que  ma  latitude 
était  parfaitement  d'accord,  avec  celle  déterminée  par  ces 
anciens  astronomes  dès  l’an  1693.  J'ai  aussi  fait  voir  de 
quelle  étrange  manière  on  avait  défiguré  cette  latitude 
dans  la  Conriaiss.  des  tems,  depuis  1816  jusqu’en  1821. 

Nous  rapporterons  ici  quelques  anciennes  observations 
de  latitude  de  ces  illustres  astronomes  de  Bologne,  pour 
ceux  qui  seront  curieux  de  les  calculer  , elles  seraient 
même  précieuses  pour  des  recherches  sur  la  réfraction,  si 
dans  ces  tems  là,  on  eut  fait  attention  aux  iustrumens  mé- 
téorologiques, mais  on  ne  trouve  nulle  part,  qu’ils  ayent 
été  observés. 

Hauteurs  apparentes  de  la  Chèvre,  observées  à V observatoire  de 
Clnstilut  de  Bologne  , par  Eustache  Zanolli. 


Haut,  au-dessus 
du  Paie. 

Haut,  au-dessons 
du  Pôle. 

1727  Juillet.  5 
i5 

88°  48'  44" 
88  48  45 

o°  36'  35" 
0 36  10 

1739  Mai.  )3 

88  48  4> 

0 36  4° 

1^53  Juin.  39 
Juillet.  3 

, 5 

7 

88  <67  *9 

88  4"  20 
88  4>  20 
88  47  21 

0 37  4® 
0 37  39 
» 37  29 
0 37  36 

1 77 4 Juillet.  i5 
16 

88  45  29 
88  45  29 

t , 

0 39  39 
0 39  0 

— 17 

88  45  29 

0 38  42 
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OC  du  Pertèe. 

Haut.  au-<ies*us 
du  Pôle. 

Haut,  au-deiëou» 
du  Pôle. 

1^53  Juillet.  4 

85“  3a1  49>"» 
85  3a  49,  5 

3“  38*  34" 
3 38  38 

i774  Juin. 

85  37  55,  0 

3 43  4o 

ÿ du  Persre. 

i^5a  Juillet.  3 

87  3 1 5g 

1 46  18 

Soleil. 

■ri 

6;»  5:'  40" 
67  57  3g 

Snlst.  d’Rll!  1777 

— — >778 

2 1 1 36, 5 

2 t 1 33, 0 

Comme  mon  intention  était  d’étendre  un  canevas  de 
triangles  sur  la  ville  et  ses  environs,  il  me  fallait  pour 
les  orienter,  l’observation  d'un  azimut;  par  conséquent 
le  i3  octobre  au  matin,  du  haut  de  la  tour  de  l’obser- 
vatoire, j’ai  observé  celui  de  la  tour  Ghirlandina  à Mo- 
dène,  avec  le  soleil  levant.  J’avais  déterminé  le  tems  vrai 
avec  une  extrême  précision , soit  par  des  hauteurs  cor- 
respondantes , que  j’avais  pris  à mes  quatre  chronomè- 
tres, soit  par  leur  comparaison  à deux  excellentes  pen- 
dules anglaises  de  l’observatoire,  l’une  de  Graham,  mar- 
chant sur  le  tems  solaire  moyen,  l'autre  à'F.llicott,  mar- 
chant sur  le  tems  sidéral,  et  dont  Messieurs  les  Astrono- 
mes déterminaient  journellement  l’état  et  la  marche,  par 
leurs  observations  h un  instrument  de  passage  de  Sisson. 
Je  donne  ici  tous  les  détails  de  mes  observations  azimu- 
talcs , pour  qu’on  puisse  y revenir , et  les  vériûer  en  cas 
de  besoin. 
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Azimuts  observés  à l'Observatoire  de  Bologne  avec  le 
Soleil  levant,  et  la  Tour  Ghirlandina  à Modène , 
le  i3  octobre  1808  (/«  i4  Ml  malin.') 


I 

Tenu»  vrai. 

Angle  entre  le 
Irr  Bord  du  Q 
et  la 

Ghirlandina. 

Azimut  du 
sol  il 
calculé. 

Demi 
Diamètre 
du  © 

Vrai  Azimut. 

2oh  i3'  29  "4  2 
14  17,  32 

14  58,  83 

1 5 2 U,  04 

15  54,  84 

16  2’jf  85 

«83°  41»  4o" 

5i  20 

5y  45 
184  5 5 

Il  IO 

l6  45 

5y»  44'  fi>"5 

34  a3,  3 

35  5-,  4 

20  26,  O 

14  33,  1 
8 5 1 , 5 

• G*  4«,"8 

48,  9 

49,  5 
4»,  9 

50,  3 
5o,  7 

243»  42’  34, "8 
3a,  2 
3i,  9 
ao,  9 
33.  4 
37,  a 

Milieu 243  42  3o,  1 

1er  Bord  du  Soleil.  • 

20*“  2.3’  1 
a3  5 1,  «j.. 

li  ai.  < >. . 

ai  58,  y 
a5  33,  y. 
a<j  3,  y- 

1 86“  1 51  ',"5 
a3  2,  5 
3o  a,  5 
3?  7,  5 

44  • 7»  5 

5o  27,  5 

57°  44' 2., "6 
3<i  36,  2 
ay  34,  0 
22  4.,  8 
l5  ai,  4 

9 >'»  4 

38,  7 
36,  5 
49.  3 
4».  9 
38,  9 

Milieu 243  59  39,  2 

II.  Bord  du  Soleil. 

20**  33, "92 

*7  a,  9Q 

27  i3,  y3 

»?  5a,  y3 

28  .7,  yi 
28  42,  94 

186°  aa1  3a,"5 
28  7,  5 
3o  57,  5 
3y  24.  5 

44  * 7»  5 

49  3a,  5 

57°  2'  55,M8 
56  57  17,  8 
54  35,  4 
46  26,  0 

4>  '3,  8 
35  58,  6 

243e  ai’  a8,''3 

ai,  3 
3a,  9 
5o,  a 
3o,  3 
3.,  1 

Milieu 243  a5  33,  1 

Centre  du  Soleil. 

2011  ai1  ai, "88 

i85°35’  a,”5 

58°  7’  35,"6 

243  4a  38,  1 
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lï 

Eésumc. 


Vfai  Ali  mut  de  la  Ghirlandina  par  le  I Bord  0 . . 

..  343» 

43' 

3*’,' 

' I 

— Par  le  I Bord  0 = 5ÿ  39, "2  ) 

II  Bord  0 ss  *43  33,  1 ) 

. 343 

4a 

36, 

7 

. 343 

4a 

38, 

1 

Milieu.  . 

. 343 

4» 

35, 

O 

Supplément  à 36o°  Azimut  du  Sud  à l’Ouest  . . . 

. 1 16 

•7 

35, 

O 

Angle  entre  la  Ghirlandina  et  S.  Luca 

. 5o 

36 

'7. 

5 

Azimut  de  S.  Luca 

. 6î» 

4> 

7« 

5 

Augle  eutre  S.  Luca  et  la  Tour  Asiuelli 

• 7 

12 

O 

58 

'•K) 

7» 

5 

Rédaction  au  Centre . 

• 

i5. 

6 

Azimut  vrai  de  la  tour  AmiicIIî. 

. 38 

39 

*3, 

O 

Le  21  octobre  au  soir,  j’ai  observé  sur  la  même  place, 
de  la  tour  de  l'Observatoire , l’Azimut  de  la  tour  Asinel- 
li,  immédiatement  avec  le  Soleil  coucbaut  ; voici  ce  que 
ces  observations  m’ont  donné  : 


I*r.  Br, ni  du  Soleil. 


Tora»  vrai. 

Angle  entre 
U 0 et  la  tour 
Asînelli. 

Azimut  «lu  0 
calculé. 

Azimut  vrai. 

Milicn. 

4*>  ii'  19,"  18 
12  7,  68 

12  38,  19 

1 3 2,  69 
i3  39,  19 
i3  55,  20 

4°  5i'  55" 
5 1 5 

6 55 
1 1 35 
16  3o 
2t  35 

62°  5 1'  26" 
63  0 4 1 
6 3o 
11  6, 6 

16  11,1 

21  7,2 

5"»  5g’  3i,"o 
36,  0 
3a,  0 
33,  6 

41,  1 

3a,  a 

>57°  5ÿ  34,"8 

IIe.  Bord  du  Soleil. 

4**  i4'25,"oo 
1 5 5,  2 1 

15  39,  71 

16  0,  21 
16  33,  21 
16  57,  2 1 

63»  36' 46, "8 

34  s3,  4 

4o  59,  1 

44  47»  8 

5i  0,  0 
55  34,  4 

58°  3a'  a6,"8 
a3,  4 

a4,  ' 
22,  8 
3o,  0 

>4, 4 

>58°  3a1  23, "6 

Centre  du  Soleil. 

4*  20' 4;, "-3 

6°  a3‘  0" 

64°  38'  58, "8 

58°  i5'  58, "8 

58°  >5’  58, "8 

Digitized  by  Google 


i3 

’ Résumé. 

Vrai  Azimut  Je  la  tour  Asinelli  par  I et  II  Bord  0 . • 58°  i5'  59,"  t 

- ■ • par  le  centre  du  0 . . 58,  8 

Milieu.  ...  58  i5  59,  o 

Réduction  au  Centre  de  1a  tour  . . . ■+*  i3  1 4»  6 

Vrai  Azimut  de  la  T.  Asinelli , le  21  octobre 58  29  i3,  6 

— * par  l’observation  du  1 3 oct.  a3,  o 

de  la  tour  Asinelli  par  un  Milieu 58  29  18,  3 


Comme  nous  rapporterons  toutes  nos  mesures  à la  mé- 
ridienne de  la  tour  Asinelli , ainsi  qu’à  sa  perpendicu- 
laire , nous  avons  réduit  son  azimut  observé  sur  la  tour 
de  l’observatoire , à celle  d 'Asinelli.  La  distance  de  ces 
deux  tours  a été  trouvée,  comme  nous  le  verrons  bientôt, 
de  376,' 8g  18  toises,  la  convergence  de»  méridiens  de  ces 

deux  tours  est  par  conséquent — — i/j/'ô 

L’Àzimut  de  la  T.  Asinelli  vu  de  l’ob- 
servatoire est 58°  39'  18,"  3 

de  la  T.  de  l’observ.  vu  de  la 

tour  Asinelli 58  29  3»  7 

Ce  meme  Azimut  compté  du  Sud  vers 

l’Ouest 239  29  3,  7 

La  partie  astronomique  étant  terminée,  comme  nous 
venons  de  l’exposer , nous  procédâmes  à celle  de  la  géo- 
désie ; notre  premier  soin  fut  par  conséquent  de  mesurer 
une  base.  Nous  fîmes  construire  à cet  effet  deux  perches 
de  bois  bien  sec  de  la  longueur  de  dix  mètres  , sur  chacune 
desquelles  nous  fîmes  appliquer  des  niveaux  à bulle  d’air. 
Nous  mesurâmes  cette  base  à deux  reprises , en  allant 
et  en  revenant , de  deux  manières  différentes.  D’abord  nous 
plaçâmes  nos  perches  bien  étalonnées  sur  des  chevalets  de 
bois  à hauteur  d’appui  ; elles  furent  mises  dans  le  niveau 
moyennant  des  petits  coins  introduits  en  sens  contraire 
d’une  part  et  d’autre  entre  les  perches  et  la  table  des 
chevalets  qui  les  portaient.  Les  perches  ne  furent  jamais 
mises  en  contact  pour  ne  pas  les  heurter , et  pour  ne  pas 
les.  déranger  par  leur  nivellement  et  allignement;  le  petit 
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intervalle  , à-peu-près  d’un  demi -pouce  , qu'on  laissait 
entr’elles  fut  mesuré  par  un  coin  de  cuivre,  qui  por- 
tait les  divisions,  et  qui  était  suspendu  comme  un  fil-a- 
plomb. On  présentait  ce  coin  suspendu  entre  les  inter- 
stices des  perches,  et  on  notait  les  points  de  division  que 
les  deux  bouts  des  perches , garnis  d’une  petite  lame  de 
cuivre  y marquaient,  et  qui  donnaient  la  mesure  de  ces 
intervalles.  La  base  de  ce  coin  était  o,o335,  et  sa  hauteur 
o,o5i  mètres,  qui  était  divisée  en  a{  parties;  on  pouvait 
estimer  la  4$""  partie. 

La  seconde  mesure  de  cette  base,  par  manière  d'essai, 
a été  exécutée  différemment.  Le  terrein  étant  un  pavé  fort 
uni,  nous  posâmes  les  perches  à terre;  elles  furent  nivel- 
lées  avec  un  niveau  de  maçon;  c'est-à-dire,  avec  un  grand  - 
équerre  à fil-à-plomb.  Les  perches  ne  se  touchaient  pas 
pour  éviter  tout  dérangement  parle  contact;  l’intervalle 
a été  mesuré  par  l'interposition  d’une  lame  d’acier  bien 
unie,  d’une  épaisseur  exactement  déterminée. 

La  première  mesure  de  la  base,  entreprise  dans  la  jour- 
née du  i3  octobre,  avait  donné  pour  sa  long.  37a,”  a435 
La  seconde  mesure  entreprise  le  lendemain.  37a,  197a 

Milieu,  en  mètres.  = 373,"'  aao35 
Ce  qui  fait  en  toises  = 190,'  9784. 

Le  local  sur  lequel  nous  avons  exécuté  cette  mesure , 
était  commode  au  possible  , car  c’était  sous  les  arcades 
( Portico  ) près  du  couvent  des  Capucins  hors  delà  ville, 
entre  la  Porta  maggiore,  et  la  Porta  S . f itale. 

Après  avoir  fait  ériger  aux  deux  extrémités  de  cette 
base  des  signaux  en  bois,  nous  employâmes  plusieurs  jours 
à former  nos  triangles  , et  à observer  les  angles  avec  notre 
théodolite,  comme  on  les  trouvera  dans  le  tableau  ci- 
contre  : 

Pour  ne  pas  répéter  si  souvent  les  noms  des  stations, 
lesquels  parfois  sont  très-longs,  nous  les  désignerons  par 
des  lettres  de  l’alphabet  grec  et  romain,  et  on  trouvera 
leur  véritable  signification  dans  le  1I.J  Tableau. 
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I*  TABLEAU 

Du  réseau  de  triangles  dans  la  ville  de  Bologne 
et  ses  environs. 


A 

Angles  observés. 

Distances  en  toises. 

Remarques. 

a ss 

63"  48'  36, "5 

.0  = 

638,' on  4 

I 

b = 

ioo  2 5 2,  5 

bO  = 

576,  3491 

o = 

17  8 3i,  0 

a = 

87  i5  i4>  0 

a S ss 

436,  5^3<) 

II 

i>  = 

68  4'  4».  5 

bS  sa 

468,  0^96 

s = 

24  3 3,  5 

a ss 

34  26  37,  5 

so  = 

3oo,  855a 

avec  aS 

lu 

o *> 

36  5',  13,  5 

so  = 

3 00,  85o6 

avec  aO 

• 

s = 

d8  39  10,  0 

s = 

cy'i  36  6,  5 

so  =. 

3oo,  85 16 

avec  bS 

IV 

0 = 

54  3 43, 5 

so  = 

3oo,  8478 

avec  bO 

b =» 

3i  31  10,  0 

so  =■ 

3oo,  85 1 3 

Milieu  de  4 

o = 

61  3a  3i,  5 

SA  = 

396,  3916 

V 

s == 

55  14  39,  0 

OA  = 

376,  8878 

A =s 

63  13  4y,  5 

A = 

si  58  4 1,  5 

Aa  = 

73 1,  84°o 

VI 

O = 

5<)  34  5^,  0 

AO  = 

376,  8g58 

A 3=> 

98  26  a3,  5 

AO  = 

376,  8878 

A V 

376,  8918 

Milieu 

o = 

72  54  1,  3 

OB  = 

42-.  WW5 

VII 

A = 

6q  44  3,  3 

AB  = 

JS 

0 

1 

«N 

B = 

37  21  55,  4 

F = 

5o  59  18,  0 

FB  = 

545,  8970 

VIII 

B = 

5a  a5  45,  3 

AF  = 

444.  8199 

A = 

76  34  56,  7 ! 

A = 

77  5o  3o,  0 

AIJ  = 

286,  i35o 

K 

F = 

36  1 5a,  5 

DF  = 

475,  5357 

1)  *= 

66  7 3:,  5 

F = 

3i  5a  36,  5 

FI  — 

754,  4460 

X 

1 » 

35  36  35,  5 

1)1  = 

43 1,  3873 

IJ  = 

1 12  3o  48,  O 

F s=5 

“7  54  3Q,  » 

FI  «=. 

7.54,  3760 

XI 

1 = 

35  4 i5,  ° 

FI  = 

754,  4460 

A = 

77  1 16,  0 

754,  41 >0 

Milieu 

AI  =s 

717,  3 16a 

avec  AF 

AI  = 

717,  3838 

a\ec  lF  ^ X 

7'7>  3495 

Milieu 
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A 

Angl 

les  observés. 

Distances  en  toise».  1 

Remarques. 

xrt 

1) 

-3 

55  3 

5. 

0 

sn. 

__ 

*53,  0 1 (g 

A 

= 

7»  3: 

4», 

5 

AD 

sa 

38 d%  0910  ] 

S 

= 

5a  19 

*4, 

5 

AI) 

— 

a8(»,  i$5o  1 

P»r  A IX 

286,  1 1 3o 

Milieu 

XIII 

F 

= 

87  > 

IO, 

5 

BD 

— 

7o5,  3538 

avec  FB 

I) 

= 

5o  Mi 

4g» 

7 

BD 

= 

704, 7073 

avec  DF 

B 

• 

4 a si 

5g, 

8 

7o5,  o3o6 

Milieu 

D 

= 

70  33 

5a, 

8 

•SB 

ïn 

6- 3,  01 »Q 

j avec  BD 

MV 

B 

38  5o 

>9» 

1 

SD 

C3 

344, 6995 

345,  01 4g 

S 

80  35 

48, 

» 

SD 

= 

A XII 

344,  8372 

Milieu 

B 

— 

18  35 

5o, 

5 

SB 



673,  8o5i 

avec  OB 

XV 

0 

= 

1 34  ati 

3a, 

8 

SB 

= 

673,  9119 

par  A XfV 

S 

* 

26  57 

36, 

7 

673,  8*585 

Milieu 

XVI 

L 

1 G \o 

8, 

9 

ST, 



a 3 *3,  3o33 

B 

= 

83  54 

6, 

45, 

0 

BL 

= 

3292,  8948 

S 

= 

77  *5 

1 

XVII 

B 

es 

57  3 

46, 

9 

T)L 

=3 

>998,  >793 

• 

I) 

fSS 

io5  4a  43, 

1 

BL 

= 

2391,  8>)58 

A XV! 

L 

= 

17  *3  3o, 

0 

BL 

=s 

2292,  8948 

2292,  3953 

Milieu 

XVIII 

B 

—s 

67  7 

3a, 

4 

AL 

21C0,  5545 

avec  BL 

A 

= 

103  8 

53, 

1 

L 

= 

10  43  3a, 

5 

XIX 

A 

e 

134  54 

1 

AL 

— 

2161,  3240 

avec  SL 

S 

C3 

49  « 

> *» 

5 

L 

= 

5 56  36, 

4 

D 

-- 

iai°  1 3'  3o,' 

’9 

AL 



3160,  3oi5 

XX 

A 

= 

5a  16  3 1 , 

6 

L 

= 

6 29  57,  5 

F 

= 

118  53  4?> 

O I 

IB 

— 

1124,  6567 

par  IF 

XXI 

B 

=3 

35  5, 

5o, 

O 

IB 

= 

1124,  9988 

par  BF 

I 

= 

35  8 a3, 

O 

1124,  8278 

Milieu 

B 

=3 

5o  39  37, 

O 

IL 

i8o3,  ,342 

par  IL 

XXII 

L 

*=a 

38  5o  4e)» 

3 

I 

= 

100  29  33,  8 

* 
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A 

Angle 

»s  observé*. 

Distances  en  toises.  | 

Remarques. 

A 

5i° 

37'  *7»’ 

’6 

AL 

g— 

ai 61  ,l  a835 

par  IA 

XXIII 

L 

.8 

7 16, 

7 

AL 

= 

a 160,  5a35 

— M 

I 

no 

a5  a5, 

7 

AL 

= 

a 160,  3oi5 

— DL  A XX 

AL 

= 

a 161,  3a4o 

— SL— XIX 

AL 

= 

a 160,  5545 

— BL— XVIII 

AL 

= 

a 160,  7974 

Milieu 

B 

— • 

36 

ao  4» 

5 

LP 

s= 

i83o,  8029 

par  LP 

XXIV 

L 

f\6  18, 

5 

BP 

3=2 

3o;4,  3ooo 

— BP 

P 

♦ 

H7 

53  37, 

0 

L 

, 

85 

a 45, 

0 

AP 

2708,  6338 

par  PL 

XXV 

A 

=3 

4a 

>9  45, 

0 

AP 

S= 

2708,  9338 

— AL 

P 

, ,* 

5a 

37  39, 

0 i 

3708,  7838 

Milieu 

S 

. 

ion 

33  53, 

5 

on 

; 

5a  1,  6993 

par  SO 

XXVI 

I) 

=J 

33 

a*  9i 

1 

on 

=s 

5a 1,  7446 

— SD 

O 

=* 

39 

4 57,  4 

5a  1,  7220 

Milieu 

D 

= 

'«9 

37  57i 

9 

ne 

-= 

i564,  4161 

XXVII 

O 

= S 

54 

35  40, 

a 

oc 

c= 

1807,  766a 

C 

# 

i5 

46  ai, 

9 

A 

—T 

8. 

39  >4. 

5 

Ac 

S£ 2 

i58o,  1 336 

par  De 

XXVIII 

D 

» 

8: 

56  a, 

0 

C 

* 

io 

24  43, 

5 

c 

. ♦ 

5 

ai  38, 

4 

Ac 

■ 

iS1^,  -a36 

par  Or 

XXIX 

A 

=3 

1 \‘l 

3o  1 5, 

5 

Ac 

= 

i58o,  i336  j 

— A XXIX 

O 

= 

3a 

8 6, 

* 

Ac 

= 

■579,  9286 

Milieu 

A 

= 

45  49  33, 

5 

AM 

— -e 

56o,  3556 

XXX 

S 

io3 

11  ai, 

3 

S>I 

=2 

\'3,  7907 

SI 

3o 

59  5, 

a 

n 

, 

4» 

2 5 7, 

0 

VF 

= 

9-8,  ai55 

XXXI 

F 

=- 

i 16 

54  58, 

0 

VB 

= 

i3i8,  47^* 

v 

ai 

39  55, 

0 

F 



65 

55  4o, 

0 

AV 

— 

893,  984s 

par  AF 

XXXII 

A 

=3 

87 

3 9, 

0 

AV 

tsa 

891,  3a5a 

— VF 

V 

, ♦ 

1 11, 

0 

AV 

= 

894,  i55o 

Milieu 

A 



44 

5a  aa, 

5 

DT 

rsa 

2o2,  o533 

XXXIII 

n 

= 

b 

38  ag, 

0 

AT 

=s 

’93>  9977 

T 

* 

9a 

29  8, 

5 

A 

= 

"7 

3o  3, 

0 

ST 

S3 

4aa,  459a 

XXXIV 

S 

BS 

a{ 

1 45, 

7 

AT 

CS 

193,  9420 

' 

T 

S=5* 

38 

a8  n, 

3 

AT 

= 

>93,  9977 

A xxxiii 

AT 

‘93)  9°99 

Milieu 

Fol.  IL  B 
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A 

Anglo  ohwrnéj. 

DU tances  en  toii.es. 

Remarques. 

XXXV 

A = ÎVfi°  a'  9,"o 
D ■=»  3a  14  19,  S 
E =*  91  36  3i,  5 

DE  = 937/71-1 
AE  =3  i5‘i)  6867 

XXXVI 

A =>  ia8  46  4o>  5 
S = 16  53  a5,  0 

E =*  34  19  45,  5 

SE  = 4°9>  5685 
AE  = i59,  6466 
AE  =>  i59,  6867 
AE  =3  i59,  G667 

A xxxv 

XXXVII 

A = 87  53  9.5,  0 
B = 93  96  54,  0 
1 =*  68  39  4i,  0 

Al  r=  18G,  3948 
Bl  = 4**7»  85 19 

XXXVIII 

0 — 9o  35  -,  5 
A = 1 17  34  33,  8 

1 =*  4»  5o  »8,  7 

Oi  « 36-,  9916 
Ai  = i43»  9^8 

XXXIX 

n = «o  4?  4°>  ; 

F <=3  38  10  3a,  3 
O =■  5a  1 4">  0 

FO  = 695,  468a 

XL 

F ,=»  39  4 >9,  5 
O = 19  48  4°>  0 

ni  =*  1 3 1 17  0,  7 

Fra  =î  3»',  5994 
Om  ==  44(J»  6984 

XLI 

0 =3  4°  4°  54>  5 

A = loi  59  7,  a 
m = 37  16  58,  5 

Am  = 297,  6a58 

XLII 

S = 3o  a4  6,  5 
A = 66  ao  54,  ® 
0 =•  83  14  58,  7 

So  = 373,  3994 
Ao  = 120,  9888 

XLIII 

A = 5i  3a  56,  5 
0 = 37  0 ia,  d 
r =3*  91  aG  5 • , 5 

Or  =»  916,  9>45 
Ar  =3  1G6,  7ü38 

XLIV 

A ==  87  5a  5a,  a 
M = 35  ia  îa,  7 
x =*  56  54  55,  1 

Mi  =.  668,  333a 
Ai  =3  385,  5461 

XLV 

F = 80  i5  34,  5 
B =>  a8  34  a5,  5 

f =.*  7I  IO  O,  O 

Bf  = 568,  46a 1 
Ff  =-  375,  8663 

XL  VI 

B = a3  5i  19,  8 
f = 46  6 45,  7 
A = 110  1 54,  5 

Af  = a 44»  7°85 

XLVII 

B = 37  16  56,  5 
A = 8a  37  a6,  5 
v =*  60  i5  37,  0 

Av  = 3o4,  ai86 
bv  = 49;  1 8779 
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A 

Angle»  obscryi». 

Dislances  en  toises 

Remarques. 

XL  VIII 

F =8  48°  3a»  43, "5 

a =»  54  4a  °»  0 

h =3*  76  45  16,  5 

Ah  = 
Fh  =1 

34a,'4<^> 

37a,  g538 

; 

XLIX 

A = 23  19  5i,  0 
I = 34  38  47j  8 
k =s*  iaa  1 ai,  a 

Ak  = 
Ik  = 

48l,  OlÔ7  1 

335,  o833 

• 

i 

L 

M=*  37  35  i3,  0 
A ss  68  28  a5,  5 
q =*  73  56  ai,  5 

Mq  = 
Aq  = 

54a,  44a8  | 

3a5,  6797  I 

* 

LI 

A = 100  14  1 i,  0 
O = 35  3o  3o»  0 

t =*  44  *5  *9»  0 

Ot  r= 
At  = 

3<>o,  4^#3 
a3o,  455a 

LII 

A = 98  46  5a,  5 
F = a8  3n  17,  0 
y =*  5a  3j  5o,  5 

Fv  = 
Ay  =* 

553,  3938 

a68,  aa  1 1 

LIII 

S sss  107  26  3o,  3 
M = 28  1 1 a,  0 

w ==*  43  5i  17,  7 

Mw  = 
Sw  = 

568,  4061 
386,  1475 

LIV 

M = a 17  C,  0 
A = 108  3a  9,  a 
w = 69  10  44,  8 

Aw  = 

a3,  9034 

LV 

O =»  3o  9 46.  0 
A = 87  53  4",  0 
s =a*  61  56  an,  0 

O*  =» 
A»  = 

390.  44^9 
i5o,  56 1 6 

LVI 

A = 64  0 54,  0 
F = 68  14  i3,  5 
n =*  47  44  5a,  5 

An  c= 
Fn  = 

558,  1 185 

S4°>  >998 

LVII 

A =*  74  a3  a4,  6 
O =*  79  5o  38,  5 
C =**  3a  45  5:,  0 

AC  = 
OC  = 

488,  4548 
4'j^»  7496 

LVIII 

A ==  5o  9 4o,  5 

J « 57  49  *>7»  0 
g =3*  72  0 22,  5 

Ig  =r 

Ag  tac 

579,  i43o 
638,  aa63 

LIX 

A = 4^  44  43,  5 
I =*  55  36  59,  5 
d =s*  80  38  17,  0 

Ad  =•= 
Id  = 

\ 

600,  00 3 5 
5oa,  7111 

LX 

A = 4-5  6 aq,  5 
D = <>5  46  38,  5 
e =3*  §9  6 5a,  0 

De 

A«  SB 

3a 0,  0796 
45 1,  2167 

M 
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j Angles  observés. 

Distances  en  toises. 

Remarques. 

LXI 

A = 37°a6'  io,”o 
S = io3  14  28,  5 
P =*  37  '9  a‘>  5 

sP  — 

Ap  = 

297,*  0617 

4:>.  499a 

LXII 

S S=  ÎOO  29  4°,  5 
A = 5a  9 26,  5 
a =*  2]  20  53,  0 

vSu  — 
Au  — 

5o9,  3264 
634,  1737 

lxiii 

A = 102  34  3,  0 
F = 60  3 44,  5 
x =•  17  22  12,  5 

Ax  = 
Fx  — 

1291,  1^92 
l454,  2684 

J.XIV 

A = 91  45  1-,  4 
F = 72  5 2i,  5 
R =*  16  9 21,  0 

FR  = 
AR  = 

,597>  879® 

i5»'«  '549 

LXV 

I = 57  4 1 58,  0 
A = 76  4 5,  0 
X =*  40  l3  5n,  0 

AX  = 
IX  =» 

839,  635o 
964,  1270 

LXVI 

M = 18  1 3',  0 
A — 81  34  6,  0 
y =*  80  a3  17,  0 

Ay  = 

562,  1916 
176,  o3(>4  ' 

LXVII 

I ses  22  18  8,  O 

A = 101  54  37,  5 , 
S =*  55  4?  >4»  5 : 

A 0 — 

1$  C= 

329,  1932 
848,  7826 

LXV11I 

D = 70  0 17,  5 
A = 52  !\x  4’,  5 
P 57  17  1,  0 

Dp  - 
Ap  = 

270,  55 1 5 
319,  5G3s 

» 

LXIX 

A = 99  32  9,  0 
B = 45  49  5 

3 ==*  34  38  25,  5 

A^  = 
Bir  = 

55o,  2094 
756,  5532 

LXX 

A = 74  37  43,  0 
D = 7 3 56  S4,  5 
1 = 3 1 35  33,  5 

At  = 
üt  = 

5a4,  8988 
5x6,  23 1 4 

LXXI 

A = i33  4 a°>  8 
O = 34  16  13,  5 
X =*  i3  3g  26,  7 

OX  = 
AX  = 

870,  4886 
660,  3386 

LXXII 

B — 69  4i  46,  5 
A — 5g  i3  21,  0 
Ç — ♦ 5i  4 52,  5 

A Ç- 

BC  = 

525,  655o 
48i,  5433 

L XXIII 

A = 33  29  11,  0 
F = 98  iA  33,  0 
Y)  ss*  48  10  16,  0 

FU  ca 
AU  sa 

328,  8538 
589,  8746 
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Angles  observés. 

Distances  en  toises. 

Remarques. 

LXXIV 

A = 114058'  2,"5 
I = 3o  18  45,  0 
u =♦  34  43  12,  5 

Iy  = 
AV  == 

1 1 4 1 7626 
635,  6706 

LXXV 

A = 67  24  3a,  0 
F = 55  7 49,  5 
X =*  57  37  38,  5 

fX  = 
aX  = 

487,  162a 
43a,  91 a4 

LXXVI 

A = 29  4a  37,  0 
F = 84  56  3-,  0 
£ — * 65  20  46,  0 

n = 
h = 

348,  5710 
487,  5io» 

/ 

LXXVII 

A = 68  41  i3,  5 
1 = 4*  44  *5,  5 

T c=*  G9  34  3 1 , 0 

IT  = 

Ar  = 

71 3,  1225 
5 09,  5917 

lxxviii 

A = 4«  54  38,  5 
I = 48  7 38,  5 
5 =*  90  57  43,  0 

Ait  = 
I j = 

534,  2357 
469,  8454 

LXXIX 

B = 34  8 a8,  0 
D = 1 1 9 59  6,  0 
Gt>  =*  a5  5a  aG,  0 

Bw  = 
Dw  = 

1399,  3542 

906,  7232 

LXXX 

A = iao  9 3,  0 
B = 44  *a  19,  7 

Aw  = 
Aw  = 

1127,  5388 

1 1 28,  3334 

co  =*  i5  38  37,  3 

Aw  = 

1127,  956i 

Milieu 

lxxxi 

A = 54  39  38,  4 
M = 84  1*0  i3,  0 
12  =•  4o  4 8,  5 

Mfl= 
Aii  = 

710,  1106 
067,  5454 

LXXXII 

F = 34  8 34,  5 
A =•  4o  53  39,  5 
H =*104  57  56,  0 

AH  = 
FH  = 

a58,  4a48 
3oi,  4*87 

LXXXIII 

A = 79  33  1,  5 
F = 58  22  33,  5 
G =*  42  4 36,  0 

AG  = 
FG  = 

565,  2008 
652,  7779 

LXXXIV 

A = 66  45  58,  5 
0 = 84  2 46,  0 

G — * 29  11  i5,  5 

OG  = 
AG  e= 
AG  = 

521,  7382 

564,  73°9 

565,  2008 

A LXXXIII 

AG  =sa 

564,  9609 

Milieu 

LXXXV 

A = ia8  36  1,  3 
O = 39  a3  4Q>  5 
N =*  ia  0 16,  2 

ON  = 
AN  = 

io4o,  9074 
844»  9*9o 
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Angle»  observé». 

Dittaace»  en  toites. 

Remarque». 

IXXXVI 

A=  9i?44'  .<,“7 
I = 46  ,3  33,  5 
N =*  3<j  a ii,  8 

IN  = n5S,‘i566 
AN  = 8J5,  56i)j 
AN  = 844,  9'9« 

A LXXXV 

AN  = 8J5,  244a 

Milieu 

LXXXVII 

1 = fii  iî  i3,  5 
A =-  57  45  a-,  0 

2 =?=*  61  2 19,  5 

iv  -=  693,  Æ5o5 
A V = 718,  4902 

Tous  cos  triangles  étant  orientés  par  les  azimuts  ob- 
servés à l'observatoire  de  l’institut  , et  transportés  h la 
tour  sisinelli  , nous  avons  réduit  tous  les  points  h la 
méridienne  et  à la  j)erpendieulaire.de  cette  tour,  d’où 
enfin  nous  avons  calculé  leurs  longitudes  et  latitudes  com- 
me les  représentent  le  tableau  suivant  : 
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la  tour  Asinclli,  avec  les  longitudes . et  les  latitudes. 
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Comme  nous  avions  pris  beaucoup  d’angles  d’objets 
éloignés  avec  lesquels  on  n'a  pu  former  des  triangles  , 
et  que  leurs  azimuts,  que  nous  avons  également  déter- 
minés, pourront  surtout  trouver  leur  utilité  dans  une  levée 
future  de  ce  pays  , nous  en  donnons  ici  le  tableau.  On 
y trouvera  ces  angles  observés,  et  les  azimuts,  c’est-h- 
dire  l’angle  de  direction  que  fait  l’objet  nommé  avec 
le  méridieu  de  la  tour  Asinelli , comptée  du  sud  à l'ouest. 


lit  TABLEAU. 


Angle 

Noms  des  Objets 

OAO 

Porta  S.  Stefan©. ....... 

85’54’  38,"  5 

3a4n  a4'  3, "3 

SA- 

Porta  Ma*rart-lla 

9-'  a 4 » 

2u8  33,  Q 

OA(.) 

Porta  S.  Vitale 

33  i5  o 

44  4.  7 

SAq> 

Porta  Cnstigliouc 

5i  3 5,  o 

35a  44  58,  a 

O A W 

Porta  maççiorc.  ........ 

6o  O ^1),  o 

b»8  *9  4‘.)>  1 

LAK 

Monte  Cal  a o 

88  44  ao>  o 

337  5.  4?1,  3 

LAV 

Monte  Formiche 

io3  aï  5o,  o 

3ï3  i3  .5,  3 

LAZ 

Catlflln  S.  Pietio 

7G  3q  u3,  o 
99  ï 5t’>  o 

a<j8  29  24,  7 

276  3 5i,  7 

IA* 

S.  Antonio  di  $ave ua... 

ja/3 

Mcdicina 

ioo  22  38»  5 

274  4<>  9.  2 

S As 

Rudrio 

4o  4 1 35,  „ 

a5a  0 18,  3 

SA  o 
BA?t 

Dnomo  di  Fei  rnra 

Q1  5"  5G».  o 

66  29,  o 

a»)  43  S?j  a 

CKpedali*  S.  Franee«co . . 

ma  a8  3i,  4 

FAV 

Cento  (Catbôdralr;)  Ville. 

53  i3,  a 

i65  3 1G,  q 

FA  u 
FA  u1 

Modcna  , Tour  Ghirlan. 

■x\  4<1  5o,  fi 

116  f»9  54»  3 

Modena,  Tour  du  Palais. 

a5  1 8 i5,  fi 

• 1-  28  n),  3 

FA  A 

Palais  Zola 

4 ,(î  4>>  5 

gfi  afi  4:.,  3 

F Ai 

Ro7anu  y Kg’ise 

5o  59  31),  n 

41  10  34,  7 

F Ai 

Cn  polio  S.  Cio.  (Village). 

4q  3s  19,  r> 

1 4 » 45  »3,  a 

OAb 

Ternie  boréal  de  la  baie  . 

44  4o  89,  6 

at)3  10  3,  3 

Pour  éviter  toute  équivoque,  je  dois  donner  ici  quelques 
éclaircissemens,  soit  sur  les  stations  où  j’ai  observé  mes 
angles,  soit  sur  les  objets  sur  lesquels  j’ai  pointé. 

Les  clochers,  leurs  flèches,  leurs  croix  ont  été  généra- 
lement mes  points  de  mire  , et  lorsque  j’y  observais  les 
angles,  sur  les  galeries,  dans  les  embrasures,  ou  dans  les 
lucarnes,  je  les  ai  rédnits  au  centre  du  clocher  selon  les 
méthodes  ordinaires  et  connues.  Mais  il  est  arrivé  deux 
fois  que  je  ne  pouvais  pas  monter  dans  ces  clochers,  comme 
par  exemple  dans  la  coupole  de  la  Madonna  di  S.  Luca , 
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et  dans  le  clocher  de  S.  Michèle  in  Bosco  ; cependant  ces 
points  étaient  des  plus  importans  de  ma  triangulation , et 
je  voulais  à tout  pris  observer  le  troisième  angle  du  trian- 
gle. En  ces  cas,  j’observais  les  angles  au  bas  des  tours, 
et  je  fis  une  grande  réduction  au  centre,  pour  ainsi  dire 
géodésique.  La  belle  église  de  la  Madonna  di  S.  Luca  (*) 
est  placée  hors  de  la  ville,  sur  une  montagne  appellée  la 
montagna  délia  guardia,  elle  fut  bâtie  en  iy3a  dans  sa 
magnificence  actuelle,  mais  dès  l’an  1106  une  petite  église 
y existait  déjà  ; un  portique,  vraiment  merveilleux,  et 
qui  a une  longueur  de  près  de  trois  milles  italiens,  y con- 
duit. Il  est  composé  de  335  arcs  ou  voûtes  construits  en 
pierres  , avec  quinze  petites  chapelles  placées  de  distance 
«n  distance.  Comme  il  était  très-difficile  de  pénétrer  avec 
mon  théodolite  jusqu’à  la  croix  de  la  coupole  de  ce  grand 
édifice,  j’ai  pris  le  parti  de  mesurer  sur  le  derrière  de  cette 
église,  une  petite  base  de  i3g  pieds  4 7 pouces.  J’obser- 
vais les  angles  aux  deux  extrémités  avec  la  croix  de  la 
coupole,  après  toutes  les  réductions,  le  triangle  que  j’avais 
formé  avec  les  clochers  des  Servi  et  de  S.  Bcnedetto, 
( qui  avaient  eu  aussi  leurs  petites  réductions  au  centre  ) 
et  qui  est  le  xvi."1'  du  tableau,  est  venu  ainsi  : 

L.  Madonna  di  S.  Luca.  . . 160  40<  » 4»'*  ^ 

S.  Servi 77  a5  t\ 6,  1 

B.  S.  Beuedetto 85  54  to,  9 

180  o n,5 

Cet  excès  très-léger  a été  réparti  sur  les  trois  angles  de 
ce  triangle  , comme  on  peut  le  voir  dans  le  premier 
tableau. 

S.  Michèle  in  Bosco  était  nagnères  un  vaste  et  ma- 
gnifique monastère  des  PP.  Olivétains  , dont  ou  fait 
remonter  l’origine  à l’an  368.  En  1801,  au  grand  regret 
des  amateurs  et  connaisseurs  des  beaux  arts,  dont  il  ren- 


(*)  On  prétend  qne  cette  Eglise  renferme  l'image  de  la  S.  Vierge  peinte 
par  l'Evangcliftte  S.  Luc,  et  qui  fut  apportée  do  Conalaulinople  à Bologne 
par  un  Ermite  en  1166. 


Digitized  by  Google 


î3 

ferinoit  plusieurs  chcf-d'oeuvres,  ce  couvent  fut  transformé 
en  une  maison  de  force,  et  en  un  hôpital  pour  ces  malheu- 
reux prisonniers  j l’entrée  par  conséquent  m’en  fut  interdite. 
J’ai  encore  mesuré  ici,  sur  une  grande  et  belle  place,  au  pied 
de  l’église,  une  autre  petite  base  de  8a  pieds  8 pouces  , 
et  le  X."' triangle  du  tableau  eu  est  résulté.  La  différence 
dans  les  distances  du  clocher  de  S.  Micliele  in  Bosco  b 
la  tour  Asinelli  , trouvée  par  deux  triangles  différens 
n’allait  pas  à 0/07  toises. 

J'ai  insisté  sur  celte  méthode  de  réduction , parceque 
d’ordinaire , on  n’a  pas  la  coutume  de  la  faire  de  cette 
manière , cependant  je  peux  assurer  par  ma  propre  expé- 
rience, l'ayant  souvent  employée,  et  toujours  avec  succès, 
que  si  on  l'exécute  avec  soin , les  réductions  peuvent  se 
faire  avec  une  grande  précision  et  facilité,  surtout  avec 
des  théodolites  de  la  construction  de  Reichenbac.h  , qui 
ont  des  luuettcs  plongeantes,  qui  peuvent  s’élever  jusqu'à 
la  hauteur  de  3o  degrés,  et  du  mouvement  de  verticalité 
desquelles  on  peut  parfaitement  s’assurer,  ce  mouvement 
se  faisant  précisément  comme  celui  d’un  instrument  de 
passage.  On  peut  surtout  parvenir  à ces  réductions  avec 
plus  d’exactitude  et  moins  d’embarras,  lorsque  l’intérieur 
des  tours  est  embarrassé  par  des  charpentes,  des  cloches, 
ou  des  beffrois.  Les  mesures  en  deviennent  alors  longues 
et  difficiles;  les  angles  de  direction  au  centre  de  la  tour, 
précaires  , et  souvent  impossibles;  le  centre  delà  tour  n’est 
pas  toujours  celui  de  la  flèche  ou  de  la  croix  qui  a servi 
de  mire.  Je  préfère  en  ces  cas  cette  méthode  géodésique, 
lorsque  le  terrein  en  permet  l’application,  à tous  ces  pro- 
cédés embarrassants,  rapportés  dans  le  1."  Volume  de  la 
j Base  métrique  p.  128  et  suiv.  et  dans  les  Méthodes  ana- 
lytiques etc.  p.  26 , et  1 22. 

Pour  éviter  toute  méprise,  j’avertirai  encore,  que  sur 
le  mont  Paterno,  devenu  célèbre  par  les  travaux,  que  les 
deux  Jésuites  ’les  PP.  Riccioli  et  Grimaldi , y avaient 
fait  en  i645  , mon  point  de  mire  était  une  croix,  laquelle 
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de  mon  tems  existait  sur  son  sommet.  Le  point  où  les 
Jésuites  firent  leurs  observations,  était  une  maison  de  cam- 
pagne, qu'ils  y avaient,  et  où  ils  allaient  se  délasser  dans 
les  tems  de  leurs  vacances.  Riccioli  dans  son  Alma  geste, 
■vol.  i , p.  5g,  en  parle  , et  dit  que  cette  maison  était  sur 
une  montagne  appellée  Serra  près  Paterno  ; c’est  h quoi 
il  faut  faire  attention,  lorsqu’on  voudra  comparer  les  ob- 
servations du  P.  Riccioli  avec  les  nôtres.  Cependant  le 
mont  Serra  e le  mont  Paterno,  sont  la  meme  montagne, 
h ce  qu'on  m’a  assuré  à Bologne.  Le  P.  Riccioli  paraît  in- 
diquer la  même  chose , lorsque  dans  un  autre  lieu  de  son 
Al  nui  geste  vol  n , p.  5gt  , il  dit:  Domus  rustica  nostri 
Collegii  Bononicnsis  in  Serra  seu  monte  Paterno  sita. 

Pour  réduire  tous  nos  points  d’observations  h la  tnéri- 
dienne  et  à la  perpendiculaire  d'un  lieu  déterminé,  nous 
avons  choisi  la  tour  Asitielli  de  préférence  à relie  de  l'ob- 
servatoire de  l'Institut,  parce  qu’elle  est  la  plus  haute  de 
la  ville,  et  pareequ’on  y découvre  une  plus  grande  étendue 
de  pays.  Cette  tour  est  aussi  la  plus  ancienne,  et  la  pins 
fameuse  de  Bologne.  Elle  a été  élevée  l’an  1 jog  par  Ge- 
rardo  degli  Asinelli,  ainsi  que  sa  voisine  par  les  frères 
Filippo  et  Oddo  de’  Garisendi , après  leur  retour  des 
croisades  eu  terre  sainte.  En  ces  tems-là  , les  bolognais 
élevèrent  ces  tours , comme  dit  Ghirardacci  (*)  per  mo- 
slrare  la  loro  possanza  e nobiltà  corne  anco  per  difen- 
dersi  per  occasione  dalle  guerre  civili. 

En  1 3gg , le  6 août,  le  feu  y prit;  le  corridor,  la  tourelle 
de  la  cloche , les  escaliers  en  bois  furent  consumés  ; elle 
fut  réparée  ensuite. 

Ce  qui  est  bien  remarquable,  c’est  la  grande  diversité 
dans  la  hauteur,  que  lui  donnent  plusieurs  auteurs.  Ali- 
dosi  dit  qu’elle  a 260  pieds  de  Bologne;  tandis  que  Masini , 
et  Milelli  dans  son  ouvrage  Delle  selle  torri  d’Italia  , 
lui  donnent  3^6  pieds.  Leonardo  A lherti  3 16,  Taruffi  et 

(*)  Délia  IlUtovia  di  Bologna  Parte  Prima,  del  R.  P.  M.  Cherubino 
Ghirardacci  Bolognese,  dell’ordine  Ercmilano  di  S.  Agostino  ce....  la 
Bologna  per  Giov.  Ro*ti  i5g6,  a vol.  fol. 
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Ghirardacci  a63,  Biccioli  3 12,  Giac.  Galti , dans  sn  I7c- 

scrizione  dellepiu  rare  cose  di  Bologna  etc Bologna 

i8o3  , ne  lui  donne  que  a56  pieds  et  7 pouces.  Ces  gran- 
des différences  doivent  bien  provenir  d’une  toute  autre 
cause  , que  celle  des  erreurs  dans  les  mesures.  Effective- 
ment cette  tour  n’a  pas  toujours  été  de  la  même  hauteur. 
L’architecte  Francesco  Tadolini  l'a  examinée  en  1770,  et 
en  1782,  et  il  a reconnu  qu’elle  avait  été  exhaussée  à 
plusieurs  reprises,  et  à différentes  époques,  jusqu’à  ce 
qu’elle  est  parvenue  à la  hauteur  actuelle.  Elle  est  aussi  un 
peu  inclinée  ; niais  non  pas  tant  que  sa  voisine  la  Gari~ 
senda,  appellée  aussi  la  Mozza.  I.  B.  Gnudi  en  a mesuré 
l’inclinaison  en  1706,  il  a trouvé  qu’elle  penchait  3 pieds 
et  2 pouces  vers  le  couchant.  On  l’a  encore  mesurée  après 
des  tremblemens  de  terre  très-forts,  et  on  a trouvé  la 
même  inclinaison.  La  G arisenda  n’a  que  i3o  pieds  de 
hauteur  et  penche  de  8 pieds. 

L’an  iB4°  les  1’^-  Biccioli  et  Grimaldi  rendirent 
celte  tour  fameuse  par  leurs  expériences  sur  la  chute  des 
corps  graves  et  qui  sont  rapportés  dans  le  II.  vol. , p.  385 
de  l’ Almagesle , ainsi  que  la  figure  de  cette  tour,  repré- 
sentée dans  une  gravure  en  bois. 

Eu  1792  M.  Guglielmitii  y fit  des  expériences  curieuses 
sur  la  déviation  des  corps  qui  tombent,  et  qu’il  a détaillé 
dans  un  petit  ouvrage  intitulé.  De  diurno  terrœ  motu  e.r- 
perim-ntis  physico-mathematicis  confirmato , opuscuhim 
Bouoniœ  1792  8.0  avec  une  planche.  La  hauteur  de  la 
chûte  était  de  24 1 pieds  de  France.  Ces  expériences  ont 
été  répétées  par  M.  Flaugergu.es  à Viviers  ; par  M.  Ben- 
zenberg  à Hambourg;  par  M.  l’Abbé  Contih  Rome;  mais 
elles  sont  très- difficiles  à faire,  et  trop  délicates  pour  être 
concluantes  ; ces  expériences  d’ailleurs  n’étaient  pas  bien 
d’accord  avec  la  théorie,  heureusement  on  n’en  a pas  besoin 
pour  prouver  le  mouvement  de  la  terre,  aussi  ces  expérien- 
ces ont-elles  plus  intéressé  les  géomètres  que  les  astronomes. 

J’aurais  encore  bien  de  choses  à dire;  mais  comme  cette 
lettre  est  déjà  trop  longue,  j’y  reviendrai  dans  ma  prochaine. 
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OBSERVATIONS 


De  l’Obliquité  de  l’Ecliptique,  faites  pendant  le  Sol- 
stice d’Êté  de  l’an  1818,  à l'Observatoire  de  S.  Gio- 
vannino  à Florence , par  le  P.  Giovanni  Inghirami. 

(Article  continué  du  M\ième  Cahier  du  Ier  Volume,  p.  555.) 

16  Giugno, 

Menodi  al  Cronometro  a3or  58'  3i,"4 
Baiomctro  271*  11*,  a5 
Terniometro  qj,°  5 


Tcropi  dcl  C 

,r. 

Ang. 

orar 

a 

b 

•Ht”  "3 

35, 

, 

a 

4' 

56,’ 

’a 

4?» 

85 

0, 

00 '1 

54 

R, 

4 

4 

33, 

0 

37 , 

"2 

0, 

oo3 

54 

5i, 

6 

3 

3», 

8 

26, 

$5 

O, 

00» 

55 

ij. 

a 

3 

a, 

a 

18, 

1 1 

0, 

00 1 

56 

1 1, 

G 

a 

• 5, 

8 

IO, 

ofi 



56 

56, 

0 

1 

35, 

4 • 

4' 

9<> 

— 

5: 

38, 

0 

1 

3, 

4 

2, 

<9 

— 



57 

56, 

0 

4- 

0 

35. 

\ 

0, 

69 

— 

— 

58 

35, 

a 

0 

3, 

8 

0, 

01 

— 

— - 

5o 

■3, 

6 

0 

4i, 

a 

0, 

97 

— 

— 

59 

48, 

0 

1 

• 6. 

a 

3, 

20 

— 

— 

0 0 

aO, 

4 

1 

55, 

0 

7, 

21 

— 

— 

0 

53 

4 

a 

3:, 

0 

»»> 

-9 

— 

— 

1 

3a, 

8 

3 

«, 

4 

1 ", 

9’ 

0, 

00 1 

a 

■ R, 

0 

3 

46, 

6 

28, 

00 

0, 

noi 

a 

55, 

6 

4 

24  > 

a 

38, 

°1 

0, 

oo3 

Somma .... 

— 

3 

34> 

4 

255, 

■ 3 

0, 

0.4 

log.  tÔrfT.  di  a 
=j  o.2-f?(i'8î 
di  £ = o/jSGja. 


Arco  percorso  dopo  16  ripetizioni 3aG°  48'  23,"  5 

Riduzioni  . ' — 8 4»  5 

Arco  ridotto. 3a6  4°  21  » 0 

Ri*t  app.  dal  Zenit 20  a5  1,  3i 

Variaz.  Decl.  Solare — o,  o3 

Relrarione -f-  ao,  3i 

Pai allasse — 3,  oa 

Correzione  per  il  livello -f-  1,  oa 

Correzione  per  la  lat.  Sol — o,  oS 

Riduz.  al  SoUlizio — G 33,  06 

DUlanza  solstiziale  dal  Zenit ao  18  46,  45 
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18  Cingno. 

Mezzodi  al  Cronometro  a3or  58'  4 V’3 
Baromelro  a^r  ni,  5 
Tcrmomelro  aa,°  5 


Terapi  del  Cr. 

Àng.  orai*. 

a 

b 

a3"rr>8'  a5,"a 

“f*  0'  iq/’o 

0,  ao 

5»  4»  4 

— 0 ao,  a 

0,  aa 

36,  8 

0 5a,  6 

1,  5i 

— 

0 0 ia,  4 
0 44,  0 

1 a8,  a 
1 5a,  8 

4, 34 

7,  8a 

— 

1 17,  a 

a 33,  0 

îa,  76 

— 

1 5o,  8 

3 fi,  6 

>8.  99 

O,  OOI 

a i7,  a 

3 33,  0 

34,  :4 

O,  OOI 

Somma.  .. . 

4-  >3  34,  4 

7°>  48 

0,  ooa 

Arco  percorso  dopo  8 ripetUiont. 
Riduzioni 

Arco  ridotto 

Dist.  app.  dal  Zenit.  • 

Variai.  Decl.  Sol 

Hefrazione  

Para  liasse 

Correzione  per  il  livello  . 
Correzione  per  la  lat.  Sol. 

Rid.  al  Soltizio.  . . . : . 

Distanza  tohtiziale  dal  Zenit. 


log.  coefT.  di  a = 

o»2,9:;,9 
di  b — 0,99009. 


16a0  5a’  18,"  5 

— a >4.  * 

16a  5o  4,  3 
ao  ai  i3,  54 
4-  o,  09 
4-  ao,  a7 

— 3,  01 

— 1 , o* 

— o,  35 

— a 4^>  54 

ao  18  45.  98 
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19  Giugno. 

Mezzodi  al  Cronometro  a3or  58'  5»,"o 
Baroinetro  il,l  ^5 

Teruioraetro  aa,°  o 


Tempi  del  Cr. 

Ang.  orar. 

a 

b 

a3or5a’  37 ,"6 

— 6/  i3,"4 

76, 04 

0,  oi3 

53  14,  4 

5 36,  6 

61, 79 

0,  009 

54  0,  0 

4 5a,  O 

46, 18 

0,  004 

54  35,  6 

4 >5,  4 

35, 57 

0,  00a 

55  18,  8 

3 3a,  a 

a4,  56 

0,  001 

55  59.  a 

a 5i,  8 

16,  10 

— 

56  47»  a 

a 3,  8 

8,  36 

57  3i,  a 

1 19»  8 

8,  47 

— 

58  16,  0 

0 35,  0 

0,  67 

*9  o,8 

+ 0 9,  8 

0,  o5 

5q  46,  0 

0 55,  0 

1,  63 

0 0 a4,  0 

1 33,  0 

4»  72 

— 

1 4»  0 

a 1 3,  0 

9»  61 

1 48,  8 

a 57,  8 

17,  a4 

— 

a 3 f , 8 

3 43,  8 

37,  3a 

0,  001 

3 8,  8 

4 >7,  8 

36,  a4 

0,  002 

3 45,>S 

4 54,  6 

47.  33 

0,  004 

4 a3,  a 

5 3a,  a 

GO,  l8 

0,  009 

Somma . . . 

— » 5 a,  0 

477»  11 

0, 045 

Arco  percorso  dopo  18  ripetizioui, 
Riduzioni 

Arco  ridotto 

Di»t.  app.  dal  Zenit 

Variai.  Dccl.  Sol.  . 

Hefrazione * 

Parallasse..  . 

Correiione  per  il  livello 

Correxiouc  per  la  lat.  Sol 

Kiduzione  al  SoUtizio 

ÏHsUnza  soUtiziale  dal  Zenit..  . . 


Vol  IL 


log.  coeflf.  di  a ras 
o,*j8o  >388 
di  b = o,99i32. 


366°  i3'  18,"  5 

— i5  9,  o 

365  58  9,  5 

20  19  53,  86 

— o,  01 
4-  20,  28 

— 3,  oi 

-f-  2,  08 

— o,  44 

— 1 a5,  88 

ao  18  46,  88 


c 
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20  GtUfitlO. 

Mezzodl  al  Cionometro  a3or  58'  i»M3 
Baroiuetro  271*  il*,  25 
Termoniftro  22, 0 o 


Tcmpidel  Cr. 

Ang.  orar. 

« 

4 

'j3''rïy  j3,"f> 

- 4'  >7."7 

36,  22 

O,  002 

•*•4  ai,  s 

3 3*,,  7 

26,  3 3 

0,  001 

55  17,  6 

a 43,  7 

14,  62 

55  4«-  4 

a 'a,  9 

9,  63 

r6  «5,  2 

1 4fi,  1 

6,  14 

56  3q.  2 

1 aa,  1 

3,  68 

57  5,  2 

0 5fi,  1 

1,  72 

— 

5-  26,  0 

0 35.  3 

0,  68 

54,  4 

0 6,  9 

0,  02 

— 

58  32,  6 

+ 0 aa,  3 

0,  27 

— 

58  57,  6 

0 56,  3 

1,  -3 

59  3o,  4 

' »9>  1 

4.  33, 

0 0 0»  0 

1 58,  7 

7.  68 

— 

0 3o,  0 

a a8,  7 

12,  06 

— 

0 5 9,  2 

a 5-,  9 

’7>  26 

— 

a 7,  6 

4 6,  3 

33, 09 

0,  002 

Somma  . . . 

— 3 ai,  a 

*7®»  4S 

0,  oo5 

log.  coeff.  di  a =ss 

0,2802964 
di  b = 0,99218. 


Arco  percorso  dopo  16  ripetizioni 

Riduzionc.  

10' 

s 

a,”  5 
34,  6 

4 

’9 

Disl.  app.  dal  Zenit..  ............. 

74 

ao,  a5 
3,  o* 
i»  60 
0,  5a 
33,  o4 

Par  allasse 

Correzione  per  il  livello . . , 

• * • t • 

Di&tanza  solsliziale  dal  Zenit.  

«8 

47»  o* 
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22  Giuçno. 

Alezzodi  aï  Cronometro  a3or  38'  ia,"a 
Barometro  27P  io*f  8 

Termouietro  ai,°  5 


Tempi  del  Cr. 

Ang.  or. 

a 

b 

a3?r5a'  io,"8 

— <?  i,"4 

7 » , a3 

O,  012 

5a  4a,  0 

5 3o,  a 

5q,  46 

O,  009 

53  .6,  4 

4 55,  8 

4r> 

O,  oo4 

53  4a,  4 

4 aq,  8 

3q,  ^0 

0,  oo3 

54  >8.  0 

3 54.  a 

J9.  y 

0,  001 

54  ',6.  8 

3 a5,  4 

a3,  01 

0,  001 

Somma  . • . 

— a8  16,  8 

a7>>  °3 

0,  o3o 

log.  coefl*.  di  a ss 

o,a8o5444 

di  b = 099268. 


Arco  percorso  dopo  6 ripetizioni.  . . . . iai°  59'  39, "5 

Riduzioni — 8 36,  8 


Arco  ridotto iai5l  2,  7 

Dist.  app.  dal  Zenit 20  18  3o,  43 

Variai.  Decl.  Sol — O,  01 

Refrazione -+-  20,  26 

Paradasse  — 3,  00 

Correzione  per  il  livello -f  1,  3o 

jCorrez.  per  la  lat.  Sol — o,  53 

Ri  du z.  al  Solstizio — 1,  69 


DisUnza  folstiziale  dal  Zenit 20  1 8 46,  -8 
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20  Ctugno. 


Mezzodi  al  Cronometro  a3or  58'  i,M3 


Bit ro métro  27»*  il1,  25 


Teimometro  22, 0 o 


Tcrapi  del  Cr. 

Ang.  orar. 

a 

b 

a3or53'  /|3,"6 

- 4’  17, "7 

36,  22 

0,  002 

54  ai,  6 

3 3i),  7 

26,  33 

0,  001 

55  i-,  6 

a 43,  7 

— 

55  <8,  4 

a ia,  9 

g,  63 

56  i5,  a 

1 46,  1 

6,  14 

56  3q.  a 

« aa,  1 

3,  68 

' 5-  5,  a 

0 56,  1 

1,  72 

— 

5*  a6,  0 

0 35.  3 

0,  68 

5:  54,  4 

0 6,  9 

0,  02 

— 

58  3a,  6 

-+•  0 aa,  3 

0,  27 

— 

58  57,  6 

0 56,  3 

i»  -i 

5g  3o,  4 

1 39,  1 

4,  33, 

0 0 0,  0 

» 58,  7 

7,  68 

— 

0 3o,  0 

a a8,  7 

12,  06 

— 

0 5g,  2 

a 5-,  9 

17,  26 

2 7,  6 

4 6,  3 

33,  09 

0,  002 

Somma  • . . 

— ; 3 ai,  a 

175,  46 

0,  oo5 

log.  coefl*.  di  a =ss 

0,2802964 
di  b = 0,99218. 


Arco  percorso  dopo  16  ripetizioni 
Riduzionc 

Arco  ridotto 

Dist.  app.  dal  Zenit 

Yariaz.  Dccl.  Sol.. 

Refrazione 

Par  allasse 

Correaioae  per  il  livello.  . , . . . 
Correz.  per  la  lat.  Sol.  ....... 

Kid.  al  Solstizio.  

Distanza  solsliziale  dal  Zenit.  . . . 


3*5°  io’ 

a,"  5 

— 5 

34,  6 

3a5  4 

a7>  9 

ao  19 

’»  t4 

-T" 

0,  01 

■h 

ao,  a5 

-r- 

3,  o. 

+ 

i,  60 

— 

0,  5a 

— 

33,  04 

30  18 

47.  01 
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22  Giuçno. 

Mezzodi  al  Cronomelro  a3or  38'  ia,"a 
Baromelro  2yp  îo1,  8 

Termometro  2i,°  5 


Tempi  del  Cr. 

Ang.  or. 

a 

6 

23?r52*  10, "8 

— C i,”4 

»3 

O,  012 

5a  4 -»  0 

5 3o,  a 

59.  46 

O,  009 

53  16,  4 

i 55,  8 

47.  7a 

0,  00.4 

53  4*.  4 

4 ■‘9’  8 

39>  7° 

0,  oo3 

54  1 8.  0 

3 54,  2 

a9>  9> 

0,  001 

54  46,  8 

3 a5,  4 

a3,  01 

0,  001 

Soiuma  . • . 

— a8  16,  8 

271,  o3 

0,  o3o 

log.  coefT.  <li  a = 

o,a8o5444 

di  b = 099268. 


Arco  pcrcorso  dopo  6 ripetizioni iai°  5^  3g, "5 

Riduzioni.  — 8 36,  8 

Arco  ridotto.  121  5i  a,  7 

Dist.  app.  dal  Zenit 18  3o,  43 

Varia*.  Decl.  Sol — o,  01 

Refrazione  . • -f-  20,  26 

Para  liasse  — 3.  00 

Correzione  per  il  livello -f-  1,  3o 

Correz.  per  la  lat.  Sol.  — o,  53 

Rida*,  al  Solstizio — 1,  6g 

Distanza  solstiziale  dal  Zeoit 20  18  78 
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a3  Giugno. 

Mezzodi  al  Cronometro  a3or  58'  19, "3 

barometro  27F  n1,  o 
Termomelro  2i,°  5 


Tcmpi  dcl  Cr. 

Aug. 

or. 

a 

l 

□3«r  5u’ 

56,".', 

— 5' 

23,"o 

56, 

86 

O,  008 

53 

a5. 

6 

4 

53, 

7 

4:, 

»4 

0,  oo4 

53 

53, 

8 

4 

30, 

4 

37, 

01 

0,  00 3 

54 

a9> 

6 

3 

49» 

7 

28, 

77 

O,  00  1 

55 

4. 

0 

‘ 3 

■ 5, 

3 

20, 

80 

0,  001 

55 

3- 

2 

a 

4». 

1 

■4» 

33 

— 

56 

9’ 

6 

a 

9» 

9’ 

18 

56 

35, 

3 

1 

44» 

1 

5, 

9' 

— 

5- 

7» 

6 

1 

» 1, 

« 

j 

», 

81 

— 

5; 

43, 

6 

0 

35, 

7 

0, 

00 

— 

58 

<3, 

6 

0 

5, 

j 

0, 

03 

53 

45, 

2 

H-  0 

a5, 

§ 

0, 

37 

5g 

16, 

8 

0 

5:, 

§ 

1 , 

80 

0 0 

9- 

6 

1 

5o, 

3 

G, 

64 



0 

26, 

4 

a 

7» 

1 

8, 

81 

— 

1 

2, 

i 

a 

4l 

t 

>4» 

5i 

— 

1 

35, 

6 

3 

16, 

3 

01 

0,  001 

a 

»», 

6 

3 

Tvi, 

3 

»9> 

44 

0,  001 

3 

0, 

4 

4 4»> 

1 

4.3, 

09 

0,  oo3 

3 

35, 

6 

5 

16. 

3 

54, 

56 

0,  008 

Somma.  • . . 

— 5 

»> 

a 

i "3, 

66 

0,  o3o 

log.  cocfT.  di  a = 

o,a8o43ç>3 
di  b = 0,9933*. 


Arco  percorso  dopo  20  ripetizioni  . • 

. . . 4o6° 

59' 

5 

5 

Biduzioni.  

...  — 

12 

4g< 

65 

Arco  ridotto 

. . • 4°G 

«7 

7» 

4° 

Disl.  app.  dal  Zenit 

. . . 20 

18 

5i, 

39 

Variai.  Dccl.  Sol.  ....... 

0, 

OO 

Refrazione 

+ 

30, 

a9 

Parai  lasse 

— 

3, 

OO 

Coriczionc  per  il  livello 

0, 

>9 

Correzione  per  la  Ut.  Sol.  ..... 

— 

0, 

5* 

Rid.  al  Solstizio 

— 

*3, 

31 

Distanza  solslizialc  dal  Zeait.  «... 

. . . 20 

18 

45» 

»4 

Google 


24  Giugno. 

Mezzodl  al  Cronometro  230r  58'  24, "5 
Baroraetro  28*  n1,  5 
Termometro  22,°  o 


Tempi  del  Cr. 

Ang.  orar. 

a 

b 

a3or5i'  >5, "3 

- 7'  9 "3 

îoo,  5i 

o.-oaî 

5i  45,  6 

6 38,  q 

87,  78 

O,  Ol8 

5a  16,  8 

fi  7.  7 

*•3 

0,  01 3 

5a  5a,  4 

5 3a,  1 

60,  i5 

0,  o«o 

53  a4>  o 

5 0,  5 

4g,  a5 

0,  002 

53  55,  a 

4 29,  3 

3g,  55 

0,  oo3 

54  aâ,  6 

3 58,  9 

3i,  i3 

0,  00 1 

55  i,  6 

3 aa,  9 

22,  45 

0,  001 

55  33,  a 

a 5i,  3 

16,  01 

— 

5fi  8,  o 

a 16,  5 

10,  ,7 

56  44>  ° 

1 4o,  5 

5,  5o 

5r  2o,  o 

1 4.  5 

a,  27 

57  56,  4 

0 28,  1 

0,  43 

— 

58  a7,  a 
5g  8,  o 
5g  5o,  8 

+ 0 a,  7 

0 43,  5 

> 26,  3 

0 en  «£ 
000 

0 "ê 

o o a4,  4 

> 5g,  9 

7>  8 1 

• 

o 54,  4 

a 29,  9 

12,  25 

— 

1 3a,  4 

3 7.  9 

19,  a6 

0,  001 

a 4»  4 

3 3q,  q 

26,  38 

0,  001 

a 38,  0 

4 i3,  5 

35,  o5 

0,  002 

3 1 3,  a 

4 4*>  7 

45,  46 

O,  004 

3 5i,  a 

5 26,  7 

58,  ai 

0,  009 

4 »7>  a 

6 a,  7 

71.  75 

0,  012 

5 8,  0 

6 43,  5 

88,  79 
>o4,  96 

O,  019 

5 43,  a 

7 ,8>  7 

O,  026 

Surniua . . . 

— a 36,  6 

973,  98 

0,  148 

log.  coeff.  di  a = 
0,2802198 
di  b =0,99159. 


Arco  percorso  dopo  26  ripetizioni 5a9°  2'  12, M 5 

Riduzioni — 3o  55,  4 


Ârco  ridotto «... 528  3i  17,  1 

Dist.  app.  dal  Zenit 20  19  39,  89 

Varias.  Decl.  Sol o,  00 

Refrazione -f-  2o>  28 

P.ir allasse «—  3,  01 

Coriez.  per  il  livello O,  00 

Correz.  per  la  lat.  Sol — » o,  4a 

Rid.  al  Solstizio — 1 9,  5 

DisUnza  soUtiziale  dal  Zeoit.  « 20  *8  47;  69 
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a5  Gtugno. 

Mezzodi  al  Cronometro  a3or  58'  *$>'5 
Baroractro  37p  n*>  3 

Termometro  23, ° 5 


Tetnpi  dcl  Cr. 

Ang.  or. 

a 

a3or54’  3o,"o 

— 3'  59, "5 

3i,  a9 

5 5 9,  G 

3 19  9 

ai,  80 

55  53,  a 

a 36,  3 

i3,  3a 

56  aG,  8 

a a,  7 

8,  ai 

57  aa,  8 

57  54*  8 

1 6,  7 

0 34,  7 

3’  frf- 

O,  0O 

58  29,  6 

+ 0 0,  1 

O,  OO 

58  56,  4 

0 aG,  9 

0,  4° 

59  '9*  a 

0 49.  J 

i,  35 

5g  44-  0 

1 i4,  5 

3,  o3 

0 0 8,  0 

■ 38,  5 

5,  29 

0 37,  a 

3 7.  7 

8,  90 

1 7>  6 

a 38,  i 

>3,  ‘64 

1 3-,  a 

3 7>  7 

19,  aa 

a la,  8 

3 43,  3 

1-  ao 

a 44,  0 

4 '4.  5 

3a.  33 

Somma  . . • 

•4-  6 2i,  2 

19a,  07 

b 


O,  OOl 
O,  ooi 


o,  ooi 

O,  «O* 
O,  002 


o»  oo(5 


Idg. 

< 

di 


Arco  pcrcorso  dopo  16  ripelitioni 3a  5‘ 

Riduzioni — 

Arco  ridotto 3a5 

Dist.  app.  dal  Zenit.  2o 


Variât.  Dccl.  Sol 

Refrazione 

Parallasse 

Correzione  per  il  livello 
Corret.  per  la  lat.  Sol. 
Rid.  al  Solalitio 


.Distanta  solt^ziale  dal  Zenit 20 


roeff.  di  a — 

>,2798814 

o=o,ÿ9oj5. 


4o'  7."» 
6 5,* 

34  i,  » 
20  5a,  58 

— o,  o3 
-f-  20,  '9 

— 3,  o> 

— a,  08 

— o,  3» 
a ao,  59 

18  Ifi,  74 
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% 

a6  Giugné. 

Mezzodi  al  Cronometro  a3°r  58'  33, "8 
Baromètre  28**  o1,  ^5 

Termometro  24»°  5 


Log.  coeff.  <Yi  a ^ 

°*a79<29* 
di  4=  0,98894 


Ârco  percorso  dopo  16  ripetizioni 
Riduzioni 

Arco  ridotto 

Dist.  app.  dal  Zenil 

Variaz.  Decl.  Sol 

Refrazione 

Parallasse.  4 , 

Correzione  per  il  livello 

Correz.  per  la  lal.  Sol 

Riduzione  al  Solstîzio 

Dislanza  soUtizialc  dal  Zenil..  . . 


5ifl°  5'  5o,M  o 

— 6 3,  2 

3a5  59  46,  8 
20  32  29,  l8 

4-  o,  02 
4-  20,  18 

— 3,  01 

— 4>  11 

— o,  19 

— 3 56,  4o 

;*>  18  4 A $7 
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38  Giugno, 

Mezzodi  al  Cronoruelro  a30r  58'  4V'a 
Baro  métro  a8*  o*,  5 

Termomctro  23;°  o 


Tempi  del  Cr. 

An  g.  orar. 

a 

b 

a3°r55’  5,"6 

- 31 37,'-6 

a5,  8a 

O,  OOl 

55  3a,  o 

3 1 1,  a 

>9,  «4 

O,  OO  I 

5(5  o,  8 

a 45>  4 

i-4,  Î58 

— 

56  37,  6 

a i5,  6 

10,  o3 

— 

56  5i,  6 

1 5i,  6 

6,  7Q 



57  ai,  6 

1 ai,  6 

3,  63 

— » 

57  4<),  a 

0 54,  0 

«,  5g 

— 

58  16,  0 

0 37,  a 

0,  4i 

— 

58  4'*>  0 

0 >,  a 

0,  00 

î>9  9»  2 

■4“  0 36,  0 

0,  37 

59  34,  0 

0 5o,  8 

1,  41 

— 

0 0 3,  G 

1 ao,  4 

3,  53 

0 3o»  8 

1 4t*  6 

6,  3i 

— 

0 5o,  a 

a 16,  0 

10,  09 

1 a5,  a 

a 43,  0 

>4,  3i 

1 5<>,  4 

3 i3,  a 

ao,  36 

O,  OOl 

Somma  . . . 

- 3 46,  4 

>38,  97 

O)  oo3 

log.  coeff.  <ï  î a 

o,2«8 1 664 
di  b = o><>8470* 


Arco  pcrcorso  dopo  16  tipelUiom 
Riduzioni..  . 

Arco  ridotto 

Diat.  app.  <lal  Zcnit..  

Varia/.  Decl.  Sol 

Reirazione.  . . . 

Parallaasc 

Corrczionc  per  il  liveilo.  ..... 

Correz.  per  U lat.  Sol 

Rid.  al  Solslizio 

Dislanza  toUtiziale  dal  Zcnit.  . . 


3a:» 

>4’ 

4 

3, 

a3. 

” • 

7 

3a7 

9 

39, 

3 

ao 

26 

5i, 

30 

■+- 

0, 

oa 

20, 

38 

— 

3, 

03 

— 

0, 

+ 

0, 

°7 

— 

8 

aa. 

09 

ao 

■ 8 

45, 

8', 
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29  Giugno. 

Mezsodl  al  Cronometro  23f>r  58'  47»" 1 
Barometro  il1,  4 

Termometro  a3,°  5 


Tcmpi  del  Cr. 

Ang.  orar. 

a 

b 

33^55’  7, "6 

- 3-  3o,"5 

a6,  a8 

0»  00 1 

55  38,  8 

3 8,  3 

>9.  34 

0,  001 

56  ia,  o 

2 35,  1 
> 59, 1 
1 ta,  5 

>3,  îa 

— 

56  48,  0 

57  i",  6 

5,  44.  0 

. 5,  . 

2,  17 

— 

58  9,  6 

58  37,  6 
5g  3,  6 

59  3:,  a 

0 0 7,  6 

0 33,  2 

0 37,  5 

0 9,  5 

•+•  0 16,  5 

0 5o,  1 

1 14,  5 

°>  y/ 

0,  04 
0,  i5 
»,  3- 
3,  oâ 

j 46,  1 

6,  14 



0 58,  0 

a 10,  9 

9,  35 



' *8,  4 

a 41,  3 

14,  18 



■ 5:,  0 

3 10,  5 

>9.  79 

0,  001 

a a6,  0 

3 38,  9 

a6,  14 

0,  001 

Somma  . . . 

■+■  * 7.  a 

i53,  97 

0,  004 

log.  coefF.  di  a = 
02773620 
di  b = 0,98200* 


Arco  percorso  dopo  16  ripetizioni 
Riduzioni 

Arco  ridolto 

Dist.  app.  dal  Zenit 

Variaz.  Decl.  Sol. 

Refrazione 

Parai  lasse . • . 

Correz.  per  il  livello. 

Corr.  per  la  lal.  Sol.  ....... 

Rid.  al  Solstizio 

Diitanza  solstizio  le  dal  Zenit..  . . 


327°  59*  3;,*’  5 


— 

4 

5i,  6 

327 

54 

45,  9 

20 

39 

4o,  37 

— 

0,  o> 

4- 

ao,  3a 

— 

3,  o3 

4- 

0,  8a 

4- 

0,  aa 

— 

>1 

il,  87 

20 

18 

46,  8a 
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3o  Giugi »#. 

Meuodî  al  Cronomctro  a30r  58'  5o,"8 
Barometro  a8p  o’,  5 

Termometro  aa,°  5 


Teropi  del  Cr. 

Ang.  orar. 

a 

b 

a Vît’  io,*'o 

- &'  4o,”6 

4 a.  <)4 

0,  oo3 

55  49.  « 

41,0 

Si,  68 

0,  002 

55  afi,  4 

3 a4,  a 

aa,  -4 

0,  001 

55  55,  8 

a 55,  8 

16,  85 

56  a8,  4 

a aa,  a 

1 1,  o3 



57  1,  a 

1 49.  4 

6,  53 

- 

57  a8  8 

1 ai,  8 

3,  65 



58  a,  0 

0 48,  6 

>.  39 

58  37,  a 

0 a3,  4 

0,  ag 

58  58,  8 

-f*  0 8,  a 

0,  o3 

59  a4,  0 

0 33,  4 

0,  61 

5g  5o,  8 

1 0,  a 

'.  97 

0 0 19,  6 

1 39,  0 

4,  3a 

0 4-,  6 

• 57,  0 

7,  4fi 

* 

1 1a,  8 

a aa,  a 

1 1,  o3 

1 38,  0 

a 47.  4 

>5,  28 



a 6,  0 

3 .5,  4 

20,  82 

0,  001 

a 3a,  8 

3 4a,  a 

aG,  g3 

0,  001 

Somma  • • . 

— 4 3a,  0 

aa3,  45 

0,  008 

log.  coeff.  <li  a «= 
0,276^18 
di  6 & 0,21890* 


Arco  percorso  dopo  18  ripetizioni 369°  59'  41/’  • 

Riduzioni.  • • — . n 6,  0 


Arco  ridotto  369  5a  35,  0 

Dist.  app.  dal  Zenit.  • «...  ao  3a  55,  28 

Varia*.  Decl.  Sol.  ....... * . . -H  o,  o3 

Refrazione.  . -f-  ao,  33 

Parallasse — 3,  o4 

Correzione  per  il  livello °»°° 

Correz.  per  1a  lat.  Sol . , -f*  ^ 

Rid.  al  Solstizio.  — *4  a8, 


Distants  tolstiziale  dal  Zenit 30  18  4^>  >9 
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Eecapilolazione  delle  üsservazioni  SolsUzialî. 


Numéro 

Di»l.  dal  Zenit. 

Giaguo 

1818. 

delle 

Osservax. 

Solstiziale. 

di 

Risultati 

ci  asm  n 

giorno. 

templici. 

16 

ao°  18'  46, "45 

18 

8 

4".  98 

*9 

>8 

4é,  88 

30 

>6 

4;.  °'J 

32 

6 

4<j.  :« 

23 

20 

45,  .4 

2J 

26 

l6 

36 

l6 

45,  67 

38 

16 

45,  84 

*9 

l6 

£6,  83 

3o 

.8 

46,  "9 

Latitudine 

Obliquité  apparente  . 


Numéro 

delle 

Ossenat. 

riunite. 

Distança  dal  Zenit. 

Solsli/iale. 
Risultati  coircnli. 

16 

30°  18'  <)6,"85 

34 

46.  i)6 

43 

46,  93 

58 

46,  95 

64 

46,  94 

84 

46,  5, 

1 10 

À6,  68 

136 

Ï6,  69 

lis 

46,  57 

i58 

oG,  5o 

i74 

AG,  53 

•9» 

46,  57 



43  46  4‘ 

1 

s3  37  54,  43 

Nulazione  lunare 


73 


ÏSutaziune  Solare 


■+•  o,  43 


Obliquità  media 


a3  37  47»  >3 
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Obliquita  dell"  F.clittica  dedotta  dai  quattro  prccedrnti  iolsthj , e ridotta  al  principio  dclf  aima  i8>8. 
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RÉSULTAT 

des  Observations  Solsticiales  de  l’année  i8t8, 
par  M.  Plana. 


Ces  observations  ont  été  faites  à l'observatoire  de  l’Aca- 
démie royale  des  sciences  de  Turin  avec  le  même  cercle 
répétiteur  de  18  pouces  de  diamètre,  à niveau  fixe,  par 
lequel  j’ai  déterminé  les  solstices  des  années  précédentes, 
depuis  1812.  La  latitude  appliquée  aux  distances  méridien- 
nes du  soleil  au  zénith,  pour  en  conclure  les  déclinaisons, 
est  de  45°  4'  o,"  2.  Jusqu'ici,  toutes  les  observations  que 
j'ai  faites  m’ont  confirmé  dans  l’opinion,  que  cet  élément 
est  bien  déterminé  : mais  avant  d’avoir  sur  ce  point  une 
certitude  absolue  il  faut  multiplier  les  épreuves  par  les 
moyens  les  plus  opposés  qu'il  est  possible , et  en  même 
tems  capables  d’un  égal  et  plus  grand  degré  d’exactitude. 
Comme  ce  travail  dépend  du  tems,  et  de  la  plus  grande 
perfection  des  instruirions  dont  l’observatoire  doit  être 
fourni , il  est  de  rigueur  de  déclarer  toujours  la  latitude 
que  l’on  a employé  pour  la  réduction  des  observations, 
afin  d'  être  h même  d’apporter  dans  les  résultats  obtenus 
les  changemens  que  l’on  serait  contraint  d’y  faire.  — Ce 
même  motif  m’engage  à donner  tous  les  élémens  qui  ser- 
vent de  fondement  au  calcul  de  la  réfraction  dans  les  ob- 
servations du  solstice  d’hy ver,  et  je  dois  m’interdire  toute 
reticence  k cet  égard , avec  d’autant  plus  de  raison  que 
j'ai  suivi  une  pratique  différente  de  la  commune  pour 
observer  la  température  de  l’air  dans  le  lieu  de  l’obser- 
vation. D’après  les  réflexions  que  j’ai  rapportées  dans  une 
note  imprimée  sur  la  correction  lhermoraétrique  de  la 
réfraction  moyenne,  (Voyez  Mémoires  de  l’Académie  de 


Digitized  by  Google 


46 

Turin , tome  a3 , pag.  36i , 365)  (*)  j'ai  observé  dam 
le  cours  de  ces  observations  la  température  indiquée  par 
deux  thermomètres,  dont  l’un,  que  je  nomme  B , avait 
la  boule  couverte  par  une  feuille  métallique  d'argent,  et 
l’autre,  que  je  nomme  IV,  avait  la  boule  noircie  à la 
fumée  d'une  cbandèle.  Outre  cela  j’ai  noté  la  température 
indiquée  par  un  troisième  thermomètre  />  , dont  la  boule 
n’avait  aucune  enveloppe.  En  général , il  y a une  diffé- 
rence de  plusieurs  degrés  entre  les  températures  des  ther- 
momètres B,  IV:  je  crois  donc  nécessaire  de  rapporter 
la  réfraction  calculée  d’après  l’un  et  l’autre  , afin  de  mieux 
faire  sentir  l’influence  due  h cette  cause.  Je  dois  cepen- 
dant avertir , que  j’ai  toujours  appliqué  h ces  observations 
la  réfraction  correspondante  au  thermomètre  B , parce 
que  celui-ci  peut  seul  indiquer  très-à-peu-près  la  tempé- 
rature de  l’air  même  dans  le  lien  de  l’observation. 

On  verra  que  la  différence  des  deux  obliquités  ainsi 
obtenues  monte  à 8"  environ.  Si,  d autres  Astronomes 
ont  trouvé  une  différence  sensiblement  moindre  (t),  en 
observant  ces  mêmes  solstices  avec  un  cercle  pareil  au 
mien  , il  y aura  juste  motif  de  penser  qu’une  erreur  cons- 
tante de  l'instrument  affectait  mes  observations.  On  sait 
que  la  possibilité  d’une  telle  circonstance  n’a  rien  d'in- 
vraisemblable. 

Avant  d’observer  le  solstice  d'hiver,  j’ai  fait  une  série 
d’observations  de  l’étoile  polaire,  lesquelles  sont  propres 
à confirmer  la  latitude  que  j’avais  trouvée  autrefois  avec 
le  même  instrument,  d'accord  avec  M le  Baron  de  Zach  (a). 
Qu’il  me  soit  permis  de  placer  ici  le  résultat  de  ces  ob- 
servations. 
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Distance  méridienne  au  Zénith  de  la  Polaire 
obsen'ée  à son  passage  supérieur. 


1818 

Jour 

du 

mois. 

Distance 
du  Zénith 
observée. 

0 

Q 

■6 

S 

0 

U 

* 

CQ 

0 

■ X)  jl 

S 2 
î a 

El 

.à35 

c- 

c 

0 

1 
«1 

s 

Aberration. 

C 

.2 

«• 

3 

Z 

Distance 

moyenne 

du 

Zénith. 

s s 
■°  .3 

0 « 
■§  C 

- u 

— X 

z5 

Oct.  31 

43°  » 5'  36,’- 

a-f5,'3 

-f-t),°o 

54, ”4 

-5,' '42 

+ ',*4? 

43°iC  a7,"2 

•s 

a4 

1 5 38,  ' 

27  7,  3 

+ 5,  1 

55,  0 

—6,  4 2 

+ >,43 

16  îé,  9 

IO 

aü 

1 5 38,  8 

27  7,  5 

+ 5,  7 

54, 9 

— 6,  73 

-+-1,44 

16  28, 4 

8 

26 

■5  4».  5 

27  7»  7 

-4-  5,  0 

e?’  9 

— 7»  °® 

+',43 

>6  29,  - 

IO 

27 

•5  39, 2 

27  8,  0 

-4-  5,  o 

55,  1 

—7,4' 

-4-i , 4^ 

16  28,  3 

IO 

29 

1 .5  4i,3 

27  <*,9 

-H  4,  5 

55,  1 

— 8,  o5 

+>,42 

16  29,  8 

6 

Nov.14 

.5  45,  8 

27  6,  3 

-4-  3,  0 

55,  3 

- 12,83 

-4-1 , 3a 

16  29,  6 

IO 

.(3 

1 i5  5o,  2 

27  2, 4 

-+*  2, 2 

55,  a 

- .3,38 

+ 1,  3<> 

16  33,  1 

G 

i5  48,  3 

27  2,  1 

+ 2, 3 

54.  9 

- 1 3, 64 

-4-1,  28 

16  3o,  S 

IO 

En  réduisant  toutes  ces  observations  à l’époque  de  la  première , et  pre- 
nant ensuite  la  moyenne  l'on  aura: 

43°  i6'  39,"  o3. 

Maintenant,  si  l’on  prend  88°  17*39,"  4a  pour  la  déclinaison  moyenne 
«le  la  Polaire  au  commencement  de  i8io>  l'on  a 
Déclinaison  moyenne  88°  20'  39/'  70 

Distance  moy.*  du  Zénith  4^  *6  29,  o3 

Latitude 45°  4*  o,"  67 
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Solstice  d’Été  1818 


Jours 

du 

mois. 

Déclinaison 
du  © 
observée. 

Réduction 

au 

Solstice. 

Correc.on 

de  la 
latitude 
du  © 

Obliquité 

apparente. 

J5 

0 

£ 

-c 

1 
2; 

T lie  r mo  mètre 
de 

Réautnur. 

B.  JV. 

Juin.  6 

22° 

h' 

47, "4 

o« 

5o' 

r. 

7a 

_ 

O/ 

'85 

23°2^'  54.’ 

'2  7 

2 

20,"  O-t-23,<l0 

'? 

22 

44 

O, 

2 

0 

43  or, 

3o 

— 

O, 

87 

56, 

63 

12 

ai. 

0 

23,  0 

1 1 

23 

4 4°> 

O 

0 

23 

.5, 

4« 

— 

O, 

6i> 

54, 

74 

12 

22, 

0 

a4,  0 

12 

23 

8 

52, 

7 

0 

'9 

5, 

56 

— 

O, 

53 

57> 

73 

12 

*4* 

5 

27,  0 

«3 

23 

12 

36, 

3 

0 

ib 

20, 

33 

H 

H 

Ce] 

56, 

)\ 

12 

a3. 

5 

26,  0 

■4 

23 

i5 

a 

0 

1 1 

59, 

54 

H 

ni 

58, 

3o 

12 

23, 

5 

26,  0 

>5 

23 
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Solstice  d*  Hiver  1818. 


Jours 

du 

mois. 

Déclinaison 
du  O 
observée. 

Réduction 

au 

Solstice. 

Correction 
de  la 
latitude 
du  O 

Obliquité 

apparente. 

v i 

W 1/ 

fJS 

C 0 

z| 

Dec."  3 

2a0  4’  53",5 

I033,54,,,G 

— 0,’'92 

23”  27- 4:, ”38 

iG 

IO 

22  3 6,  3 

«33  13,  3 

-—0,  01 

4y.  5<) 

20 

> » 

23  i3  5,  4 

0 14  4 -6  8 

+ «.  3- 

48,  57 

IO 

'9 

u3  25  48,  0 
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■+•  0,  14 
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20 

20 

23  26  54»  2 

0 0 5i,  6 

-+-  0,  01 

4.1,  80 
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21 
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O,  12 

5o,  38 
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En  prenant  le  milieu  le  plus  probable  on  aura  l'obliquité  apparente 
de  23°  Vf  55,"  86  par  les  observations  du  solstice  d’été  , 

□3  27  48,  i3  par  les  observations  du  solstice  d’hiver. 

L’effet  de  la  nutation  luni -solaire  , étant  de  — 7,”  29  pour  l’époque 
du  solstice  d’été,  et  de  — - 8,"  »3  pour  l’époque  du  solstice  d’hiver 
l'on  aura  l’obliquité  moyenne 

de  23°  27'  4®/'  ^7  Par  Ie8  observations  du  solstice  d’été  , 

23  27  4°>  00  Par  k*  observations  du  solstice  d’hiver. 

Voici  maintenant  le  calcul  de  la  réfraction , relative  aux  observations 
du  solstice  d’hiver,  fait  d’après  les  tables  de  M.  Carlini. 
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Notes. 


(i)  Il  y a de»  Astronomes  qui  ont  trouve' des  différences  pins 
fortes  du  doüblc,  et  cela  avec  des  instrument  de  differentes 
espèces.  Les  observations  du  Dr.  Maskelj'ne  avec  un  mural  de 
Bird,  de  8 pieds,  ont  donné  une  différence  entre  les  deux  sols- 
tices en  1777  de — 17,"  o.  Les  observations  du  P.  Piazzi,  avec 
un  cercle-mcridien  de  Ramsden  en  1800  = — 1 28.  Mes  ob- 

servations faites  avec  un  cercle  répétiteur  de  Rcichenbach  en 
1811  = — 17,"  10  (*)  M.  Plana  a bien  raison  de  dire,  qu'il 
a juste  motif  de  penser,  qu’uue  erreur  constante  dans  l’instru- 
ment , affecte  ces  observations.  Je  l’ai  toujours  pensé  de  même. 
L’on  voit  encore  par  les  observations  présentes , que  ce  n’est 
pas  par  les  modifications  de  la  réfraction,  ni  par  l’effet  de 
rayonnement  de  1a  chaleur  qu'on  peut  expliquer  ces  anomalies , 
comme  on  l’avait  espéré.  En  m’envoyant  ces  observations,  M. 
Plana  ajoute  dans  sa  lettre.  « J’apprendrais  volontiers , ce  que 
vous  pensez  h l’egard  de  ces  observations  ; vous  me  direz  peut- 
être  que  la  différence  de  8 secondes  entre  les  deux  obliquités 
est  trop  forte , mais  puisque  une  série  d'observations  donnent  ce 
résidtat  , il  faut  l'admettre  , ou  accuser  l’ instrument  d’erreur 
constante.  Si  l’on  pouvait  faire  fréquemment  ce  que  vous  ave  s 
déjà  fait  une  fois  , c’est-à-dire  observer  le  même  élément,  avec 
deux  ou  trois  cercles  différens , on  verrait  que  l’accord  des  sé- 
ries n’est  pas  un  argument  suffisant  pour  croire  que  l’on  a saisi 
la  vérité.  „ J’ai  rapporté  dans  le  premier  volume  de  cette  Cor- 
respondance, p.  3a4*457  comme  j'avais  obtenu  avec  le  même 
instrument  des  résultats  très -concordants  , mais  discordants 
avec  les  différens  instrumens.  Tl  paraît  même  , que  feu  M. 
Méchain,  observateur  très-scrupuleux  et  réfléchi , qui  avait  une 
grande  habitude,  et  un  adresse  admirable  dans  le  maniement 
des  cerclcs-répétilcurs , s’en  était  déjà  apperçu;  c’est  probable- 
ment ce  qui  lui  a fait  dire  (**)  qu'il  voulait  porter  lieux  cercles 


(*)  Ma  Corrrsp.  allem.,  Vol.  XXYii,  p.  i33. 

(**)  Base  métrique.  Vol.  11,  p.  6aû. 
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à Barcelone  pour  vc'rifier  cette  différence  inexplicable  de  3," 
tjui  l’avait  tant  inquiété. 

(2)  Les  latitudes  de  l'observatoire  de  Turin,  déterminées  par 
deux  personnes  différentes , avec  deux  instruments  de  differente 
construction,  préscnient  cependant  ici  un  accord  très-remarqua- 
ble. En  i8o<)  j’avais  observé  cette  latitude  avec  un  cercle-ré- 
pctiteur  de  ta  pouces  de  Reiehenbach , à niveau  mobile  , et 
voilà  ce  que  j'ai  obtenu  (* ) : 


■ 8><> 

Latitudes  ob«n ées  par 

£ « 

-c  Z. 
S s 

c -2 

rs 

Polaire. 

* 

Z ^ 

Atair. 

eC  « 

§f 

Soleil. 

1 

s*r-*8 

45“  4'  o,"ao 

3o 

*9 

45°  3'  58 ,"46 

20 

3o 

45»  3'  V-3 

3o 

o,43 

Go 

58,  -8 

5o 

Oct.  1 

5.),  5; 

60 

a 

59,  40 

90 

5g,  86 

80 

3 

. . 

5b.  % 

1 IO 

5 

5<),  53 

100 

. 

5q,  22 

1 f\  O 

6 

5g,  85 

i3o 

• •• 

Par  un  milieu  de  toutes  ces  observations  au  nombre  de  33o 

faites  en  8 jouis,  la  latitude  sera 45°  3'  59,"  83 

i3o  observations  de  la  polaire  en  5 jours  . 45  3 5 9,  85 
M.  Plana  détermina  sa  latitude  ('*)  avec  un  cercle-répéti- 
teur de  18  pouces  de  Fortin  à niveau  fixe,  il  a trouvé  par 
la  ]>olaire. 

En  «8t 3 par  302  observations  en  8 jours.  45°  3'  59,''  45 
2jo  — — çn  16  . • . 60,  q5 

Eu  1818  88  en  9 . . . 60,  67 

Milieu.  . . 45  4 o,  36 
J’avais  trouvé  cette  latitude 45  3 59,  84 

Différence o,"  5a 


(*)  Mém.  de  l’Acad.  Roy.  de  Turin.  Année  1811. 
(*")  Mém.  de  l’Acad.  R.  de  Turin.  Année  1 8 1 5. 
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LETTRE  II 

De  M.  Gauss. 

Gottingue  le  28  Août  181  S. 

J^nfin,  après  une  expectative  d'onze  ans,  notre 

observatoire  est  parvenu  h un  état,  qui  lui  permet  de  se 
mettre  sur  les  rangs,  et  d’entrer  en  lice. 

Le  cercle-méridieu  de  M.  Repsold , (1)  qui  depuis  le 
mois  d’avril  a été  placé , a surpassé  mon  attente.  Les  ni- 
veaux surtout,  sont  d'une  perfection,  qui  11e  laisse  rien  h 
desirer.  Je  vous  envoyé  ici  une  petite  notice,  que  j’ai  in- 
sérée dans  notre  journal  littéraire,  (*)  qui  vous  le  prou- 
vera . 

J'ai  d'abord  commencé  à me  servir  de  ce  cercle  à la 
manière  de  M.  Pond,  en  rapportant  les  observations  k 
celles  de  l’étoile  polaire,  qui  en  étaient  les  plus  proches, 
mais  mon  expérience  m’en  a fait  revenir,  m'étant  appercu 
que  tous  les  microscopes  dans  un  demi  jour,  subissaient 
des  cbangemens  de  3 à 4 secondes,  et  cela  d’un  commun 
accord,  ce  qui  probablement  vient  d’un  mouvement  pé- 
riodique des  piliers , tandis  que  tous  les  autres  change- 
mens  qui  pourraient  affecter  le  cercle,  comme  instrument 
de  passage,  sont  presque  imperceptibles.  Depuis  que  j’ai 
éprqp^vé  ces  altérations  dans  les  microscopes  je  rapporte 
toutes  mes  observations  au  niveau,  lequel,  quand  même 
ces  altérations  n’auraient  pas  lieu,  donnerait  toujours  un 
excellent  point  de  départ  ( terminus  a quo') , pareeque 
l’extrême  perfection  de  ce  niveau  permet  de  caler  le  cer- 
cle avec  bien  plus  de  finesse  et  de  sûreté,  qu’on  ne  pour- 
rait le  faire  en  pointant  sur  une  étoile,  à moins  que  l’air 
ne  fut  extraordinairement  calme.  Mais  avec  mon  procédé. 


(*)  Goltingische  gclehrtc  Anzeigen.  137  Siück.  itcn  8 Augusl  1818. 
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je  n’obtiens  les  résultats  définitifs,  que  lorsque  la  latitude 
aura  été  déterminée  avec  la  dernière  précision,  par  un 
grand  nombre  d’observations  d'étoiles  circum-polaires  , fai- 
tes dans  les  deux  passages  au  méridien.  En  attendant  je 
vous  communique  les  distances  au  zénith  de  quelques 
étoiles,  que  j’ai  observées  et  réduites  au  1"  Janvier  i8î8; 
j’en  ai  observé  plusieurs  autres,  mais  dont  je  n’ai  pas  en- 
core entrepris  la  réduction. 


Noms  des  étoiles. 

Moyennes  distances 
au  zénith 
le  ier  Janv.  1818. 

NomL. 

d* 

obscr. 

Polaire.  Passage  inférieur  . . 

— 40°  7’  53, ”6 

16 

(3  Petite  Ourse.  Passage  .super. 

— a3  au  7,  a 

»4 

La  Chèvre.  Passage  supérieur 

+ 5 ,3{*)  4<i,  9 

9 

Arcturus . . . . 

— 3 1 a3  43,  3(**) 

■s 

j5  (lu  Lion 

-♦-35  5G  26,  0 

>4 

«d'Orion 

-+-44  9 5-,  1 

9 

a de  la  Balance  . 

-+-G6  3o,  1 

■4 

J’ai  employé  les  réfractions  de  la  table  de  M.  Besscl.  (f) 
Si  vous  avez  envie  de  comparer  mes  résultats  avec  les 
observations  de  M.  Pond,  il  faut  y avoir  égard,  car  ce 
dernier,  comme  votis  savez,  s’est  toujours  servi  de  la  ta- 
ble de  Bradlcy.  J’avertis  encore,  que  toutes  les  obser- 
vations ci-dessus  ont  été  faites  de  jour. 

Dans  ce  moment  je  suis  occupé  à placer  la  lunette  mé- 
ridienne de  M . Reichenbach  , laquelle,  sans  doute,  sur- 
passera considérablement  en  force  optique  celle  de  M. 
Bcpsold , la  première  ayant  5a,  cette  dernière  que  46 
lignes  d'ouverture. (ff)  Outre  cet  avantage,  le  Flint-glass 


(*)  Je  croie  qu’il  y a faute  d'écriture  data  la  lettre  de  M.  Gauss,  et  qu’au 
lieu  de  43  min.,  il  faut  lire  44  minute*. 

(**)  Je  soupçonne  qu'il  faut  lire  33", 3 au  lieu  de  43",3. 

(f)  Cette  table  se  trouve  dans  Fundamenla  dslionomiœ  dcducta  ex 
observât.  Bradlejr.  begiomonti  iSt3  pag.  45. 

(ff)  Du  pied  de  Pari». 
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de  Benedictbeuren  (*)  surpasse  en  bonté  celui  de  l’An- 
gleterre, dont  M.  Repsold  a été  obligé  de  se  servir  pour 
faire  son  objectif;  mais  sur  tous  les  autres  rapports,  il 
sera  difficile  de  surpasser  l'instrument  de  M.  Repsold. 
Les  ascensions  droites  que  j'ai  déterminées  avec  cet  in- 
strument dans  les  deux  positions,  sont  parfaitement  d’ac- 
cord. Les  tourillons  de  l’axe  ont  été  retravaillés  sur  le 
tour,  et  la  division  du  limbe  a été  faite  à neuf,  ensorte 
que  sous  ces  rapports,  l'instrument  peut  être  considéré 
comme  entièrement  neuf 

Descri fHÎon  du  Cercle- méridien  de  M.  Repsold. 

Ce  cercle  a été  placé,  au  mois  d’Avril  1818,  dans  le 
nouvel  observatoire  de  Gotlingue  par  l'artiste  lui-même, 
qui  l’avait  construit  à Hambourg,  il  y a plusieurs  années, 
pour  son  propre  usage.  Il  l’avait  placé  dans  un  petit  ob- 
servatoire, qu’il  s’était  construit  sur  les  boulevards  de 
la  ville.  Les  astronomes,  et  les  amateurs  de  cette  science 
connaissent  cet  instrument  par  la  Correspondance  Astro- 
nomique (**)  de  M.  le  Baron  de  Zach,  ainsi  que  par  le 
Journal  littéraire  de  l'Académie  R.  des  sciences  de  Güttin- 
gue  (***).  L’observatoire  de  M.  Repsold  ayant  été  démoli 
à l’époque  si  malheureuse  pour  la  ville  de  Hambourg, 
cet  instrument  lui  devint  inutile.  M.  Gauss  en  proposa 
l’acquisition  au  gouvernement  pour  le  nouvel  observa- 
toire. L’artiste  y ajouta  des  nouveaux  perfectionnemcus, 
et  des  additions  très-importantes , de  sorte  que  cet  instru- 
ment régénéré  peut  être  regardé  comme  absolument  neuf. 

Ce  cercle-méridien  mérite  d’autant  plus  une  description 
très-détaillée,  que  cet  instrument  jusqu'à  présent  est  uni- 


(*)  Autrefois  riche  abbaye  dc§  Bénédictins,  à huit  milles  d'Allemagne  de 
Munich  , où  M.  Ulzschncider  a établi  une  grande  verrerie,  et  où  le  célèbre 
opticien  Fraunhofer  fabrique  le  Flint-glass , et  les  lunettes  acromatiques. 

(•*)  Vol.  xaii,  p.  499»  58i , et  vol.  uiv , p.  81. 

(##é)  Gotting.  gelchrt.  Anteig.  181  i,  p 1290, 
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que  en  son  genre,  et  qu’il  a été  construit  sur  des  idées 
tout-à-fait  neuves  et  originales  de  l’incomparable  artiste. 
11  réunit  un  instrument  des  passages  parfait,  avec  un 
cercle-méridien  qui  ressemble  beaucoup  à celui  de  Green- 
wich. La  lunette  de  la  longueur  de  sept  pieds  et  demi, 
de  six  pieds  et  trois  quarts  de  foyer,  et  de  46  lignes  d’ou- 
verture, est  fixée  sur  un  axe  de  quatre  pieds,  qui  est 
placé,  comme  tous  les  instrumens  des  passages,  entre 
deux  piliers  de  pierre,  de  six  pieds  et  demi  de  hauteur, 
sur  aa  pouces  de  largeur  et  d’épaisseur.  Par  trois  systèmes 
de  contrepoids,  ingénieusement  appliqués,  l’artiste  a ob- 
vié à tout  fléchissement  de  la  lunette,  ainsi  qu’à  celui  de 
l’axe,  le  poids  de  tout  l'instrument  ést  si  bien  contreba- 
lancé, qu’il  ne  pèse  que  de  quelques  onces  sur  ses  cous- 
sinets, qui  sont  garais  de  cristal  de  roche.  Les  tourillons 
parfaitement  cylindriques  sont  de  métal  des  cloches  ; en 
cas  qu’ils  s’usent  par  le  laps  du  tems,  et  par  le  frotte- 
ment, on  peut  par  un  mécanisme  particulier,  leur  don- 
ner un  autre  point  d’appui  sur  les  coussinets.  L’oculaire 
est  mobile  devant  les  fils  au  foyer  de  la  lunette,  afin  de 
pouvoir  amener  chaque  fil  au  milieu  du  champ  de  vision. 
L’éclairage  de  fils  se  fait  par  l’axe.  Le  plus  grand  grossis- 
sement employé  d'ordinaire  est  de  96  fois.  Si  l’état  de 
l’atmosphère  est  favorable,  on  peut  voir  en  plein  jour 
sans  difficulté  les  étoiles  de  troisième  grandeur. 

Le  niveau  qui  sert  à ni  voiler  l’axe,  est  travaillé  avec 
une  telle  perfection,  qu'on  peut  y reconnaître  avec  certi- 
tude les  parties  de  la  seconde.  Les  deux  piliers  sur  les- 
quels l'instrument  est  posé,  ont  une  base  commune,  c’est 
un  grand  bloc  de  pierre,  lequel  lui-même  repose  sur  un 
fondement  de  grosses  pierres  de  taille,  de  douze  pieds 
de  profondeur.  La  solidité  de  cette  base,  s’est  parfaite- 
ment maintenue,  car  depuis  que  l’instrument  y est  placé, 
il  n’a  pas  indiqué  la  moindre  variation  dans  son  azimut, 
dans  son  horizontalité,  et  dans  sa  ligne  de  foi,  ensorte 
que  jusqu'à  présent  on  peut  dire  que  l'instrument  a prou- 
vé sa  stabilité  parfaite,  et  son  immutabilité  absolue. 
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A l’un  des  bouts  de  l’axe  est  fixé  le  cercle,  qui,  com- 
pté de  la  circonférence  de  sa  division,  a trois  pieds  et 
demi  de  diamètre.  Le  limbe  est  divisé  de  cinq  en  cinq 
minutes  par  des  traits  très-déliés.  Cette  division,  d’une 
précision  admirable,  a été  faite,  le  cercle  étant  fixé  sur 
son  axe  de  rotation,  ce  qui  en  a exclu  toute  excentricité. 
Pour  le  transport  de  Hambourg  à Gottingue,  ce  cercle 
a dû  être  démonté,  mais  lorsqu’il  fut  remonté  sur  son 
axe,  il  n’en  est  résulté  qu’une  excentricité  très-légère,  la- 
quelle, d’après  un  examen  le  plus  délicat  fait  par  M. 
Gauss,  n’a  été  trouvée  que  de  o",8- 

La  lecture  des  divisions  sur  le  limbe  se  fait  par  les 
moyens  de  trois  microscopes  micrométriques,  dont  les 
pieds  sont  fixés  sur  les  curseurs  des  supports  de  l'axe; 
de  façon  que  leurs  distances  du  limbe,  quand  même  celui- 
ci  dévierait  du  plan,  restent  toujours  les  mêmes.  L’un  des 
microscopes  se  trouve  en  bas , les  deux  autres  à qo  de- 
grés à droite  et  à gauclie.  La  construction  de  l’instru- 
ment n’a  pas  permis  d'en  placer  un  quatrième  en  haut. 
Comme  l’effet  de  l’excentricité  peut  se  détruire  par  la 
lecture  aux  deux  microscopes  latéraux,  en  employant  tous 
les  trois,  l’erreur  de  l’excentricité  se  réduit  à o",3,  et  on 
pourra  encore  en  tenir  compte,  lorsque  cela  paraîtra  né- 
cessaire. Un  quatrième  microscope  mobile  sert  pour  vé- 
rifier les  divisions. 

Les  curseurs  dans  ces  microscopes  sont  mis  en  raouve- 
mens  par  des  vis  micrométriques  d une  extrême  finesse  et 
perfection,  auxquels,  pour  éviter  tout  pas  mort,  on  a 
appliqué,  selon  l’invention  de  Ramsden , des  barillets  avec 
leurs  ressorts,  comme  dans  les  montres  de  poche.  Ces  cur- 
seurs ne  portent  pas  des  fils,  mais  de  très-petits  trous 
parfaitement  circulaires,  et  sur  lesquels  on  juge  la  bi- 
section  du  trait  de  la  division  avec  une  telle  précision, 
qu’on  peut  être  sûr  de  l’estime  jusqu'aux  fractions  de  la 
seconde. 

Le  cercle  a neuf  rayons;  entre  deux  de  ces  rayons  se 
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trouve  un  cylindre  de  cuivre,  lequel,  moyennant  un  ni- 
veau d’une  sensibilité  extrême,  petit  être  calé  k la  demie 
secoude  près.  Par  ce  moyen  on  s’apperçoit,  non  seule- 
ment des  moindres  changemens  dans  les  microscopes, 
mais  on  obtieut  aussi  les  distances  absolues  au  zénith  , 
puisque  par  le  retournement  de  l’instrument , on  peut 
s’assurer  de  l’inclinaison  de  la  ligne  de  foi  sur  ce  cy- 
lindre. 

Le  système  des  fils  au  foyer  de  la  lunette,  consiste  en 
cinq  fils  verticaux,  et  deux  fils  horizontaux  des  toiles 
d’araignées.  Ces  derniers  sont  tendus  parallèlement  à la 
distance  de  12", y l’un  de  l’autre.  En  pointant  à l’étoile, 
on  ne  la  bisecte  pas  par  un  des  fils,  mais  on  la  place 
au  milieu  entre  deux,  ce  qui  peut  s'effectuer  par  l’estime 
avec  une  précision  vraiment  admirable.  L’objet  céleste 
n’est  pas  couvert  et  caché  par  le  fil,  ce  qui  procure  en- 
core l’avantage  de  pouvoir  observer  ses  appulses  aux  fils 
verticaux,  avec  une  grande  exactitude. 

Dans  un  observatoire  bien  réglé,  par  des  raisons  bien 
connues  aux  astronomes , l’observation  des  passages  de 
l’étoile  polaire  an  méridien,  doit  se  faire  tous  les  jours. 
Dans  une  nouvelle  lunette  méridienne  h placer,  ces  ob- 
servations deviennent  d’autant  plus  nécessaires,  puisque 
la  position,  et  les  rectifications  fondamentales  et  essen- 
tielles de  cet  instrument  en  dépendent.  M.  Gauss  11’a  point 
négligé  d’observer  cette  étoile  avec  le  plus  grand  soin, 
toutes  les  fois  que  le  ciel  le  lui  a permis,  soit  k son  pas- 
sage au  méridien  supérieur,  soit  k son  passage  inférieur. 
Preuve  de  ce  qu’on  peut  obtenir  de  cet  instrument,  M. 
Gauss  donne  le  tableau  des  ascensions  droites  de  cette 
étoile,  qu’il  a observées  au  mois  de  Juin  1818,  et  qu’il 
a comparées  ensuite  avec  les  tables  de  M Bessel,  insérées 
dans  les  Ephémérides  astronomiques  de  Berlin  pour  les 
années  1817  et  1818  (*).  Dans  ce  tableau,  la  fraction 

(*)  M.  Car  liai  vient  de  donner  de*  tables  semblables  1res  commodes  daua 
les  Ej  héinéridcs  de  Milan  pour  cette  année  1819 , page  8^- 
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du  jour  est  comptée  depuis  le  passage  inférieur  de  l’étoile 
du  jour  marqué,  la  dernière  colonne  contient  le  carré 
de  la  précision  de  chaque  résultat,  fondé  sur  le  nombre 
d’appulses  aux  fils,  qui  ont  concouru  à l’observation;  car- 
ré, que  quelques  astronomes  ont  très-bien  désigné  par 
la  dénomination  de  poids  de  l’observation.  L’unité  fon- 
damentale , est  la  précision  qu’on  suppose  avoir  obtenu 
par  deux  passages  consécutifs,  dont  chacun  n'aurait  été  ob- 
servé qu’à  un  seul  fil.  Les  dix-neuf  ascensions  droites 
contenues  dans  le  tableau,  reposent  sur  quarante-un  pas- 
sages, dont  deux  ou  trois  qui  se  suivent  immédiatement , 
ont  été  réunis  dans  un  résultat. 

TABLEAU 

De  ascensions  droites  de  l’étoile  polaire,  observées  à 
l’observatoire  de  Gôltingue  avec  le  nouvel  instrument 
de  M.  Repsold , et  comparées  aux  tables  de  cette 
étoile  de  M.  Bessel , par  M.  Gauss. 


<818. 

Asccob.  droite 
observée. 

Correction 

dr 

La  table. 

Poids, 

Juin 

3, 35 

o>  55'  58", 65 

-+- 

3' 

>U3 

a,6: 



4,s5 

58,  19 

-t- 

a, 

80 

5, 00 



5,  »5 

58,  56 

»» 

45 

5, 00 

— 

Ci,  a5 

58,  91 

-h 

a. 

22 

4,<>o 

— 

8, 5o 

0.  56  1,  il 

s- 

a, 

97 

6,  '|o 

— 

10,  22 

2,  58 

■+■ 

3, 

30 

3,75 



1 1 , *j5 

a,  08 

■+- 

a. 

^9 

blr 



12,  5o 

3,  3i 

-i- 

a. 

36 

4.  an 

— 

>fi»75 

6,  1 1 

-t- 

a, 

■ 3 

4- 14 

— 

18, 35 

7,  3i 

a. 

2 G 

5,  uo 

— 

19,35 

é,  29 

-t- 

a, 

5i 

2,  86 

— 

21,25 

10,  49 

-t- 

3, 

26 

5, 00 

- - 

22,  *-5 

12,  02 

-t- 

3, 

60 

1,33 



26,  25 

i3,  49 

-+• 

a, 

Go 

1,60 

— 

2~.  *l5 

>4.  7" 

-H 

3, 

>4 

4, 44 

— 

29,  >0 

16,  7> 

3, 

43 

3, 43 

Juillet 

r,5° 

32,  51 

-+- 

3, 

3i 

G,  00 

— 

«S,  33 

33,  97 

-f* 

3, 

22 

1,67 

9>'i5 

23,  89 

-4— 

3, 

4o 

3,75 
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Le  milieu  de  ces  dix-neufs  observations,  donne  pour  la 
correction  de  la  table  de  M.  Bessel  + i",83.  En  suppo- 
sant l’erreur  de  la  table  constante  pendant  l’intervalle  de 
ces  observations,  la  théorie  des  probabilités  donne  l'er- 
reur probable  d’une  observation  dont  la  précision  serait 
l'unité  = o",64,  et  l’erreur  probable  du  résultat  final 
=o",oj6.  M.  Gauss  donne  une  autre  preuve  de  l’excellence 
de  cet  instrument,  en  produisant  ses  observations  de  la  pla- 
nète Uranus  , qu’il  lit  à l'occasion  de  sa  dernière  opposition 
avec  le  Soleil.  Les  déclinaisons  reposent  sur  les  compa- 
raisons des  observations  de  la  planète,  avec  celles  de  l’é- 
toile polaire,  qui  ont  immédiatement  précédées  au  mé- 
ridien inférieur,  et  qui  ont  immédiatement  suivies  au 
méridien  supérieur,  à l’cxreption  des  observations  du  7 
et  du  i3  Juin,  où  l’étoile  polaire  n’a  été  observée  qu’à 
son  passage  inférieur,  et  sa  déclinaison  a été  prise  dans 
la  table  de  M.  Bessel.  Pour  les  réductions  de  ces  obser- 
vations, M.  Gauss  s’est  servi  de  la  table  de  réfraction 
de  M.  Bessel,  fondée  sur  les  observations  de  Bradley. 
En  employant  les  tables  de  M.  Carlini,  les  déclinaisons 
de  la  planète  résulteraient  3"  plus  australes.  Les  obser- 
vations ultérieures  décideront  à laquelle  des  deux  tables 
de  réfraction  il  faut  donner  la  préférence,  et  laquelle 
conviendra  mieux  au  climat  de  Gôttinguc. 


1818. 

Te  ms  moyen 
à Goltingue. 

Asce 

nppare 

ns.  droite 
□.  d'Ciuuus. 

Juin.  3 

iah 

2 *2' 

•7>"5 

aV» 

a 3' 

28, "3 

23° 

1' 

- 4 

12 

18 

•0, 9 

2Ü7 

20 

4:.  8 

23 

1 

— 5 

12 

>4 

4»  t* 

aJ7 

>8 

9.  9 

23 

1 

12 

5 

5i,  6 

257 

12 

i 

23 

O 

t*!lM 

— 8 

12 

1 

fi,  « 

a37 

IO 

»5,  0 

a3 

O 

38,  | 

— 9 

1 1 

57 

38,  G 

a57 

7 

36,  4 

v3 

O 

a;»  4 

— 10 

1 1 

5$ 

3a,  1 

25, 

4 

56,  5 

23 

O 

12,  6 

— 1 1 

1 1 

iÿ 

J3,  7 

aâ7 

2 

18,  0 

23 

O 

2,  q 

1 2 

1 1 

fi 

>9>  * 

2 56 

59 

33,  9 

22 

5g 

5o,  <) 

— i3 

1 1 

4« 

îa,  7 

2b6 

57 

°,  4 

22 

39 

4°,  & 
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M.  Dirhsen,  qui  s’applique  à l’Astronomie  avec  le 
plus  heureux  succès  a comparé  ces  observations  aux  ta- 
bles de  la  planète  de  M.  Delambre  ; voici  les  résultats 
qu’il  a trouvés  : 

Erreurs  des  tables  de  M.  Delambre. 


1818. 

En 

Ak.  dr. 

En 

Déclinais. 

Juin.  3 

- 54,". 

-t-  10, "3 

4 

— 5a,  1 

-f*  10,  6 

5 

— &2,  9 

+ '2,  9 

7 

— 55,  8 

-h  12,  3 

8 

- 55.  9 

-f-  12,  O 

9 

— 56,  8 

•+•  >0,  5 

ÏO 

_ 56,  4 

+ '2,  9 

1 1 

— 2 

+ ÏO,  1 

12 

— 5a,  4 

■+•  9>  4 

i3 

— 58,  1 

4-  7>  4 

Milieu 

— 55, "a 

■+■  io,' '8 

Il  résulte  de  là,  que  l'instant  de  l'opposition  a eu  lieu  le  9 juin  1818 
à 5*»  3o#  43,,f  teins  moyen  à Cotlingue. 


La  vraie  longitude  de  la  plaucle  étant 2 58°  io’  34,"5 

La  latitude  géoccntrique o 4 <?>iA 

— li éliocen trique O 3 58,  7 — 

Erreur  des  tables  en  longitude — 45,  3 

- ■—  ■ en  latitude 4-  14,  6 
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(*)  Dès  l'an  i8o3,  il  a été  question  de  M.  Repsold  dans 
ma  Correspondance  astronomique  allemande , Vol.  vu  , p.  465 , 
Vol.  vm,  p.  467-  On  trouvera  dans  le  Vol.  wii , p.  4f)9  et  58i 
quelques  observations  faites  avec  cet  instrument  à Hambourg 
par  l’artiste  même,  et  que  M.  Schumacher  a calculées  pour  en 
déduire  la  latitude  du  lieu  où  cet  instrument  avait  été  placé 
sur  les  remparts  de  la  ville  ; uous  ne  rapporterons  ici  que 
quelques-uns  de  ces  résultats  vraiment  merveilleux , obtenus 
aux  deux  passages  de  l’étoile  polaire,  au  méridien. 


Latitudes. 


1S04. 

Au  passage  super. 

1804. 

Au  passage  infér. 

53’  3V  5a,"  g 

Juin.  5 

53°  3a'  /,q,”  o 

BEI 

5'|,  6 

4«,  1 

— >4 

5*j,  !> 

I — 8 

4<),  7 

— 16 

53,  6 

~ 5 

49»  0 

— ,8 

53,  a 

— iî 

4y,  3 

— >4 

4s>,  » 

— 16 

4»,  0 

““  *7 

49,  3 

— 23 

4»,  5 

— a4 

49,  6 

Août  2 

48,  7 

Milieu. 

53  3a  53,  4 

. . . . 

53  3a  49,  1 

Latitude  de  Hambourg 

53’  3a'  5i,"  3 

M.  Schumacher  rapporte  dans  une  lettre  insérée  dans  le  xxrv 
Vol.,  p.  81,  que  M.  Repsold  avait  travaillé  un  objectif  acro- 
matiquo,  avec  lequel  on  voyait,  une  heure  avant  le  lever  du 
Soleil,  l’étoile  double  ç de  la  grande  Ourse,  on  distinguait 
parfaitement  son  petit  compagnon  Alcor , estimé  de  6“**  gran- 
deur. 11  y aura  bien  des  personnes  qui  auront  de  la  (seine  à 
le  croire,  mais  nous  expliquerons  une  autrefois  la  raison  de 
cette  possibilité;  nous  dirons  en  attendant,  qu’on  ne  verrait  pas 
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Alcor , s'il  était  tout  seul,  et  s'il  n’avait  à ses  côtés  l’étoile 
brillante  Z,  qui  est  de  2d0  grandeur.  Les  anciens  voyaient  bien 
Alcor  à la  vue  simple;  preuve  de  cela,  c’est  qu’il  a un  nom 
propre  depuis  mille  ans.  Les  arabes  ont  même  un  proverbe: 
Il  voit  Alcor,  mais  il  n'apperçoit  pas  Mirza  (nom  de  la  grande 
étoile  Ç ) pour  dire  en  style  oriental , ce  que  l'Evangile  dit 
avec  une  autre  métaphore.  „ Et  pourquoi  regardes-tu  le  fétu , 
qui  est  dans  l’oeil  de  ton  frire , et  tu  ne  prends  pas  garde  à 
la  poutre  qui  est  dans  ton  oeil  ,,  (').  Les  Persans  font  aussi 
mention  de  deux  étoiles,  l’une  trcs-brillante,  qu’ils  nomment 
Schihah , avec  laquelle  leurs  poètes  comparent  leurs  Mécènes , 
leurs  amis,  dont  ils  veulent  chauter  cl  prôner  les  belles  et 
grandes  qualités;  une  autre , qu’ils  appellent  Siiha , qui  est  ex- 
trêmement petite  et  obscure,  et  avec  laquelle  ces  poètes  par 
modestie  se  comparent  eux-mèmes.  Voyez  la  XIIe  Ghazelc , ou 
Ode  de  Muhammed  Schems-Eddin,  plus  connue  encore  par  son 
surnom  Haphjz , dans  une  collection  de  scs  poésies  imprimée 
à Vienne  chez  Kaliwoda  on  1 77 1 , en  persan , avec  la  traduc- 
tion latine  à côté.  Le  traducteur  dans  ses  paraphrases  ajoute, 
P-  >17.  „ Est  autem  Schihah  astrum  insigne,  et  primae  ma- 
gnitudinis  fulgore  praediluni , ctijus  virtutem  amico  suo  tribtdl 
ob  excellentiam , contra  Siiha  est  Stella  ilia  minor  et  obscuriar 
in  ursae  majoris  constellât ione , quae  in  quadrilatero  duarum 
in  coxa  existentium  australior  est  ; sub  aijus  spccie  se  ipsum 
dénotât  poêla  per  modesliam.  „ Dans  une  note  il  dit  encore, 
quon  se  servait  de  cette  étoile  pour  éprouver  la  force,  ou 
1 intensité  de  la  vue  ,,  Sudius  dicit  esse  Siiha  parvam  quandam 
slellam  porte  septemtriones , qua  medianle  homines  aciem  ocu- 
lontm  experiuntur.  „ Pline  le'  naturaliste , Cicéron,  Strabon , 
Solin , y alere  maxime  parlent  aussi  de  ces  hommes  k vues 
perçantes.  Kepler  rapporte  que  son  maître  Moestlin  avait  connu 
un  moine,  qui  k la  vue  simple  comptait  jusqu’k  quarante  étoiles 
dans  l’écu  d Orion.où  d’autres  ne  voyaient  que  onze  ou  douze 
étoiles.  Le  célèbre  physicien  hollandais  Muschenbrock  assure 
avoir  connu  des  personnes  qui  voyaient  les  satellites  de  Jupiter 
k l'oeil  nud.  On  demandera  peut-être  pourquoi  on  ne  les  avait 
pas  remarqués  avant  la  découverte  des  luDottes?  Mais  la  ré- 
ponse serait  trop  longue , nous  la  renvoyons  k une  autre  oc- (*) 

(*)  S.  Mathieu.  Clup.  vu , v.  3. 
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casion,  nous  dirons  seulement,  qu'il  y a une  grande  différence 
entre  regarder  et  voir.  11  y a beaucoup  de  gens  qui  regardent 
mais  qui  ne  voyent  pas.  La  première  chose  qu’un  jeune  Astro- 
nome doit  apprendre,  c’est  l'art  de  voir.  Il  y a des  Astronomes, 
même  célébrés,  qui  ne  savent  pas  voir,  et  qui  n’ont  jamais 
pu  1’  apprendre,  comme  nous  pourrions  en  citer  des  exemples, 
s'il  le  fallait.  Tout  le  monde  regarde  l'Apollon  de  Belveder, 
la  Vc'nus  des  Mcdicis  etc.,  mais  un  Canoi’a,  un  Thorwaldscn , 
y voit  des  choses  que  la  foule  des  soi-disant  connaisseurs  re- 
gardent , mais  ne  sauraient  voir.  Il  y a beaucoup  d 'amateurs 
et  possesseurs  de  belles  lunettes  qui  regardent  dans  le  ciel , 
mais  il  n’y  avait  que  les  Galilde,  les  Cassini , les  Huj  ghens , 
les  Ifcrschel,  les  Schrotter , qui  voyaient. 

(a)  En  employant  les  déclinaisons  des  e’toilcs  que  M.  Pond 
a dc’termine'es  avec  son  cercle-mural,  et  qu’il  a publiées  dans  les 
Transactions  philosophiques  de  la  Socie'lé  Royale  de  Londres 
pour  l’anne'e  i8i3,  et  qu’on  trouve  aussi  dans  le  xxvih  VoL 
p.  97  de  ma  Correspondance,  j’ai  calculé  la  latitude  du  nouvel 
Observatoire  de  Gottiuguc  par  les  distances  au  zénith  , observées 
par  M.  Gauss , ayant  eu  égard  U la  différence  des  réfractions 
entre  les  tables  de  Bradley  et  de  Bcssel,  ainsi  que  M.  Gauss 
en  avertit.  Voici  ce  que  je  trouve  pour  celte  latitude. 

Par  l’étoile  polaire,  passage  inférieur.  . . 51*  3r'  5i,"ÿ3 


— /3  de  la  petite  Ourse  pass.  supér.  . . 5o,  49 

— La  chèvre,  passage  supérieur  ....  5i,  n 

— Arclurus 5i,  o3 

— |3  du  Lion /Jq,  43 

— a d’Orion 48,  oa 

— a de  la  Balance 5i,  56 


Milieu.  Latitude  du  nouvel  Observatoire.  5s°  3i'  5o,"4® 
11  ne  faut  pas  confondre  cette  latitude  du  nouvel  Observa- 
toire avec  celle  de  l’ancien , le  premier  étant  bâti  sur  un  tout 
autre  local,  presque  sur  le  parallèle  de  l’ancien,  dont  la  lati- 


tude  avait  été  fixée  par  Tobie  Mayer  .... 

5i° 

3t' 

54,'o 

Je  l’avais  calculé  par  les  observations  de  la 

polaire  

5i 

3i 

57,  5 

M.  Gauss  l’avait  déterminé  avec  un  cercle- 

répétiteur 

*>i 

3i 

55,  6 

Voyez,  At tract,  des  Montag.  Vol.  n,  pag.  449  > et  Corresp- 
Vol.  xxvu,  p.  ,48t. 
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LETTRE  III 

De  M.  Ch.  Rumker. 

Malte:  Octobre,  Novembre,  Décembre  1818,  et  J. un ier  1819. 

• • • • Dans  le*  premier  Caliier  de  votre  Correspon- 
dance, p.  jç) , vous  faites  mention  d’un  Chevalier  D'An- 
gos , Astronome  h Malte,  et  de  son  observatoire  détruit 
par  le  feu;  mais  je  peux  avoir  Vhonucur  de  vous  as- 
surer qu’il  existe  encore,  et  qu’il  sert  actuellement  pour 
le  télégraphe.  J’ai  depuis!  questionné  quelques-uns  de  mes 
amis  sur  cet  événement,  et  voici  ce  qu’on  m’a  appris  là- 
dessus.  M.  D’Angos  était  Capitaine  au  service  de  France, 
et  ami  intime  du  savant  Chevalier  Dolomieu.  Celui-ci 
résidant  alors  à Malte  prit  occasion  de  vanter  souvent 
les  connaissances  et  les  mérites  de  son  atni  au  grand- maî- 
tre Rohan,  qui  sur  scs  instances  réitérées,  lui  fit  bâtir 
un  observatoire  sur  la  terrasse  du  palais,  lui  fournit  de 
beaux  instrumens,  et  lui  fixa  une  pension.  Le  Chevalier 
de  Gritche,  commandeur  de  l’ordre  et  alors  maître  d’hô- 
tel , dit  qu’il  a très-souvent  vu  le  Chevalier  D’Angos 
occupé  de  ses  travaux  astronomiques;  il  prétend  que  le 
Chevalier  n’a  pas  passé  son  teins  dans  les  plaisirs  et 
dans  l’oisiveté,  comme  il  y a des  personnes  qui  le  disent. 

Quant  à la  catastrophe  malheureuse  du  feu  , qui  a 
consumé  tous  les  papiers,  et  tous  les  journaux  d’obser- 
vations , le  commandeur  de  Greche  dit  bien  , que  cela 
est  arrivé  la  nuit  pendant  un  orage,  mais  il  11e  dit  pas, 
que  la  foudre  soit  tombée  sur  l’observatoire,  et  y ait 
mis  le  feu.  M.  D'Angos  avait  de  petits  flacons  de  phos- 
phore parmi  ses  papiers,  il  y en  eut  de  cassés:  à minuit 
les  valets  donnent  l’allarme.  — L’observatoire  est  en  feu.  — 
Fol.  II.  E 
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Le  Chevalier  se  sauve  avec  peine,  mais  il  ne  peut  sauver 
ses  papiers,  ils  ont  été  tous  brûlés.  D'goûté  d'avoir  ainsi 
perdu  le  fruit  de  tant  d'aunées  de  travaux  , il  se  relira 
volontairement  dans  sa  patrie  (h  Tarbes),  avec  le  con- 
sentiment  du  Grand  maître.  Mais  le  phosphore  qu’a-t-il 
donc  à faire  avec  l'Astronomie  ? La  chose  est  claire-  Ou- 
tre l'Astronomie,  le  Chevalier  se  mêlait  encorede  Cliymie, 
et  c'est  à son  zèle  pour  cette  science  qu'on  doit  imputer 
tout  ce  malheur.  Un  père  Giuseppe , homme  fort  vieux, 
raconte  cela  d'une  autre  manière,  et  il  y a plusieurs 
opinions  là-dessus  à Malte;  ce  qui  est  bien  sur,  c’est 
que  toutes  les  observations  du  Chev.  D’singos  sont  ir- 
révocablement perdues,  et  ou  prétend  qu’il  n’en  a jamais 
produit  aucune  pendant  son  long  séjour  à Malte  (i).  On 
regrette  toujours  encore  la  perte  d’une  excellente  lunette, 
avec  laquelle  on  prétend , qu’un  pouvait  très-bien  distin- 
guer les  maisons  sur  la  côte  de  Sicile.  C’est  beaucoup  di- 
re; on  voit  très-distinctement  à la  vue  simple  \'£tna.  à, 
Malte,  et  aussi  la  côte,  quand  il  fait  beau  tems , mais 
je  doute  qu’on  puisse  voir  des  maisons  (a). 

J'ai  l’honneur  de  vous  envoyer  ici  quelques  occultations 
d’étoiles  par  la  lune,  que  vous  m’avez  recommandé  de 
poursuivre.  Je  n’ai  rien  négligé  pour  le  faire , grâce  aux 
épbémérides  de  ces  phénomènes , que  vous  avez  eu  la 
bonté  de  m’envoyer  pour  l’an  1818,  et  celles  qui  se  trou- 
vent dans  votre  second  Cahier,  pour  l'an  18 iq. 

Je  m’étais  d’abord  préparé  à observer  celle  de  l’étoile 
aw  du  Cancer  annoncée  pour  le  21  octobre  , mais  je 
n’y  ai  point  réussi.  Ce  ne  fut  que  vers  les  onze  heures 
et  demie  que  la  lune  parut  au-dessus  des  maisons  qui 
m’entouraient,  n’ayant  alors  que  10  degrés  de  hauteur. 

A nh  43'  j’observais  une  petite  étoile  à-peu-près  eu, 
conjonction  avec  la  lune,  passant  bien  près  de  son  ex- 
trémité australe  sans  cependant  iraerger.  D'après  mou 
calcul  la  parallaxe  en  latitude  de  la  lune  était  alors  ai' 
56,"  d'où  j ai  conclu  que  la  latitude  apparente  de  son 
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centre  était  4°  53'  35"  boréale.  Pour  que  l’étoile  aw  du 
Cancre  puisse  être  éclipsée  par  la  lune,  il  fallait  que  sa 
latitude  fusse  au  moins  de  4°  4°'  bor.  Cette  étoile  ne 
se  trouve  ni  dans  votre  Catalogue  , dont  M.  le  Professeur 
V in  ce  a enrichi  son  complété  système  of  Astronomy , 
ni  dans  aucun  autre  que  j’ai  consulté  (3). 

Le  7 novembre  j’ai  observé  avec  plus  de  succès  l’éclipse 
de  ’p1  du  verseau,  à la  montre  marine  d’Arnold  n.  3a2, 
et  avec  une  lunette  acromatique  de  Gilbert.  Je  vous 
envoie  ici  tous  les  détails  de  cette  observation,  aGn  que 
vous  puissez  juger  par  vous-même  du  degré  de  son  exac- 
titude (*). 

»8i8  Nov.  7 Immersion  de  '^’ea  h 6S  q’  ai,”  5 tems  vrai 

Emersion  à 6 36  48,  5 

11  me  reste  à vous  parler  de  la  place  sur  laquelle  j’ai 
fait  celle  observation.  C’était  sur  la  terrasse  d’une  mai- 
son N.”  37  sur  le  bastion  S.,e  Barbara  , vis-à-vis  du  fort 
S.  Angelo  , qui  est  de  l’autre  côté  du  port,  à une  distance 
de  200  toises  à-peu-près.  J’ai  déterminé  l’azimut  du  bâ- 
ton du  pavillon  de  ce  fort , par  une  observation  solaire, 
le  bâton  était  à 34°  26'  Sud-Est  de  ma  station. 

Je  dois  encore  vous  avertir  d’un  petit  accident,  qui  est 
arrivé  pendant  cette  observation.  Le  propriétaire  de  la 
maison  s’était  offert  de  vouloir  compter  et  marquer  les 
secondes  à la  montre,  j’ai  proGté  de  sa  complaisance;  il 
m’a  avoué  ensuite,  que  quoique  bien  sûr  delà  seconde, 
il  avait  été  incertain  pour  la  minute  en  notant  l’instant 
de  l’immersion  de  l’étoile  , ainsi  il  pourrait  y avoir  er- 
reur d’une  minute  sur  cette  phase,  tout  le  reste  va  bien  (*). 


(*)  M.  Rumkcr  m’envoit  toujours  tous  les  élémens  de  scs  observations  , 
*vec  la  manière  dont  il  régie  ses  montres  , et  leur  marche.  Tout  cela  est 
d’une  grande  exactitude  , nous  supprimons  par  conséquent  tous  ces  détails. 
Si  contre  notre  attente  il  se  présentait  des  doutes  sur  ces  observations, 
»ous  sommes  en  état  de  les  éclaircir. 

(*)  Ce  ne  sont  pas  les  erreurs  des  minutes  , mais  bien  celles  des  se- 
tondes  , qui  sont  à craindre.  Le  calculateur  de  cette  observation,  lorsqu'il 
s'en  trouvera  de  correspondante  , découvrira  et  corrigera  sans  doute  et 
sans  faute,  l'erreur  en  question,  si  clic  a lieu. 
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( 7 Décembre.  ) Depuis  ma  dernière  lettre  ( du  6 nov.  ) 
que  j’eus  l'honneur  de  vous  adresser,  on  m’a  accordé  la 
permission  de  faire  mes  observations  dans  l’observatoire 
bâti  pour  le  Chev.  D'slngns,  dans  le  ci-devant  palais 
des  grand-maîtres,  aujourd’hui  le  télégraphe  du  palais 
royal.  Ce  palais  est  à-peu-près  à deux-cent  toises  au  nord 
du  bastion  de  S.lc  Barbara.  Par  des  observations  azi mu- 
talcs,  que  j’ai  fait  avec  le  soleil  couchant , j’ai  trouvé 
que  la  cathédrale  dclla  città  notabile,  faisait  un  angle 
v avec  le  méridien  de  l’observatoire  du  palais  = 82°  1 8'  3o" 
Sud-Ouest , et  avec  le  clocher  le  plus  élevé  de  Casai 
Curmi  = 28"  18'  4?"  Sud-Ouest.  L’observatoire  est  élevé 
de  ?.3o  pieds  ( anglais?  ) au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
l’horizon  est  parfaitement  libre  et  borné  nulle  part. 

Le  2 décembre , j’observais  au  palais , où  j’ai  depuis 
fait  toutes  mes  observations,  l’occultation  d’une  étoile, 
qui  in’a  parue  de  5'“'  à 6"'  grandeur,  et  qui  n’est  point 
annoncée,  dans  les  épliémérides  de  Florence  Cette  étoile  est 
marquée  de  y'“’  grandeur,  dans  le  catalogue  de  Tob.  Ma- 
yer. Asc.  dr.  en  1790  = 3 18°  3'  3i".  Distance  polaire 
in"  43'  53’'  (4).  J en  ai  observé  l’immersion  h une  mon- 
tre marine  de  Barraud  à cf  22'  33”  lems  vrai.  Obser- 
vation tvès-bonne,  quoique  la  lune  fut  près  de  l’horizon, 
et  prête  à se  coucher.  Mais  aussi  faut-il  le  dire  , il  y a 
peu  d’endroits  au  monde,  qui  se  qualifient  mieux  pour 
un  observatoire  astronomique  que  Malte,  à cause  de  la 
diaphanité  de  son  atmosphère,  et  de  son  ciel  constam- 
ment clair  et  serein,  le  mois  de  novembre  excepté. 

Le  5 décembre  je  fis  encore  l’observation  de  deux  oc- 
cultations que  je  n’ai  point  trouvé  marquées  dans  les 
éphémérides  de  Florence. 

J’observais  l’immersion  de  l’étoile  p c à gH  46'  5, "6  t.  v. 

<7  à 11  5o  i,  4 — 

Je  recommande  ces  deux  observations , j’en  garantis  l’exac- 
titude (5). 

Le  9 décembre , j’observais  l’éclipse  d’une  étoile  de  6.m* 


% 

b 7me  grandeur  (6)  , avec  une  montre  française  à système 
décimal;  n.°  a de  Robin,  horloger  aux  galeries  du  Lou- 
vre h Paris.  Immersion  !»  6'  26'  y”  teins  vrai. 

Le  i 5 déccin.  Emersion  de  du  Cancer  à ly11  y*  45"  t.  v. 
Le  20 Emer.  d’une  étoile  de  la  >«(7)  ïi  i j 43  3{  — 

1719  le  4 janvier,  étoile  de  7 h 8“*  gr.  dans  les  pois- 
sons, et  dont  l’éclipse  est  annoncée  dans  les  éphémérides 
de  Florence.  Immersion  à 8h  a5‘  29"  t.  vrai.  Observa- 
tion très-bonne. 

Le  5 janvier.  Occultations  de  deux  étoiles  annoncées. 

4G  p'  du  Bélier.  Immersion  h 12’'  34'  561 1.  vr.  exact. 

45  //  Immersion  à n 53  si  — exact. 

Emersion  . h i3  27  8 — dout. 

Je  n’ai  pu  voir  l’éclipse  de  4a',)  du  Bcdier  à cause  des 
nuages. 

Je  n’ai  point  négligé  d’observer  la  latitude  au  palais, 
avec  mes  sextans,  et  par  des  hauteurs  circum-méridien- 
nes  que  je  continue  toujours,  voici  en  attendant  Je  som- 
maire de  ces  observations  : 


Dans  un  livre  intitulé  : Malla  illustrât a.  Ouvrage  du 
Commandeur  G-  T.  Abcla,  nouvelle  édition  du  Comte 
G-  A-  Ciantar,  je  trouve  liv.  i,  p.  11,  les  mots  suivans: 
,,  Il  centro  di  Malin  al  parer  di  Tolomeo  ( lib.  4.  rap.  3 , 
Tab.  2)  è nei  gradi  38  c minuti  45  di  lunghezza,  ed 
in  gradi  34  e minuti  4o  di  larghezza,  ed  il  maggior 
suo  giorno , secondo  l’awiso  del  teste  allegato  geografo 
è di  ore  1 4 e minuti  20.  Ma  giusta  la  nostra  diligente 
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osservazionc  è di  ore  i4  et  min.  5 a *.  L’altezsa  ctcl 
polo  délia  nostra  citlà  b in  gradi  35  e min.  5o.  „ L’arc 
sémidiurne  de  Ptoloinée  s’accorde  très-bien  avec  sa  lati- 
tude, mais  si  nous  posons,  selon  Abela  l’arc  sémidiurne 
de  y1'  26’  i5",  la  déclinaison  du  soleil  a3"  28',  nous  aurons 
la  latitude  4°°  >5'. 

J’ai  vu  page  463  de  votre  v°”  Cahier  de  la  correspon- 
dance, que  vous  y présentez  avec  une  espèce  de  déGance. 
les  positions  géographiques  de  quelques  villes  maritimes 
du  Royaume  de  Naples.  Cela  m’a  rappellé  qu’en  i8i5  ayant 
été  à Brindisi  j’y  avais  déterminé  la  longitude  de  cette 
ville,  par  une  série  des  distances  lunaires  = 17"  5g'  h 
l’Est  de  Greenwich  (q) , ce  qui  est  loin  de  s’accorder 
avec  l’Almanach  de  Naples,  et  avec  toutes  nos  cartes  et 
catalogues;  mais  les  observations  du  capitaine  Smyth , dé- 
cideront cette  question.  Cette  place  doit  d’autant  plus 
intéresser  les  géographes,  les  historiens  et  les  navigateurs, 
que  Brindisi , ou  Brundusium  , avait  été  le  principal 
port  de  mer  des  anciens  romains.  Cctait  là  , que  />*«'- 
lius  équipa  la  première  flotte  romaine  contre  les  cartha- 
ginois, qu’il  défit , malgré  l’inexpérience  des  romains  dans 
les  tactiques  navales.  Cette  place  jouait  un  rôle  important 
dans  les  guerres  civiles  , qui  mirent  Gn  à la  liberté  ré- 
publicaine des  romains.  L’entrée  du  port  a été  rendue 
dangereuse  par  les  restes  d’une  digue  que  Jules- César 
Gt  construire  (10)  pour  couper  toute  communication  par 
mer  à Pompée,  qui  s’était  réfugié  dans  la  ville.  C’était 
ici  que  César  s’embarqua  pour  donner  la  fameuse  bataille 
à Pompée  à Pharsale.  C’était  ici  que  s'embarquèrent  Octa- 
vius , et  Marc- Antoine,  pour  se  battre  contre  Brutus 
et  Cassius  à Philippi.  EnGn,  c’était  encorc-d’ici  que  Octa- 
vius  partit , pour  vaincre  Marc- Antoine  à Actium , et 
se  rendre  maître  du  monde. 

Près  de  la  mer  à Brindisi,  on  trouve  les  restes  de 
deux  colonnes  de  marbre,  qui  semblent  avoir  été  join- 
tes par  un  arc  , où.  (à  ce  qu’on  dit ) avait  été  suspendue 
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«ne  lanterne.  On  lit  l’inscription  suivante  sur  la  base  «l’unè 
«3e  ces  colonnes  : 

ILLrSTBtS  PIVS  ALTIB ATQ REFVÏ.GI PlOS 

EATHALVPVS  VRBfiM  HANC  STRVXIT  At.  . . . QVAM  IMPER... 
ES  MAGSI  FILIO  BENIGMI 

Je  crois  que  ce  sont  des  restes  du  bas-tems. 

Il  y a quelques  jours  qu’un  jeune  anglais  nommé  Ri- 
chjr  est  parti  d ici  pour  T ri pdli,  dans  l’intention  de  faire 
des  découvertes  dans  l’intérieur  de  l’Afrique.  Sa  mission 
prihcipale  est  la  découverte  des  sources  et  de  la  marche 
du  Niger , la  description  de  Tbmhuctoo  etc. ...  il  espéré 
se  rembarquer  sur  la  côte  de  la  Guinée.  Il  est  protégé* 
h ce  qu'il  me  parait , de  la  société  africaine  de  Londres. 
On  m’a  dit , qu'il  avait  été  attaché  h l’ambassade  d'An- 
gleterre k Paris  , comme  secrétaire , étant  alors  très-ma- 
lade j’avais  rarement  occasion  de  le  voir;  et  par  consé- 
quent je  n’ai  pu  apprendre  davantage  de  cette  entreprise'. 
Il  peut  avoir  a(»  k 28  ans,  il  a de  bonnes  recommandations 
ponr  le  Dey  de  Tripoli,  et  se  propose  de  se  joindre  k la 
caravanne  de  Fezan.  II  est  accompagné  d’un  jeune  fran- 
çais nommé  Dupont , et  d’nn  ouvrier  de  l’arsenal  de  Malte. 

Le  Baron  de  Sack  s’est  nouvellement  brouillé  k Ale- 
xandrie, avec  son  compagnon  de  voyage,  il  a continué 
seul  son  chemin  au  Caire , et  k Memphis.  Son  compa- 
gnon M.  Gau  , habile  architecte  et  bon  dessinateur  est 
resté  à Alexandrie. 

Dans  le  troisième  Cahier  de  votre  Correspondance , 
p.  261,  vous  vous  élevez  avec  raison  contre  la  mauVaisé 
construction  de  nos  compas  de  variation , mais  on  y à 
remédié  k présent  par  une  invention  fort  ingénieuse  dué 
h un  artiste  allemand  ; nommé  Schmalkalder  (*)  natif  de 
Studtgardt,  et  établi  k Londres  N.°  82  Strand.  Il  a pris 
une  patente  pour  sa  nouvelle  invention  , voici  en  peu  de 
roots , en  quoi  elle  consiste.. 

La  figure  t et  n , ( gravées  en  bois , par  l’artiste  dont 

(*)  Nous  avons  déjà  fait  mention  de  cet  habile  artiste  que  nous  co- 
Baissons  personnellement  , page  5-3  du  Vlmc  Cahier. 
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nous  avons  déjà  parlé,}).  305  de  notre  iv  Cahier  (i  1) 
représente  la  boussole  de  M.  Schmalkalder,  à la  boëte 
de  laquelle  se  trouve  appliqué  un  prisme  de  cristal  tP  , 
par  lequel  les  degrés,  et  les  cbilïïes  gravés  sur  la  rose 
sont  réfléchis,  grossis  par  une  loupe  placée  en  ns  , et  ren- 
voyés à l'ceil  placé  derrière  la  fente  K-  On  voit  en  même 
teins  par  cette  fente  le  soleil  réfléchi  par  le  miroir  yf, 
appliqué  ?»  une  pinule  D,  et  coupé  par  son  fil  tendu 
au  milieu.  Pour  pouvoir  regarder  le  soleil  impunément, 
on  interpose  des  verres  coloriés  q de  manière,  que  1 on 
voit  par  la  fente  /{ , ces  trois  choses  à la  fois,  le  soleil, 
le  fil,  cl  les  degrés  de  la  rose  (12).  Le  fil  D coupe  les 
degrés,  aussi  bien  que  le  soleil.  Le  miroir  s’incline  h vo- 
lonté, et  peut  glisser  le  long  des  montans  de  la  pinule, 
dans  des  douilles  marquées  E.  Le  prisme  P représentant 
les  objets  à la  renverse,  les  chiffres  sur  la  rose  y sont 
par  conséquent  gravés  h rebours,  l’œil  placé  h la  fente 
les  voit  redressés,  pour  en  faciliter  la  lecture.  On  voit 
en  B la  déteute  pour  arrêter  la  rose,  pour  ménager  le 
pivot  , pour  qu’il  ne  s’use  en  pure  perle  en  jouant  tou- 
jours sur  sa  chappe.  Lorsqu’on  veut  remettre  la  boussole 
dans  son  étui,  on  replit  sur  les  charnières  en  h et  en  m, 
et  on  couche  sur  le  verre  qui  recouvre  la  rose,  la  pinule 
avec  son  miroir,  et  le  prisme  avec  ses  verres.  On  peut 
aussi  hausser  et  baisser  l’appareil  du  prisme  selon  le  be- 
soin, dans  une  petite  coulisse  marquée  rr  dans  la  fig.  n. 
Outre  l’avantage  de  pouvoir  relever  le  soleil  à une  hau- 
teur quelconque  , celte  boussole  présente  encore  cette 
autre  facilité,  qu’en  voyant  le  soleil,  et  les  degrés  de  la 
rose  en  même  teins,  on  peut  répéter  les  observations  sans 
arrêter  la  rose.  Car  en  relâchant  la  rose  , elle  recom- 
mence ses  oscillations , et  il  faut  attendre  très-long-tems 
avant  qu’elle  les  finisse , pour  recommencer  ses  observa- 
tions etc 

(1/.  Ramier  nous  a encore  communiqué  une  nouvelle  méthode 
fort  ingénieuse  pour  déterminer  les  courons  cotisions  dons  la  ruer 
méditerranée , mais  que  nous  sommes  obligés  de  renvoj  er  ausc 
cahiers  prochains .) 
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(i)  Cela  n’cst  pas  tout-ù-fait  exact,  car  le  Journal  des  Sa- 
vans,  aunc'e  i ^83 , p.  700,  rapporte  une  observation  du  Che- 
valier D’ Angos.  11  est  vrai  qu’il  n’en  a plus  paru  depuis,  ni 
rien  de  tout  ce  qui  avait  etc  annonce.  Dans  ce  même  Journal, 
annc'c  178't,  p 3ip — 6a3 , il  est  question  de  deux  comètes  que 
le  Chevalier  avait  découvert,  l’une  le  20  Janvier,  l’autre  le  il 
Avril  1784,  niais  cette  dernière  n’a  c'te'  vue  d’aucune  autre  per- 
sonne. M.  D Angos  l annonça  à M.  Messier  dans  uue  lettre, 
écrite  de  Malte  en  date  du  i5  Avril  178.4,  mais  il  l’a  cherche’e 
inutilement.  Le  Chevalier  ne  lui  envoyait  que  deux  observations 
du  11  et  du  t5  Avril;  or  deux  observations , comme  l’on  sait, 
ne  peuvent  suffire  pour  calculer  1 orbite  d’une  comète,  mais  le 
P.  Pingre'  dans  sa  ComAographie , tom.  11,  p.  5i3,  suppose,  que 
le  C/i ce.  d’ Angos  en  aura  peut-être  fait  d’ultérieures.  Effective- 
ment, on  trouve  dans  la  Connaissance  des  trms  pour  l’an  1788, 
p.  335,  que  le  Chevalier  avait  observe  cette  comète  jusqu’au  11 
Mai,  et  qu'il  en  avait  dc'lermine'  les  élémens  d’une  orbite,  qu’011 
trouve  dans  tous  les  traités  d’Astronomie.  Or,  voici  un  incident, 
auquel  on  ne  comprend  rien.  En  1806  RI.  BurcUiardt , s’est  aussi 
donné  la  peine  de  calculer  1 orbite  de  cette  comète  sur  les  deux 
observations  du  Chevalier,  dont  nous  avons  parlé;  mais  comme 
il  est  impossible  d en  déduire  les  élémens,  M.  Burckhardt  sup- 
pose d’abord,  que  la  distance  de  la  comète  à la  terre,  était  la 
même  dans  les  deux  observations;  ensuite,  que  la  distance  avait 
diminuée  d'un  cinquième.  Mais  on  voit  combien  ces  supposi- 
tions sont  gratuites  et  sans  fondement,  et  combien  celte  orbite 
est  incertaine;  maigri:  cela,  on  a poussé  cette  rêverie  au  point 
à vouloir  y reconnaître  quelque  ressemblance  avec  la  comète 
du  1 58o  ! A quoi  bon  tous  ces  tours  de  force,  puisqu  on  savait 
qu’il  v avait  des  observations  de  cette  comète  jusqu'au  11 
Mai,  et  que  M.  D’ Angos  en  avait  déjà  calculé  l'oibite?  Il  en 
est  donc  résulté  une  troisième  comète,  que  personne  n’a  décou- 
vert, que  personne  n’a  vu,  et  dont  personne  n'a  parlé,  car  on 
n’a  jamais  dit  qu'en  1784,  il  y eut  trois  comètes  dans  le  ciel. 
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et  cependant  on  traître  dans  feras  les  Traités  d’ Astronomie  , dans 
tons  les  Catalogues  des  Comètes,  trois  orbites  très-differentes, 
celle  de  Méchain,  de  Burckhardt , et  de  D’Angos.  Que  signifie 
donc  l'orbite  de  Burckhardt?  D abord  elle  ne  signifie  rien;  ensuite 
elle  nous  apprend  quelque  chose,  c'est-à-dire,  combien  les  hy- 
pothèses inge'nieuses  de  ce  calculateur  ont  rencontre'  juste;  car 
On  n'atlra,  pour  s’en  convaincre,  qu'à  comparer  les  e'ic'mens  de 
sort  orbite,  avec  cens  du  Chev.  D’Angas,  qui  devraient  être 
les  mêmes,  puisqu’il  s'agit  de  la  même  comète.  On  verra  à la 
suite  de  cette  comparaison,  combien  l'orbite  de  M.  Burckhardt , 
ainsi  que  la  comète,  qui  devait  la  décrire,  sont  l’une  et  l’antre, 
imaginaires  et  chimériques.  C'est  bien  ce,  qui  m’a  fait  dire,  il 
y a six  ans,  dans  ma  Correspond.  Astron.  Vol.  xxvt,  p.  ^Si  , 
que  le  plus  sfbr  serait  d’expulser  et  d’effacer  cette,  comète  de  tous 
les  catalogues. 

A peine  sorti  d’un  embarras  avec  cette  comète  en  duplicata, 
que  nous  tombons  dans  un  autre!  La  Conn.  des  tems  jtour  l’an 
17,88 , p.  33 % , dit  en  termes  très-clairs:  cette  seconde  comète  fut 
découverte  U Malte  le  11  Avril,  par  M.  le  Chtvalier  D’. Anges; 
il  l’obser\'a  jusqu’au  11  Mai,  et  il  a déterminé  les  élément  de 
l’orbite  comme  il  suit:  Ici  M.  Méchain  rapporte  ces  élémcns, 
mais  l instanL  du  passage  au  périhélie  y est  oublié;  on  les  trouve 
complètes,  dans  les  Mém.  de  l’Acatf.  R.  des  Se.  de  Paris  iy8$ , 
p.  3-»7,  d'où  ils  sont  passés  dans  tous  les  antres  catalogues.  M. 
Burckhardt  dans  les  Mémoires  de  l'Institut  national  de  France 
pour  l'an  1806,  p.  223,  où  il  rapporte  ses  calculs,  dit,  que  le 
Chcv.  D’Angos  avait  perdu  tous  ses  papiers  dans  l’incendie  de 
son  observatoire,  et  qu'il  n’a  sanvé  que  son  Journal  Météorolo- 
gique, dans  lequel  il  trouve  la'  remarque,  que  le  22  Avril  il 
n’avait  point  observé  la  lumière  zodiacale,  d’où  il  conclue,  que 
probablement,  il  avait  inutilement  cherché  la  comète  ce  jour  là. 
Mais  comme  cette  condition,  que  la  comète  avait  été  invisible 
le  23  Avril,  ne  s'accordait  pas,  avec  les  deux  premières  orbites, 
que  M.  Burckhardt  avait  calculées,  il  en  cherche  une  troisième. 
On  pense  bien,  qu’elle  vaudra  les  deux  autres.  Or,  comment  con- 
cilier ces  deux  versions,  l’une  que  la  comète  a disparue  le  22 
Avril,  l’antre  que  le  Chevalier  l’a  observée  jusqu’au  11  Mai? 
On  fait  dbnc  lr histoire  du  ciel,  comme  on  fait  celle  de  la  terre? 
Nous  en  donnerons  bientôt  un  autre  exemple  pour  égaver  nos 
lecteurs,  et  pour  charmer  un  peu  le  triste  ennui  de  ces  calcu- 
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lateurs  dont  apparemment  Martial  voulait  parler,  lorsqu'il  dit: 
Turpe  est  difficiles  habere  nugas, 

Et  tristis  labor  est  ineptiarum. 

Quant  il  la  première  comète  que  le  Giev.  D’Angos  avait  dé- 
couverl,  elle  avait  c'te'  vue  dès  le  i5  Décembre  1783  à l'île  de 
Bourbon  par  M.  De  la  Nujc.  On  la  vit  gu  Cap  de  Bonne  Espé- 
vance  le  10  Janvier  1784»  le  1C  à la  Guadaloupe.  Onia  voyait 
facilement  à la  vue  simple.  Le  Chevalier  la  découvrit  le  20 
Janvier,  mais  MM.  Cassini , Méchain  et  Messier  l’observaient 
déjk  à Paris  depuis  le  Janvier  jusqu’au  26  Mai,  c’est  sur 
l’cusemble  de  scs  observations  que  Mëchain  calcula  une  bonne 
orbite.  Il  parait,  que  le  plus  intrépide  calculateur  d’orbites  co- 
mélaires,  le  P.  Pingre  attendait  toujours,  pour  la  calculer,  les 
observations  du  Chevalier,  puisqu’il  dit  dans  sa  Comélographie  : 
Les  observations  de  M ■ le  Chevalier  D’Angos,  faites  à Malte 
procureront  sans  doute  beaucoup  de  facilité  pour  de'terminer  une 
bonne  théorie  des  mouveniens  de  cette  comète ; mais  ces  observa- 
tions comme  toutes  les  autres  subirent  probablement  leur  mal- 
heureux sort , et  s’en  allèrent  en  fumée. 

(2)  11  n'y  a point  de  doute,  que  de  l’ile  de  Malle,  on  ne 
puisse  très-bien  voir  le  mont  Etna,  quand  le  tems  est  serein. 
L’on  y juge  du  vent,  par  la  direction  de  la  fumée  qui  en  sort. 
Dans  les  éruptions  de  ce  volcan,  la  flamme  s’y  montre’’’ d’une 
manière  effrayante,  à laquelle  ajoutent  les  reflets  de  la  mer, 
qui  rendent  ce  spectacle  plus  terrible  encore , par  les  teintes  lu- 
gubres, affaiblies  par  la  grande  distance,  qu'ils  donnent  aux 
objets  environnans. 

Je  ne  me  rappelle  pas  d'avoir  lû  dans  les  anciens,  que  de 
Malte  ils  avaient  vu  V Etna.  Mais  il  y a près  de  trois  siècles 
que  le  célèbre  Maurolico  l’a  dit,  et  en  a parlé  dans  sa  Cosmo- 
graphie Dialog.  3,  p.  70,  dont  la  première  édition  a paru  à Ve- 
nise en  1 5 jo.  Le  P.  Riccioli,  page  5q3  et  G60  dun'  Vol.  de  son 
Almageste,  rapporte  que  des  Chevaliers  de  Malte  l’avaient 
assuré,  que  de  l’île,  et  de  plus  loiu  encore,  à la  distance  de 
126  milles  italiennes,  et  davantage,  on  voyait  le  sommet  de 
l'Etna.  Il  ajoute , que  son  confrère  le  P.  Kircher  lui  avait  mar- 
qué la  même  chose  dans  une  lettre  du  17  Février  1647,  que 
de  Malte  il  voyait  souvent  l’Etna,  il  explique  cette  visibilité 
par  l’effet  de  la  réfraction. 

On  a vu  dans  notre  dernier  Cahier,  p.  572,  que  d’après  la 
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hauteur  de  cette  montagne,  déterminée  par  le  Capit.  Smyth , le 
ravon  visuel  de  sa  cime  s’étend  h i3o  milles,  ce  qui  s accorde 
parfaitement  avec  ce  qu’ont  dit  les  Chevaliers  de  Malte.  Quant 
i la  réfraction,  le  calcul  fait  voir  que  son  effet  élève  la  mon- 
tagne près  de  sept  mille  pieils,  c’est-à-dire . que  si  la  réfrac- 
tion n’existait  pas,  pour  voir  le  mont  Etna  de  Malte,  il  lui 
faudrait  encore  deux  fois  la  hauteur  du  mont  Vésuve.  Il  est 
vrai,  les  voyageurs  qui  ont  escalade'  Y Etna,  varient  beaucoup 
sur  sa  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le  chanoine 
Récupéra,  finfatiguablc  fureteur  du  Montc-GibeUo  (*)  lui  donne 
i5  mille  pieds  de  France.  C'est  trop.  M.  le  Comte  de  Borch , 
dans  scs  lettres  sur  la  Sicile  (Tout.  il,  p.  i(*S)  ne  lui  accorde 
que  q66o  pieds.  C’est  trop  peu.  M.  de  Saussure  approche  plus 
de  la  vc'rilé,  et  trouve  la  hauteur  par  une  observation  baromé- 
trique de  10,  o3î  pieds.  On  a vu  dans  notre  6.“'  Cahier  que 
M.  le  Capit.  Smj  th  lui  donne  10,  ao3  pieds.  Le  Capitaine  ne  dit 
pas  de  quelle  manière  il  a déterminé  cette  hauteur,  mais  j’ai 
lieu  de  croire  que  c’est  par  la  méthode  trigonométrique , la 
plus  sure  de  toutes.  Tous  les  voyageurs  qui  ont  monté  sur  VFltna, 
assurent  unanimement  que  I on  y découvre  le  rocher  de  Malte, 
les  îles  Eoliennes,  la  mer  Ionienne,  l’entrée  de  l’Adriatique,  les 

montagnes  de  la  Calabre,  les  côtes  d’Albanie,  etc 

Lorsque  M.  Rumker  révoque  en  doute,  que  de  Malte  on  puisse 
voir,  avec  une  bonne  lunette,  les  maisons  sur  la  côte  de  Sicile, 
je  pense  qu’il  se  trompe.  La  chose  non  seulement  est  possible, 
mais  j’en  ai  la  preuve.  La  distance  de  Malle  à la  côte  la  plus 
proche  de  Sicile,  entre  le  Cap  Scalambari,  et  le  Cap  Ciarcioro , 
n’est  que  de  44  milles,  c’est  à-peu-près  la  même  distance  entre 
la  H^ilhelms- H ohe  près  Cassel,  et  le  mont  Insclsberg  près  Gotha. 
Lorsqu’en  i8o3  je  fus  à Cassel,  pour  y observer  les  angles  avec 
celte  montagne,  et  celui  du  mont  Brocken , plus  éloigné  encore, 
près  de  6o  milles,  on  fut  fort  étonné;  tout  le  monde  m’assurait 
que  la  chose  était  impossible,  et  qu’on  n’avait  jamais  ouï  dire, 
que  de  la  IVilhelms-  Hbhe  au  grand  - Hercule  du  fVcissens- 
tein , on  pouvait  voir  ces  montagnes.  L’Electeur  de  Hesse- 
Cas  sel , qui  m’avait  permis  de  m établir  avec  mes  instrumens 


(*)  Ce  chanoine  «te  Cataneo,  a observé  ce  volcan  près  de  quarante  an» 
de  suite,  et  y montait  toutes  les  années.  J'ignore  s'il  a nais  ses  immenses  ob- 
servations au  jour. 
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au  TJr fissenstein , partagait  cette  opinion,  cl  Son  Altesse  Royale 
voulait  être  avertie, lorsque  je  verrais  ces  montagnes,  pour  s’en 
assurer  Elle-même.  Le  moment  favorable  se  présente , j'en  fais 
avertir  1 Electeur;  S.  A.  R.  arrive  et  voit,  non  seulement  le  mont 
Inselsberg , mais  Elle  distingue  la  maisonnette  bâtie  sur  son  som- 
met. Par  un  hazard  très-heureux,  l’Electeur  vit  même  les  fe- 
nêtres de  cette  cabane,  le  soleil  couchant  donnait  précisément 
sur  les  carreaux  de  vitres,  ce  qui  les  fit  briller  avec  un  grand 
éclat.  Cependant  la  lunette  que  j'avais  portée  avec  moi,  notait 
qu’une  lunette  acromatique  de  deux  pieds  et  demi.  S.  A.  R.  s’est 
également  assuré  du  mont  Brockcn,  et  vil  très-distinctement  à 
la  vue  simple  vers  les  9 heures  du  soir  (c'était  au  mois  d’Août) 
les  éclairs  des  signaux  de  feu,  qu’on  y dounait  avec  quatre 
onces  de  poudre  à canon. 

La  chose  n’a  rien  d’extraordinaire.  La  difficulté  consiste  en 
ce  que  j’ai  déjà  dit  p.  64  de  ce  Cahier,  que  tout  le  monde  sait 
regarder,  mais  que  peu  des  gens  savent  voir.  Je  savais  le  point 
à l'horizon,  où  devait  se  montrer  la  montagne  par  le  calcul  de 
son  azimut,  comme  j’ai  fait  avec  le  Canigou  ( v.”'”  Cah.  p.  4*3) 
Je  savais  qu’avec  un  tems  propice,  et  lorsque  j’aurais  le  soleil 
couchant  à mou  dos,  la  montagne  devait  se  montrer  sur  le 
point  précis,  que  je  fixais  bien;  cl  comme  je  savais  tout  cela, 
je  savais  aussi  voir  la  montagne,  et  la  montrer  aux  autres,  à 
qui  j 'apprenais  à voir.  Si  l’on  eut  appris  aux  anciens  grecs  et 
aux  romains,  qu  il  y avait  quatre  petits  astres  à voir  tout  près  de 
Jupiter,  ils  les  auraient  peut-être  vus,  comme  l’homme  de 
Afuschenbroeck. 

Nous  avons  fait  mention  de  Afaurolico.  Tous  les  savans  con- 
naissent les  importons  travaux  de  ce  grand  génie,  né  à Messine 
le  16  Septembre  i4y4,  mort  le  -ai  Juillet  1 57^,  mais  pen  sa- 
vent peut-être,  que  Afaurolico,  avait  fait  une  superbe  descrip- 
tion d’une  éruption  de  l’Etna , dans  une  lettre  adressée  au  célèbre 
Cardinal  Bembo,  et  dont  ce  dernier  fût  extrêmement  enchanté, 
comme  on  peut  le  voir  par  la  réponse  du  Cardinal,  qu’on  trouve 
dans  la  Collection  de  ses  Oeuvres,  faites  en  1719  à Venise,  chez 
Ilertzhauscr,  en  4 vol.  in  fol."  (*)  C’est  bien  dommage,  que  cette 
belle  lettre  de  Afaurolico,  qui  pourrait  faire  pendant  à celle  de 
Pline,  soit  perdue;  on  ne  la  connaît  que  par  le  bel  éloge,  que 


(*)  Vojci  Tom.  iv  , Epis  toi.  l'aoiiliitr.  p.  ajâ. 
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le  Cardinal  en  fait,  et  où  il  dit  qu’elle  contenait  des  choses,  nt 
nihil  possit  esse  doctius.  Au  defaut  de  cette  lettre,  on  peut  lire 
une  autre  relation  de  Maurolico,  sur  cette  éruption,  dans  son 
Compendio  délia  Storia  di  Sicilia,  Lib.  vr  p.  2î3.  Bembo  dans 
sa  jeunesse  avait  aussi  écrit  sur  l’Etna,  c’est  un  Dialogue  en 
latin.  Pétri  Benibi  ad  Angelum  Chabrielem , liber  de  Ælria  im- 
primé par  Aide  à Venise  en  i4 q5,  petit  \olume  in  4-°  de  60  pag. , 
extraordinairement  rare. 

Le  P.  Athanasius  Kircher,  dont  il  a été  question,  îquoiquc 
jésuite  allemand,  a cependant  résidé  quelques  tems  k Malle. 
C’est  là  où  il  a écrit,  par  ordre,  k ce  qu  il  dit  dans  la  préface, 
de  l'Empereur  Ferdinand  m,  son  fameux  livre:  lier  exstati- 
cum  coeleste,  quo  miiruli  opifidum,  per  Jicti  raptils  integumen- 
tum  exploration , noi'd  hjpotesi  exponitur  etc....  (*)  et  ilont  il 
y a trois  éditions,  iC56,  ititio  et  1671.  Les  jésuites  ne  sont  pas 
restés  long-tems  h Malte,  ils  ont  bientôt  quitté  cette  île , lorsqu’ 
ils  ont  vu  , qu’il  n’y  avait  pas  grand  chose  k faire  pour  eux. 
Les  Chevaliers  de  Malte  étaient  eux-mêmes  des  religieux  h ré- 
venue,  et  ne  s’accordaient  pas  trop  bien  avec  d'autres  de  la 
même  espèce,  il  n’y  avait  en  conséquence  que  des  religieux- 
mendiants  k Malte. 

(3)  Le  catalogue  d’étoiles  que  M.  Pince  , Professeur  Plumien 
d’Astronomie , k l’Université  de  Cambridge,  m’a  fait  l’honneur 
d’insérer  dans  son  système  complet  d’ Astronomie  en  a volu- 
mes in-4°,  et  dont  la  seconde  édition  a parue  k Londres  en  1 B 1 4 • 
est  mon  ancien  catalogue  , que  j'avais  publié  il  y a 26  ans 
dans  mes  Tabidae  moluum  solis  novae  et  correctae  etc.  . . Go- 
thae  179a , un  volume  in-4.‘°  Ce  catalogue  avait  été  aussi  in- 
séré dans  le  dictionnaire  de  Physique  du  D.r  Charles  Ilutton, 
publié  k Londres  en  1800.  Mais  depuis  ce  tems  j’ai  donné  en 
1806,  mon  nouveau  Catalogue  dans  mes  Tabulae  spec.  Aber- 
rat.  et  Nutat.  una  cum  insigniorum  i83o  stellarum  zodiacal- 


{*)  Un  «x -jésuite  espagnol , Don  Loi  cri zo  Hervasy  Pantiuro  , a imite  celte 
espèce  de  roman  astronomique  du  jésuite  allemand,  et  l’a  puLlic  en  17 92- 
1^94  à Madrid  en  4 vol.  in  4-t0  sons  le  titre  : Viage  extatico  al  mwido  pla- 
nctario  , en  que  se  observa  cl  mecanismo , y los  principales  fenomenos  del 
cielo  : se  indagan  sus  causas  fisicas  , y se  demuestra  la  existencia  de  Diosy 
y sus  admirables  atributos.  Ce  yiage , fait  partie  d’un  grand  ouvrage  ency- 
clopédique du  même  auteur,  en  viogl-un  volumes  in  4*lo>  dont  le  titre  est- 
Jdea  del  universo. 
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Catalog ■ nov.  Gothae  1806.  2 vol.  in-P.°  On  a mis  ce  Catalo- 
gue par  extrait  dans  la  Connaissance  des  tems , pour  l'année 
1800,  p.  3j/i.  L’étoile  dont  parle  M Rumker  se  trouve  dan* 
ce  nouveau  catalogue  p.  xlv  et  xci- C'est  N.°  5l2,  4W’  du  Can- 
cer selon  Flamsteed  , dont  voici  la  position  pour  le  commen- 
cement de  1 an  1800.  Asc.  dr.  = 117°  24'  4i." 96.  Déclin.  =• 
25"  37'  43,"  o B. 

(î)  C’est  une  e'toile  de  7“'  grandeur  dans  le  Capricorne 
N.°  1402  de  mon  Catalogue.  N.®  33  de  Flamsteed. 

Asc.  dr.  pour  1800  s 3i8°  n'  55/ 04  Decl.  21"  4*' 33 “A. 

(5)  Ces  deux  étoiles  sont  pourtant  de  la  S”0  grandeur;  U 
première  p,  la  27"'  des  poissons  selon  Flamsteed , la  seconde 
q,  la  29“'.  D’après  mon  Catalogue  leur  position  pour  1800  est: 
N.°  1G72  (jj)  Asc.  dr.  357"  6'  29,"  i3.  Decl.  = 4°  3p‘  56'' A 
N.“  1676  (<7)  357  53  3(i  60.  = 4 8 44  — 

(6)  Je  suis  fort  douteux  sur  cette  étoile  éclipsée;  je  soup- 
çonne que  c’était  le  N.°  83  de  mon  Catalogue  ( 5o  Flam.  ) 

A sc.  dr.  1800  = 43°  19'  34/  13.  Decl.  17"  12'  12"  B. 

(7)  Celte  étoile  ne  se  trouve  sur  aucun  Catalogue.  Serait-ce 
l'étoile  de  La  Lamie  en  182"  \6'  Asc.  dr.  et  ic  2'  Decl.  borf 

(8)  La  Connaissance  des  tems  a toujours  mis  pour  la  latitude 
de  Malte,  depuis  qu’un  observatoire  y avait  été  établi  35°  53' 4*  » 
C’est  probablement  celle  que  M.  le  Chevalier  D ’ Angos  avait 
déterminée  dans  ce  même  observatoire,  où  M.  Rumker  a observé 
la  sienne  ; elle  présente  cependant  une  assez  grande  différence 
d’une  demie  minute  à-peu-près.  Il  est  vrai  que  M.  Rumker  n‘em- 
plovc  que  des  petits  scxlans  à réflexion , tandis  que  le  Cheva- 
lier était  muni  d’un  grand  et  beau  quart-de-cercle , cependant 
la  latitude  moyenne  de  M.  Rumker  ne  s’écarte  que  de  i3‘  en 
moins  de  sa  plus  grande  latitude,  et  que  de  10'  de  sa  plus 
petite.  Les  observations  que  M.  Rumker  continue , et  continuera 
peut-être  avec  des  instrumens  plus  grands,  décideront  la  ques- 
tion , ainsi  que  celle  de  la  longitude. 

Quoique  nous  n’ayons  encore  pu  obtenir  aucune  observation 
correspondante  à celles  de  M.  Rumker,  les  table*  de  la  lune» 
et  les  catalogues  des  étoiles  sont  si  correctes  aujourd'hui , qu  oh 
en  pourra  toujours  tirer  la  longitude  avec  une  certaine  préci- 
sion. Au  reste  on  voit,  combien  M.  Rumker  est  zélé,  et  attentif 
à observer  les  éclipses  des  étoiles,  même  celles  qui  ne  sont 
nas  annoncées  ; il  en  arrivera  bientôt  des  étoiles  plus  marquan- 
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tes,  et  les  observations  correspondantes  ne  manqueront  pas; 
nous  tarderons  plus  à conuaiLe  enliu  la  vraie  position  du  cen- 
tre de  la  Mediterranée. 

(ç)J  E'fcciivenienl  la  longitude  de  Britulisi  marquée  dans  l'Al- 
manach de  N «pies , s éearle  s i minutes  de  celle  de  M.  Rurn.ker. 
Car  celte  longitude  17°  'Vf)'  à l'Est  de  Greenwich,  fait  3 K 

à l'Est  de  Paris,  or  l'Almanach  napolitain  donne  160  j'.  Les 
distances  lunaires,  à la  vérité,  no  peuvent  donner  les  longitu- 
des qu’à  quelques  minutes  près,  mais  la  différence  d’un  tiers 
de  degré  est  trop  forte;  apparemment  M.  Burnier  aura  observé 
et  calculé  une  grande  quantité  de  ces  distances. 

(10)  Ce  11’esl  pas  la  digue  de  Jules-César , ce  ne  sont  pas 
les  dégâts  des  romains,  qui  ont  abîmé  le  poil  de  Brindisi.  Ce 
sont  les  barbares  du  xill"1* , du  xiv""  et  peut-être  aussi  du 
XViu™*  siècle , qui  ont  ruiné , non  seulement  le  port  de  Brin- 
disi, mais  aussi  celui  de  Tarante , de  Brtri , d 'O/ranlc,  de  Gai- 
lipali  etc....  Ce  ne  sont  pas  les  vénitiens  tous  seuls,  comme 
on  le  dit,  qui  ont  gAte  tous  ces  ports,  ce  sont  les  napolitains 
eux-mêmes,  où  pour  parler  plus  exactement,  leurs  gouverne- 
mens  sons  les  Vice-Rois  espagnols,  qui  les  ont  fait  combler, 
pour  réprimer  la  contrebande  II  Pour  s’en  convaincre  on  11‘aura 
qu’à  lire  les  Pragtn  ilica , vol.  tv,  tit.  cuv.  De  nantis  et  por- 
tubus  An.  i(>j<).  Qu'en  est-il  résulté  ? Que  les  provinces  les  plus 
flori  ssanles  sont  tomliées  en  décadence , et  dans  la  plus  affreuse 
misère  , et  que  jamais  la  contrebande  n’y  a été  plus  active.  Ce 
tableau  serait-il  un  pou  chargé?  les  couleurs  trop  rembrunies? 
Eli  bien;  nous  laisserons  parler  un  napolitain,  auteur  moderne, 
homme  sage  et  instruit,  qui  en  179}  a fait  la  peinture  suivante 
de  ce  malheureux  pays  „ H generale  del  pnese  è misero  per 
difetlo  di  agrieoltura  e.  di  pastorizin  , e eiee  di  ronlrohhando . . . 
tntto  ci  è miser  ia  , e gli  abitanti  si  ajutano  ro’  furti . . . / con- 
trobbamli  in  questo  bingo  snnn  un  effet to  necessario  di  tali  di- 

sposizinni gli  abitanti  del  Gargano  snno  facinomsi  , cil 

indisciplinati.  Snno  dediti  ni  controbbandn  e tra  di  loro  si  sen- 
tono  delitti  di  un  atrocith  siogolare  Qnei  di  Carpino  e di  Co- 

gnano  sono  miserabili  e vivono  di  furti,  ec El  puis,  on 

se  plaint  de  la  dépravation;  de  la  démoralisation  des  peuples! 
On  s'obstine  à n'en  vouloir  reconnaître  les  véritables  sources, 
si  souvent  indiquées  — que  dis-je  — si  souvent  démontrées. 
Les  énormes  droits  de  douanes  ont  encouragé  en  tout  tems  la 
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contrebande , par  l'appât  d'immenses  bénéfices  qu’elle  donne , 
et  pour  lesquels  on  ne  met  en  mise  qu'une  misérable  existen- 
ce, qu’on  a de  la  peine  k soutenir,  qu’on  regarde  plutôt  comme 
un  fardeau  , qu'on  uc  se  soucie  pas  de  perdre.  C'est  lk  la  vé- 
ritable école  du  brigandage , c’est  de  celte  école  que  sont  sortis 
les  Miqitelcts  et  les  Giêrillas  , qui  causent  quelque  fois  de 
grands  embarras  aux  troupes  réglées,  et  avec  lesquels  les  gou- 
veruemeris  hrgitimes  ont  souvent  éié  obligés  de  traiter  de  puis- 
sance k puissance. 

Pendant  1 occupation  de  ces  pays  par  une  force  armée , tout 
cela  n’avait  point  changé,  précisément  parcequ’il  fallait  de 
grandes  ressources  pour  soutenir  cette  force , et  pour  se  main- 
tenir en  possession  . mais  cela  déviait  être  différemment  dans 
un  gouvernement  légitime  et  bien  réglé.  11  parait  cependant  t 
par  le  tems  qui  courre,  que  le  lucri  bonus  odor  ex  re  quo- 
libet , a passé  des  comptoirs  des  marchands  dans  les  chambres 
des  finances. 

Jadis  les  vaisseaux  qui  naviguaient  sur  l'Adriatique,  trou- 
vaient sur  ces  côtes  de  1 Italie  une  quantité  de  ports  , les  plus 
sûrs  et  les  plus  commodes  ; aujourd  hui  passé  le  Cap  de  Leu- 
ca , ils  ne  trouvent  plus  d’asile,  et  ils  sont  par  conséquent 
obligés,  comme  nous  l’avons  d,:jk  fait  remarquer,  p.  377  de 
notre  11'  Cahier,  d’aller  chercher  secours  cl  rclugc  sur  la  côte 
opposée. 

C’est  bien  du  port  de  Brindisi,  duquel  je  voulais  parler  p.  588 
de  mon  vt'  Cahier.  O11  devinera  l’autre. 

(11)  Nous  avons  promis  h nos  lecteurs  dans  le  iv'  Cahier, 
de  leur  présenter  une  gravure  en  bois  plus  parfaite  et  mieux 
soignée  que  celle  que  nous  avons  donnée  dans  ce  même  Cahier. 
Les  figures  qui  représentent  la  boussole  de  variation  k la  fin 
de  celui-ci  ont  été  grasées  par  ce  même  artiste  , dont  nous 
avons  parlé,  p.  365.  Nous  avouons  que  nos  espérances  ont  été 
surpassées,  cl  les  connaisseurs  y remarqueront  les  difficultés  vain- 
cues , surtout  pour  les  ombres,  si  difficiles  k exprimer  dans  les 
reliefs  , ainsi  que  la  petitesse  et  la  netteté  des  chiffres  arabes. 
11  n’y  a point  de  doute  que  ce  graveur  ne  puisse  faire  et  ne 
faira  encore  mieux,  comme  nous  aurons  l’occasion  de  le  faire 
voir.  Nous  croyons  dès-k-présent  pouvoir  nommer  l’habile  artiste 
de  cette  gravure  , que  peut-être  un  Bewich  ne  désavouerait 
pas.  Son  nom  est  Charles  Puppo , natif  de  Gcnes , établi  h Novi. 
Fol.  IL  F 
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Plusieurs  de  nos  correspondons  nous  avaient  demande' , dans 
quels  ouvrages  se  trouvaient  les  gravures  en  bois  du  cclèbre 
artiste  anglais.  En  voici  les  titres: 

A general  history  of  quadrupèdes  , svi/h  the  figures  engraved 
on  svood , b y Thomas  Bewich.  London  1790,  1 vol.  £n-&.° 

The  history  of  british  birds  , tlic  figures  engraved  on  wood. 
London  1807 , a vol.  in- 8." 

II  y a une  première  e'dition  de  ce  dernier  ouvrage  de  l’an  1 797, 
et  probablement,  depuis  1807,  il  y en  aura  eu  d'autres,  ce 
que  nous  ignorons. 

(n)  11  parait  par  la  description  de  celte  nouvelle  boussole 
de  variatiou  que  l’invention  de  M.  SchmalhaLler , est  une  heu- 
reuse application  de  la  chambre  claire  de  M.  FJ  ollasion. 
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LETTRE  III 

De  M.  Fr.  Cmmt. 

A l’Observatoire  de  Milan  le  3o  Janvier  1819. 

....En  voyant,  p.  Sg'î  de  votre  vi.r  Cahier,  les  azimuts 
que  vous  avez  observés  à Bologne  avec  la  tour  Ghirlan- 
dina  h Modène,  je  me  suis  rappelé,  qu’étant  à Bologne 
en  1806,  j’y  avais  observé  quatre  azimuts  avec  notre  an- 
cien cercle  de  Le  voir.  Us  ne  méritaient  pas  beaucoup  de 
confiance,  puisque  la  marche  du  chronomètre  que  j’avais 
employé  , n’était  pas  assez  connue.  Jetais  donc  bien  char- 
mé de  me  voir  d'accord  avec  votre  détermination,  (t) 


A 1 gl*1  horizontal 
Cil  tu*  II*  0 
cl  la  Madonue 
de  S.  Luca. 

Azimut 
du  Soleil. 

A/inmt 
de  la  M» donne 
de  S.  Luca. 

|Q|°  rc)’ 

.4" 

58°  3?'  a5" 

65'*  4i'  4uM 

1 2 3 23 

4 

5-  4 1 »7 

4.  3; 

122  q5 

20 

56  ',3  55 

4 » 25 

121  35 

IO 

55  53  34 

41  36 

Milieu 65  4 1 37 

Angle  entre  S.  Lnca  et  la  T.  Ghirl.  observé  parM-  De  C csa  ris  5o  35  17 

Azimut  de  la  Ghir landina  à Modène ïi6  16  5 \ 

Cristiani  dans  son  traité  Dette  misure  d’ogni  généré* 
pag.  16,  note  (4o),  suppose  la  distance  entre  les  deux 
tours  de  Modène  et  de  Bologne  de  iqi5o  toises.  Selon  le 
bureau  topographique  elle  est  de  lyiao.1  Selon  M.  Cn- 
radini  tyt53  ,87.  D'après  ce  dernier,  la  distance  de  l'ob- 
servatoire de  Bologne  ît  la  tour  Ghirtaudina  de  Modène 
serait  de  iç)*2y5  toi- es.  (a) 

Les  observations  de  l'étoile  polaire  de  M.  Gauss , é*) 
dont  vous  faites  mention  dans  votre  lettre,  sont  vraiment 

(*)  Voyez  dam  les  nouvelles  et  annonces  du  ju^sent  Collier. 
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miraculeuses  ; je  n’espère  pas  tien  faire  jamais  de  sembla- 
bles. Outre  la  trépidation  rapide,  ou  la  scintillation  géné- 
rale h toutes  les  étoiles,  j’observe  souvent  dans  la  lunette 
méridienne  de  Rdchenbach , qui  grossit  beaucoup,  une 
oscillation  qu’on  pourrait  appeler  h longue  période  , et  qui 
est  très-sensible  dans  les  passages  de  la  polaire.  Je  vois 
souvent  l’étoile  passer  le  fil,  s avancer  par  1 espace  de  10, 
j5  , 20  secondes,  et  puis  revenir  sur  ses  pas,  passer  le  fil 
une  seeoude  fois  avec  un  mouvement  rétrograde,  et  re- 
prendre ensuite  son  mouvement  direct.  Quelquefois  1 étoile 
se  partage  en  deux,  très-distinctement,  par  une  espèce  de 
mirage,  et  ce  qui  est  bien  singulier,  ces  aberrations  sont 
plus  fréquentes  la  nuit  durant  laquelle,  selon  tous  les  phy- 
siciens, l’air  est  plus  calme,  et  la  température  de  ses  cou- 
ches plus  uniformes.  Feu  M.  D’Jlembert  n’aurait  pis 
manqué  d’en  faire  un  article  pour  le  traité  d ' Anti-Phjsi- 
que , qu’il  avait  projetté. 

Ces  anomalies,  jointes  aux  illusions  optiques,  et  au 
mouvement  des  supports  de  la  lunette , dont  j ai  parle 
dans  mon  mémoire,  ont  rendu  mes  premières  observations 
' de  la  polaire  très-douteuses.  C’est  pour  cela  que  je  nai 
point  voulu  donner  les  derniers  résultats,  avant  d avoir 
publié  toute  la  suite  de  mes  observations,  qui  sont  un 
peu  meilleures,  mais,  si  lantus  amov  casus  cognoscert 
îiostros,  je  vous  enverrai  incessamment  l'ascension  droite 
moyenne  de  cette  étoile,  qui  résulte  des  observations  que 
j’ai  publiées.  (3) 

Les  différences  qu’on  trouve  sur  les  latitudes,  observées 
avec  différens  instrumens,  est  une  chose  bien  étrange  -,  elle 
pous  montre  au  moins  qu’il  est  inutile  daller  chercher 
pans  l’intérieur  de  la  terre,  la  cause  de  toutes  ces  ano- 
malies. Mais  puisqu’il  faut  revenir  aux  grands  secteurs 
zénitaux,  permettez-moi  de  vous  demander  votre  opinion 
sur  le  secteur  de  M.  Pond,  dont  on  a vu  la  première 
description  dans  votre  Corresp.  Aslron.  (*)  Nous  avons 


(*)  Vol.  XXVII,  page  486. 
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plusieurs  miroirs,  un  de  16  pieds  de  foyer,  qui  va  être 
monté  sur  un  support  mobile,  et  deux  autres  de  îa,  et 
de  y pieds,  qui  seraient  fort  propres  pour  cet  objet. 
Croye7.-vous  , qu'il  soit  indispensable  de  percer  le  miroir 
pour  faire  passer  le  fil-à-plomb,  et  qu’on  ne  puisse  faire 
tomber  hors  du  tube  ? (4) 

Vous  me  demandez  des  nouvelles  de  M.  Ciccolini ■ Pré- 
cisément avec  votre  dernière  lettre  j’en  ai  reçu  une  de  lui. 
Il  est  actuellement  à Rome  ; il  a publié  un  traité  sur  le 
calendrier,  où  il  démontre,  comme  M.  Cresy , les  for- 
mules de  M.  Gauss,  pour  la  pâque  des  chrétiens , et  en 
donne  des  nouvelles,  qui  sont  vraiment  élégantes 
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Notes. 


(1)  On  peut  immédiatement  comparer  l'azimut  délia  Motionna 

di  S.  Luca,  observé  par  M.  Carlini  avec  le  nôtre.  On  trouvera, 
page  12  du  présent  Cahier,  que  le  i3  Octobre  1808  nous  avons 
trouvé  cet  azimut 65°  4**  7 *5 

Réduction  au  centre + *5,5 

Vrai  azimut  de  la  Madonne  de  S.  Luca 65  4 * =3,  o 

M-  Carlini  l’avait  déterminé 65  4*  3 7 

Différence 1 4" 

On  sait  combien  cette  différence  est  légère  pour  un  azimut,  on 
n’aura  qu'à  considérer  que  les  différences  entre  mes  azimuts  mon- 
tent à 8 secondes,  entre  celles  de  M.  Carlini  à 24  secondes.  Tous 
nos  azimuts  de  Bologne  peuvent  par  conséquent  être  regardés 
comme  parfaits,  étant  constatés  parles  observations  d'un  aussi 
habile  astronome  comme  M.  Carlini. 

(2)  D'après  ces  nouvelles  données,  les  longitudes  et  les  lati- 
tudes pour  la  tour  Ghirlandina  à Modènc,  deviendraient  un  peu 
différentes  de  celles  que  nous  avons  données  p.  5f)5  du  vi.nie  Cah. 
Les  résultats  seraient  les  suivants,  et  en  ce  cas  ne  s'accorde- 
raient plus  aussi  bien. 

Réductions  de  la  tour  Ghirlandina,  au  Méridien  de  la  tour  Asinelli. 


Distances  directes  d’une  tour  à l’autre. 

Distances 

' ii. 
Perpend.re 

^u'\ 

Hïerid.*  1 

1 Selon  M.  Carandi ni. 19153*, 87 

a S Ion  le  bureau  topographique 19220;  00 

8483*  ,6 
85 ia, 9 

Réduction  de  la  Ghiilandma  au  méridien  de  V Observatoire  de  Bologne. 

3 Selon  M.  Carandini 

85^7, *5 

17298/8 
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11  résulte  de  là  les  positions  géographiques  suivantes  de  la  tour 
Chirlandina: 


Par 

Latitude». 

Longitudes. 

N.°  1 
» a 
„ 3 

44°  38'  35" 
4j  38  3h 

44  38  49 

a8J  34'  5o'' 

28  34  34 

a8  34  59 

11  faut  espc'rcr  que  M.  Bianchi  décidera  bientôt  cette  question. 

(3)  J’avais  demaudé  celte  ascension  droite  de  la  polaire  à M. 
Carlini,  pour  la  comparer  aux  autres,  puisque  nous  en  avons  à 
présent  de  Bradlcy,  de  Pond,  de  riazzi,  de  Matthieu,  de  Bcs- 
sel,  de  Struve , de  Gauss,  et  de  moi. 

11  y a 3o  ans,  que  j’ai  éprouvé  les  memes  difficultés,  dont 
parle  M.  Carlini , avec  une  très-belle  lunette  méridienne  de  6 
pieds  de  Ramsdcn.  Lorsque  feu  M.  De  la  J.ande  m’écrivit  en 
novembre  1799,  qu’il  avait  trouvé  l’ascension  droite  de  l’étoile 
polaire  exactement  comme  moi , il  y ajouta  , qu’il  avait  de  gran- 
des différences  dans  scs  observations,  et  me  demanda  comment 
s’accordaient  les  miennes.  Je  lui  répondis  que  j’avais  eu  des  dif- 
férences d’un  jour  à l’autre  de  7 jusqu’à  8 secondes,  et  d’un  mois 
à l’autre,  et  en  différentes  saisons,  de  aÜ  jusqu’à  3o  secondes. 
J’attribuais  alors  la  cause  aux  constantes  de  l'aberration  et  de 
la  nutation,  qni  n’étaieut  peut-être  pas  assez  exactement  déter- 
minées j j’employais  même  1 aberration  diurne , mais  l’accord  n’en 
devint  pas  meilleur;  j’ai  bien  vu  depuis  que  la  difficulté  était 
dans  l’observation,  ou  plutôt  dans  l’état  de  l’atmosphère. 

11  serait  curieux,  et  peut-être  utile,  de  savoir,. si  dans  les 
régions  tropiques,  où  la  scintillation  des  étoiles  n’a  plus  lieu, 
cette  trépidation  des  étoiles  circum-polaircs  cesse,  quoiqu’elle 
dut  être  plus  forte  à cause  des  vapeurs  de  l’horizon,  duquel 
ces  étoiles  sont  plus  près.  M.  le  Baron  de  Jlumboldt , dans  une 
lettre  écrite  de  Cumana  en  1799  (*)  me  fit  le  tableau  le  plus 
ravissant  de  la  ptu-elé,  de  la  clarté,  et  de  la  beauté  du  ciel  de 
ce  climat.  II  pense  que  c’est  précisément  dans  ce  lieu,  que  le 
spectacle  de  la  voûte  étoilée  est  le  plus  beau  et  le  plus  magni- 
fique. Presque  jamais  on  y perd  la  planète  Vénus  de  vue  pen- 


(*)  Ma  Corresp.  Aslr.  allen). , Vu!.  I , p.  4>o. 
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dant  le  jour.  L’on  y voit  souvent  briller  Sirius  et  Canopus  h la 
vue  simple  en  plein  jour,  ainsi  que  l’assurent  également  Thier- 
ry de  Menonville  dans  son  voyage  h Guaxaca,  et  Bruce  dans 
son  voyage  en  Ab)  ssinie.  11  serait  de  même  très  intéressant  d'ob- 
server la  polaire  dans  des  régions  boréales  près  du  zénith,  où 
les  vapeurs  terrestres  n’exerceraient  aucune  influence.  Les  étoiles 
zodiacales,  qui  ont  le  mouvement  du  premier  mobile  pins  ra- 
pide, ne  présentent  pas  ces  phénomènes,  qu’on  remarque  dans 
les  étoiles  circumpolaires,  qui  ont  un  mouvement  si  lent,  qu’el- 
les paraissent  comme  stationnaires.  La  lumière  en  mouvement 
présente,  comme  l’on  sait,  une  toute  autre  apparence  que  la 
lumière  stable.  Ces  illusions  prouvent  la  durée  de  l’impression 
que  font  les  objets  sur  la  rétine  de  l'oeil  dans  un  tems  infini- 
ment petit.  Tout  le  monde  connaît  cette  impression  et  cette 
illusion  quelle  produit,  par  ex. , dans  des  rliarbons  ardens,  tour- 
nes avec  vélocité;  dans  les  Moites  tombantes , qui  filant  rapi- 
dement , et  paraissent  laisser  derrière  rlles  cette  traînée  de  feu, 
produite  par  la  vitesse  des  mouvemens  de  ces  météores,  et  que 
Virgile  avait  déjk  si  bien  dépeintes  dans  scs  Georgiques  , Liv.l, 
v.  365: 

Saepe  etiam  st citas,  vento  impeiulente , vide  bis 
Fraeàpiles  coelo  labi,  noctisque  per  umbram 
Flammarum  longos  a tergo  albescere  tractus. 

(4)  Le  secteur  zénithal  dont  parle  M.  Carlini , et  que  M. 
Troughton  a construit  pour  l'observatoire  H.  de  Greenwich, 
afin  de  pouvoir  déterminer  l’erreur  de  collimation  du  nouveau 
cercle  mural,  construit  par  le  même  artiste,  et  que  l'on  ne 
peut  retourner,  n'est  proprement  pas  un  secteur,  puisqu'il 
n'a  point  de  limbe,  ou  arc  divisé;  ce  n’est  qu’un  tube  d'un 
télescope  newtonien,  suspendu  verticalement,  dans  lequel  un 
micromètre  filairc  placé  aux  foyers  communs  du  grand  miroir 
et  de  l’oculaire  , remplace  l'arc  de  division  , et  mesure  les  très- 
petites  distances  au  zénith.  C’est  pour  celte  raison  que  l’artiste 
n’a  donné  à cet  instrument  que  le  nom  de  Zt’nith-tube. 

Le  fil-à-plomb,  attaché  derrière  le  petit  miroir,  passe  par 
l’axe  du  tube  et  par  le  centre  du  grand  miroir  , qui  est  per- 
foré , et  bat  en  dessous  de  ce  miroir  sur  un  point  marqué  sur 
une  petite  lame  de  nacre  de  perle.  On  a été  obligé  pour  cela 
de  placer  le  petit  miroir  tant  soit  peu  hors  de  l’axe,  et  eu  con- 
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séquence  on  a donne’  une  petite  inclinaison  an  grand  miroir. 
C’est  en  peu  de  mots  la  description  du  Zénith-tube. 

On  conçoit  facilement  d’après  cela,  que  la  forme  simple  et 
parfaitement  cylindrique  de  cet  instrument , doit  donner  de 
grands  avantages  pour  le  mécanisme  de  son  retournement  et 
pour  toutes  les  autres  rectifications,  mais  en  revan  he  il  pré- 
sente plusieurs  autres  inconvéniens,  qu’on  ne  doit  pas  dissimuler. 

î.”  L’emploi  de  ce  nouveau  genre  de  secteur  zénithal  est 
extrêmement  limité  , et  ne  se  borne  qu’aux  étoiles  qui  passent 
très-près  du  zénith  de  son  emplacement,  et  par  le  champ  de 
son  tube.  Cela  suffit,  à la  vérité,  pour  déterminer  par  une 
étoile  quelconque,  l'erreur  de  collimation  au  zénith  du  cercle- 
mural  , ou  de  tout  autre  instrument  fixe  qu’on  ne  peut  re- 
tourner, mais  l’on  sait  que  dans  plusieurs  instrumens  cette 
erreur  est  différente  en  différentes  hauteurs,  et  que  souvent 
la  collimation  au  zénith,  n’est  pas  toujours  celle  à l’horizon. 

a."  Le  zénith-tube  ne  donne  pas  des  latitudes  absolues;  car 
il  faudrait  supposer  que  les  déclinaisons  des  étoiles,  qui  passent 
par  son  zénith  soient  très-bien  déterminées.  Or,  comment  ad- 
mettre cette  supposition,  lorsqu'on  est  à la  recherche  d’une 
latitude  absolue,  indépendante  de  tout  autre  instrument,  de  toutes 
observations  étrangères?  Mais  le  zénith-tube  n’a  pas  bésoin  de 
donner  la  latitude,  il  suffit  qu’il  donne  l’erreur  de  collimation 
du  cercle-mural , celui-ci  faira  ensuite  le  reste  par  les  étoiles 
cireum-polaircs , où  l’on  n’a  plus  bésoin  de  déclinaisons  pour 
avoir  la  latitude  absolue  , en  ce  cas  le  zénith-tube  remplit 
parfaitement  son  but,  c’est-à-dire , de  donner  Y erreur  de  colli- 
mation  au  zénith  d’un  autre  instrument  circum-polaire  quel- 
conque. 

3 ° Le  zénith-tube  ne  pourra  pas  servir  non  plus  pour  la 
mesure  des  degrés  du  méridien.  11  est  vrai,  qu'il  ne  faut  pas 
là  des  latitudes  absolues , l’amplitude  de  l'arc  du  méridien , 
ou  les  différences  des  distances  au  zénith  suffisent  pour  cet 
objet,  mais  on  ne  pourra  pas  les  obtenir  par  le  zénith-tube, 
pareeque  l’étoile,  qui  {tasse  par  exemple  au  zénith  de  ce  tube 
à Dunkerque  , n’y  passera  pas  à Barcelone. 

On  voit  par  ces  considérations , combien  le  zénith-tube  est 
un  instrument  borné,  qui  n’est  réduit  qu’à  donner  l’erreur  de 
collimation  au  zénith  d’un  second  instrument,  avec  lequel  on 
doit  faire  toutes  les  autres  observations.  D’après  ces  réflexions. 
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je  propose  pour  la  mesure  des  degrés  du  méridien , un  xdnith- 
tube , et  à ses  côtes,  un  secteur- z'nithal  et  mural  d'un  arc  de 
12  à i5  degrés,  et  qu'on  n'aurait  pas  besoin  «l’exposer  au  dan- 
ger du  retournement  : ces  deux  instrumens  conjoints  , pourraient 
servir  merveilleusement  à de’termincr  les  grandes  amplitudes 
des  arcs  du  méridien,  et  je  pense  qu’aucun  secteur  zénithal 
quelque  parfait  qu  il  soit,  mais  quon  serait  obligé  de  retourner, 
pourra  rivaliser  pour  l’exactitude  et  la  vérité  des  résultats, 
avec  ces  deux  instrumens  proposés. 

Un  célèbre  Astronome,  et  liès-Lon  Observateur  nous  a écrit, 
que  quelque  parfait  que  l’on  croie  le  beau  secteur  de  Ramstien, 
employé  par  le  Colonel  Mudge  h la  mesure  des  degrés  en 
Angleterre  et  qui  se  retourne,  M.  Troughton  y avait  cependant 
trouve  certains  défauts , qui  l’empêchent  de  le  croire  un  ins- 
trument parfait.  On  a porté  ce  secteur  h Dunkerque  , où  le 
Colonel  Mudge  a répété  dans  l'automne  de  l’année  passée , 
l’observation  de  la  latitude  , en  même  tems  qu’on  l’avait 
faite  avec  un  cercle-répétiteur  de  Reichenbach  de  18  pouces. 
Les  résultats  de  ces  observations  ne  sont  pas  connus,  mais  ils 
doivent  de  toute  manière  nous  apprendre  des  choses  fort-inté- 
ressantes, et  peut-être  très-extraordinaires.  On  se  propose  de 
faire  les  mêmes  opérations  à Fomentera.  M.  Schumacher  ienl 
de  nous  écrire  de  Copenhague,  que  le  gouvernement  anglais 
prête  ce  secteur  pour  la  mesure  des  degrés  en  Danemark  , et 
qu’il  irait  le  chercher  lui-inème  à Londres,  le  printems  pro- 
chain. 

Tous  les  arts  tous  les  métiers  et  même  toutes  les  sciences  ne  se 
perfectionnent  que  par  de  longs  essais,  et  par  des  tàtonnemcns 
répétés , qui  souvent  durent  des  siècles.  Ce  n’est  qu’à  force  de 
tentatifs  réitérés  que  l'on  parvient  à la  découverte  de  la  vérité. 
Deux  siècles  et  demi  se  sont  écoulés  entre  le  quart-de-cercle 
de  T/cho  , et  les  cercles  de  Troughton , de  Reichen/tach  et  de 
Rrpsold,  chacun  de  ces  instrumens  porte  le  caractère  de  son 
siècle,  et  l'empreinte  des  corrections  successives.  En  agricul- 
ture, ce  sont  les  riches  et  les  grands  propriétaires,  les  domaines 
du  souverain,  qui  font  les  premiers  essais  agronomiques.  S’ils 
réussissent , tous  les  autres  agriculteurs  en  profitent,  et  imitent 
le  bel  exemple.  11  convient  donc  à un  observatoire  impérial 
et  royal  aussi  somptueux,  que  l’est  celui  de  Milan,  de  faire 
l’essai  d’un  zénith- tube,  d’autant  plus  que  cet  observatoire  est 
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«Jo'jk  pourvu  de  bons  miroirs  caloptriques.  La  petite  descrip- 
tion  que  je  viens  de  donner  de  ret  instrument  est  suffisante 
pour  juger,  qu’on  peut  fort-bien  faire  passer  le  fil-k-plomb  en 
dehors  du  tube,  dans  un  garde  filet  appliqué  de  quelque  autre 
manière  à cet  instrument.  La  perforation  d'un  grand  miroir 
newtonien  est  une  difficulté  inutile  et  même  périlleuse,  à moins 
qu'il  ne  soit  fondu  exprès  pour  cela,  comme  les  miroirs  de 
Cregorj- , ou  de  Cassegrain. 

Je  ne  puis  passer  sous  silence  un  petit  scrupule,  qui  m’est 
venu  dans  l'esprit,  et  que  je  ne  puis  lever  k mi  satisfaction. 
Je  le  présenterai  donc  ici , comme  une  question.  Comment  dé- 
termine-t-on  la  vraie  valeur  des  parties  du  micromètre  du  zê - 
nith-tube,  avec  cette  dernière  exactitude  qu’il  faut?  Serait-ee 
par  les  différences  des  déclinaisons  de  deux  étoiles  qui  passent 
par  le  champ  du  tube,  observées  et  mesurées  en  mème-tems 
k un  autre  instrument  k limbe  divisé?  Les  Astronomes  obser- 
vateurs comprendront  bien  quelle  est  cette  difficulté,  que  je 
sens. 


Digitized  by  Google 


NOUVELLES  ET  ANNONCES- 

I. 

Quatre  planètes  toujours  visibles  au  point  et  au  déclin 
du  jour,  et  Vénus  rarement  invisible. 


Xjorsque  j’ai  dit,  page  58a  du  sixième  caliier,  qu’on  pou- 
vait observer  avec  des  petits  instrumens  à réflexion  , les 
hauteurs  des  quatre  planètes  les  plus  brillantes,  et  leurs 
distances  h la  lune  en  plein  jour.  Lorsque  j’ai  fait  voir, 
que  j’avais  observé  en  1799  des  distances  de  venus  au 
soleil  en  plein  midi,  on  aura,  peut-être,  pu  croire,  que 
c'étaient  des  tours  de  force  extraordinaires,  et  très-diffi- 
ciles à faire,  puisque,  depuis  ce  tems  là  je  n’avais  plus 
répété  ces  observations.  Après  avoir  fait  voir  ce  qu’  ou 
pouvait  faire  avec  ces  instrumens,  ces  sortes  d’observa- 
tions n’étaient  plus  d'aucun  intérêt,  ni  pour  moi  ni  pour 
personne;  elles  ne  présentaient  aucune  utilité,  en  terre 
ferme , par  conséquent  je  11e  leur  avais  donné  aucune  suite. 
Ce  que  j'avais  dit  et  fait  alors,  suffisait  pour  faire  voir, 
comment  on  pouvait  encore  perfectionner  et  multiplier 
les  moyens  d’avoir  la  longitude  en  mer;  mon  autre  but 
était  encore,  d’accréditer  par  terre,  et  pour  les  progrès 
de  la  géographie,  un  instrument  si  utile,  qui  n’avait  été 
abandonné  qu’aux  marins,  et  que  d'autres  avaient  pour 
ainsi  dire,  pris  à tache  de  décrier. 

Depuis  trente-cinq  ans,  jusqu’en  ce  moment,  j’ai  tou- 
jours continué  de  me  servir  du  sextant  de  réflection,  pour 
avoir  le  tems  vrai , en  prenant  des  hauteurs  correspon- 
dantes du  soleil  avec  cet  instrument,  comme  on  peut  le 
voir  dans  mon  ouvrage  sur  les  attractions  des  montagnes , 
Yol.  1,  p.  44  et  P-  »77>  et  juger  du  succès  de  ces  déter- 
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mi  tintions  par  la  marclie  que  ces  observations  m’avaient 
dotiné  pour  mes  chronomètres.  Je  nie  suis  toujours  servi, 
et  je  me  sers  encore  de  cet  instrument  pour  déterminer 
des  latitudes , lorsqu'il  ne  s’agit  pas  de  l’extrême  précision 
de  quelques  secondes,  lesquelles,  quelquefois  on  n’obtient 
pas  meme  avec  des  cercles -répétiteurs,  après  des  mil- 
liers d’observations.  On  peut  voir  la  grande  quantité  de 
latitudes  que  j’ai  déterminées  avec  le  sextant  à réflexion, 
en  Angleterre,  en  France,  en  Allemagne,  en  Italie,  et 
que  d'autres  ont  déterminées  d'après  mon  exemple,  dans 
les  Éphémérides  astronomiques  de  Berlin,  dans  mes 
Éphémérides  géographiques , dans  ma  Correspondance 
aslr.  et  géogr.  allemande , et  comme  on  peut  encore  en 
voir  un  exemple  dans  le  icr  Vol.,  page  170,  de  mit  Cor- 
respondance actuelle ■ 

On  peut  dire,  que  depuis  que  j’avais  en  1786  le  pre- 
mier introduit  le  sextant  à réflexion  avec  son  horizon 
artificiel  eu  Allemagne,  que  j’en  avais  recommandé  l'usa- 
ge aux  astronomes,  en  leur  donnant  l'exemple,  ces  ins- 
trumens  y ont  donné,  pour  ainsi  dire,  le  branle  îi  l’as- 
tronomie pratique.  La  modicité  du  prix  de  ces  instrumens, 
les  out  répandus  parmi  des  amateurs,  et  leur  ont  donne 
le  goût  de  ce  genre  d’observations.  La  géographie  de  l’Al- 
lemagne a changé  de  face  dépuis;  une  multitude  de  posi- 
tions géographiques,  ignorées  jusqu’alors,  en  ont  été  les 
conséquences  salutaires.  Les  cartes  géographiques  com- 
mencèrent à s’améliorer,  et  à être  soumises  h des  métho- 
des astronomiques,  sans  lesquelles,  comme  on  sait,  on 
ne  peut  jamais  avoir  de  bonnes  cartes  terrestres. 

M.  1 amiral  de  I.ôwenôrrt , m’avant  donné  occasion  de 
• . * . ... 
revenir  sur  un  objet,  que  depuis  vingt  ans  j avais  perdu 

de  vue,  m’a  fait  naître  l’idée  de  répéter  ces  observations, 
pour  faire  voir  qu’eu  tout  tems  et  en  tout  lieu,  on  pourra 
toujours  faire  la  même  chose,  et  observer  vénus  en  plein 
midi  avec  un  sextant  h réflexion,  sans  la  moindre  diffi- 
culté, tant  que  l'on  voudra. 
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La  planète  Vénus,  à l’exception  de  quelques  jours  dnnt 
l’année,  lorsqu'elle  est  en  conjonction  supérieure  ou  in- 
férieure avec  le  soleil,  est  toujours  visible  en  plein  jour, 
a\ec  les  moindres  petites  lunettes.  Ceux  qui  ont  la  vite 
perçante,  la  voyent  b l’oeil  nud,  lorsqu’ils  peuvent  la  di* 
riger  le  lo”g  d’uue  lunette  braquée  dessus.  Ce  que  j’avais 
pu  faire  en  Saxe,  au  milieu  de  l’hiver,  dans  les  mois  les 
moins  favorables  aux  observations  célestes,  en  novembre 
et  en  décembre,  dans  un  climat  très-brumeux,  sous  une 
latitude  de  5o°  56',  je  pouvais  bien  le  faire  dans  le  midi 
de  l’Italie,  sous  un  ciel  pnr  et  clair,  et  dans  une  latitude 
de  44°  a5'.  II  est  vrai,  vingt  années  de  plus,  n’ajoutent 
pas  h la  bonté  des  yeux,  surtout  lorsqu’on  les  a beaucoup 
Usés,  cependant  mes  notes  b la  lettre  de  M.  l’amiral  de 
Lowen'orn  étaient  encore  sous  presse,  que  je  faisais  déjà 
promener  venus  sur  le  disque  du  soleil,  quoique  cette 
planète  fut  b peine  éclairée  alors  de  trois  doigts.  Voici 
quelques-unes  de  ces  observations,  que  j'aurais  pu  , comme 
on  voit  bien,  continuer  pendant  plusieurs  mois,  si  cela 
en  valait  la  peine. 

Distances  de  la  planète  Vénus  au  bord  le  phts  proche 
du  Soleil,  observées  à S.  Barlolomineo  dogli  Arnieni, 
à Gênes  (*)  avec  un  sextant  d“  réjlexion  de  dix 
pouces. 


1819. 

Teins  moyen. 

Di***nces 

? 0 

Févr.  1 

aih  3^'  4o  "6 

4‘“  >4'  '4" 

- 4 

'9  4<t>  s 

ao  ao  S'-4*  3 
ai  5i  1 4 » 1 
aa  10  39,  7 

4^  aa  4o 

4a  ai  r>7 

4 a a fi  58 
4a  27  a3 

— 8 

ai  a5  5o,  o 
ai  43  5o,  0 

43  4fi  5 
43  4G  >5 

(*}  Latitude  44°  a4'  3a"  Long,  a 6“  37'  54-1 


95 

Si  j’ai  pu  faire  ces  observations  avec  toute  la  facilité 
possible , à plus  forte  raison  pouvais-je  faire  celles  des 
distances  de  cette  planète  à la  lune  eu  présence  du  so- 
leil. C’est  effectivement  ce  que  j’ai  fait,  comme  on  verra 
par  le  tableau  suivant  : 

Distances  de  Vénus  au  bord  éclairé  de  la  lune. 


1819. 

Tem»  moyen. 

Distances 
? <. 
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20 
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33  5o  5o 
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'9  7 43,  7 

19  aS  3a,  8 
19  3g  5a,  4 
19  53  10,  0 

89  33  0 

89  35  a3 
89  19  3 

89  u 47 

1 

1 1 U- 

*9  '4  59.  * 

.9  37  39,  0 

19  52  47»  3 

20  26  38,  1 

77  26  35 
77  a.  37 

$ 55  33 

Mais  il  ne  suffit  pas  de  savoir  prendre  les  distances  de 
venus  à la  lune  eu  plein  jour,  et  dans  les  crépuscules; 
en  mer  il  faut  aussi  pouvoir  prendre  les  hauteurs  de  la 
planète  de  l'horizon  de  la  mer,  non  seulement  pour  faire 
le  calcul  de  longitude  par  ces  distances , mais  aussi  pour 
avoir  le  terns  vrai  de  l’observation.  Mais  on  peut  faire  ces 
observations  de  hauteurs  avec  la  même  facilité  comme  tout 
le  reste , ainsi  qu’on  le  verra  par  le  tableau  ci-contre  : 


Hauteurs  de  Vénus  prises  de  f horizon  de  la  mer. 
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Remarque!  que  parmi  ces  hauteurs  il  y en  a J»  toute 
heure.  Il  y en  a,  que  j’avais  prises  avant  le  jour,  comme 
celles  du  21  janvier.  Il  y en  a qui  ont  été  prises  au  point 
du  jour,  et  après  le  lever  du  soleil,  comme  celles  du  3, 
du  9 et  du  ti  février.  Enfin  il  y en  a,  qui  ont  été  prises 
à midi  même,  le  i3  février,  après  le  passage  de  la  pla- 
nète au  méridien,  et  prête  à se  coucher.  On  voit  donc 
que  je  peux  poursuivre  vénus  avec  mon  petit  sextant 
pendant  toute  la  journée,  depuis  son  lever  jusqu’à  son 
coucher. 
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Si  donc  j’ai  pu  prendre  des  hauteurs  de  Vénus  avant 
et  après  son  passage  au  méridien,  j’aurais  aussi  bien  pu 
les  prendre  au  méridien,  pour  eu  déduire  la  latitude. 
Sans  doute,  et  les  voici: 

Hauteurs  méridiennes  de  Vénus , prises  avec  le  sextant 
de  l’horizon  de  la  mer. 


1819. 

Tems  vrai 
du  passage. 

Haut.®  app.1 
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17  l6  ÎO 
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20  5o 

37  îa  3o 
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27  11  ÎO 

21  n'j  a rien  d’extraordinaire  dans  toutes  ces  observa- 
tions. Quiconque  sait  manier  un  instrument  de  réflexion 
en  peut  faire  tout  autant.  La  devise  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences  de  Berlin  est  Sapere  aude.  La  devise  de  tout 
Astronome  observateur  devrait  être  Videre  aude ; saches 
et  osez  voir,  il  n’y  a que  le  premier  pas  qui  coûte.  Tous 
les  marins  sauront  prendre  en  plein  jour  des  distances: 
je  ne  dis  pas  de  la  planète  Vénus  h la  lune,  mais  de  la 
lune  h la  planète,  on  n’a  qu’à  le  leur  apprendre;  et  je 
suis  sur,  qu’après  la  lecture  de  cet  article  beaucoup  d’en- 
tr’eux  y parviendront  sans  difficulté  l’année  prochai- 
ne. (*)  Très-certainement  personne  ne  viendrait  jamais 
à bout  de  prendre  en  plein  jour,  des  distances  de  Vénus 
à la  lune,  par  la  raison  qu’elle  ne  saurait  jamais  trou- 
ver Vénus  de  but  en  blanc  avec  un  sextant  qu’on  tient 
librement  en  main.  Mais  on  saura  prendre,  des  distances 
de  la  lune  à Vénus,  si  par  un  calcul  préalable,  ou  par 
des  éphémérides  calculées  ad  hoc,  on  connaît  à peu-près 

(*)  L'année  prochaine?  Et  pourquoi  pas  en  cette  année?  Nos  lecteurs  en 
Verront  la  grande  raison  dans  le  Cahier  du  mois  de  lévrier. 

Vol.  IL  G 
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cette  distance.  On  n’aura  alors  qu'k  placer  l’alhidade  du 
grand  miroir  sur'  cette  distance  sur  le  limbe  de  l’instru- 
ment; chercher  ensuite  avec  la  lunette  du  sextant,  par 
la  vision  directe  la  lune  (ou  le  soleil,  si  l’on  veut  pren- 
dre des  distances  de  cet  astre)  ce  qui  peut  se  faire  sans 
difficulté,  ces  deux  astres  étant  toujours  visibles.  On  tour- 
nera, et  on  balancera  ensuite  l’instrument,  autour  de  ces 
astres  pris  comme  centre  de  rotation,  et  qu’on  tachera  de 
conserver  toujours  dans  le  champ  de  la  lunette,  jusqu’il  ce 
qu’on  arrivera  avec  ce  balancement,  dans  le  plan  qui  pas- 
se par  la  lune  et  la  planète,  et  dont  on  connaît  h-peu- 
près  la  position,  on  appercevra  sans  difficulté  h côté  de 
la  lune  ce  petit  point  brillant  de  la  planète,  qui  est 
toujours  très-visible,  dès  que  l’on  sait  où  il  est  visible. 
Ou  voit  donc  que  c’est  la  lune,  (ou  le  soleil)  qui  ser- 
vent de  guide,  pour  trouver  la  planète,  et  que  sans  ces 
conducteurs,  on  ne  saurait  jamais  prendre  ces  distances 
en  plein  jour.  On  comprendra  maintenant  ce  que  nous 
voulions  dire,  par  la  différence  que  nous  avons  mise  entre 
la  distance  de  Vénus  à la  lune,  et  de  la  lune  à frénus. 
La  première  est  impossible,  l’autre  peut  s’effectuer  sans 
obstacles.  En  cela,  la  plupart  des  marins  ne  font  pas  dif- 
féremment pendant  la  nuit,  lorsqu'ils  prennent  des  distan- 
ces de  la  lune  aux  étoiles,  qu’ils  ne  connaissent  pas; 
mais  dans  les  Almanachs  nautiques,  ils  trouvent  leurs  dis- 
tances h la  lune  calculées  de  3 en  3 heures.  Ils  y trou- 
veront par  exemple,  qu’en  tel  et  tel  jour,  et  à telle  et 
telle  heure,  la  distance  d ' Aldàbaran  à la  lune  est  de 
tant  et  tant  de  degrés.  Ils  ne  connaissent  pas  Aldébaran 
dans  le  ciel  étoilé,  ainsi  cette  étoile  est  tout  autant  invi- 
sible pour  eux,  que  l’est  Vénus  en  plein  midi;  mais  en 
plaçant  l’alhidade  de  l’instrument  sur  la  distance  marquée 
dans  l’Almanach,  fixant  la  lune  avec  la  lunette  et  avec 
le  sextant  droit,  si  l'étoile  est  k l’ouest  de  la  lune;  avec 
le  sextaut  renversé,  si  l’étoile  se  trouve  k l’est,  en  balan- 
çant ensuite  le  sextant,  ils  ne  tarderont  pas  de  rencon- 
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trer  et  d’appercevoir  une  étoile  brillante  k côté  de  la 
lune,  ils  en  infèrent,  que  c’est  l’étoile  en  question,  ils 
l’amèneront  avec  la  précision  requise  sur  le  bord  de  la 
lune,  et  achèveront  l’observation,  comme  ils  savent  la 
faire.  C’est  précisément  la  même  chose  avec  "Vénus  en  plein 
jour,  avec  cette  différence  cependant  que  les  balancemens 
du  sextant , dans  le  plan  de  deux  astres  , doivent  se  faire 
très-doucement,  parceque  Vénus  en  plein  jour,  et  dans  les 
petites  lunettes  des  sextans,  ne  saute  pas  aux  yeux  avec 
autant  d’éclat,  comme  une  étoile  de  première  grandeur 
pendant  la  nuit. 

C'est  plus  facile  encore,  pour  les  hauteurs  méridiennes 
de  cette  planète.  On  connaît  sa  déclinaison,  on  connaît  k- 
peu-prèsla  latitude  du  lieu  d’observation;  on  sait  par  con- 
séquent la  hauteur  méridienne.  On  connaît  parla  boussole 
(et  cela  suffit  pour  trouver  la  planète)  la  direction  du 
méridien,  et  le  tems  lorsqu’elle  y passe;  on  n’aura  donc 
qu’h  placer  l’alhidade  sur  la  hauteur,  et  on  trouvera  Vé- 
tms  immanquablement  près  l'horizon  de  la  mer.  Par  un 
ciel  serein,  je  trouve  toujours  cette  planète  k l’instant, 
et  aussi  promptement  que  le  soleil.  Ceux  qui  auront  le 
tourago  (et  il  ne  faut  que  cela)  d'en  faire  l'essai,  seront 
étonnés  de  la  facilité  avec  laquelle  ils  en  viendront  k bout; 
ils  seront  plus  étonnés  encore,  qu’on  ne  se  soit  point  avisé 
plutôt  de  cet  expédient  si  simple  et  si  facile  d'augmenter 
les  moyens  d’avoir  la  latitude  en  mer,  laquelle , pendant 
le  jour  où  l’on  voit  l’horizon  de  la  mer  si  distinctement, 
ne  se  borne  qu'a  l’observation  du  soleil  k midi. 

Les  observations  de  Vénus,  que  je  viens  de  rapporter 
n’ont  point  été  faites  dans  les  circonstances  les  plus  fa- 
vorables. La  planète  n’était  pas  dans  son  plus  grand  éclat, 
son  disque  n’était  éclairé  que  de  3 k 4 doigts,  et  cepen- 
dant deux  personnes  vîrent  la  planète  le  1 3 et  le  i4  fé- 
vrier entre  8 et  g heures  du  matin,  k la  vue  simple.  Cela 
me  rappelle  que  le  12  Avril  iyb5  me  trouvant  sur  un 
Treckschuyte  entre  Brugges  et  Gand,  Vénus  fut  éclipsée' 
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par  la  lune  en  plein  jour.  Je  regardais  sur  le  tillac  la 
lune  avec  une  lunette,  tous  les  passagers  sur  le  bâtiment 
y jetlèrent  aussi  leurs  regards,  et  sans  que  j’eusse  dit  ce 
que  je  regardais,  ils  virent  tous  à la  vue  simple  briller 
Vénus  5»  côté  de  la  lune.  Le  célèbre  docteur  Olbers  a 
prouvé  dans  ma  Corresp.  astron.  , Vol.  vin,  p.  3o8, 
que  Vénus  dans  ses  plus  grandes  digressions,  répandait 
autant  de  lumière  que  iq  h aJ  étoiles  ensemble  de  la 
grandeur  d ' Aldèbaran.  Il  parait  même  que  cette  planète, 
outre  la  lumière  qu'elle  reçoit  du  soleil,  et  qu'elle  nous 
renvoie,  brille  encore  d’une  lumière  propre,  ou  phospho- 
rescente; car  comment  expliquer  autrement  la  visibilité 
de  son  disque  obscur,  comme  celui  de  la  lune  par  sa  lu- 
mière cendrée?  On  connaît  la  cause  de  cette  dernière,  que 
Léonard  da  Vinci , et  Moestlin  ont  très-bien  deviné, 
mais  d'où  peut  provenir  cette  espèce  de  lumière  cendrée 
dans  Vénus  (*)  que  André  Mayer , Hcrschel  t Schràttcr 
et  Ifarding  ont  distinctement  observée? 

On  voit  par  ce  que  je  viens  d'exposer,  qu’il  n’est  pas 
nécessaire  d’étre  doué  d’une  vue  de  lynx,  et  d’une  adresse 
toute  particulière,  ou  d'être  muni  de  grandes  et  bonnes 
lunettes,  pour  voir  et  pour  observer  Vénus  en  plein  jour; 


(#)  Et  aussi  dans  Mercure,  comme  Scluottcr  l’a  reniât  que.  Il  est  pourtant 
étonnant,  que  Monsi^nor  Francesco  Bianchini  qui  s'elait  fait  une  occupa- 
tion toute  particulière,  d'observer  Vénus  avec  de  grandes  lunettes  de  Cam- 
pant , de  io5,  i3o,  i5o  , et  206  palmes  de  Rome,  qui  y vit  des  mers,  des 
détroits,  des  promontoiies , n'y  remarqua  jamais  cette  lumière,  sur  son  dis- 
que obscur.  Il  fera  peut-étie  plaisir  sus  habitons  d*une  ville,  dans  laquelle  je 
reçois  l'hospitalité  la  plus  douce  et  la  plus  tranquille,  de  leur  apprendre  (ce 
que  tous  ne  savent  pas}  que  leur  illustre  compati  iote,  Christophe  Colomb , 
dont,  avec  raison,  ils  sont  »i  jaloux  , possède  dans  le  globe  de  Vénus  une 
grande  mer,  dont  Mon  sipnor  Bianchini  l‘a  régalé,  et  qu'il  paraît  que  le  Roi 
de  Portugal  Jean  v.  lui  a garantie.  Cette  mer  s'étend  depuis  la  latitude  bo- 
réale de  degré* , jusqu'à  la  latitude  australe  de  35°  12*,  et  depuis  le  228m* 

jusqu'au  25oroe  dfg*é  de  longitude  comptée  du  pr-  iq|ei  méridien  de..... 

je  ne  sais  de  quelle  Aille  aphrodisiaque  (Voyez  Hesperi  et  Phosphori  nova 
phaenomena  sive  observations  circa  planelam  Veneris  etc.  a Francisco 
Blanchino  Feionensi.  Sasctissimi  Domim  nostn  Papae  Praelato  dômes- 
tico.  liornac  1728,  loi.®  pag.  49. 
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une  petite  lunette  de  quelques  pouces  et  de  la  grosseur 
d’un  doigt,  suffit.  Par  exemple,  le  i4  février  au  matin, 
entre  onze  heures  et  midi,  je  fis  descendre  Vénus  par  la 
réflexion  du  grand  miroir  d’un  sextant,  sur  des  maisons 
qui  sont  au  midi  de  mon  observatoire  à S ■ Bartolom - 
meo  degli  Armeni.  Je  fis  voir  sans  peine  à plusieurs 
personnes,  myopes  et  presbytes,  sans  changer  le  foyer  de 
ma  petite  lunette  de  10  pouces,  comme  \ énus  se  prome- 
nait sur  les  toits  des  maisons  de  la  ville  de  Gènes.  A 1 1*» 
a3'  »•  m-  du  matin  , Vénus  était  précisément  au  centre 

de  la  boule,  qui  supporte  la  croix  de  la  grande  coupole 
de  la  belle  église  de  Carignan.  La  planète  était  dans  ce 
moment  élevée  au  dessus  de  cette  boule  iy°  55'  44,f-  Vé- 
nus paraissait  surtout  tiès-apparentc,  lorsqu'elle  arrivait 
à des  endroits  qui  étaient  dans  l'ombre.  C’est  ainsi  qu’on 
la  vit  passer  avec  beaucoup  de  clarté  au-devant  du  clo- 
cher de  l'église  de  5.  Stcfano,  qui  est  une  vieille  tour 
noire  (*)  au  sud-sud-ouest  de  mon  observatoire,  et  dont 
la  face  septentrionale  était  par  conséquent  parfaitement 
dans  l’ombre.  Vénus  brillait  supérieurement  sur  ce  fond 
obscur,  pendant  tout  le  tems  de  sa  traversée  oblique  par- 
devant  cette  tour,  qui  avait  durée  une  minute  et  4b  se- 
condes. 

Puisque  Vénus  se  montre  avec  une  si  grande  facilité 
en  plein  jour,  dans  nos  climats  de  l'Europe,  qu’en  sera- 
t-il  dans  les  régions  tropiques,  où  elle  joue  le  rôle  d'une 
petite  lune,  où  elle  fait  jeter  de  l’ombre  aux  corps  opa- 
ques (**),  enfin,  où  l’on  peut  lire  et  écrire  à sa  lumière? 
M.  le  Baron  Alexandre  de  IJumboldl , dans  une  lettre 
qu’il  m’écrivit  de  Cumana  (capitale  de  la  nouvelle  An- 
dalousie dans  l’Amérique  méridionale)  le  iy  Novembre 


(•)  Elle  est  de  l*an  972.  Voy.  le  \Tr  Vol.  de  la  Corresp.  asti . p.  336. 

(**)  En  1777  au  mois  d’Avril,  le  célèbre  Lambert  x t à Berlin  , Vénus  jeter 
un  ombre  très- foi  te  dans  son  cabinet.  11  est  vrai,  que  la  planète  était  alors 
dans  l’époque  de  son  plus  gr  and  éclat.  (Voy.  jt phimer.  asti  on.  de  l’Acad.  IC 

de»  Sc.  de  Berlin^  an  1780»  p-  58.) 
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179g, m'en  a fait  la  description  suivante: "Comment  dois- 
je  vous  dépeindre  la  pureté,  la  beauté  et  la  magni- 
ficence du  ciel  d’ici,  ou  souvent  au  clair  de  Vénus , je 
lis  avec  une  loupe,  les  divisions  du  Vernier  de  mon 
petit  sextant.  Vénus  joue  ici  le  rôle  d'une  lune  s elle 
est  entourrée  de  couronnes  lumineuses  de  deux  degrés 
de  diamètre,  qui  brillent  des  plus  belles  couleurs  de  l’arc- 
en-ciel  , même  lorsque  l’air  est  parfaitement  serein , et 
le  ciel  tout  azuré.  „ 

M.  H orner , qui  fil  le  voyage  autour  du  inonde  avec 
M.  de  Krusenstern,  dit  à-peu-près  la  même  chose,  dans 
une  lettre  qu'il  m’écrivit  le  27  août  180^.  de  la  baie 
d’Awatscha  au  Kamtschatka , port  S.  Pierre  et  S.  Paul. 
Voici  comme  cet  A tronome-navigateur  s’exprime  dans 
sa  lettre,  que  j’ai  insérée  dans  le  xi.n,e  vol.  de  ma  Cor- 
resp.  Astron.  allemande , page  1 4g-  Le  grand  éclat  de 
Vénus  dans  le  beau  ciel  entre  les  tropiques  (*)  nous 
encouragea  d’essayer  souvent  à prendre  des  distances 
de  cette  planète  à la  lune , et  je  pense  qu’on  peut  les 
observer  avec  autant  de  précision  que  celles  du  so- 
leil à la  lune.  Décidémment  elles  auront  toujours  un 
grand  avantage  sur  les  distances  aux  étoiles , sur-tout 
en  mer , où  par  le  roulis  du  vaisseau , on  perd  si  fa- 
cilement la  pâle  étoile  hors  du  champ  de  la  lunette. 
Outre  cet  avantage  , dont  parle  M.  llorner,  et  qui  cer- 
tainement est  très-grand  , celui  de  pouvoir  déterminer  le 
tems  par  la  même  planète  à des  instans,  que  l’horizon 
de  la  mer  est  le  plus  clair  et  le  plus  net,  est  bien  plus 
précieux  encore.  M.  Iforner , juge  éminemment  compé- 
tent en  ces  matières,  fait  dans  cette  même  lettre,  d’au- 
tres réflexions  encore,  qu’on  ne  saurait  trop  répéter, 
et  assez  recommander  aux  marins,  et  même  aux  astro- 
nomes , en  dépit  de  ceux  qui  ont  le  mauvais  esprit  de 
vouloir  insinuer  le  contraire.  On  ne  peut  (dit  l'Astro- 


(*)  Le  Cap.  de  K/uscnstcm  revenait  alort  du  Biésil. 
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nome-mari  q Horner  ) avoir  assez  de  méthodes  en  mer, 
pour  avoir  le  tems,  et  l’astronomie  du  sextant  est  plus 
riche  en  ces  moyens , que  peut-être  ne  le  pensent  quel- 
ques astronomes.  Aussi  dans  nos  levées  des  lies , des 
ports,  des  montagnes  etc.,  le  sériant  en  fait  les  plus 
grands  frais  , la  boussole  n’est  employée  que  très-peu. 

D’après  l’opinion,  et  d’après  les  pia  desidc, via  de  na- 
vigateurs aussi  expérimentés , on  comprendra  de  quel 
avantage,  et  de  quelle  utilité  serait  un  Almanach  nau- 
tique planétaire,  tel  que  nous  l’avons  proposé , et  dont 
nous  avons  parlé,  page  58 1 de  notre  sixième  Cahier. 
Mais  les  calculs  d'un  pareil  Almanach  sont  longs  et  très- 
pénibles,  par  nos  tables  planétaires  actuelles,  qui  renfer- 
ment tant  d’équations  des  perturbations.  Il  u’y  a que 
les  grandes  puissances  maritimes  qui  puissent  encourager 
de  pareilles  entreprises , et  je  soupçonne  que  ce  sera  la 
Russie  qui  l’entreprendra  la  première  ; cette  puissance 
colossale  qui  tient  h trois  parties  du  monde,  b laquelle 
appartient  la  vingt-huitième  partie  de  notre  globe  ter- 
restre, et  dont  toute  la  surface  de  son  empire  surpasse 
celle  du  continent  dans  la  lune  de  ia3,885  lieues  car- 
rées. (*)  Je  pense  que  ce  sera  cette  puissance,  jeune, 
vigoureuse , athlétique  qui  fera  cette  entreprise , parce- 
que  c’est  elle  qui  a développée  dans  sa  marine  , en 
peu  d’années,  une  activité  si  prodigieuse,  si  bien  dirigée, 
et  on  doit  encore  ajouter , couronnée  des  plus  heureux 
succès. 

L’extrême  précision  dans  les  calculs  de  cet  Almanach 
ne  suffi  t pas , il  la  faut  encore  dans  sa  partie  typographi- 


(*)  Le  calcul  en  csi  facile.  Le  diamètre  de  la  lune  est  de  893  lieues, 
par  conséquent  sa  surface  de  a,5o5,  261  lieues  carres.  Si  dans  la  lune 
tomme  sur  la  terre,  la  partie  fluide  sous  le  nom  de  mer,  en  couvre  les 
deux  tiers,  il  ne  reste  que  835, 087  lieues  carrées  pour  le  continent. 

La  Russie,  scion  les  derniers  calculs  faits  eu  1818,  étend  et  exerce  sa 
domination  sur  une  surface  de  9 )8,972  lieues  carrées  ( non  compris  ses  pos- 
sessions  en  Amérique,  qu'on  ne  saurait  encore  évaluer  ) il  reste  donc  le 
surplus,  comme  nous  l'avons  dit. 
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que,  qu’on  ne  doit  point  entreprendre  avec  légèrté-  De* 
malheurs,  des  pertes,  des  ruines , des  vies , et  des  nau- 
frages dépendent  souvent  de  ces  terribles  Errata  , dont 
les  corrections  arriveraient  toujours  trop  tard , lorsque 
tout  est  perdu , même  l’honneur  (*). 

Je  ne  sais  par  quelle  fatalité  singulière , les  meilleurs 
projets , les  plus  belles  découvertes  , sont  presque  tou- 
jours celles,  dont  l’introduction  rencontre  le  plus  d’ob- 
stacles. Le  système  de  Copernic,  l’attraction  de  Newton , 
le  calcul  infinitésimal  de  Leibnitz,  la  circulation  du  sang 
de  FraPaolo  Sarpi,  l’innocula'ion  de  Mylady  A fontai- 
gue,  la  vaccine  de  Jenner  etc.  n’ont-elles  pas  éprouvé 
des  contrariétés  sans  nombre,  des  contradictions  , et  même 
des  animosités  les  plus  acharnées?  Mais  il  faut  dire  l’un 
comme  l’autre.  L'enthousiasme  qu’ont  met  h proclamer 
ces  innovations,  inspire  toujours  de  la  défiance.  Dans  l’exer- 
cice des  arts  sur-tout,  on  est  si  accoutumé  aux  exagé- 
rations et  aux  louanges  outrées  , que  l’on  prodigue  a tou- 
tes les  nouvelles  inventions , on  a si  souvent  été  trompé 
par  1 illusion  , par  la  charlatannerie,  par  les  fascinations 
et  les  prestiges,  qu’il  n'est  pas  étonnant  si  les  esprits  plus 


(‘)  En  écrivant  cet  article  je  recuis  une  lettre  de  Pavie  d’un  de  mes 
correspond»!]*  M.  Edouard  Fùppcll , dans  laquelle  , enlr’autres  choses  in- 
téressantes, que  nous  communiquerons  à nos  lecteurs  une  autre  fois,  me 

marque  le  trait  suivant Quant  à ce  qui  regarde  la  note  4 ,pap.  5go 

de  votre  ri  Cahier , je  peux  vous  communiquer  , ce  que  le  Capitaine 
VValson,  un  écossais , avec  lequel  fai  fait  le  trajet  de  Livourne  à Gê- 
nes , m'a  raconté  relativement  au  Nautical  Almanac  de  Greenwich.  Il 
m'a  dit  , que  ron  avait  trouvé  dans  celui  de  Van  1817  ou  1818,  pas 
moins  de  cinquante-une  fautes  d'impression.  Les  dangers  qui  en  peuvent 
résulter  ont  clé  représentés  au  Parlement , lequel  a décrété  et  placé  une 
personne  avec  des  appoinlcmens  considérables,  dont  les  devoirs  sont  de 
surveiller  attentivement  l’ impression  de  V Almanach,  et  la  correction 
des  épreuves . 

On  voit  quelle  importance  la  nation  anglaise,  représentée  dans  son 
Parlement,  met  aux  institutions  de  ce  genre;  cela  devrait  servir  de  hon 
exemple  à certains  bureaux,  qui  auraient  grand  besoin  de  placer  parmi 
le*  Artistes-adjoints  , quelque  bon  prote.  Mais  ce  sont  là  des  bagatelles, 
que  nous  recommandons  aux  bons  soius  du  député,  M.  de  Puyrnaurin. 
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rassis , sont  sur  leurs  gardes , et  veuillent  se  mettre  & 
l’abri  de  l’artifice  et  de  la  séduction. 

Je  n’ai  calculé  aucune  des  observations  de  Vénus , que 
j’ai  rapportées  ; je  les  abandonne  à la  curiosité  de  ceux  qui 
voudront  reconnaître  h quel  degré  de  précision  on  peut 
parvenir  dans  ce  genre  d’observations.  En  attendant  nous 
avons  le  plaisir  d’apprendre , combien  l’adresse  et  le  goût 
des  observations  délicates  commence  k se  répandre  dans 
la  marine.  M.  Duhamel  en  m’envoyant  quelques  obser- 
vations d’un  jeune  officier,  M.  Brait,  enseigne  de  vais- 
seau, ajoute  dans  sa  lettre,  en  date  de  Toulon  le  ao  jan- 
vier 1819-  Je  vous  prie  de  juger  arec  indulgence  les 
observations  ci- jointes,  qui  ont  été  faites  par  un  jeune 
officier  plein  de  zèle  et  d’ardeur.  Cela  vous  montrera , 
que  les  observatoires  établis  dans  les  ports  de  Brest , 
Toulon  et  Rochefort,  fourniront  bientôt  à la  marine 
des  observateurs , et  que  l'hydrographie  y gagnera.  Il 
faudrait  qu’on  donnât  des  montres  marines  à bord  des 
bâtimcns  de  l’État,  et  qu’on  encourageât  un  peu  les  offi- 
ciers, alors  ils  feraient  le  sacrifice  des  instrumens,  et 
tout  irait  de  soi-méme. 

Pour  donner  une  preuve  à quel  point  d'exactitude  et 
de  précision  ce  jeune  officier  parvient  k observer  des  an- 
gles terrestres  avec  un  cercle  de  réflexion  de  Borda , nous 
en  rapportons  ici  un  couple. 

Angle  pris  près  la  cathédrale  de  Toulon , avec  l’ob- 
servatoire de  la  marine,  et  la  chapelle  de  N.  D.  de  la  garde 


du  cap  Sicier,  croisé  quatre  fois 90°  49'  i."a5 

répété,  et  croisé  quatre  fois 90  4$  5y,  5o 

Autre  angle  pris  k l’observatoire,  avec  la  cathédrale, 
et  N.  D.  de  la  G. , croisé  \ fois  ......  86°  4°’  54, "38 

répété , et  encore  croisé  4 fui» 86  4°  5a,  5o 


M.  Brait  a aussi  observé  des  aziinuths  de  la  chapelle 
de  N.  D.  de  la  garde  de  Sicier,  qui  s’accordent  on  ne 
peut  pas  mieux. 
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Le  3o  décemb.  1818  en  croisant  4 fois.  4o°  33"'  5, ”39 

Le  4 janvier  1819  4 f°*s-  4°  33  a 5,  63 

Le  6 — — 3 fois.  4o  33  5a 

Je  connais  des  observations  azimutales  faites  avec  des 

grands  cercles-répétiteurs  de  Lenoir  , qui  ne  présentent 
pas  un  aussi  bel  accord. 

Je  dirai  une  autre  fois  à quoi  l’on  doit  s’attendre  des 
planètes  Mars,  Jupiter  et  Saturne. 

II. 

Comètes. 

À peine  avais-je  annoncé,  p.  5 18,  et  p.  60 1 des  deux 
derniers  cahiers  de  l'année  passée,  l’apparition  de  deux 
nouvelles  comètes  dans  le  ciel,  que  je  reçus  de  l'Allema- 
gne la  nouvelle,  que  M.  Bessel,  astronome  h Konigsberg 
avait  découvert  le  11  Décembre  une  troisième  comète.  M. 
le  Baron  de  Lindenau,  qui  m’a  donné  cette  nouvelle  A'  .41- 
tenbourg  en  date  du  3 Janvier  1819,  ajoute  dans  sa  lettre 
ce  qui  suit  : Cette  comète  se  voit  très-bien  dans  une  lu- 
nette de  nuit,  quoique  sans  queue  et  sans  noyeau , son 
mouvement  en  asc.  dr.  est  de  4 degrés  et  demi  ; et  en 
déclinaison  de  20  minutes  vers  le  nord.  Trois  comètes  à 
la  fois  dans  le  ciel , est  pourtant  un  de  ces  événement 
assez  rares  en  Astronomie  etc.  (*) 


(*)  Ce  cas  est  effectivement  très-rare,  et  n*a  eu  lieu  que  deux  fois  $ depuis 
que  nous  calculons  les  orbites  des  comètes,  ce  qui  ne  remonte  pas  bien 
haut;  tout  au  plus  à un  siècle  et  demi,  que  Newton  nous  l’a  appris.  Mais 
il  est  vrai  que  des  savans  ingénieux  l’ont  su  ensuite  appliquer,  même  aux 
comètes  qui  ont  occasionné  le  déluge!  ! Les  époques  où  trois  comètes  paru- 
rent à la  fois  dans  le  ciel , fuient  en  1759  et  1790.  On  pourrait  aussi  com- 
pter l’année  1784;  mais  nos  lecteurs  ont  déjà  vu  p.  ^3  de  ce  Cahier  , que 
nous  avons  fait  et  parfait  procès  à l’une  des  trois  comètes  de  cette  année, 
qui  avait  passée  en  fraude,  et  qu’elle  avait  été  jugée  par  contumace.  Sans 
cela  nous  courrons  le  danger  d’avoir  quatre  comeies  en  cette  année,  com- 
me on  pourra  s’en  convaincre  en  jetant  les  yeux  sur  les  démens  de  leurs 
orbites,  rapportés  dans  le  catalogue  des  comètes  du  111e  vol.  de  l’Astro- 
nomie de  M.  Delambre , page  4*3. 
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On  verra  que  cette  singularité  peu  fréquente,  et  cette 
troisième  comète,  n’a  pas  lieu,  et  que  la  comète  décou- 
-verte  par  M.  Besset  le  23  Décembre  à Kônigsberg,  est  la 
même,  que  M.  Pons  avait  decouverte  le  uG  Novembre 
h Marseille. 

Cette  heureuse  rencontre  prouve , combien  les  Préposés 
du  riel  de  nos  jours  sont  attentifs  et  vigilans.  Il  paraît 
rju’aujourdhui  il  est  impossible  qu’un  nouvel  astre  puisse 
passer  en  contrebande  par  notre  système  planétaire,  com- 
me il  en  passait  autrefois  par  centaines,  sans  qu’ils  fus- 
sent de  suite  signalés  d’un  pôle  à l’autre.  Ce  qui  aurait 
échappé  aux  phocéens  modernes  dans  leur  beau  ciel,  au- 
rait immanquablement  etc  arrête  sur  les  frontières  des 
brouillards  de  la  Prégel.  (*) 

M.  le  Baron  de  Lindenau,  m’avait  envoyé  les  trois  ob- 
servations suivantes  de  M.  Besset. 


1818. 

Terni  moyen 
à Kônigsberg. 

Atceiis.  dr.  app. 
de  la  comète. 

Déclinai*,  apparente 
de  la  comète. 

Dcc.reaa 

7s  f,'  5." 
7 53  35 
10  ai  47 

3o3°  i*  21  ",7 
3o3  »o  7 

3o3  37  29,  1 

36°  48'  ao",a  Bor. 
36  48  29,  8 — 
36  5i  0,  3 — 

J’avais  avertis  tous  les  astronomes  en  activité  en  Italie,  de 
l’apparition  de  ces  nouveaux  corps  célestes,  par  des  lettres 
circulaires,  que  je  leur  adressai,  et  par  conséquent  j’avais 
aussi  envoyé  ces  observations  h M.  Carlini  h Milan,  astro- 
nome actif,  s’il  en  fut,  en  théorie  comme  en  pratique. 
Voici  ce  qu’il  me  répondit. 

« Recevez  mille  remercîmens  pour  les  précieuses  nou- 
» velles  astronomiques,  que  vous  avez  eu  la  bonté  de 
» m’envoyer.  J’avais  bien  deviné,  qu’il  y avait  encore  des 
» comètes,  et  mon  soupçon  était  fondé  sur  le  nombre 


(*)  Rivière  en  Prusse  qui  traverse  Kônigsberg,  et  se  jette  dans  le  Frisch- 
TJnff'  de  la  mer  ballique. 
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» de  têtes  couronnées  dont  les  gazettes  ont  annoncé  la 
»*  mort.  — V'ous  riez  — mais  vous  ne  savez  donc  pas 
» que  M.  le  docteur  Pennada,  dans  ce  siècle  di.r-neuviè- 
» me,  précisément  le  4 Juillet  1816,  a lu  à l’Institut  de 
» Padoue  un  mémoire  pour  démontrer:  che  le  l'icenle 
*>  poli ti che  piii  strepitose  sempre  furono  precedute  o ac- 
» compagnate  o susse  gui  te  da  straordinarj  awenimenti 
» astrometeorologici.  (*)  » 

» Les  observations  de  la  première  comète  que  vous 
» m’avez  communiquées  dans  la  vôtre  du  20,  ont  servi 
» me  faire  connaître  par  un  calcul  approché,  qu’elle 
» n’est  plus  visible  à présent.  Pour  la  seconde,  j’avais 
» cherché  de  combiner  toutes  les  observations,  on  plutôt 
» les  indications  que  vous  m’avez  envoyées , et  après  dif- 
» férens  essais  je  me  suis  arreté  aux  élémens  suivans  : » 


Loiigii.  du  J ^rit.éle 102*55'  L°g»r.  pirili 9,  gî53 

du  noeud 90  5ï  Passage  au  jiérih.  18 18  Dcccmb.  5,  Gl 

Inclinaison... 117  54- 


De-là  j’ai  tiré  cette  comparaison: 


1818. 

Asc.  dr. 
calculée. 

A sc»’ ns.  droite 
cbser\ée. 

l^éclin. 

calculée. 

Déclinaison 

ob»er\ér. 

No\b.®  29  i8h 

3o  18 

Dccb.*  1 18 
i3  18 

18  .8 

a5  r, 

27  6 

178”  4a’ 
i-9  28 
>80  21 
217  3 

273  39 
3i2  48 
3'7  49 

.78»  43' 

179  38 

180  39 

dans  la  Lyre 
entre  27o°cl  290° 
3i3  23 
3 17  4 6 

29*47'  B 

29  20  — 
28  52  — 

5 i3  A 

30  23  — 
37  18  — 

37  5 — 

ay°  45'  B 
29  17  — 

28  4t  — 

près  l’équatcnr. 
33°  à peu -près. 

près  T (In  Cygne, 
à 37°  17  'a  peu-pr. 

» Ces  données  faut  reconnaître,  que  cette  comète  et 


(*)  Proipetto  tlcllc  tellure  delta  sezionc  di  Padnva  , per  Bettoni  1816. 
Voici  en  quel*  terme*  parle  <le  ce  docteur  la  ga jette  de  Milan  du  mois  de 
février  de  la  présente  année  1819  Mrrita  a quexto  proposiio  d'csscrc  colla, 
dovuta  Iode  citato  t illustre  e molto  diligente  dnttor  Pcnnatla  di  Pa- 
dova , che  da  varj  anni  raccoglie  e jmbhlicn  ivi  le  sue  osservaidoni  me- 
dico-pratichc-mcleorologiche , o lire  altre  diverse  utili  memorie . . . ma  le 
opéré  del  va  lente  sig.  Pennada  sono  qui  poco  c ono  saute  e merio  Lcltc* 
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» celle  de  M.  Bessel  n’en  font  qu’une  seule,  et  voilà  ma 
» prédiction  astrologique  renversée.  *> 

» Le  i6de  ce  mois  (Janvier)  le  tems  était  très-clair, 
» i’nvais  calculé  le  lieu  de  la  comète , je  l’ai  cherché 
» avec  soin  avec  notre  équatorial , dans  un  espace  de 
» 10  degrés  en  asc.  dr.  et  en  déclinaison,  mais  je  n’ai 
» rien  trouvé.  Je  ne  sais  à quoi  attribuer  ce  mauvais 
» succès.  » 

Le  3o  Janvier  j'avais  reçu  une  autre  lettre  de  M.  Car- 
lini,  dans  laquelle  il  m’écrit:  « Me  voilà  encore  avec  une 
« nouvelle  parabole  de  la  seconde  comète,  que  j’ai  dcter- 
» minée  sur  la  première  observation  de  Marseille,  et  le* 
» trois  de  Kônigsberg.  » 

Longit.  du  periiil,., io2°3i*  Log.  dist.  péril». ......... . 9,  q3'J^ 

du  noeud 90  10  Passage  au  péril).  , 1818  le  4 Décciub. 

Inclinaison 117  uG  à a3h  34'  I.  ni.  k Milan. 

» J’ai  refait  mon  tableau  comparatif,  et  j’ai  trouvé  un 
» accord  suffisant  : » 


1 8 1 8 t.  xn. 
à Milan. 

Arc.  dr. 
calculée. 

Arc.  dr. 
observée. 

Déclin. 

calculée. 

Déclinaison 

observée. 

Nov.*  39,-5 

3o,75 

Drcb.'  ',-5 
.3,75 
i8,75 

33,365 

33,397 

29,  lOO 

2 5,  *u5 

37,  -j5  rt 

178°  45' 

179  3(i 

180  3i 
221  19 
278  0 
3o3  0 
3o3  9 

3o3  3: 

3.4  Qf> 
3 « 8 25 

178°  45' 

179  38 

180  39 

3o3  1 
3o3  10 
3o3  37 
3 1 3 33 

3 1"  4<! 

39°  45'  A 

3ÿ  19  — 

38  5i  — 

> 49  — 
3i  i5  B 
36  48  — 
36  49  — 
36  5i  — 

3l  30  — 

36  58  — 

39“  45-  A 

29  17  — 

38  47  — 

0 ri: 

33  rt  B 

36  48  — 

36  48  y,— 
36  5i  — 

|37  — 

» Le  1."  février  la  comète  aura  355°  39'  de  longitude, 
» et  4°’  58’  de  latitude  boréale,  elle  serait  donc  encore 
» visible,  si  elle  avait  assez  de  lumière.  » 

» J’ai  aussi  fait  quelques  calculs  sur  la  première  co« 
» mêle  de  M.  Pons  à 1 aide  des  données,  que  vous  ave* 
» eu  la  bonté  de  me  communiquer.  Probablement  elle 
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» sera  visible  après  son  passage  au  périhélie,  et  elle  pas- 
» sera  très-près  de  la  terre » 

Voilà,  en  attendant,  tout  ce  que  nous  avons  pu  re- 
cueillir sur  l'apparition  de  ces  deux  comètes.  Cependant 
M.  Carlini  nous  mande  encore  la  nouvelle  suivante , que 
nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence. 

» Dans  le  N.®  36  de  la  gazette  de  Milan  , il  y a un 
» article  traduit  de  la  gazette  de  Vienne,  qui  mérite  aussi 
» d'être  connu;  le  voici:  Vienna  27  Gennajo.  « La  co- 
» meta  veduta  da  Pons  nel  Pegaso  verso  la  fine  dello 
» scorso  anno,  è stata  già  lungo  tempo  prima  ( ! ) sco- 
» perta  ed  osservata  nella. spécula  délia  nostra  Università. 
» Al  primo  di  Gennajo,  qucsta  cometa , col  mezzo  di 
« un  buon  telestopio  di  Dollond,  si  mostrè  corne  una 

» ncbbia  luminosa Nella  successiva  sera  serena  del  5 

» al  forte  cbiaror  délia  luna,  e con  l'aria  vaporosa  non 
» fu  veduta.  Iudi  il  cielo  rimase  annuvolato  fino  al  i3. 

» In  questa  giornata  la  cometa  fu  veduta  al  nord  (!!) 

» délia  lucida  Stella  nell’omero  dell’Aquario  etc Le 

» nom  de  l’astronome,  le  jour  de  la  découverte,  et  le  lieu 
» de  la  comète  sont  les  trois  inconnus  du  problème 
» t,  y,  z,  qu’il  s’agit  de  déterminer.  » 

Nous  no  terminerons  pas  cet  article  sans  faire  encore 
mention  d’une  petite  remarque,  que  fait  M.  Carlini  rela- 
tivement au  calcul  des  anomalies  paraboliques  dans  les 
orbites  cométaires.  Dans  une  lettre  du  i3  février  il  s'ex- 
prime en  ces  termes: 

» Pour  le  calcul  de  l'anomalie,  j’ai  trouvé  irès-com- 
» mode  la  table  que  M.  Burckhardt  à donnée  dans  la 
» Connaissance  des  tems  pour  1818,  laquelle,  au  lieu 
» du  nombre  des  jours  t,  a pour  argument  log.  t.  Pour 
» éviter  la  petite  désharmonie  que  M.  Burckhardt  a laissé 
» subsister  pour  les  premiers  cinq  jours,  je  crois  qu’il 
» y a de  l’avantage  à calculer  non  pas  l'anomalie,  mais 
* le  logarithme  qu’il  faut  ajouter  an  log.  t,  pour  avoir 
» le  log.  de  l’anomalie  en  minutes.  Voilà  cette  petite  por- 
» tion  de  la  table.  » 
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ADDITION 

la  table  générale  du  mouvement  parabolique 
des  Comités 

De  M.  B u r c iui  a n d t . 


( Dans  la  Colin,  des  tenu  pour  tan  1818,  p.  3ig.) 


log.  t 

log.V-log.  t 

Diir. 

log.  1 

log.v-Iog.  / 

Diir. 

log.  t 

ïog.u— log./ 

dut. 

9,0° 
9» 10 
9»  2o 
1 9?3o 

1,932370 

370 

370 

36g 

O 

0 

1 

3 

3 

4 
6 

10 

16 

a5 

39 

63 

S 

o>4> 

0,  '12 

0,43 
0. 14 

1,922089 

aoj6 

3003 

3o48 

■ 3 

*) 

•4 

■G 

16 

*7 

■ 8 
18 

'9 

20 

21 

22 

23 
al 
26 

0, 56 
0, 5o 
0, 58 
0,59 

1,9331808 

1783 

•754 

.725 

26 

■<8 

29 

30 

32 

33 
35 

37 

38 

8 

44 

46 

7 

49 

9i4° 
1 0»5o 

9»  60 
9*70 

3 68 
366 
364 

36o 

o,45 
0, 46 
»,  47 
0,  4 à 

2o3a 

2016 

•999 

1981 

o»6o 
0,61 
0,63 
0, 63 

i6or> 

i663 

i63o 

i5g5 

9>*° 
9fï)° 
0, 00 
0, 10 

354 

344 

320 

3o3 

°>49 

0, 5o 
0, 5i 
0, 53 

•963 

•944 

1924 

1903 

0,64 

o,65 

0,66 

0,6- 

0,68 

0,69 

0,  «JO 

0,71 

i558 

i5so 
1 |8o 

1437 

Ô,  30 
0»  3o 
0, 4o 
0,41 

264 

301 

103 

» , 922089 

0,53 

•■,54 

0, 55 
o,56 

1881 

i858 

18.34 

1,922 1808 

i3y3 

Û 

1,9221251 

Dans  le  111°  Exemple  png.  338  de  la  Cunn.  d.  I.  l’on  a 

>»  5 O,  17609» 

y log  dis».  périb g.  648)75 

log.  t 527616 

log.  v — log.  t 1,  921886  ( dam  la  tal>.  prcc.  ) 

log.  v a.  4 ilpoa  = 281,' 5i5  = 4“  4''  W 9 

Dans  la  Cona.  d.  t.  l’on  trouas 4 4a  3t>,  9 

Mais  c'est  une  faute  d'impicssion. 
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■Fautes  à corriger  dans  le  sixième  Cahier  du  premier  Volume. 

Page  556  lig.  19  il  ajout» ru  ■ liaci  — il»  ajoutent 

557  — 4 de  334  — de  354 

iLid. de  355  — de  353 

ibid.  — Il  exactement — exactement  i63' depnii  le 

)5  Nisan 

558  — 1 1 depuis  le  16  — ■ — — depuis  le  i5 

55g—  8 -4-e  (toj  ail>,2o4)  _ e (loj  21k,  ao4) 
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565  — 5 9k, 207  — — 9*>,  204 

566  — 12  le  jour  même — le  jour  MB< 

567  — 2 a sa  16,  711 — a =>  16  > 11 
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CORRESPONDANCE 

ASTRONOMIQUE, 
GÉOGRAPHIQUE,  HYDROGRAPHIQUE 
ET  STATISTIQUE. 

Février  1819. 


LETTRE  Y 

De  AI.  le  Baron  de  Z a c h. 

Gênes  le  i*r  Février  1819. 


-Liorsque  j’eus  l’honneur  de  vous  dire  dans  ma  dernière 
lettre  (i  1 Cah.,  p.  3o)  que  j’avais  encore  quelques  choses 
à vous  communiquer,  relativement  aux  opérations  entre- 
prises à Bologne;  je  voulais  vous  parler  de  celles  qui 
avaient  été  faites  par  les  jésuites  en  i645,  et  par  les  Pro- 
fesseurs Alanfredi  et  Staneari  en  ijo5,  1706  et  1707. 
Non  pas  que  ces  mesures  puissent  être  de  quelque  utilité 
de  nos  jours  pour  la  géodésie,  mais  parcequ’elles  pour- 
ront nous  servir  pour  parvenir  à quelques  autres  con- 
naissances, comme  vous  allez  voir. 

Les  opérations  que  les  jésuites  Riccioli  et  Grimaldi 
avaient  entreprises  vers  le  milieu  du  17e'  siècle  dans  les 
environs  de  Bologne,  n’avaient  rien  moins  pour  but, 
qu’une  mesure  de  la  grandeur  de  tout  le  globe  terrestre. 
Quoique  l’ouvrage  de  Willebrord  Snellius , Eratosthe- 
Fol.  IL  H 
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nés  Balavus  (*)  imprimé  en  1617,  existât  déjà  alors, 
et  était  bien  connu  de  ces  jésuites,  ils  n’ont  cependant 
pas  eu  le  bon  esprit  de  reconnaître  ce  qui  depuis  a non 
seulement  été  reconnu,  mais  a été  mis  en  pratique  par 
tous  les  astronomes  de  la  terre,  qui  se  sont  occupés  de 
sa  mesure,  depuis  Picard  en  1ÜG9,  jusqu'à  Schumacher 
en  1819. 

La  méthode  de  Snellius  consiste,  en  peu  de  mots, 
à former  une  chaîne  de  triangles,  autour  d’une  base 
mesurée  dans  la  direction  du  méridien,  et  d’en  tirer 
la  ntesure  terrestre  d'une  portion  de  ce  méridien , d’ob- 
server ensuite  la  différence  des  distances  au  zénith  de 
la  même  étoile  aux  deux  extrémités  de  cet  arc  du  méri- 
dien, pour  en  avoir  la  mesure  céleste,  qui  répond  à la 
terrestre?  on  en  conclue  la  mesure  de  tout  le  cercle  mé- 
ridien, et  de  là,  celle  du  diamètre  de  la  terre. 

La  méthode  de  Riccioli  consiste  à chercher  l’arc  céles- 
te, non  pas  du  méridien,  mais  du  cercle  vertical,  qui 
passe  par  les  deux  points  terrestres,  dont  on  aura  mesuré 
la  distance  par  des  opérations  trigonométriques.  Ces  deux 
points  étaient  chez  Riccioli , la  maison  de  campagne 
des  jésuites  à Bologne  sur  le  mont  Serra- Paderno , et 
la  tour  de  la,  Cathédrale  de  Modène  (la  Ghirlandina'). 
11  est  vraiment  étonnant  de  voir  comment  le  jésuite,  qui 
dit  avoir  lu  l’ouvrage  de  Snellius , n’ait  point  entrevu, 
que  la  méthode  du  professeur  hollandais,  était  bien  plus 
simple,  et  bien  moins  sujette  à caution  que  la  sienne,  qui 
exigeait  une  quantité  d'élémens  soumis  à beaucoup  d'in- 
convéniens  et  à de  grandes  incertitudes.  À la  méthode 
de  Snellius , il  suffit,  pour  la  partie  astronomique,  d’ob- 
server la  différence  des  hauteurs  méridiennes  de  la  même 
étoile,  aux  deux  extrémités  de  l’arc  du  méridien  mesuré. 
À Riccioli,  il  faut:  i.°  La  connaissance  de  la  latitude 


(*)  Eratosthenes  batavus,  de  terrae  ambilui  ver  a quanliute  à Willcbrord* 
Sncliio.  Lugd.  Balar.  iGi- , in  4-° 
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de  deux  points  terrestres;  2.0  La  connaissance  exacte  de 
la  déclinaison  d'une  étoile,  qui  passe  par  le  cercle  verti- 
cal de  deux  poiuts;  3.°  La  hauteur  de  l'étoile,  lorsqu'elle 
passe  par  ce  vertical.  Chez  liiccioli , cette  étoile  était  la 
claire  de  la  Lyre  ( JVega ),  elle  passait  par  le  vertical 
de  la  Ghirlandina  à une  hauteur  de  ao°  ijr1,  par  consé- 
quent les  réfractions  y exerçaient  tout  le  jeu  de  leurs  ir- 
régularités. Malgré  tous  ces  inconvéniens,  ou  pour  mieux 
d;re,  malgré  toutes  ces  incongruités  astronomiques,  l’a- 
veuglement de  ce  bon  Père  était  tel,  qu'il  ose  encore  dire: 
multo  magis  cnmplicata  est  ejus  ( Snellii  ) methodus , ut 
patet.  ex  ipsius  Eratosthene  batavo  (*).  Le  jésuite  n’a 
donc  pas  bien  lu , ou  bien  compris  V Eratosthene  hollan- 
dais ; ce  livre  est  pourtant  écrit  en  meilleur  latin  que 
X A Images  te. 

Quoiqu'il  en  soit,  ce  n’est  pas  mon  intention  d'exami- 
ner cette  mesure  de  la  terre,  laquelle,  comme  on  sait, 
n’en  vaut  pas  la  peine,  comme  tant  d'autres;  mon  but 
pour  le  moment,  est  de  m’en  servir  pour  le  même  objet, 
auquel  Domin.  Cassini  l'avait  déjà  employée. 

J’ai  rapporté,  p.  4o6  du  premier  volume  de  cette  Cor- 
respondance , de  quelle  manière  Cassini , s’était  servi  de 
la  distance  de  deux  tours  dans  les  villes  de  Bologne  et 
de  Modène,  mesurée  par  Riccioli , pour  en  déduire  la 
grandeur  du  mille  romain.  Cassini  ne  nomme  pas  ces 
deux  tours  dans  son  mémoire;  j’avais  soupçonné  que 
ce  ne  pouvait  être  que  la  tour  Asinelli  h Bologne,  et 
la  tour  de  la  cathédrale  de  Modène,  appellée  la  Ghir- 
landina (**)•  J’ai  trouvé  depuis  que  je  ne  m’étais  point 

(*)  Àlmagest.  nov.  Tom.  1 , p.  60. 

(*•)  Cette  tour  est  une  des  plus  hautes  de  l’Italie;  construite  en  marbre» 
isolée  comme  la  plupart  de*  Campanili.  Elle  est  de  foime  carrée,  et  se  ter- 
mine en  pointe,  comme  un  clochei.  Le  nom  Ghirlandina  doit  être  très  mo- 
derne, puisqu'on  ne  le  trouve  dans  aucun  auteur  ancien,  comme,  par  ex.» 
dans  Tussoni , Sassi , Jfandelli , S i^omo , l iccioli  , Muratori  etc.  Elle  est 
d’une  grande  antiquité,  bâtie  dans  le  Xe  siècle;  daus  les  guerres  des  fac- 
tions : on  l’avait  fortifiée  en  laa^. 
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trompé  dans  ma  conjecture,  car  toute  cette  mesure  se 
trouve  avec  tous  les  détails,  dans  le  i.er  vol.  de  1 ' silma- 
geste  de  Riccioli,  page  59.  Mais  ce  qui  m’a  surpris,  c’est 
d?avoir  trouvé  que  Riccioli  donne  une  toute  autre  mesure 
pour  cette  distance,  que  celle  rapportée  par  Cassini.  Ce 
dernier  dit,  que  les  jésuites  la  trouvèrent  de  19666  pas 
de  Bologne,  tandis  que  Riccioli  lui  donne  ao4<>4  Pas- 
La  première,  selon  la  réduction  de  Cassini,  serait  de 
19147  toises  de  Paris,  la  seconde  de  19866.'  la  différen- 
ce de  718  toises,  n’est  pas  une  bagatelle  à négliger,  et  le 
rapport  du  mille  romain,  que  Cassini  tire  de  cette  fausse 
distance,  souffre  par  conséquent  quelque  altération.  Mais 
en  ce  cas,  il  me  semble,  qu’il  faut  suivre  de  préférence 
les  données  de  Riccioli  , auteur  de  cette  mesure  ; Cassini 
n’en  est  que  le  rapporteur,  il  peut  s’étre  trompé,  au  lieu 
que  Riccioli  donne  tout  le  canevas  de  ses  triangles , d’où 
il  a conclu  cette  distance.  Les  Jésuites  ont  commencé  par 
mesurer  une  base  de  1088  */s  pas  de  Bologne,  sur  laquelle 
ils  ont  formé  une  chaîne  de  quatre  triangles  que  voici: 


A 

Noms  des  Stations. 

Angles. 

CÔtéfl 

en  pas 
de  Bologne. 

anciens 
pas  rom. 

I 

3 (Terme  bor 

F 

70” 

8' 

(S  ( Terme  austr 

B 

? 

5y 

FL=i685»/, 

3.354 

Madunna  de  S.  Luca  . . . 

L. 

h 

53 

BF  = io88*/» 

1 5?3 

II 

Terme  bor.  de  1a  base  . . 

F 

1 16 

9 

AL  = 22o4 

3^55 

Tour  A.sinelli 

A 

.3 

l(j 

Madunne  de  S.  Luca  . • . 

L. 

au 

35 

FA  =864>/5 

1 080 

III 

Madonue  de  S.  Luc*  . . . 

L 

124 

37 

AM^=2o4o4 

355o5 

A 

5o 

LM — 

Tour  Ghirlandina 

M. 

5 

6 

IV 

Tour  Asinelli.. 

A 

102 

:>4 

PM=ai  176 

26 ',-0 

Maison  decarnp.ti  Paderno  P 

70 

>4 

AM=2o4o4 

35505 

Tour  Ghirlandina.. .... 

M. 

7 

22 

AP =2780 

3475 

Les  angles  marqués  d’un  astérisque  ont  été  conclus. 

Dans  ces  quatre  triangles,  il  n’y  en  a qu’un  seul  côté 
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dont  les  deux  termes  se  sont  conservés  depuis  Riccioli 
jusqu’à  nous,  et  qne  j’avais  également  déterminé,  c’est 
la  distance  de  la  tour  Asinelli , à l’église  de  la  Madonne 
de  S.  Lues,  que  Riccioli  avait  trouvée  de  aao4  pas  de 
Bologne,  et  que  j’avais  déterminée  par  mes  opérations 
= ai6ol,  7974  toises.  ( Corresp . vol.  ii,  page  17)  Cette  dis- 
tance pourra  donc  servir  à trouver  le  rapport  du  pied 
de  Bologue,  ainsi  que  du  pied  de  l’ancienne  Rome,  à ce- 
lui de  Paris.  t 

Avant  de  m’engager  dans  ce  calcul,  je  voulais  premiè- 
rement vérifier  ceux  du  jésuite  (car  j’ai  mes  raisons  de 
me  méfier.)  Effectivement,  calcul  fait,  j’ai  trouvé  que  la 
distance  de  la  tour  Asinelli,  à l’église  de  la  Madonne 
de  S.  Luca,  au  lieu  d’être,  comme  dit  Riccioli  de  2204 
pas  de  Bologne,  était  bien  de  2207,  54  pas-  De  même, 
j’ai  trouvé  une  erreur  de  4 Pas  et  demi  sur  le  côté  AP, 
33  pas  sur  le  côté  AM,  et  34  pas  sur  le  côté  PM,  trop 
petits  chez  Riccioli.  D’après  ces  corrections,  la  distance 
que  j’ai  trouvée  par  mes  opérations  géodésiques,  de  la 
tour  Asinelli,  jusqu’à  la  Madonne  de  S.  Luca  de  2160/ 
7974  toises  de  France,  répond  à 2207/  54  pas  de  Bolo- 
gne. Ce  pas  est  de  5 pieds  bolognais,  la  toise  est  de  6 
pieds  de  Paris,  donc  11037,7  pieds  de  Bologne,  font 
12964,  7844  pieds  de  Paris,  ce  qui  donne  le  rapport  de 
701  à 5g6,  8o4  au  lieu  de  701  à 600,  qu’avait  trouvé 
Cassini.  ( Corresp . vol.  1,  p.  4o6.) 

Quant  à l’ancien  pied  romain,  Riccioli  dit  avoir  choisi 
celui  qui  était  en  usage  du  tems  d’Auguste  et  de  Vespa- 
sien,  et  dont  se  sont  servi  les  arpenteurs  qui  avaient  le- 
vé les  mesures  itinéraires  de  l’empire  romain,  comme  le 
rapportent  Polybe  et  Strabon.  On  en  a trouvé  un  ori- 
ginal au  Capitole,  et  une  copie  dans  l’itinéraire  d’Antonin. 
Les  deux  jésuites  espagnol  et  allemand  Villalpandus  et 
Grienberger , en  ont  pris  copie,  et  l’ont  comparée  à d’au- 
tres mesures  modernes;  cette  même  copie  du  jésuite  alle- 
mand , est  tombée  entre  les  mains  de  son  confrère  et  com- 
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patriote  Athanase  Kir  cher , lequel  k son  tour  l’a  commu- 
niquée h Ricci  oli  , qui  parla  comparaison  qu’il  en  a faite, 
a conclu  que  le  pied  de  Bologne,  dont  il  s’est  servi  pour 
sa  mesure,  était  k l’ancien  pied  romain  de  Fillalpande , 
comme  5 k 4,  ou  plus  exactement  (y cl  subtilius'),  comme 
»4ij5  k 1 200-  Riccioli  dans  le  i.'r  vol.  de  son  Almageste 
p 5g _ dans  une  gravure  en  bois  assez  grossière,  donne 
la  mesure  du  demi-pied  de  l’ancienne  Rome,  et  du  demi- 
pied  de  Bologne  de  son  tems.  Nous  avons  donc  encore 
ici  un  autre  moyen  pour  trouver  le  rapport  de  l’ancien 
pied  romain  de  Fillalpande  k celui  de  Paris. 

La  distance  de  la  tour  Asinelli  k la  Madonne  de  S. 
Luca,  a été  trouvée  par  Riccioli,  d'après  ma  correction 
de  1 1037,  7 pieds  de  Bologne.  Le  rapport  de  ce  pied  ayant 
été  trouvé,  k celui  de  l’antienne  Rome,  comme  x 4p5  k 
1200,  la  distance  ci-dessus  sera  par  conséquent  de  1 475  i.i^ 
anciens  pieds  romains,  égale  k 12964.  78 44  pieds  de  Paris, 
que  j'ai  trouvée  par  mes  opérations,  d’où  résulte,  que 
cet  ancien  pied  romain,  dit  de  Fillalpande,  est  de  1 35,1 
7653  lignes  du  pied  de  Paris.  Ce  rapport  est  très-diffé- 
rent  de  tous  ceux  que  j’avais  rassemblés  et  rapportes  dans 
le  i.'1  vol.  de  cette  Correspondance,  p.  334-  Mais.il  est 
remarquable  que  ce  pied,  que  je  viens  de  déterminer, 
revient  exactement  k celui  que  Lucas  Foetus  fit  graver 
sur  marbre  au  Capitole,  et  que  Picard , par  une  mesure 
fort  exacte  a trouvé  comme  moi  de  135,1  8 lignes  de 
Paris.  (*) 

Cet  accord  n’est  peut-être  qu’nn  hasard,  car,  que 
sait-on  si  la  distance  de  la  Tour  Asinelli  k la  Madonne 
de  S.  Luea,  a été  bien  exactement  déterminée  par  üic- 
cioli ? On  vient  de  voir  que  le  jésuite  s’était  trompé  dans 
son  calcul  de  17  pieds  et  demi  sur  cette  distance,  et  de 
i65  pieds  sur  celle  des  deux  tours  de  Bologne  et  de 
Modène.  On  a vu  que  Cassini  différait  sur  cette  distance 
avec  Riccioli,  de  la  quantité  énorme  de  718  toises! 

(*)  Pauçlan,  Métrologie.,  p.  12g. 
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Si  Riccioli  a pu  se  tromper  dans  son  cabinet,  sur  le 
calcul,  qu'en  sera-t-il  de  ses  mesures  sur  le  terreiu,  lors- 
qu’on voit  tous  les  jours,  combien  les  topographes,  avec 
les  meilleurs  instrumens,  avec  des  moyens  si  supérieurs 
s’y  trompent  encore!  La  grande  différence  sur  la  distance 
des  deux  tours  de  Bologne  et  de  Modène,  entre  Cassini 
et  Riccioli , n’est  peut-être  qu'un  défaut  de  mémoire  du 
premier,  qui  n’en  parle,  qu’après  un  demi  siècle  qu’elle 
avait  été  faite;  mais  comment  expliquer  ces  différences 
qui  ont  été  trouvées  sur  cette  distance  par  les  topogra- 
phes modernes,  et  de  nos  jours,  car  la  distance  de  ces 
deux  tours,  d 'Asinelli  et  delà  Ghirlandina,  a été  trouvée: 


Par  Cristiani 191  5o,  o Toises 

Par  M.  Carandini igi53,  8y  

Par  le  bureau  topographique 19220,00  (*) 


Quelle  est  donc  enfin  la  vraie  distance  de  ccs  deux 
tours,  de  la  mesure  de  laquelle  on  s’est  occupé  près  de 
deux  siècles,  sans  pouvoir  en  venir  à bout?  Il  faut  espé- 
rer que  nous  l’apprendrons  en  ce  siècle , qui  ne  fait  que 
commencer. 

Le  père  Dominicus  Podocathems  Christianopulus , 
dans  son  excellent  ouvrage  sur  la  table  de  Peutinger , (1) 
s’élève  avec  raison  contre  cet  abus  de  vouloir  détermi- 
ner les  rapports  des  mesures  linéaires  et  itinéraires  des 
anciens  avec  les  nôtres,  d’après  des  distances  qu’ils  avaient 
mesurées  et  qui  nous  ont  été  transmises  par  l'histoire.  Ce 
savant  Jacobin  parle  dans  son  livre,  de  cette  distance  des 
deux  tours  de  Bologne  et  de  Modène,  et  dit  à cette  occa- 
sion fort  sensément,  (p.  40  crrare  eos  arbitramur, 
qui  quum  mathemalicis  instrumentis,  aut  astronomicis  ob- 
servationibus  locorurn  intervalla  acceperint , quæ  non 
nisi  per  reclam  omnino  lineam  esse  potest  ; ex  ea  ni- 
hilominus  antiqui  milliaris  ac  pedis  mensuram  definire 
se  posse  putant,  mhil , aut  parum  antiquarum  viarum 
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Jlerus,  et  ascensus,  et  si  non  multos,  considérantes, 
neque  prius  veros  mensurarum  terminos  constituentes. 
Quod  quidem  Cassinio,  celeberrimo  alioquin  <viro,  acci- 
disse  videmus.  Quum  enim  de  antiquarum  mensurarum, 
cum  hodiernis  comparationc  agens,  intervallorum,  quod 
inter  Bononiensem , ac  Mutinensem  turres  ab  Ricciolo 
et  Grimai  do,  se  présente,  et  probante  constitutum,  in- 
dicasset  ; illudque  cum  antiquis , tum  itinerarii  Anto- 
nini,  tum  tabulœ  Theodosianœ  milliaribus  xxv,  contu- 
lisset,  id  demum  eruit , an  ti quum  nempe  milliare  hexa- 
pedis  parisiensibus , quas  Toises  vocant,  y65  œstiman- 
dum  esse  : qiue  quidem  ratio  antiquo  pedi  Paris,  par- 
tes i3ai  tribueret. 

Il  est  vraiment  remarquable,  qu’un  savant  qui  ne  fut 
profession  ni  des  mathématiques,  ni  d’astronomie,  ait  fait 
une  réflexion  si  juste  et  aussi  simple,  laquelle  cependant 
a échappée  à un  aussi  grand  mathématicien  et  astronome 
comme  l’était  Domin.  Cassini.  Les  lignes  mathématiques, 
les  arcs  astronomiques  ne  sont  assurément  pas  des  données 
très-propres  pour  évaluer  les  distances  itinéraires  des  an- 
ciens , mesurées  fort  grossièrement  par  toutes  les  hau- 
teurs et  profondeurs,  avec  tous  les  détours  et  sinuosités 
des  grandes  routes. 

On  pourrait  peut-être  croire  que  nous  sommes  tombés 
dans  ce  même  défaut,  en  cherchant  le  rapport  de  l’ancien 
pied  romain,  avec  celui  de  Paris,  par  la  distance  de  la 
tour  de  Bologne  à l’église  de  la  Madonne  de  S.  Luc  ; mais 
on  fera  attention,  que  ma  recherche  ne  repose  pas  sur 
une  mesure  effective  de  cette  distance  faite  par  les  anciens 
en  pieds  romains;  elle  a été  mesurée  par  Jliccioli  en  pieds 
de  Bologne,  que  j’ai  réduits  en  pieds  romains,  d’après  leur 
rapport  déterminé  par  ce  jésuite  sur  un  exemplaire  pris  de 
l’original  et  porté  de  Rome.  Ainsi  le  rapport  du  pied  de 
Bologne  et  de  l’ancien  pied  romain  avec  celui  de  Pans, 
déterminé  par  mon  procédé , repose  sur  une  ligne  droite 
mathématique,  la  distance  évaluée  en  pieds  de  Bologne. 
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de  Rome  et  de  Paris,  étant  absolument  un  telle  ligne. 
Le  seul  doute  qu’on  pourrait  former,  ce  serait  sur  l'exac- 
titude de  la  distance  de  la  tour  Asinelli  à la  Madonne 
de  S.  Luc , mesurée  par  Riccioli , mais  cette  distance , 
qui  est  à-peu-près  le  double  de  la  base,  a été 'obtenue  par 
deux  triangles  assez  bien  conditionnés. 

C’est  différent  lorsque,  comme  a fait  Cassini,  l’on  veut 
déterminer  la  vraie  longueur  du  pied  romain  par  la  com- 
paraison des  anciennes  mesures  itinéraires,  avec  nos  me- 
sures trigonométriques  actuelles.  À cette  occasion  le  P. 
Christianopulo  fait  encore  une  autre  belle  réflexion  fort- 
judicieuse,  qui  mérite  d’étre  rapportée.  Il  dit:  que  les 
a5  milles,  que  les  anciens  itinéraires  assignent  pour  la 
distance  entre  Bologne  et  Modène , ne  sont  pas  comptés 
des  tours  célèbres  de  ces  deux  villes,  qui  n’existaient  pas 
du  tems  des  romains,  mais  que  celle  distance  avait  été 
probablement  prise  des  portes  de  ces  villes.  Manfredi 
croit  que  la  tour  à’ Asinelli  est  à aaoo  pieds  de  cette  porte. 
Un  autre  célèbre  mathématicien  de  Modène,  Dominique 
VandelU , estime  que  la  tour  Ghirlandina  est  à-peu-près 
à 716  pieds  de  la  porte  de  cette  ville,  ensorte  que  la 
distance  trouvée  entre  ces  deux  tours  par  Riccioli,  devrait 
au  moins  être  raccourcie  de  agi6  pieds  de  Bologne  (sans 
compter  les  détours  ) pour  la  rendre  comparable  à la  dis- 
tance que  lui  donnent  les  anciens  itinéraires  d’Antonin 
ou  de  Théodose. 

Tout  cela  prouve,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  page  33o 
du  i.cr  volume  de  ma  Correspondance,  que  toutes  ces 
recherches  n’aboutissent  qu’à  uu  jeu  de  calcul  perpétuel; 
on  aura  toujours  autant  de  rapports  différens  de  ces  an- 
ciens pieds,  qu’on  aura  d’exemplaires  à comparer;  nous 
ne  parviendrons  jamais  à la  connaissance  vraiment  mathé- 
matique de  ces  pieds,  par  la  raison  toute  simple,  que 
leurs  véritables  étalons  n’ont  jamais  existé,  et  s’ils  ont 
réellement  existé,  ce  n’a  été  que  pour  un  instant  ils  ont  été 
ci  souvent  changés  et  altérés , qu’il  est  impossible , et 
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même  inutile  d’en  démêler  le  véritable,  n’ayant  pas  été 
employé  constamment,  ou  à des  époques  connues,  et  n’ayant 
jamais  été  pris  sur  aucun  type  inaltérable  et  indestruc* 
tible , puisé  dans  des  loix  et  dans  des  mesures  invaria- 
bles et  éternelles  de  la  création  du  monde,  et  transmi- 
sible  à la  postérité. 

Nous  n’avons  aucune  raison  de  nous  étonner , si  cliez  les 
peuples  de  l’antiquité , dont  nous  avons  les  plus  hautes 
idées,  il  n’y  avait  aucune  régularité  et  uniformité  dans  leurs 
poids  et  mesures  : c'était  tout  comme  chez  nous.  D'où  vient 
cette  grande  diversité  de  mesures  d’un  même  pays  , d’une 
même  province,  d’une  ville  à l’autre,  souvent  d’un  quar- 
tier de  la  ville  h l’autre?  C’est  de  l’altération  , de  la  dégra- 
dation , de  la  falsification  , et  de  l’usure  par  le  laps  des 
tems.  Lorsque  le  Grand-Duc  Léopold  de  Toscane,  in- 
troduisit une  réforme  , et  un  système  général  des  poids 
et  mesures  dans  son  grand-duché,  il  ne  se  trouva  pas  moins 
de  soixante  et  neuf  différens  étalons  dans  la  Toscane. 

Cela  me  rappelle  qu’en  1796,  m'étant  arrêté  dans  la 
Capitale  d’une  province  d’Allemagne , pour  en  déterminer 
la  position  géographique,  on  me  pria  de  vouloir  déter- 
miner le  juste  rapport  de  leur  pied  avec  le  mètre , dont 
on  parlait  tant  alors.  De  tout  mon  coeur,  fut  ma  réponse; 
mais  de  quel  pied  ? — Du  pied  de  notre  ville  — À la 
bonne  heure:  mais  vous  en  avez  tant!  — Vous  pardonnerez, 
nojs  n’en  avons  qu'un  seul.  — Mais  je  crois  que  vous  en 
avez  plusieurs,  nous  allons  voir.  — Sur  cela  je  demandais 
qu’on  m’apporta  les  mesures  de  l'hôtel  de  la  monnoie  , de 
la  chambre  des  finances , de  l’administration  des  eaux  et 
forêts,  du  bureau  des  bâtisses,  de  l'hôtel  de  ville,  etc... 
j’en  fis  chercher  chez  plusieurs  marchands  de  la  ville, 
et  je  fis  bientôt  voir  îi  mon  compas  microscopique  , qu’il 
y avait  autant  de  pieds,  perches,  aunes  etc. . . . qu’il  y 
avait  d’exemplaires  ; il  y avait  même  des  différences  assez 
fortes.  On  eu  fut  fort  étonné.  Mais  quel  est  donc  notre 
vrai  pied?  me  demanda-t-on.  Je  n’en  sais  rien,  fut  ma 
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réponse.  Que  faire  k présent?  Je  fis  la  proposition  de 
mesurer  à une  même  température  tous  les  pieds  en  fer, 
en  cuivre,  en  bois,  qu’on  m’avait  apporté  de  différents 
bureaux  d’administration;  de  les  réduire  tous  k une  cer- 
taine température  k un  pied  de  fer,  comme  au  métal, 
■dont  l’eKpansion  est  la  plus  régulière  et  la  plus  géné- 
valement  uniforme;  d’en  prendre  un  milieu,  et  de  fixer 
le  rapport  de  ce  pied  moyen  avec  la  longueur  du  pen- 
dule simple,  battant  la  seconde  k la  latitude  de  la  ville, 
que  je  venais  de  déterminer.  De  cette  manière  ce  pied, 
partie  aliquote  du  pendule  simple,  serait  invariablement 
fixé  k une  loi  éternelle  de  la  nature,  qu’on  retrouverait 
en  tout  tems , même  lorsque  toutes  les  mesures  et  éta- 
lons matériels  viendraient  k périr.  On  adhéra  k cette  pro- 
position, le  pied  fut  fixé , on  construisit  plusieurs  nou- 
veaux étalons , qui  passèrent  dans  le  commerce  et  dans 
toutes  les  transactions  de  la  vie  commune,  sans  que  per- 
sonne ne  s’en  fut  apperçn;  la  différence  de  la  réforme 
ayant  été  si  légère,  et  tout-k  fait  imperceptible. 

Il  me  reste  encore  a parler  des  opérations  géodésiques, 
faites  k Bologne  et  dans  ses  environs,  par  les  célèbres 
Professeurs  de  cette  ville  , MM.  Manfrcdi  et  Stancari, 
dont  j’ai  fait  mention  au  commencement  de  ma  lettre. 
Ces  travaux  trigonométriques  ont  été  faits  dans  les  an- 
nées 1705,  1706  et  1707,  mais  autant  que  je  sais,  ils 
n’ont  jamais  été  publiés.  Je  les  ai  trouvés  en  manuscrit 
dans  les  archives  de  l’observatoire  de  l'Institut,  les  papiers 
qui  les  renferment  portent  le  titre  : 

udngoli  di  posizione  d’ alcuni  luoghi  fra  loro  nel 
territorio  bologne.se,  corretti  colCerrorc  dellJ  instrumenta. 
Dans  une  note  il  est  dit:  leoperazioni  sono  State  faite 
con  un  quadrante  di  ferro  di  a piedi  di  raggio.  Di - 
•visione  conica , con  due  canuochiali.  On  trouve  encore 
la  remarque  que  l’arc  de  90  degrés  a été  trouvé  très-exact. 

J’indique  ici  ce  manuscrit , auquel , en  cas  de  besoin, 
on  pourra  recourir,  non  pas  tant  k cause  des  matériaux 
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et  des  angles  qu’il  contient,  et  qui  ne  sont  donnés  q u en 
dixaines  de  secondes,  ( quelquefois,  mais  rarement,  il 
y en  a de  i5,  a5 , 35  etc.  secondes),  mais  parceqtie  ces 
positions  pourront  servir  de  reconnaissance  et  de  direction 
pour  les  objets  très-éloignés,  qui  ont  été  observés,  car 
on  y trouvera  des  angles  pris  avec  les  Monts  Cimone , 
Bertinoro  , Rugnana  , Montibene , Rumice,  Sabbiorte  ec. 
et  avec  les  clochers  dans  les  villes  de  Ferrare , d*  Jmo- 
la , Pieve  del  Cento  , Somaglia  , Montselice  près  Pa- 
doue  etc. ...  En  général  les  archives  de  l’observatoire  de 
Bologne,  renferment  un  recueil  précieux  de  lettres  fort- 
intéressantes  des  savans  les  plus  célèbres  du  xvn«  et  du 
xvme  siècle  de  tous  les  pays  de  la  terre  , avec  lesquels 
les  professeurs  d’une  si  haute  réputation,  comme  les  Man- 
fredi , les  Slancari  , les  Zanoiti , les  Gui glielmini  etc. 
avaient  été  en  relation.  Plusieurs  de  ces  lettres  mérite- 
raient d’étre  publiées , tant  pour  l'histoire  de  la  science, 
que  pour  les  observations  quelles  reuferment , et  qui  pour- 
raient encore  être  de  quelque  utilité  de  nos  jours. 


(t)  Le  litre  de  cet  ouvrage  intéressant  et  peu  connu  dans 
t etranger  est:  Tabula  itineraria  militons  romana  antiqua  Theo- 
dosiana  et  Peutingeriana  nuncupnta , quant  ex  vindobonensi  edi- 
tione  Oar.  Viri  Chrislophori.de  Scheyb  Anni  mdccliii  accurate 
descripsit , manu  sua  in  aes  incidit  ac  primus  in  Italia  edit.  Fr. 
Jo.  Dominicus  Podocatharus  Christianopulus , ordinis  Praedica - 
torum.  Âesii  in  Piceno.  Typis  Vincenlii  Cherubini  mdccci  xfol. 
niajc-  Avec  les  vu  segmens  gravés. 

Par  l’entremise,  et  les  bous  offices  de  M.  le  Professeur  Luca 
Solari  de  Gênes,  on  nous  a prêté  un  exemplaire,  qu’on  a fait  ve- 
nir de  Porto- Maurizio;  cet  ouvrage  e'tant  très-rare,  nous  en  don- 
nerons uue  autre  fois  une  petite  analyse,  ainsi  que  nous  l’avons 
promis  p.  5g8  du  premier  volume. 


LETTERA  VI 

Del  Sig-  Cavalière  Francesco  Inchiiumi. 

Dalla  Badia  <li  Ftesole , la  PiceinWe  1818. 


./Vllorquando  nei  tempi  nostri  sorgc  alcun  dubhio  cîrca 
gli  studj,  che  ban  relazione  colle  sferc  celesti,  sembrami, 
clic  a nessuno  più  adaltamente  possiamo  ricorrere  per 
avernc  sicuri  scbiarimenti  clic  a Lei  Chiaris.  Sig.  Barone, 
che  con  tanto  prô  délia  scienza  ci  comunica  i suoi  lumi 
nel  far  pubblica  la  sua  Corrispondenza  astronomica,  tanto 
universalmente  gradita;  mentre  finora  mancanti  di  si  pre~ 
gevole  ajuto,  abbiamo  dovulo  ritener  fra  noi  le  nostre  in- 
dividuali  opinioni  resultanti  dai  nostri  studj,  scnza  poterie 
rettificare  col  sottoporle  ail’  altrui  giudizio. 

Sotto  questo  rapporlo,  rimetto  a Y.  S.  un  brève  mio 
scritto,  che  in  forma  di  ragionamento  accademico,  lessi  nel 
dl  28  novembre  p.  p.  alla  Soeielh  Colimbaria  in  Firenze. 
Lo  stato  délia  disputa  clie  esso  contiene  si  riducc  a sapere 
se  nel  bronzo  che  illustro , e di  cui  le  rimetto  un  esem- 
plare  da  me  inciso,  vi  sia  rappresentato  Filottete,  e perché 
vi  sia  rappresentatoFilottete.Quando  Ella  approvi  le  ragioni 
che  adduco  per  giudicar  Filottete,  il  soggetto  espresso  nel 
bronzo,  contro  il  parère  di  gravi  Scrittori,  che  (siccome 
intenderà)  vi  giudicarono  altro  soggetto,  io  La  prego  di 
prendere  in  esame  il  secondo  articolo  disputabile,  il  quale 
conduce  a considerare  il  mio  bronzo  corne  un  oggetto 
sacro  nella  Religione  dei  gentili , e nel  quale  la  rappre- 
sentanza  délia  Storia  di  Filottete  sia  posta  per  una  certa 
allegoria  allusiva  aile  vicende  dell’annuo  corso  solare,  nella 
supposizione  che  questo  corso  facesse  gran  figura  nella 
Mitologia  degli  antichi  : tantochè  io  sou  d’opiuione,  (corn* 
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Ella  rileverà  da  cio  ch’io  sono  per  esporle)  che  varj  poemi 
dell’ antichità  si  riferissero  al  corso  del  Sole;  mentre  vi 
si  üngevano  degli  Eroi , e che  varie  storie  <fi  aluq  Eroi 
contate  da  poeli  sieno  poi  State  adottate  nelle  opéré  dell’arte 
per  simile  allusione  astronomica.  Di  quest’  ultimo  genere 
suppongo  essere  il  bronzo  che  illustro.  Potrei  fiancheggiare 
questo  mio  supposto  da  moltissime  dottrine  che  lo  giu- 
stiiicassero,  ma  oltre  che  nol  comporta  la  brevità  di  una 
lettera,  non  saprei  dir  cosa  che  a V.  S.  fosse  nuova  ed 
ignota.  Passo  dunque  sotto  silcnzio  ogni  giustificazîone, 
pregandola  di  supplire  mental  mente  a questa  omissione, 
egiudicarc  se  il  mio  supposto  è,  o nô  ammissibile,  giacchè 
sebbeue  io  trovi  alcuni  seguaci  délia  mia  massima,  al  tri 
poi  ne  trovo  che  non  convengono  meco  doversi  abbracciare, 
non  essendo  finora  invalso  l’uso  presso  i nostri  antiquarj 
d'Italia  d interpetrare  i monumenti  anlichi,  per  i rapporti 
che  la  Mitologia  possa  avéré  coll'Astronomia.  E col  desi- 
derio  d’esser  da  Lei  onorato  di  una  risposta,  protestan- 
domele  ossequiosamente , mi  do  il  vantaggio  di  segnarmi 
ec 
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RAGIONAMENTO  ACCADEMICO 


Sopra  un  bronzo  rappresentando  Filottetc. 


Il  diploma  di  cui  mi  decoraste,  virtuosi  Accademici,  nell’ 
ammcttermi  all’onorevole  vostro  comitato,  dichiara  ch’  io 
vi  comuniohi  le  mie  osservazioni  e scoperte  circa  l’Anti- 
quaria  , e spécial  mente  circa  le  Patere. 

Se  per  tali  Yoi  intendeste  accennar  quei  disclii  in  bronzo 
manubriati,  ed  ornati  di  figure  in  taglio,  cbe  trovansi  or- 
dinariamente  nei  sepolcri  del  Gentilesimo  , adempio  al 
voler  Vostro,  dichiarandone  uno  ch’io  reputo  de’più  in- 
teressanti,  si  per  l’ arte,  che  per  l’erudizione  ; talcbè  gik 
se  ne  sono  occupati  tre  rinnomati  antiquarj , cioè  il  Lanzi, 
il  Biancani , ed  ultimamente  il  cbiariss.  Sig.  Professore 
Canonico  Scbiassi,  cbe  l’ba  fatto  pubblico  colle  stampe  e 
coi  rami  (*),  e da  dove,  io  lo  traggo. 

Il  Lanzi  lo  espose  soltanto,  ma  non  l’inseri  inciso  fra 
le  sue  Patere  etrusche , e mancandone  a lui  il  disegno 
sott’occbio  lo  descrisse  scorrettameute.  Nel  notante  le 
figure  doveva  dire  uomo  barbato  stante,  e non  sedente 
corne  egli  dice  (**),  con  arco  nella  sinistra  e con  ba- 
stone  nella  desira  : circostanza  parimente  omessa  da  lui, 
ma  pur  non  trascurabile  a miglior  cognizione  del  sogget- 
to,  corne  dimostrerô.  Tiene  un  piede  alzato  alquanlo  : in- 
nanzi  a lui  sta  un  altro  individuo  vestito  di  pallio,  in 
atto  di  curarlo  : figura  molto  guasta  dal  tempo , conte 


(*)  De  Paierie  Antiquor.  T*b.  i , p.  a3  »eg.  (**)  Lanti , «aggio  <ii  L. 
etr. , tom.  il,  p«g.  321. 

(**)  Quidve  Philoetetei  ictui  ab  angue  gemat.  Ov.  Tris. , I.  v , El.  iv , v. 
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pure  le  iscrizioni  etrusche,  incise  vicino  aile  figure.  Il 
cliiariss.  Sig.  Schiassi  aggiunge  di  più  esser  questo  uno 
dei  più  bei  dischi  del  Museo  dell’ Istiluto  Bolognese,  e 
non  gik  incîso , corne  la  maggior  parte  di  essi,  ma  di 
rilievo  bassissimo.  Nota  il  serpe  ai  piedi  dell’  uomo  bar- 
bato, nota  il  vaso  od  altro  minuto  oggetto  posto  sopra 
una  sedia  , nota  i delfini  che  circondan  l’estremo  lembo 
del  disco,  nota  in  fine  quegli  ornati  a volute  sotto  di 
essi  y che  in  altri  monumenti  io  riconosco  perpetuo  se- 
gno  del  mare  : e ci  narra  che  il  Biancani  neH’impren- 
der  l'esame  del  monumento  credè  in  principio  esservi 
espresso  Filottete,  che  afllitto  nel  destro  piede  da  piaga 
quasi  insanabile,  trovô  finalmente  nell’ opéra  di  Macaone 
la  sua  salute.  (**)  Concorse  a persuaderne  il  Biancani  ri- 
portato  dal  prelodato  Sig.  Schiassi  quel  serpe,  che  se- 
condo  varj  mitologi  (i)  mordè  1’  Eroe  per  voler  di  Giu- 
none  in  pena  di  avéré  ardito  alzar  la  pira  ove  Ercole 
restô  bruciato.  (a)  Non  altrimenti  comparve  al  Lanzi 
quel  barbato  Eroe  , e confessô  che  se  avesse  a giudicarsi 
dalle  figure,  quegli  si  riconoscerebbe  per  Filottete.  Ma 
fece  l’epigrafe  tenere  a quei  dotti  Espositori  opinione 
diversa.  Due  sono  le  lettere  di  sicura  leggenda , che  fe- 
cer  supporre  tanto  all’uno  che  ail’ altro  esser  Telefo  l’Eroe 
del  soggetto,  e non  gik  Filottete.  Sono  esse  le  prime  che 
scorgonsi  presso  l’Eroe  barbato  , nientre  le  altre  restano 
equivoche,  perché  forse  mal  conservate,  eccetto  1’ ultima 
che  per  altro  convenir  polrebbe  ad  ambu  gli  Eroi  nomi- 
nati.  Il  Biancani  che  analizza  più  del  Lanzi  quella  epi- 
grafe , osserva  che  la  prima  lettera  puù  esser  presa  per 
ph , corne  per  th.  La  seconda  è sicuramente  un  e e non 
una  t , corne  a di  lui  giudizio  dovrebbe  essere  anche  in 
lingua  etrusca  per  potervisi  leggere  Filottete.  E qui  sog- 
giunse  il  gik  lodato  Sig.  Professore  Schiassi,  che  Je  altre 


(i)  V.  FTygin,  fab.  c.  il,  Cic.  di  Fato  xti. 

Propcrt.  I.  n,  El. 

Fol.  II.  I 
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léttere , aticorchè  corrose,  non  parvero  al  Biancani  po- 
tersi  adattare  al  nome  di  Filoitete,  se  non  per  forza  ; 
onde  seco  stesso  pensando  quai  ne  fosse  il  soggetto,  ven- 
negli  in  mente  che  Telefo,  piultoslochè  Fifoitete  vi  po- 
tesse  essere  espresso , nell’  atto  di  esser  sanato  da  Ma- 
caone.  La  cura  di  una  ferita  in  un  piede  si  manifesta , 
corne  egli  diceva  per  lo  scambievole  uffizio  di  quegli  Eroi: 
quel  vaso  deve  indicare  il  conteuutovi  medicamento,  e il 
serpente  pué  riferirsi  ad  Esculapio  padre  délia  medicina; 
e siccome  secondo  Plinio  molti  animali  sono  utili  ad  es- 
trarne  medicamenti,  cosl  la  cenere  o il  grasso  del  Del- 
fino  clie  da  Plinio  stesso  si  accennano  per  medicamen- 
to, (1)  possono  essere  stati  usati  , corne  supponeva  il 
Biancani,  per  medicar  la  piaga  di  Telefo;  perciô  nul  la 
osterebbe , secondo  lui , e congetturar  Telefo  e Macaone 
espressi  nel  disco.  lo  pure  mi  trattengo  nell’esame  delle 
figure  prima  di  considerarne  Pepigrafe,  e trovo  ingegnosa 
la  congettura  del  Biancani , non  peré  applicabile  al  fatto 
di  Telefo , che  essendone  uoto  1’  andamento , non  è per- 
messo  l'iudagarlo  altrimcnti  cou  supposizioni  ed  iuima- 
gini  diverse  da  quelle  che  ne  scrissero  e ne  rappresen- 
taron  gli  antichi.  Io  prendo  quella  stessa  parte  di  favola 
cbe  produce  il  chiar.“‘u  Schiassi , tratta  dagli  scritti  del 
Biancani  medesimo,  che  pur  l’estrae  da  Igino.  (a)  In  Te- 
lefo da  Cbiroue  ferito  e inasprita  la  piaga  domandô  ad 
Apollo  quai  ne  fosse  il  rimedio:  al  che  rispose  l oracolo 
che  nessuno  potea  medicarlo , se  non  quell’asta  medesima 
che  lo  feri;  ed  in  fatto  si  narra  che  limata  l'asta  sulla 
piaga  per  consiglio  di  Ulisse  resté  sanata.  Coerentemente 
al  soggetto  descritto  si  vede  anche  il  figurato  in  due  mo- 
nument)' di  Telefo  indicali  dal  Lanzi , ed  ecconc  le  di 
lui  précisé  parole  a questo  proposito.  „ lu  un  basso  ri- 
lievo  ctrusco  del  Museo,  ed  in  un  allro  di  lavoro  greco 
presso  Winckelman  (3)  veggonsi  alcuui  guerrieri  in  atto 

(i)  Plin.  Nat.,  1.  xxxn,  cap.  x. 

(a;  Mouuni.  iucJ.  , Tav.  12a.  (3)  F a b.  101. 
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di  applicar  quell’arme  alla  ferita  o di  raderla  sopra  di 
essa , „ cosl  Lanzi.  Or  dimando  io,se  il  Biancani  ed  il 
Lanzi , trovaron  questo  soggetto  e descritto , ed  espresso 
in  un  modo  stesso,  perché  qui  lo  voglion  diversificuto  ? 
Aggiungo  alire  osservazioui.  Si  traita  in  varj  libri  di  que- 
sto Telefo,  corne  in  varj  monument!  si  effigia;  e dove 
se  ne  indica  minutamente  il  fatto  in  queslione,  trovasi. 
corne  raccoglie  il  dotlo  Millin  (i),  ferito  in  un  fianco  o 
in  una  coscia  da  Achille  , e dalla  lancia  di  quello  gua- 
rito;  e in  una  coscia  curato  dai  guerrieri,  si  tro»a  pa- 
ri mente  espresso  nei  monument!  citati  dal  Lanzi.  Si  de- 
scrive  quai  prode  guerriero,  che  col  forte  Achille  com- 
batte; e per  taie  si  rappresenta  nei  monumenti  giovine, 
loricato,  arraato  di  lancia. 

Corne  duhque  si  puô  confondere  con  un  vecchio  bar- 
bato  , nudo , oflfeso  in  un  piede  , con  bastone  in  mano , 
e con  arco  quai  cacciatore  ? Aggiungo  ancora  che  i mo- 
numenti elruschi  di  Volterra  ci  offrono  Filottete  sem- 
pre  vecchio,  e con  bastone  in  mano,  sempre  offeso  nei 
piede,  sempre  con  vaso  nccanto  a lui,  quando  è medl- 
cato  da  Macaone,  sempre  con  l’arco  e le  frecce  d’Ercole 
al  fianco.  Più  ancora:  la  stazione  locale  di  Filottete  suol 
essere  espressa  con  navi  al  lido  del  mare  nell’  isola  di 
Lemmo.  Parmi  dunque  esser  Filottete  e non  Telefo  l'er oe 
del  disco,  perché  ivi  eflîgiato  corne  nelle  urne  di  Vol- 
terra, vecchio,  ferito  nei  piede,  con  bastone  in  mano, 
con  l'arco  famoso  d’Ercole  neila  destra , col  vaso  dei  pré- 
parai ungnemi  , che  il  medico  gli  appresta  per  sanar 
la  sua  piaga,  attorniato  dai  Delfini,  e da  quel  taie  mean- 
dro  che  rappresenta  le  onde,  corne  dîcemmo.  Che  se  fosse 
Telefo,  a quale  oggetto  gli  sarebbe  stato  posto  in  mano 
quell’arco  ? a che  il  bastone  e la  barba  caratteristicbe  di 
avanzata  età , se  nei  monumenti  anco  etruschi , ove  in- 
dubitatamente  vi  si  ravvisa  Telefo,  e questi  sempre  in 


(1)  Diction,  de  s Fab.  Art.  TheUphut. 
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età  giovanile?  a che  il  vaso  di  liquidi  medicainenti  , se 
fu  saitato  dall’nsta  di  Achille  o dalla  limatura  di  quella? 
a che  quel  serpe,  se  non  ha  relazione  alcuna  colla  sto- 
ria  di  Telefo  ? a che  quei  segni  di  oude  marine  , se  il 
faito  accadde  in  lerra  ferma,  nel  campodei  Greci , soito 
le  mura  di  Troja  ? circostanza  nella  quale  mai  non  si 
vide  aggiungere  indizio  di  mare  ne'monumenti  che  rap- 
presentau  fatti  di  qucll*  assedio  ? molto  meno  il  mare  e 
i del fini  potranno  indicar  la  specie  del  medicamento,  che 
sanô  la  piaga  di  Telefo,  quando  snppiamo  che  1 asta  d A* 
chillc , e nou  il  grasso  operô  quel  prodigio.  Anzi  la  rap- 
pre.sentauza  sta  nel  prodigio  dell’oraeolo  predetto  e quindi 
avverato,  montre  colla  lancia  o limatura  di  essa  resté  sa- 
nata  la  piaga;  talchè  dove  non comparisce  la  lancia  pro- 
digiosa  di  Achille,  credo  non  poter  essere  esposto  il  fatto 
délia  guarigione  di  Telefo:  e intanto  nel  disco  non  v’è 
appareuzn  di  lancia.  Che  osta  dunque  a riconoscervi  Fi- 
lottete?  1‘  epigrafe  mi  si  dirà,che  sola  fece  mutar  pen- 
siere  al  Binncani  ed  al  Lanzi , montre  non  ostante  che 
a sentimento  dei  due  prelodati  autiquarj,  contenga  in- 
talte  le  sole  due  prime  lettere  e forse  la  terza  e l’ultima, 
pure  e dalle  inliere  e dalle  framinentate  credô  il  Bian- 
cani  potervi  leggere  — THELAPE  — , ed  il  Lanzi  Them- 
plie  o,  Thenaphe.  lo  che  vi  ravviso  il  nome  di  Filottete 
incomincio  da  leggcrvi  ail'  orientale  da  destra  a sinislra: 
nonostante  che  1’  ultra  epigrafe  chiaramente  si  veda  doversi 
leggere  da  sinislra  a destra.  Le  asticelle  délie  due  lettere 
E voile  allô  ;n  giù,  corne  ordinariamente  costumaron  gli 
Etruschi  mi  guidauo  a leggervi  non  altrimenti.  Allri  di- 
schi  figurati  e scritti  mi  assicurano  che  io  non  erro.poi- 
chè  vi  trovo  il  nome  di  Apollo  replicatamente  scritto 
nelle  due,  indicate  maniéré  (i):  metodo  già  notato  dallo 
stesso  Lanzi  corne  il  vero  antico  bustrofedo,  perché  imita 
i solchi  stampati  da  buoi  sempre  alternati vamente  da  de* 


(i)  V.  Goti,  difesa  dcll*  Alfabelo  Etrusco  , pref. , pag.  calia. 
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stra  a sinistra.e  da  sinistra  a destra,  (1)  Non  perà  »p- 
plicato  dal  Lanzi  all'nopodi  leggire  in  questo  disco,  al- 
tri  menti  non  avrebbe  tenuta  la  terza  lettera  per  una  N 
con  leggervi  THEN.e  quiudi  Temife,  poicbè  per  il  verso 
che  io  leggo , cioè  ail’ orientale , chîaramente  comparisce 
un  L.  Nè  sembra  ebe  il  Biancani  leggesse  diversamente 
da  quel  cb’ io  leggo  la  terza  lettera,  montre  ne  rilevô  la 
parola  THELAPE,  ove  ha  luogo  la  L. 

La  prima  lettera  , conte  dissi , puô  esser  letta  secondo 
il  Biancani  tanto  per  TH , che  per  PH , talchè  puô  in- 
dicar  Telefo  corne  Filottete.  Sulla  E che  ne  segue  non 
cade  questione  relativamente  al  valore  délia  sua  voce,  ma 
potrebbesi  disputare  suH’applicazione  di  essa  al  nome  di 
Filottete.  Premetto  alla  discussione  una  domanda.  Nel  dis- 
co Cospiano  tanto  famoso  vedesi  Giove  con  epigrafe  che 
non  corrisponde  a quel  stio  nome  che  ha  in  altre  lingue 
dell’Etrusca  più  note,  giacchè  vi  si  legge  TINA:  e di- 
retno  per  questo  non  esser  Giove  quel  nume  ? Bispondo 
piuttosto  il  supposto  che  gli  Etruschi  nominarono  Giove 
diversamente  dagli  altri , mentre  quella  figura  con  tutto 
ci£>  che  l’accompagna,  ci  assicura,  che  quegli  è Giove. 
Simile  ragionamento  dce  riferirsi  ail’  epigrafe  spcttante 
Filottete , ove  gli  Etruschi  per  loro  spéciale  pronunzia 
pare  che  lo  nominassero  con  la  prima  sillaba  PI1EL,  e 
non  Phil  corne  volevano  i dotti  espositori  che  vi  si  do- 
vesse  leggere  per  intendere  Filottete.  Non  mancano  poi 
esernpi  di  noini  Etruschi  diversi  assai  da  quei  de’  Latini 
e de'  Greci  nella  Mitologia.  Jurart,  per  esempio  6 Véné- 
ré, Setlans  è Vulcano , Puluctre  è Pilade.  Ho  esempj  an- 
cora  ove  la  i è convertita  in  e,  corne  ANE  per  Annius, 
ACHELE  per  Achilles  (2):  ma  quand'anche  non  vi  fos- 
sero  esempj,  questo  del  disco  clic  illustro  ne  sia  uno,  e 
c’insegni  che  Filottete,  il  quale  sicuramente  è rappresen- 


(1)  Lanzi,  saggio  di  lingua  elr.,  tom.  1,  p.  81. 

(2)  Gori.  Mu»,  elr.  Ib.  198.  Caylu»  antiq.  Gr.  Etr.  et  Rom. , Tom.  îv. 
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lato  in  esso , scrivevasi  cnn  le  prime  letlere  PHE.  Sulla 
segttente  lettera  non  cade  dubbio  che  sia  L,  se  corne  dissi, 
leggesi  inversamente  al  metodo  col  quale  fu  letta  dal  Lan- 
zi, e quindi  avremo  PHEL.  L’ultima  lettera  è di  chiara 
lezione  per  un  E , che  puô  convenire  alla  finale  del  no- 
me Filottete.  Le  intermedie  restano  incerte.  Par  che  si 
veda  un  punto  o qualclie  avanzo  di  lettera  già  consnmata 
dopo  la  L,  nè  inversiinil  sarebbe  che  vi  fosse  o l’uno 
o l’altra,  si  perché  gli  Etruschi  usarono  i punti  ridon- 
danti  fra  mezzo  ai  nomi  proprj , corne  lo  stesso  Lanzi 
ne  trova  chiaro  esempio  in  un  Epitafio  , dove  Aulus  è 
scritto  in  etrusco  AV.LE  edi  alcuni  ne  dà  soddisfacenti 
ragioni  (1)5  si  perché  il  monumento  èslguasto,  che  non 
è irregolare  il  trovarvi  mancanza  di  lettere  lograte  dal 
tempo.  Comparisce  una  V la  lettera  seguente:  quale  usa- 
rou  gli  anticlii  anche  per  O,  corne  APVLV  per  Apollo, 
e simili  ; onde  applicabile  anche  al  nome  di  Filottete,  che 
in  etrusco  puô  esser  FELV,  col  resto  délia  leggenda  si 
guasta  che  non  mérita  la  pena  délie  nostre  indagini.  Puô 
ancora  esser  nome  sincopato,  corne  era  il  metodo  popo- 
lare  nelle  lingue  antiche  per  tutla  l’ Italia.  Frattanto  le 
lettere  dislinte  FEL.  V.  i..E  non  mi  pajono  male  adat- 
tale  ad  indicar  Filottete  nel  disco. 

Lesse  il  Lanzi  nelfaltra  epigrafe  MACHA,  e su  ppll 
MACHAN,  e tanto  avvedutamente  e con  possesso  taie 
délia  lingua  etrusca , che  trovasi  nel  monumento , piA 
diligentemente  copiato  nell’  opéra  del  Sig.  Pr.  Schiassi  , 
essor vi  difatto  la  N supplila  dal  Lanzi , ed  omessa  da  chi 
gli  trasmise  la  copia  di  quelle  lettere,  o non  veduta  da 
lui  stesso  nell1  originale  mal  conservato.  Il  Biancani  vi 
lesse  MACIIAN  , né  vi  si  puô  leggere  diversamente,  an- 
corc.hé  manchi  porzioni  délia  prima  lettera.  Convengono 
infatti  qnei  dolti  illustratori , che  si  ravvisi  Macaone  in 
quella  frammentata  figura  occupata  a sanar  la  piaga  dell’ 


(i)  L.  cîl  , p.  aSi. 
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Eroe  barbato  cbe  io  tcngo  per  Filottete.  Allorcbè  il  Bian- 
cani  ba  supposto  anch’  esso  Filottete  nel  diseo , ba  eru- 
di  ta  mente  trovata  la  ragione  del  serpe  nel  segueti te  verso 
di  Ovidio; 

Ç)uùL>e  Philoctetes  ictus  ah  angue  gemat  (1). 
allegando  in  aggiunta  il  parère  di  Ciceroue,  cbe  Filot- 
tete non  fosse  già  ferito  per  caso  da  una  freccia  d'Er- 
cole,  ma  bensl  raorso  da  una  serpe , inviatogli  dall’  ira  di 
Giunone,  perché  ardi  onorare  Ercole  dclla  pira  (2). 

Ma  ci6  che  più  soddisfarebbe  la  curiosità  dell’  Osser- 
vatore  di  questo  disco,  sarebbe  il  sapere  perché  vi  è stata 
posta  la  storia  di  Filottete,  mentre  aneorchè  -vi  fosse  ef- 
figialo  Telefo  , o piuttosto  l’uno  e l’altro,  l'idea  che  ne 
risvegliano  i due  soggetti  altro  non  è che  di  feriti,  e qnindi 

0 prodigiosa mente  o artificialmente  medicati  e sanati , 
loccliè  non  intéressa  gran  fatto  lo  spettatore  di  una  tal 
opéra.  Io  pertanto  lo  invito  ad  osservare  che  la  storia  di 
Filottete  è spesso  ripetuta  nelle  urne  etrusche  di  Vol- 
terra , la  cui  interpretazione  moîto  gioverh  corne  spero 
a maggior  cognizione  délia  Mitologia  degli  etruschi.  Le 
urne  cinerarie servivano  per  sepoltura  dei  mord,  e presso 

1 niorti  si  trovano  questi  miei  dischi  creduti  comuncmente 
Patere  sacrificiali.  (3)  Gli  altri  più  frequenti  soggetti  delle 
urne  sono  le  awenture  di  Paride,  di  Edipo,  di  Elena,  di 
Tesco,  e di  altri  soggetti  cbe  nali  in  grandi  espettative 
di  fortuna , doveron  combattere  contro  mille  awenture 
délia  sorte  , starsene  ri t i ra tî  ed  afflitti  per  le  sciagure  , e 
quindi  ri tornare  a nuova  gloria.  Infatti  che  sono  mai  la 
maggior  parte  degli  antichi  poemi , e sopra  Ercole  e so- 
pra  Bacco,  e sopra  Tesco,  e sopra  Giasone,  se  nonchè 
favole  di  personaggi  allegorici  , che  tutti  mostrano  un 
corso  di  fatiche  per  giungere  alla  propostasi  meta?  Fra 

(1)  Trial-,  lib.  v,  El.  iv  , ».  ia.  (a)  Cic.  «le  F»t.  xvi. 

(3)  Vcdiui  cio  ch«  ne  ho  scritto  in  altro  mio  opuacolo  «ulle  Patere  in- 
serito  nel  volume  xx  délia  Colleiione  d'Opuscoli  tciaalifici  e letlerarj , 
Fîrenie  i8i5. 
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qnesti  ebber  gli  antichi  anche  il  Sole,  che  destinato  ad 
esser  il  Signore  del  Mondo  si  trova  nel  solstizio  jernale, 
oppresso  nella  forza  ignea  e luminare  dalle  tenebre  che 
a lui  prevalgono  nella  maggior  lunghezza  delle  notti , 
corne  altreltanti  nemici , non  che  dai  geli,  dai  turbini , 
dalle  nuhi  e dai  freddo,  che  lo  tengono  inerte , neghit- 
toso , e spesso  afiatto  nascosto.  In  simil  guisa  vive  Filot- 
tete  in  Nasso  : oscuro  di  vita,  nascosto  agli  uomini,  de- 
bole  per  la  piaga.  Ginnto  il  sole  all'equinozio  di  prima- 
vera  è fatlo  più  robusto  dai  tempo  : supera  da  indi  i suoi 
nemici  : le  notti  si  abbreviano  e irionfa  la  sua  luce  nel 
giorno  : la  sua  forza  ignea  dissipa  le  nubi  che  lo  tene- 
van  coperto,  e distrugge  i geli  ed  i freddi  vernali.  Acqui- 
stata  a quel  tempo  la  forza  , si  pone  in  altività  j ed  a 
mi.sura  che  percorre  le  stazioui  dello  Zodiaco,  va  coo- 
perando  allô  sviluppo  salutevole  délia  végétante  natura. 
In  fine  giunge  trionfante  al  Leone,  che  gli  Astronomi 
stabiliscono  corne  luogo  di  sua  esaltazione,  e corne  aspi- 
rata  meta  al  suo  corso.  Con  simile  aliegoria  si  trova  che 
Filottete  invilato  a combattere  dai  Trojani,  scaccia  da  se 
la  piaga  per  le  cure  di  Macaone  e s’  incamina  sotto  le 
mura  di  Troja  , dove  lo  attende  favorevol  destino.  Ivi 
da  robusto  combatte , e trionfa  di  Paride  , cagione  di 
tante  sciagure.  (*)  L’anima  umana  tenuta  immortale  assi- 
milavasi  al  sole,  ed  a tutti  quegli  eroi , che  in  varj  poemi 
allegorici  lo  rappresentavano , corne  anche  a quei , le  cui 
storie  han  servito  d’allusione.  Avviluppata  anch’essa  nelle 
umane  spoglie  fra  le  afflizioni  e i contrasti,  era,  corne 
il  sole  vernale  considerata  quasi  fosse  in  uno  stato  di  mor- 
te apparente,  in  cui  dovea  prepararsi  operando  bene  al 
trionfo  di  una  vita  futura  e beata  nei  fanlaslici  Elisi , 
ed  il  luogo  di  sua  esaltazione  per  più  sette  fu  creduto 
il  sole  medesimo,  da  cui  vicendevolmente  ascendeva  e 
discendeva , ed  il  quale  sotto  varie  allégorie  gli  venia 
presentato  per  modello  del  corso  di  sua  vita. 

(*)  Q.  Culabr.  f Parulipom.  ad  Hom. , 1.  10. 
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Rammentando  pertanto  i monument!  dell’arte  di  questo 
généré  sepolcrale , che  l’ uomo  non  moriva  già,  ma  tran- 
sitava  da  uno  stato  ad  un  altro  migliore,  corne  Filottete 
per  esempio , dalle  sciagure  sofferte  in  Lemno  al  trionfo 
ottenuto  sotto  le  mura  di  Troja  ; questi  monument!  io 
dico  eran  per  l’uomo  un  oggetto  di  consolazione  e di  con- 
forto  a \iver  cou  probità  e morir  con  coraggio. 


\ 
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Note. 

Monsieur  le  Chevalier  Inghirami  a bien  raison  île  dire,  rjue 
e’est  dans  l’aslronomie  quil  raut  chercher  la  ve'ritable  expli- 
cation, non  seulement  de  la  m)  nologie  des  anciens,  mais  aussi 
de  leurs  théogonies  et  cosmogonies. 

Toutes  les  sciences  et  tous  les  arts  sont  ne's  des  besoins  de 
l’homme.  Dès  qu’un  être  animé  a reçu  son  existence , il  sent 
ce  besoin,  il  est  forcé  par  la  nature  d’y  pourvoir;  la  terre  sur 
laquelle  il  est  venu  lui  en  offre  les  moyens. 

L’homme  sorti  des  mains  de  la  nature  en  contemple  le  spec- 
tacle, il  est  frappe  de  ceux  que  le  ciel  et  la  terre  offrent  à ses 
regards,  il  veut  les  pénétrer.  Celte  force  active  et  invisible 
qu’il  voit  agir,  entretenir  le  mouvement  et  la  matière  dans  un 
ordre  admirable,  qui  annonce  la  sagesse,  la  combinaison  , l'in- 
dépendance et  l’éternité,  qui  répand  des  bienfaits  sur  cette  terre, 
sur  laquelle  il  est  veuu  , et  qui  entretiennent  et  prolongent  son 
existence;  celle  force  active  et  inconnue,  dis-je,  attire  d'abord 
son  attention,  puis  son  admiration,  et  finit  par  des  hommages. 
C'est  la  première  adoration  inspirée  aux  mortels  par  la  nature, 
et  par  son  auteur.  Le  ciel  a été  le  premier  autel,  et  les  as- 
tronomes étaient  les  premiers  piètres  qui  chantaient  des  hymnes 
sacrés  à l’ Eternel.  L homme  animé  d’un  souffle  divin,  qui  sait 
combiner,  juger  et  pénétrer,  organisé  et  doué  des  facultés  qui 
lui  donnent  celte  sublime  sensibilité,  cette  précieuse  affection 
morale  l’ont  bientôt , pour  ainsi  dire,  forcé  de  reconnaître  ce  maî- 
tre bienfaisant  qui  est  ce  qu’il  est  ; qui  est,  tout  ce  qui  a é/é,  et 
tout  ce  qui  sera  , et  dont  nul  mortel  n’a  encore  pera! , et  ne  percera 
le.  voile  qui  le  courre.  (*) 

L’Astronomie  est  nécessairement  liée  à la  religion,  elle  en  est 
sortie.  Les  premiers  hommes  ont  bien  dft  remarquer  que  c est  le 
ciel  et  les  astres  qui  y brillent,  qui  agissent  sur  cette  terre  nour- 
ricière qu’ils  habitent,  et  qui  concourent  à la  végétation  et  à 
l'organisation  de  la  matière.  Eu  voyant  l'influence  de  ces  astres 


(*)  Sum  qui  sum.  Voyez  aussi  Plutarque  de  Iside , l’inscription  sur  1* 
temple  de  la  nature  et  du  lems  à Sais. 
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sur  les  bienfaits  que  la  terre  répand,  il  était  naturel  de  les  re- 
garder comme  les  causes  de  la  pluie, du  vent,  du  tonnerre,  du 
chaud  et  du  froid , et  par  suite  de  tous  les  changemcns  et  acci- 
dents quelconques  qui  peuvent  arriver  sur  la  terre.  Los  témoi- 
gnages les  plus  anciens  de  l’histoire  en  font  foi,  et  nos  livres  sa- 
crés nous  rapprennent,  car  nous  trouvons  dans  le  livre  des  Juges, 
où  il  est  dit  Chap.  V,  v.  ao.  On  a combattu  des  deux  ; les  étoiles , 
dis- je , ont  combattu  du  lieu  de  leur  cours  contre  Sisera . (*) 
L’ignorance  de  ces  premiers  habitans  de  la  terre  a vjuIu  don- 
ner une  représentation,  une  forme,  un  type  à cette  ame  du  mon- 
de, à ce  moteur  de  l’univers,  à ce  génie  du  grand  tout,  à cette 
intelligence  suprême  qui  préside  à la  terre,  au  soleil,  h la  lune, 
à tous  les  astres , à tous  les  éle'mens,  à toute  la  création.  Le  ciseau 
du  sculpteur,  le  pinceau  du  peintre,  la  griffe  du  prophète,  les 
chants  des  inspirés,  s’exerçaient  à l’envie  à tracer,  ii  décrire  l’au- 
teur invisible  et  inconcevable  de  cette  nature  visible  et  incom- 
préhensible. De  là  les  symboles , les  hiéroglyphes , les  anthropo- 
morphismes, les  allégories,  les  fables  etc qui  tous  portent  le 

caractère  astronomique.  Ces  fables  ingénieuses,  ces  mythologies 
profanes  et  sacrées , ne  sont  autre  chose  que  les  pliénomènes  du 
ciel  allégorisés  et  embellis  par  les  charmes  de  la  poésie.  Manile 
nous  le  dit  clairement  dans  son  poëmc  sur  l’Astronomie  : horum 
carminibus  nihil  est  nisi  fabula  coehtm  (Lib.  n,  v.  37)  Lucien 
ré|ictc  la  même  chose:  I.icet  potissimum  ex  ffomeri  Poetae 
Hesiodique  carminibus  intelligere  priscorum  fabulas  cum  Astro- 
logia  consentire.  (De  Astrologia  Tom.  1,  pag.  99a)  C’est  encore 
l’Astronomie, cette  science  vraiment  descendue  du  ciel,  qui  a fait 
éclore  de  son  sein  la  poésie  , car  plus  on  remonte  aux  anciens 
poêles  , plus  011  y trouve  des  allégories  astronomiques  dans  leurs 
poèmes,  les  noms  des  étoiles,  leurs  constellations,  leur  lever  et 

coucher  etc comme  ou  le  voit  dans  Homère  , Hésiode,  Théo- 

crite , Anacréon,  Euripide  etc Nous  ne  trouvons  plus  de 

ces  vestiges  dans  les  poètes  de  nos  jours,  mais  aussi  les  poètes 
de  l’anliqnilé  étaient  une  toute  autre  classe  d’hommes  que  ceux 
que  nous  désignons  aujourd'hui  sous  ce  nom. 

La  liaison  de  l’Astronomie  avec  la  Théogonie  était  si  intime 
chez  les  anciens,  que  chanter  les  étoiles,  c’était  chanter  les 


(*)  La  vulgale  IVxprinir  ainsi  : Dr  cocio  dimicatum  est  contra  eos  : Stella 
manentes  in  ordinc  cl  cursu  jho,  advenus  Sisaram  pugnavtrunt, 
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Dieu*  Hésiode  dans  sa  Théogonie,  v.  io5,  le  dit  ouvertement  : 
Les  dieux  que  je  vais  chanter,  et  dont  je  donne  la  théogonie  sont 
des  astres.  Toute  la  mythologie  des  anciens  est  dans  le  ciel;  c’est 
encore  un  ancien,  c’est  Cicdron  qui  nous  le  dit  dans  ses  ques- 
tions du  Tusculanum  (*):  Nec  vero  Atlas  sustinere  coelum , nec 
Promotheus  affixus  Caucaso , nec  slellatus  Cepheus  cam  uccore , 
genero,  filia  Iraderelur , nisi  coclestium  tlivina  cognitio  nornen 
eorum  ad  errorem  fabulae  traduxisset. 

Hercule  le  thébain,  fils  d'AmphiLrion  et  d'Alcmene,  son  ser- 
pent de  Lydie,  son  Lion  de  Némée;  son  rameau  d'or  des  enfers; 
ses  douze  travaux  sont  dans  le  ciel,  et  on  ne  pourrait  y rame- 
ner son  fidel  compagnon  Philocletes , auquel  il  lr'gua  ce  qu’il 
avait  de  plus  précieux,  ses  armes  teintes  du  sang  de  l’hydre  de 
Lerne?  Sa  blessure  au  pied,  en  punition  de  son  parjure  machia- 
vélique, sa  guérison  par  Machaon , ne  seraient  pas  une  allégorie 
astronomique?  Le  secret  du  tombeau  d’Hercule  ue  pourrait  être 
un  symbole  céleste? 

Ou  a si  souvent  dit  que  les  mythologies  des  anciens  n’étaient 
que  des  absurdités  et  des  fadaises,  mais  appliquez-y  la  clef  astro- 
nomique, et  vous  y trouverez  des  vérités,  sous  des  allégories 
ingénieuses,  agréables  et  quelquefois  sublimes.  Le  Chevalier 
Inghirami  marche  avec  esprit  et  avec  génie  sur  cette  bonne  et 
véritable  trace,  je  ue  l’y  suivrai  pas,  il  me  suffit  d’avoir  dit 
mon  opinion  en  astronome;  je  laisse  h de  plus  habiles  connais- 
seurs et  cidlivaleurs  de  l’histoire  de  l’antiquité  à prononcer  sur 
le  reste. 


(*)  Tu  seul,  quant,  édition  d’Alde,  Venise  i55a,  p.  329 — a3o. 
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LETTRE  VII 

De  M.  H.  F L AU  GBR  G 17  E S. 


Vivier»  le  ao  Décembre  1818. 


Je  ne  pourrais  jamais  vous  exprimer  la  joie  que  j’ai  res- 
senti , en  recevant  la  lettre  que  vous  m’avez  fait  l’honneur 
de  m’écrire.  Ne  recevant  aucune  réponse  aux  deux  lettres 
que  je  vous  avais  adressées , je  craignais  que  vous  ne 
voulussiez  plus  continuer  une  corrrespondance , qui  est 
toute  à mon  avantage , et  qui  n’est  pour  vous  qu'une  oc- 
casion de  perdre  un  tems  précieux,  que  tout  homme  doit 
respecter,  puisque  vous  l’employez  si  utilement  aux  pro- 
grès des  sciences.  J’ai  vu  avec  bien  du  plaisir  que  mes 
craintes  étaient  mal  fondées,  et  que  mes  lettres  ne  vous 
étaient  pas  parvenues,  faute  de  les  avoir  Lien  adressées. 
Je  vais  donc  tacher  de  réparer  cette  faute  en  donnant  ici 
un  précis  du  contenu  de  ces  deux  lettres.  (1).  D’abord 
elles  contenaient  mes  observations  de  la  comète  de  l’an 
1807  , qui  n’ont  pas  été  encore  publiées,  et  que  je  joins 
encore  ici  (*).  J'apperçus  cette  comète  le  26  septembre; 
mais  M.  Pons  à Marseille  l’avait  vue  deux  jours  aupa- 
ravant; je  l’ai  observée  jusqu’au  21  février.  Je  vous  avais 
envoyé  ensuite  des  observations  astronomiques  inédites, 
faites  à l’observatoire  de  Montpellier,  tirées  des  papiers 
de  feu  mon  oncle,  Etienne- Hyacinthe  de  Patte , et  dont 
j’ajoute  ici  une  nouvelle  copie.  (**)  Je  vous  avais  aussi  com- 
muniqué quelques  réflexions  sur  la  formule  barométrique 
de  M.  Laplace  (Mécan. céleste,  tom.  iv,  p.  292  et  293).  IJ 


(•)  Elles  parattrout  dans  un  autre  Caliier. 

(**}  On  trouvera  ce»  observations  à la  fia  de  cette  lettre. 


Digitized  by  Google 


>44 

y aurait  quelques  petites  corrections  à faire.  M.  Laplace, 
fondé  sur  les  expériences  de  M.  Gay-Lussac  suppose  o,3/  5 
pour  l'augmentation  du  volume  de  l’air  sous  une  pression 
de  28  pouces.  J’ai  trouvé  par  un  grand  nombre  d’expérien- 
ces, dont  on  peut  voir  le  détail  dans  le  journal  de  phy- 
sique tome  77 , p.  273,  et  tome  82,  p.  4°2>  0,37171  > 
ce  qui  n’est  pas  bien  différent;  mais  M.  Gay-bussac  et 
moi,  avons  opéré  sur  de  l’air  parfaitement  desséché  par 
son  séjour  prolongé  dans  des  vaisseaux  fermés,  et  remplis 
de  chaux  vive  et  de  potasse.  Ce  n’est  pas  là  l’air  de  l’at- 
mosphère. Dans  un  travail  que  j’ai  fait  pour  perfection- 
ner les  formules  de  correction  de  la  réfraction  moyenne 
(Journal  de  Physique,  tome  83,  page  33q)  j’ai  fait  de 
nouvelles  expériences  avec  l'air  atmosphérique  pris  pen- 
dant la  nuit  au  balcon  de  mon  observatoire,  le  ciel  se- 
rein, le  vent  nord-est  et  sec,  et  j’ai  trouvé  o,4n  pour 
la  dilatation  de  cet  air  de  la  température  de  la  glace  à 
celle  de  l'eau  bouillante.  Le  terme  de  la  formule  de  M. 

Laplace , —~y-  0,00375,  devrait  être  o,  oo4n  ou 

(t-t-f)  o,  00205.  11  est  vrai,  qne  M.  Laplace  a corrigé 
sa  formule,  et  il  dit,  page  2p3:  qu’on  satisfait  assez 
bien  à l’ensemble  des  observations , en  employant  au 

lieu  (le  , 0,00370,  la  quantité  — Toôo~  * ce  *llu  re* 

vient  à (t-t-t1)  (o,  ooaoo)  à-peu-près  ce  que  j’ai  trouvé 
par  mes  dernières  expériences. 

M.  Laplace  dit  qu'il  a trouvé  par  une  expérience  exacte, 
que  le  mercure  se  dilate  de  -jfc-  parties , pour  un  degré 
du  thermomètre  centigrade,  ce  qui  donnerait  o,  018477 
pour  la  dilatation  totale  de  la  glace,  à l’eau  bouillante. 
Ce  résultat  parait  trop  fort,  (*)  on  trouve  en  comparant 


(*)  La  différence  qu’on  remarque  dans  les  expériences  faites  par  divers 
physiciens  sur  la  dilatation  du  mercure,  ne  doit  point  être  attribuée  à leur 
maladresse,  mais  elle  est  une  suite  nécessaire  de  la  diiléreute  dilatabilité  da 
serre  dans  lequel  était  contenu  le  mercure. 
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les  résultats  des  expériences  de  dix  physiciens  (Journal 
de  Physique,  tom.  83,  p.  aïo)  en  preuant  la  moyenne, 
que  la  dilatation  du  mercure  contenu  dans  du  verre,  en 
passant  de  la  température  de  la  glace  fondante  à celle  de 
l’eau  bouillante  sous  une  pression  de  28  pouces  est  =3 
o,  01 56,  ajoutant  o,  0025  (*)  pour  compenser  la  dilatation 
du  verre  on  a o,  0181 , pour  la  dilatation  absolue  du  mer* 
cure,  en  divisant  cette  dilatation  par  80,  et  par  100,  on 


a tt- — et  „„  pour  la  dilatation  du  mercure  corres- 
44*0» 89  55a4- 86  r 

pondante  k un  degré  oetogésimal  et  k un  degré  centési- 
mal, d’où  l’on  trouve  en  nombre  rond,  les  formules  exac- 


tes de  la  correction  de  la  hauteur  du  mercure  dans  le 
baromètre  relative  h la  chaleur  ’’”A, 


et 


44 2o"*zt  55*j5±ï 


dans  les- 


quelles formules  t est  le  degré  marqué  par  le  thermomè- 
tre oetogésimal  dans  la  première,  centésimale  dans  la  se- 
conde. Le  signe  supérieur  pour  les  degrés  au-dessus  du 
point  de  la  température  de  la  glace  fondante,  et  le  signe 
inférieur  pour  les  degrés  au-dessous  de  cette  température, 
b est  la  hauteur  du  mercure  dans  le  baromètre,  prise  du 
fond  de  la  cuvette,  lorsque  cette  cuvette  est  cylindrique. 
Je  recommande  ces  formules  aux  physiciens,  pour  réduire 
leurs  observations  barométriques  h la  température  de  U 
glace  fondante,  qui  me  parait  la  plus  convenable.  Je  me 
sers  de  la  première  formule  pour  réduire  mes  observa- 
tions, où  j’employe  toujours  de  thermomètre  octogési- 
mal.  Je  les  crois  plus  exactes  que  celles  dont  on  s’est 
servi  jusqu’ici,  et  je  ferai  voir  dans  un  mémoire  sur  ce 
sujet,  qu’elles  s’accordent  parfaitement  avec  les  résultats 
des  expériences  que  divers  physiciens  célèbres,  ont  fait 
directement  sur  le  baromètre,  lorsqu’on  a fait  à ces  ré- 
sultats les  corrections  convenables.  Une  des  principales 


(*)  C’en  la  dilatation  cubique  moyenne  du  verre  d'aprè»  un  grand  nom- 
bre d'expérience»,  faite»  avec  difféieutcs  espèce»  de  verre  par  de  grande» 
physiciens. 
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est  celle  d’avoir  égard  à l’action  de  la  chaleur  sur  le  mer- 
cure de  la  cuvette,  car  la  dilatation  de  la  colonne  du 
mercure  commence  à avoir  son  effet  ii  partir  du  fond  im- 
mobile de  la  cuvette.  Il  faut  donc,  pour  appliquer  la  for- 
mule de  correction  de  la  chaleur,  augmenter  la  hauteur 
observée  du  mercure  au-dessus  du  point  du  niveau  mar- 
qué sur  la  monture  de  la  hauteur  du  mercure  dans  la 
cuvette,  lorsqu’elle  est  cylindrique;  si  elle  n’est  pas  cy- 
lindrique, il  faut  moins  ajouter.  Par  exemple,  si  celte  cu- 
vette fait  partie  d’une  sphère  comme  dans  mon  baromè- 
tre, et  qu’on  nomme  a le  diamètre  de  la  sphère,  et  x 
la  hauteur  du  mercure  dans  la  cuvette  à une  tempéra- 
ture déterminée,  comme  p.  ex.  celle  de  la  glace  fondante, 
j’ai  trouvé  par  un  calcul  très-simple,  qu’on  a cette  pro- 
portion; a — x : '/,a — '/j.r  : : x est  à la  longueur,  dont 
il  faut  augmenter  la  hauteur  observée  du  mercure,  au- 
dessus  du  point  de  niveau  dans  un  baromètre  dont  la 
cuvette  fait  partie  d’une  sphère , afin  que  le  calcul  de 
l’effet  de  la  chaleur  sur  cette  colonne  ainsi  corrigée , donne 
l’effet  qui  a réellement  lieu  sur  la  colonne , à raison  du 
mercure  de  la  cuvette.  C’est  pour  cette  raison  que  je 
n’ajoute  aux  hauteurs  observées  de  mon  baromètre  que 
g,1 3,  au  lieu  de  i5,’3,  qui  est  la  hauteur  du  mercure 
au  point  le  plus  bas  de  la  cuvette  it  la  température  de 
la  glace  fondante;  il  est  bien  surprenant  qu’une  consi- 
dération si  simple  et  si  évidente  ait  échappée  au  grand 
nombre  de  physiciens  qui  se  sont  occupés  du  baromè- 
tre; du  moins  je  ne  l’ai  pas  remarqué  dans  aucun  de 
leurs  écrits. 

J'observe  régulièrement  à midi  le  baromètre  depuis  1802, 
et  comme  j’ai  un  très-bon  instrument,  je  puis  offrir  des 
bonnes  observations  correspondantes  aux  personnes  qui 
voudraient  déterminer  l’élévation  de  leur  site  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  ou  la  troisième  coordonnée  de  leur 
position  géographique.  La  hauteur  moyenne  du  baromètre 
de  mon  observatoire  à midi,  réduite  à la  température 
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de  la  glace  fondante,  et  toutes  corrections  faites  est  de 
27  pouces  ii,i  lignes  , en  supposant  d’après  le  Cliev. 
Schuckburgh  (Philos.  Trans.  an  1777-,  tom.  67.jp.  586  J 
la  hauteur  moyenne  du  baromètre  au  niveau  de  la  mer 
de  28  pouces  2,  24  lignes  à la  température  de  10”,  3 du 
thermomètre  octogésimal.  J’ai  trouvé  la  hauteur  de  la 
cuvette  de  mon  baromètre  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  : 


toises 

D’après  les  formules  de  M.  De  Luc 29,  557 

de  M.  Trembley 3o,  338 

du  Chev.  Schuckburgh.  . 3o,  271 

de  M.  Laplace 28,  79a 

D’après  les  tables  barométriques  de  Gênes  (*)  . . 29,  49® 


Le  calcul  de  M.  Laplace  s'écarte  beaucoup  des  autres; 
me  serais-je  trompé  ? J’ai  cependant  répété  plusieurs  fois 
ce  calcul,  et  je  trouve  toujours  56,mn6o  mètres,  qui 
font  bien  28^793  toises.  En  prenant  le  milieu  on  aura 
29,'  6898  pour  la  bailleur  de  la  cuvette  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  par  un  nivellement  exact,  j’ai  trouvé  que  lo 
pavé  du  balcon  de  mon  observatoire  est  plus  élevé  de 
q,1  5 toises  que  le  niveau  des  eaux  moyennes  du  Rhône 
au  premier  vertical  de  mon  observatoire , qui  passe  à-peu- 
près  par  l’extrémité  septentrionale  de  la  'Ville  ; de  plus 
la  surface  du  mercure  dans  la  cuvette  est  élevée  de  o,1  640 
au-dessus  du  pavé  du  balcon,  retranchant  donc  io,1  i4 
de  29, ‘ 69  , il  restera  19,'  55  pour  l’élévation  des  eaux 
moyennes  du  Rhône  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  ou 
16891  lignes,  qui  divisées  par  65ooo,  qui  est  le  nombre 
de  toises,  que  l’on  trouve  sur  la  carte  des  triangles  de 
Cassini  ( Descrip . géométrique  de  la  France  ) pour  la 
distance  en  ligne  droite  de  Viviers  à l’embouchure  du 
Rhône  près  la  tour  de  5.  Geniest,  on  aura  o,1 255a  lig. 


(■)  Nuove  tavole  barometriclie  e log.iriimiclic  per  facilitari*  i calcoli  dcïle 
al  terr.c  per  mezzo  del  Baromètre.  Seconda  edizione.  Gcuova,  da  A.Ponthenier 
anuo  1818. 

Vol.  II.  K 
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Notes. 


(*)  Ily  a près  de  vingt-cinq  ans,  que  j’entretiens  une  correspon- 
dance iule'ressante  et  instructive  avec  M.  Flaugergues , qui  est  un 
astronome  des  plus  savants  et  des  plus  actifs  de  France.  Il  ne 
lui  a manque  , que  d’avoir  été  placé  à la  tête  d’un  grand  obser- 
vatoire, muni  des  meilleurs  inslrumens  que  ceux,  dont  il  a été 
obligé  de  se  servir.  C est-là  une  véritable  perte  que  la  science 
a faite.  M.  Flaugergues  est  non  seulement  bon  astronome  et 
excellent  observateur,  il  est  encore  bon  mathématicien , bon 
physicien,  littérateur,  c'rudit  et  polyglotte.  ConGué  par  choix 
et  par  principes  au  fond  d’une  Province,  dans  une  ville  fort 
solitaire,  ( sa  ville  natale  ) il  se  livre,  comme  Citojen,  au 
bien  public,  par  la  magistrature  qu’il  exerce;  comme  Cosmo- 
polite, aux  sciences  qu’il  cultive  par  goût,  avec  autant  de 
bonheur  que  de  succès.  Ce  n’est  pas  à moi  de  juger  les  mé- 
rites de  M.  Flaugergues  , ce  jugement  a été  porté,  U y a long-  ' 
teins,  par  tous  les  Astronomes  de  l’Europe.  Plusieurs  Acadé- 
mies et  Corps  savans  ont  su  les  apprécier  en  adjugeant  à ses 
travaux  un  grand  nombre  de  prix,  qu’il  a remportés  avec  éclat. 

Je  n’ai  jamais  traversé  la  France  sans  me  détourner,  et  sans 
aller  trouver  ce  respectable  ami.  Je  suis  allé  quatre  fois  à Vi- 
viers pour  l’unique  plaisir  de  le  voir,  et  pour  l’avantage  pré- 
cieux de  m’entretenir  avec  lui. 

(o)  S’il  v a hérésie  de  croire , que  la  Vulgate  a été  mal  tra- 
duite , ( du  moins  dans  ce  passage  ) c’est  un  savant  jésuite  fran- 
çais qui  l’a  dit.  Le  P.  Fallu  dans  les  mémoires  de  Trévoux, 
avril  1 737 , p.  656 , observe  que  les  noms  d'Orion , de  Pléia- 
des , de  lljades  , de  petite  Ourse,  dans  Job,  Ch.  ix,  v.  g. 
Ch.  xxxvin,  v.  3i , 32  , dans  Anios , Ch.  v,  v.  8,  ont  été  sub- 
stitués au  hazard  par  les  Scptantes  aux  mots  hébreux  Aich, 
Aisch , ou  Haisch , Kesil , Kosil , Kimah  etc.  Daus  la  Vulgate 
on  a mis  les  noms  d'Arcturus,  de  Vesperus , noms  absolument 
bazardés.  Costard,  Goguet  et  autres  auteurs  ont  beaucoup  écrit 
sur  la  signiGcation  de  ces  mots,  et  les  ont  expliqués  fort  dif- 
féremment. 
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OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES 


Faites  à t observatoire  de  Montpellier,  tirées  des  papiers 
de  feu  M.  Etienne  Hyacinthe  De  Ratte. 


i.®  Eclipse  de  soleil , le  24  juin  1778. 

A 5h  59'  28"  Teins  vrai  fin  de  l'éclipse,  par  M.  de  Ratte,  avec  une 
lunette  de  7 pieds.  M.  Poitevin  avec  sa  lunette  achro- 
matique, voit  Je  soleil  encore  un  peu  ébréché;  mais 
un  nuage  qui  survient  ne  lui  permet  pas  d’observer 
avec  cette  lunette  la  fin  de  l’éclipse. 


2.0  Occultation  de  Venus  par  la  lune , le  12  avril  i-j85. 


Teins  viai. 

malin  Par  M.  Danizy  au  télescope  donné  par  M.  le  maréchal  de 
Biron. 

11!»  46'  33"  Immersion  du  bord  de  Vénus  par  la  lune. 

11  47  41  Immersion  de  la  corne  boréale, 

soir 


o 

o 

o 


1 1 
1 1 
o 

1 1 
1 1 
o 
o 


o 

o 


1 1 
1 1 


o 

o 


54  1 Emersion  du  bord  éclairé  de  Vénus. 

54  32  Emersion  de  la  corne  australe. 

55  10  Emersion  de  la  corne  boréale. 

Par  M.  Brunet  avec  une  lunette  achromatique  de  Dollond 
(c’est  celle  de  mon  équatorial  ). 

4 6 45  m.  Immersion  du  bord  éclairé  de  Vénus. 

47  3i  Immersion  totale. 

54  3 s.  Emersion  du  bord  éclairé. 

Par  M.  Poitevin  du  Bousquet  avec  une  lunette  achromatique. 

46  54  m.  Immersion  du  bord  éclairé  de  Vénus. 

47  28  ou  29  Immersion  totale  de  Vénus. 

54  G s.  Emersion  du  bord  de  Vénus. 

55  28  Emersion  totale. 

Par  M.  De  Ratte  avec  un  petit  quart  de  cercle. 

47  16  m.  Immersion  totale. 

54  6 s.  Commencement  de  l’émersion. 

55  29  Emersion  totale. 

Par  M.  Roqueplane  avec  un  télescope. 

46  36  m.  Immersion  du  bord  éclairé  de  Vénu#. 

47  39  m.  Immersion  totale. 

54  5 Commencement  de  l'émotion. 

55  28  Emersion  totale. 
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U|,e  lunette 
Uc  Ie  satellite 
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37  août 
19  septem. 

5 octobre. 
i4  octobre.' 
ai  octobre 
1$  novem. 

1775 

7 janvier. 
18  janvier. 

'7'5 

18  janvier. 

3o  janvier. 
6 février. 
11  février. 


i5h  a3'  16"  Emersion  par  M.  De  Batte  avec  la  lunette 
de  i5  pieds. 

i5b  i3'  3i"  Emersion  par  M.  Poitevin  avec  le  télescope. 

Le  ciel  n'étant  pas  parfaitement  serein , 
l*on  ne  voyait  Jupiter  qu'à  travers  une  bru- 
me légère  qui  rendoil  l'observation  difficile, 
uh  5i*  a"  Immersion  du  premier  satellite  observée  par 
M.  De  Batte,  lunette  de  14  pieds. 

10  6 4^  Immersion  du  second  satellite.  M.  De  Batte 
lun.  achromatique. 

9 49  *6  Immersion  du  troisième  satel.  ) M.  De  Batte 

10  29  4'J  Immersion  du  premier  satcl.  ) lun.  14  pieds. 

6 53  46  Immersion  du  premier  satel.  ) M.  De  Batte 

7 35  > 4 Immersion  du  second  sat.  j lun.  i4  poids. 

8 5o  i3  Immersion  du  premier  satel.  )M . De  Batte 

10  4 54  Immersion  du  second  ) lun.  i4  poids. 

5 39  36  Emersion  du  premier  satellite,  observée  par 

M.  De  Batte  avec  une  lunette  de  14  pieds. 

5 39  3o  Emersion  du  i.er  satellite,  observée  par  M.  Bc * 

nezet  avec  une  lunette  achroraat.  de  17  pouc. 

7 4°  31  Emersion  du  premier  satellite,  observée  par  M. 

Poitevin  avec  la  lunette  achromatique. 

7 4°  36  Emersion  du  piemier  satellite  , par  M.  De 

Batte  lun.  14  pieds. 

6 34  46  Immersion  du  second  satellite,  observée  par 

M.  Poitevin  avec  sa  lunette  achromatique 
qui  a 3 pieds  et  demi  de  longueur  et  3 pou- 
ces 3/4  d'ouverture. 

8b  5or  33"  Emersion  du  second  satellite , observée  par 
M.  Poitevin  avec  la  même  lunette. 

8 5o  43  Emersion  observée  par  M.  De  Butte  avec  une 

lunette  achromatique  de  3 1/3  pieds  et  de 
3 pouces  d'ouverture. 

7 5o  4 Emersion  du  premier  satellite , observée  par 

M.  De  Ratte, avec  la  lunette  de  M.  Poitevin. 

9 45  4 Emersion  du  premier  satellite , observée  par 

M.  De  Batte  avec  la  même  lunette. 

9  44  33  Immersion  du  troisième  satellite  ^Observées  par 

11  18  35  Emersion  douteuse  , jupiter  étant  f M.  De  Ratte 

dans  une  brume  épaisse  et  £ avec  une  lu- 
pves  de  l'horizon.  ' net.de  1 4 P- 
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Éclipse  totale  tic  Lutte , 
du  3o  mai  1779. 

T«*ms  vrai. 

Commence m.  à 3^  19'  3î>M  du  w*1- 
Immers,  totale  à 4 ^3  33 
La  Lune  se  couche. 


Éclir,e  ,„,nte  de  Tjme  _ 
le  5 janvier  1787. 

— Tcms  frai, 
«commencement  à j0h  -,5» 

Immersion  totale  n 11  it 

C-oinmen.  rte  Jémer.  ,2  5,  5. 

l in  de  léclipje  ,3  5o  5j 


Observation  de  la  réapparition  de  l’anneau  de  Saturne  en  1 -7  j. 

MM.  0e  Batte  et  Poitevin  ont  observé  à Montpellier  le  re- 
tour de  l’anneau  de  Saturne.  Cette  planète  a paru  exactement 
ronde  le  5 et  le  6 de  juillet,  on  a crû  seulement  voir  sur  son 
disque  l’ombre  de  l’anneau  comme  «ne  ligne  noire,  le  7 on  a 
commencé  à soupçonner  un  foible  vestige  d’anneau.  Le  lende- 
main 8 ce  léger  soupçon  s’est  presque  évanoui.  Les  j),  10  et  11 
on  n’a  pu  faire  aucune  observation  k cause  des  nuages.  Le  11 
et  le  i3  on  a apperçu  foiblcment  1 anse  orientale.  Le  ij  et 
le  i5  cette  anse  s’est  montrée  Irès-disliuctemcnt.  Le  17  on  a vu 
nettement  les  deux  anses  dans  une  même  ligne  droite,  formant 
avec  Hiorison  un  angle  de  4o  h 5o  degrés  par  l’occident.  Los 
jours  suivants  l’anneau  a paru  d’une  manière  encore  plus  sen 
sible.  Toutes  ces  observations  ont  e'te  faites  entre  neuf  et  dix 
heures  du  soir  avec  un  télescope  de  deux  pieds  et  une  lunette 
dioptrique  de  18  pieds. 
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ntaSS*°  e l’onore  délia  sua  nrp_- 
^UTtutaxnmento  di  averle  nui Ü?» 
tUeica  con  tanta  mia  piena  soddiafaz-  '* 

? pre!mie,  ofco  ,ervc  „d 

°l°  ^jfemer idi  F*  Z nwiGtsi.  rie  per  l’a?in 

délia.  ÏIZ  ex  r-i  ri  ex  , cal  col  ate  dai'  miei  lahon0s° 
ftc  pci  meridiano  r/t  JPa/'/g'i  in  jm PP^mento 
i délia  Conoscenzex  dei  fe-rrx/xx.  È questa  no 
.olalmente  do\ula  ai  di  H.ei  i ncnraggimenlj 
da  c\i)  c\\e  ¥.Ua  mi  lia  tante  ■volte  ripetuto  jn 
a\  lervore  con  cui  anni  addietro  si  è esprPsso 
Comtpondenza  Menstxezlcr , e da  quanto  J,a 
nie  repWcato  ed  insinuato  su I termine  de]  primo 
àeWa  Sua  nuova  Corvisporx cZ&rxzex  ^4 stronomica  e 
■fica  , "ben  si  comprende  qual’importanza  Ella  gju_ 
te  appouga  all’oggetto  principale  di  questo  lavor o, 
uo  aràeutemente  ne  abbia  fin  qui  brama  ta  l’esecu- 
Qual  contento  dunque  per  me  nel  vedermi  giunto 
oici  piccoli  mezzi  ad  appagare,  se  non  del  tutto,  aj_ 

.o  ne\\a  parte  forse  la  più  intéressante  i giusti  Suoi 
\\  PossaEAla  un  giorno  vederli  compiti  in  intero!  Poss a 
apreuo  ollenere,  che  non  già  una  prix  ata  e manche, 

A*  v*A*\k  dÀ  «ofion,  ™a  un  qualche  dlnmmato  Gover, 
io,  una  qualche  generosa  Nazione  en  tri  a parta  de,  Suoi 
SWopid  progeui,  e àia  mano  onde  regolarmentc  e per, 
manentemente  aggiunta  resti  questa  nuova  rtsorsa,  al  nu- 
méro dt  lutte  quelle,  che  YAstronomia  ha  près  ta  te  e presta 
del  continua  alla  Nnxigazione  e al  C omsnercio. 
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E per  vero  dire  tali  e si  fo*~tï  sono  i motivi  che  in  ,ip- 

poggio  delle  sue  impulsion»  Ella  adduce,  che  è impossi- 

bile  il  non  cedervi,  ed  anche  non  secondarîe,  potendo. 

Più  \olte  ho  io  niedesimo  lenuto  lungo  discorso  su  questo 

stesso  proposito  con  ralentie  pi-atici  Navigatori;  e tutti 

gli  ho  trovati  dichiaratamente  prevenuti  in  favore  dei 

Suoi  progetti,  cd  accesi  di  quelle  luedesime  brame  che 

Ella  ha  tanto  e poi  tanto  esternate,  e che  mai  credero 

ripetute  abbastanza  finchè  non  abbituo  conseguito  un  ef- 

fetto  pieno  e permanente.  Pur  troppo  è vero,  ed  una  co- 

stante  e dolorosa  esperien/.a  pur  troppo  l'insegna,  che  i 

mariai  ordiuarj,  i capitani  delle  navi  mercantili  e tai- 

volta  ancora  dei  vascelli  di  stato  e da  guerra  conoscono 

lissai  poco  il  cielo,  ond'è  che  nei  lunghi  viaggi,  e nel 

frequente  bisogno  di  determinare  con  l'osservazione  e col 

calcolo  le  loro  longitudiui,  son  costretti  a non  prevalersi 

che  delle  sole  distanze  délia  Luna  al  Sole,  e affatto  ri- 

nunziare  a quelle  délia  Luna  aile  fisse,  per  tema  di  non 

cadere  in  equivoco  col  prender  l'una  di  queste  per  Paîtra 

Ma  le  distanze  délia  Lutia  al  Sole  non  sono  osservabili 

che  per  poclii  giorni  dei  mese,  ed  ecco  che  nei  rimanenti 

restano  affatto  indeterminate  le  longitudini,  d’onde  non 

pochidi  quegli  arrenamenti , di  quei  naufragi,  malamente 

poi  attribuiti  a delle  immaginaric  tempeste.  E quando 

pure  la  cognizione  delle. stelle  non  mancasse  nelle  più 

delle  persone  di  mare,  e potesser  quindi  senza  abbaglio 

e senza  incertezze  cimentarsi  ad  osservare  le  distanze  alla 

Luna,  per  cavar  buon  frutto  da  questo  genere  di  opera- 

zioni , anzi  per  poler  solo  disporsi  a instituirle  con  qual- 

che  successo,  è pur  ncccssario  che  la  notte  sia  tanto 

inoltrata  da  render  le  stelle  cliiaramente  e decisanienle  di- 

scernibili  all’occhio  dell’ osservatore ? E allora  coine  dc- 

terminar  leleinento  colanto  essenziale  dei 

. TJcro,  sc 

TUtessa  o&cunla  si  propizia  alla  più  perfetta  e più  dislinta 
vi.ione  degh  astri  è altrettanto  contraria,  e rende  altret- 
tanto  debole  e iucerta  quella  dell’orizzonte  de!  mare  c 
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n a r e con  t»astevole  precisiorae  l_'al- 
osserNalel  uovo  ev  idente  irnbarax-?.o , e 
*et  ' na\igatori  d’evitar  pKi  che  possono 
Otlurno  e rïstrinjçersi  aile  diurne.  1 cro_ 
oro\o> 


'TO 


e nstrin'yersi  a n.  , 

\ongitutlinarî»  potrebbero 

. » non  *'•  da  presurn, 


per 


\ cqwesto  bisogno:  ma  non  è da  presumersi, 
erte  benissimo,  nè  ira  efletto  lia  quasi  mai 
adrou'v  dette  na\i  vadana  rr» uniti  di  que.sto 

W pregiudizio  e r inLConsïderate/7a  fa  gene- 

iere  Xroppo  cosVoso.  Si  «SS*un!’e  C.'G  ^ole 
e,  Tvb  onmque  \isibile  > 11  ciascun  giorno.  Fra 
me  pure  nelle  lalUndirti  moUo  elevate  si„con. 

sv  sa,  dette  .Hure  ove  ^ ^ 

.coW\,enon  dissipandosi  <=be  al  suo  tramon. 
ico  mi  , «=  . .i  mesi  mteri,  e ren- 

gono  nffatlo  a a _ï*^coJ.sc>  a quest’astro  per 

ratlcalule  qna  untl"  r osservarnc  Je  distante 

■ne  VV  tempo,  no"  „,lf.  tutti  questi  inconve- 

**  °ra  è C IHllè  os^rvazioni  deJJe  fisse  e 

uerlscouo  attatto,  _;aneti.  Essi  son  sem- 

quelle  si  soaûtuxssero  «iù  nbietto  dei  mari- 

tv  couoscluû  aucbe  a c clîstintivi  tali,  cbe 

:d  W sempre  seco  ca^  g];  -,Itr i,  e molto  men 

ossou  couloudersi  g 1 un  vaataggio  d’essere  osser- 

* stelle.  tti  Viù  S . “ 'hiaro  crep«sc°J°,  e in  conse- 
il nel  pib  pieuo  e pu\  c mare  £ non  solo  tuttor* 
nia  allorcbè  Vonoon  6 effettivamente  anche  più  netto 
WVissimo.nia  sa  »osXta  , , ior no,  ed  è men  iott0- 
qa*/unçue  sltn  ^Jrdinarie  cbe  i francesi  ehia- 
yA?  h quelle  ccfrnzioin  3Coperte  da  ^ e da 

« Sv  mirage  e dv  errori  anche  d«.  tre  e di 

àvù  uaM\%avon,  atte  a p rendon  perd  à dubbie  not». 

spvuuo  Tuiuuû  lu  a tel*  . dei  Soie. 

p>co  e îallacv  le  osservanon  . fû  Je  T- vole  pU- 

Se  dunque  tutto  questo  è „d*  prec.s.one, 

notarié  banuo  oggi  «cquista  • «I  P so  persua- 

clie  noi  ben  cono.ciamo  e ^panto,  ««■  « 
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dermi  corne  mai,  quantoEUi»  lia  da  si  gran  tempo  pro- 
posto  sul  proposito  di  un  Al  manacco  nautico  planetario, 
ancor  non  sia  stato  atteso;  e j>«irclit!  la  sola  generosa  Da- 
nimarca  abbia  niosso  qualche  tentativo,  sebbene  inefficace 
fin  qui,  per  eseguirlo,  mentre  niuna  cura  se  ne  son  dati 
gli  Uffizj  di  Longitudine  in  Pftrigi  ed  in  Londra.  A che 
dunque,  esclamerù  io  pur  seco  I^ei,  a che  tanto  aflaticarci 
in  perfezionare  ed  arriccbir  le  teorie,  se  poi  non  si  richia- 
xnano  a quei  sacri  usi  per  i quai!  vennero  principal  mente 
e sviluppate  e promosse,  e se  ne  1 asciano  nell’antica  Jor 
poverth  le  più  utili  e le  più  conscguenti  praticbe  appli- 
cazioni?  Dovran  dunque  i Re  profonder  premj  e tesori, 
e noi  dovremo  prodigare  il  nostro  tempo,  i nostri  studj, 
le  nostre  vigilie  per  il  solo  oggelto,  o d introdur  qualche 
minulissima  correzion  frazionaria  in  un  cocfiîciente,  o in 
un’equazion  secolare,  ossivvero  per  tracciare  il  corso  di 
qualche  cometa  e predirne  un  ritorno,  che  noi  non  ve- 
dremo,  e forse  neppure  i nostri  più  remoti  posteri  mai 
più  vedranno,  e intanto  negberemo  i piu  elücaci  e più 
salntari  nostri  soccorsi  a cbi  erra  per  noi  fra  i perigli  e 
nelle  incerte  vie  dell’Oceano?  E dopo  aver  con  si  gran 
cura  e félicita  coltivato  cotanto,  e cotanto  reso  ferace  que- 
sto  grand’ albero  delle  astronomiclie  discipline,  dovremo 
lasciarne  i frutti  sulla  pianta  medesima  che  gli  ha  prc- 
dotti,  senza  curarci  di  dispensarli  ai  bisognosi  cite  avi- 
damente  gli  cliieggono? 

Il  sempre  célébré  Monteiro  nelle  intéressant!  Effeme- 
ridi  di  Coimbria  inserl  per  qualche  anno  le  distauze  délia 
Luna  ai  più  luminosi  pianeti  di  dodici  in  dodici  ore.  Il 
Ch.  Si  g.  Delambre  rendendo  conlo  di  questa  dotta  fatica 
nella  Conoscenza  dei  tempi  dell’anno  1808,  cosl  si  espri- 
jne  : Quelques  navigateurs  ont  imprimé  qu’ils  avaient 

utilement  employé  les  distances  de  la  lune  aux  p/anites 
les  plus  brillantes.  C’est  la  première  fois  qu’une  Éphé- 
méride  leur  offre  ce  secours  et  l’on  doit  savoir  d’autant 
plus  de  gré  à M.  Monteiro  que  te  calcul  de  ces  dis * 
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tempo  vero,  cioè  le  ascension!  rette  in  tempo,  le  decli- 
naziont,  i passaggi  al  mendia  no  e le  distanze  dalla  luni 
per  quei  giorni  almeno  in  oui  queste  potesser  snppcni 
comodamente  osservabili  , é nei  quali  il  S0Je  non  ^ (r0_ 
vasse  fia  l’un’astro  c l’altro.  TVoi  non  credevamo  poter 
estenderci  di  più  a motivo  delle  numerose  estranee  incom- 
benze  dalle  quali  ciascuno  dei  eooperatori,  ed  io  in  spé- 
cial modo  ci  trovavamo  imbnrazzati.  Ma  a fronle  ,yjt 
di  (li  col  ta  e degli  ostacoli  cssendo  in  noi  tutti  crescioto 
notabilmente  l’ ardore , ci  è riescito  accelerare  il  laroro 
e abbiamo  potuto  fin  d’ ora  ammassar  sufficienti  prep- 
ralivi  onde  pubblicare,  in  tempo,  altrettanto  per  Giote 
e per  Marte:  se  non  che  non  daremo  per  questa  voila 
le  distanze  di  questi  due  Pianeti  alla  Luna  , e sostilui- 
rerao  in  vccc  le  loro  longitudini  e latitudini  apparenii 
geocenlriclie , mediaute  le  quali , e col  soecorso  delle  note 
formole , potranno  in  ogni  occorenza  concludersi  le  «op- 
presse distanze. 

Per  quanto  poi  io  sia  ben  persuaso , che  nei  calcoli 
espressa mente  préparait  per  la  marina  non  è in  gain 
alcann  necessario  il  sonuuo  rigore,  pure  non  ho  voluto 
csentarmene , ed  lio  sempre  porlato  l’eatremo  scrupolo  in 
ogni  clemento  , non  omettendo  neppur  la  minima  di  quelle 
equazioni  cbe  provengono  dalle  note  forze  perturbatrici. 
Ho  creduto  con  ciô  di  render  vieppiù  sicure  le  miein- 
dicazioni , ed  insiemc  dar  faeile  e pronto  luogo  ai  con- 
fronti , cbe  possono  instituirsi  negli  Osservatorj  fissi  per 
l’ indagine  del  cosl  delto  error  delle  Tnvole.  Ho  tratti 
dalla  conoscenza  dei  tempi  i luogbi  Lunari  e Solari.che 
mi  sono  abbisognali , ad  eccezione  del  raggio  vettore  ter- 
restre che  bo  direttamente  caleolalo  sulle  eccellenti  Ta- 
vole  del  Ch.  Sig.  Carlini.  Per  i luoghi  eliocentrici  di  Vé- 
néré e di  Marte  mi  son  prevalso  delle  belle  Tavole  del 
Sig-  di  Lindenau , per  Giove  di  quelle  del  Sig.  Bouvard. 
Questt  luoghi  si  son  calcolati  in  interodi  giorno  in  gior- 
no per  Vençre,  di  due  indue  giorni  per  Marie  e Giove. 
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Per  Giove  e Marte  abbia  mo  omessa  qualunque  indi- 
eazione  nei  giorni  intorno  «lie  congtunzioni  , nei  quali 
restano  ancbe  nei  crepuscoii  t.roppo  inviluppati  nella  luce 
solare.  In  ciô  abbiamo  puni  «J  «1  mente  seguito  il  consiglio 
cbe  Ella  stessa  ne  ha  dato.  IVTa  per  \ cnere  la  cui  unira 
congiunzione  nei  i8ao  è appunto  inferiore,  sarebbe  «lato 
di  si  minuta  entilà  il  conscgtiente  risparmio , che  non  ab- 
biamo  creduto  opporluno  di  rompere  per  cosl  piccola 
cosa  le  nostre  sérié.  Abbiamo  bensl  «oppresse  intorno  a 
qucll'  epoca  le  dislanze  lunarî. 

L’ uso  infine  cbe  in  questa  eircostanza  abbiamo  falto 
delle  nuovc  tavole  planetarie  ci  ha  condotto  alla  scoperta 
di  alcuni  errori  tipografici  non  ancora  per  quanto  iosap- 
pia  nè  da  Lei,  nè  da  altri  avvertiti.e  delle  quali  Ella  tro- 
verk  il  piccol  catalogo  in  calce  délia  présenté.  Il  primo 
fra  questi  cbe  ba  luogo  appunto  ncll  espressione  anali- 
tica  délia  latitudine  geocentrica  è al  parer  mio  ben  con- 
siderabile  e puô  divenir  molto  dannoso  : e noi  appunto, 
diremo  per  poca  nostra  considcrazione,  ne  siamo  stati  in- 
felicemenlc  vitiitne  per  non  poco  tratto  del  nostro  lavoro. 

F.  qui  vorrei  poterie  promeltere  cbe  corne  per  il  i8ao. 
eosl  per  gli  anni  succcssivi  sarît  da  noi  continuata  un* 
siinilc  ed  ancbe  più  compléta  effemeride.  Nè  per  certo 
sento  mancarne  in  noi  la  volonth,  nè  il  corrispondente 
coraggio.  Ma  questi  due  elementi  non  bastano  per  iinpe- 
gnarci  prudentemenle  in  uua  promessa  di  questa  natura. 
È necessario  altresl  1’  aver  in  vista  alcuno  di  quei  meui 
c di  quegli  appoggi , a cui  poter  ricorrere  nei  caso  che 
il  giro  delle  circostanze  e di  tutte  le  possihili  eventuaM 
possnn  rendere  ineflicaci  e il  coraggio  e il  volcre.  Nè 
questi  mezzi  od  appoggi  esser  dovrebbero  in  alcun  modo 
imponenti  ; poiebè  ciô  cbe  si  è ottenuto  con  niun  soccor- 
so,  potrà  maggiormente  ottenersi  col  soccorso  il  più  leg- 
gero  il  più  parco.  Se  questo  ci  -verrh  comunque  appre- 
stato  , l’ effemeride  planetaria  prenderà  un  piede  consi- 
stente  , e sarh  continuata  con  lutta  regolarith  in  questo 
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■ '■pin;  Bciüro  qui  a 
•ttaetidniriiioe.  « 


Depuis  Iong-tems  les  Astronomes  de  Florence  se  signalent  par 
futilité  de  leurs  travaux-  Loin  de  s’amuser  à des  questiou*  * 
qui  souvent  n’ont  d’autre  mérite  que  celui  de  la  difficulté,  leur 
but  les  porte  toujours  vers  le  réel  et  vers  l’utile. 

Tout  le  monde  sait  que  depuis  dix  ans  ces  Astronomes  cal" 
culeot  avec  un  zèle  infatigable,  avec  nue  assiduité'  constante, 
et  avec  un  désintéressement  sans  exemple,  les  Éphf'méridei  de 
nombreuses  occultations  d’étoiles  par  la  lune  (*),  qui  ont  infi- 
niment contribué  à la  détermination  des  longitudes  terrestres > 
et  à augmenter  le  nombre  de  bonites  positions  go'ographiques- 
Ccst  sur  notre  proposition  que  nous  avons  faite,  lors  de  notr« 
séjour  à Florence  en  1H08,  à ces  respectables  Astronomes,  fet* 
les  PP.  Cano\'tu  et  Del  Ricco,  et  au  P.  Inghimmi , tous  les 
trois  des  Écoles  Pies,  «‘dre  réiigieux  qu’a  si  bien  mérité  de* 
sciences  en  génc'ral  , et  de  l’instruction  publique  en  particulier, 
qu’ils  ont  entrepris  1e  calcul  pénible  de  ces  Èphe'mérides , qu’il* 
ont  continué  jusqu’*  ce  iour>  el  'Iue  nous  espérons  qu’ils  conti- 
nueront avec  le  même  zèle  et  la  m*mp  persévérance,  avec  les- 
quels ils  ont  comin*1  ce  travail,  avec  leurs  confrères  cl  leurs 
élèves  jusqu’à  présent,  par  le  seul  amour  de  la  scieuce,  pari* 
seul  motif  de  faire  le  bien  et  l’utile. 

A qui  aurais-je  donc  pu  mieux  m adresser  pour  le  calcul  des 
Êphênu'rides  platu't '”,rs  1U  à ces  infatigablcs  calculateurs?  On 
voit  par  la  lettre  d«  P-  Inghirami , qu’on  vient  de  lire,  avec 
quel  empressement  *Is  ont  rfP°ndu  **  mon  appel,  avec  quel  ar- 
deur ils  ont  accueilli  ma  proposition,  et  avec  quelle  résigna- 
tion, vraiment  murale.  U»  ont  fait  les  sacrifices  de  leur  teins  et 
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mûwnient  *ou  e OC‘tre  recrmnaisssn- 
m,  et  des  él«ge*  dessus  de  nos  ex- 

la  planète  Vér»«*  P01**"  l'an  »8ao,  sont 
entre  nos  mai**5  • mais  le  plan  et  les 
astron-  ne  non»  permettent  pas  de  les 
j seul  calvicr ; nous  sommes  par  consé- 
tribuev  dans  plusieurs  5 dans  Ve  présent 
que  les  quatre  premiers  mois  ; avec 
1 ces  ■Épbémcrides  seront  complètes,  et 
cet  pour  Van  iBao , elles  auront  tout 
ant  la  fin  de  la  présenté  année,  dan* 
e l’Europe  les  plus  éloignes  de  Gênes. 
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LETTRE  IX 

De  M . Ch.  Rumker. 


Malte  le  ao  Janvier  l8if. 


P ermettez  qne  je  soumette  ici  à votre  jugement 
une  méthode  de  déterminer  les  courans  constans  dans  1* 
mer  méditerranée,  et  dont  je  dois  la  première  idée  à notre 
amiral  Penrose.  11  m’a  paru  dans  votre  Corresp.  astrort . 
etc,  que  vous  attache*  un  grand  prix  ît  ces  connaissan- 
ces (1)  et  vous  y avez  annoncé  un  graud  travail  sur  ce t 
objet  du  célèbre  ftennell  (*);  en  attendaut  que  cet  ou- 
vrage, qui  nssurémeut  sera  très-parfait  en  sou  genre» 
paraisse,  j’ai  l'honneur  de  vous  envoyer  ici  quatre  cartes 
sur  les  courans  qne  j’ai  dressées  d’après  mes  observations  » 
faites  dans  mes  différentes  courses.  (a>  Elles  ont  du  moins 
le  mérite  de  la  plus  grande  impartialité  et  sincérité,  vertus» 
qui  souveut  ne  sont  que  trop  peu  respectées  dans  de  telle* 
recherches. 

Le  grand  nonil»rc  d'hypothèses  qui  de  tems  en  terosont 
été  hazardées  ponr  expliquer  le  flux  continuel  des  eaux  q**1 
entrent  par  le  détroit  de  Gibraltar,  sans  qu’on  en  rema*" 
que  la  sortie  sens'^e'  vous  sont  trop  bien  connus  po»*r 
que  j’en  entreprenne  ’c‘  l’énumération;  mais  malgré  toute* 
ces  explications  en  partie  fort  ingénieuses  , la  chose  ef 
encore  bien  proidématIfP,e-  Le  niveau  de  la  mer  méd»' 

terranée  s’élève-t-il  donc  par  1 affluence  continuelle  de  ce* 

eaux  qui  n’ont  point  d écoulement?  An  contraire  1 D*** 
coquilles  des  testacécs,  et  d’autres  substances  marines  > 
que  j’ai  trouvé  en  6ran<^e  quantité  sur  les  plus  haute* 
collines  de  Jïfatte  el  ^ ^ozo  • démontrent  que  ces  ha«*' 
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•dois  ïecou<<r,cs  Par  le»  catv*.  de 
tt  ce  niou\er,lCnt  Perpt'tue\  des  eaux 
ns  la  mer  «mdi  terra  née  , qui  me 
ementlcs  co»ri",s  consians  de  cette 
e courant  qn*  se  fnnge  "vers  le  »ud- 

> occidentale  *1°  1**  Sicile  , et  qui 

énorme  par  le  pli  a rc  de  "Messine, 
ir  une  accumulation,  de»  eaux  dans 
iblir  Y équilibre  forcent  un  passage, 
is  des  régions  australes  plus  libres 
courant  par  le  pliarc  est,  tant  soit 
lion  de  la  lune;  mais  le  reflux  est 
e. 

t dans  le  golfe  de  Lion  se  dirige 
le  long  de  la  côte  de  la  Provence, 
long  de  la  côte  du  Languedoc,  et 
mg  de  la  côte  de  Catalogne.  Quand 
tord -ouest  l’ordre  du  courant  se 


\fort  d'eau  en  entrant  dans  un  grand 
ing  d’une  côte,  en  suit  toutes  les 
.-vaut  point  d'issue,  revient  enfin  le 
Dans  le  troisième  caliier  de  votre 
377,  vous  parle2  d’un  courant  de 
i le  golfe  adriatique. 

t dans  le  vaste  océan  , fjue  dans  des 
, comme  la  mer  médi terranéc  , la 
.ms  les  détroits,  et  le  long  dos  cAtes 
•mY>arrassée  par  des  courans  , tjui  sont 
ix  qu’ils  sont  inconstniis  et  irréguliers. 
ourans  de  la  mer  méditerranee  t»  a 
ms  des  marins  instruits , des  "J 
icieus.  Ici,  comme  ailleurs  , 1 oxp 

iAer.  Ce  n’est  qu’en  traversant 
leurs  fois,  et  en  sut  va»*  t J ' dé* 

prises,  qu’on  pourra  parv^1111* 


178 

terminer  s'il  règne  quelque  ordre  systématique  dans  les 
cours  ns  ; se  gardant  bieu  de  vouloir  déduire  un  système 
de  quelques  cas  partiels  ou  analogues.  Dans  cette  vue  je 
propose  la  méthode  suivante  de  tenir  compte  des  coura  us 
par  une  carte  des  courans , telles  que  j'ai  l'honneur  «le 
vous  l’envoyer.  Les  lignes  noires  y marquent  la  trace 
du  vaisseau  sortant  d’un  port.  Les  lignes  rouges  la  trace 
de  son  retour.  Pour  chaque  jour  marqué  sur  la  carte  il  J 
a deux  places  du  vaisseau,  l’une  fixée  par  Yesti/rw  du  pilo- 
tage, l’autre  déterminée  par  les  observations  astronorr **- 
t/ues  , la  ligue  serpentine  qui  les  joint  fait  voir  li  la  fuis» 
et  la  direction  et  la  force  du  courant.  Le  vent  domina*1* 
du  jour  pouvant  changer  la  direction  originale  du  courau* 
se  trouve  marqué  h coté  sous  la  figure  d’une  flèche,  la  force 
du  vent  est  encore  indiquée  par  la  longueur  proportio* 
née  des  flèches.  Au  reste  la  méthode  que  j’ai  suivie  i dé- 
terminer les  courans,  est  la  même  que  celle  dont  s’est 
servi  M.  de  Huniboldl  en  franchissant  l’océan  atlantique  , , 
c’est-à-dire,  la  comparaison  de  Y estime  avec  l’observation 
astronomique.  Cette  méthode  est  tout-h-fait  exacte  da»s 
le  cas  où  il  fai*  un  vcnl  modéré  , et  où  le  navire  fa* 1 
roule  vent  arrière,  ou  du  moins  grand  largue,  la  i»ef 
n’étant  pas  agitée  par  des  tempêtes  abattues;  car  l'impt*^* 
sion  donnée  au*  ondes  par  les  derniers  vents , leur  reste 
encore  pour  quelque  lems>  « entraîne  le  vaisseau  da*lS 
la  même  direction  J les  effets  n’en  peuvent  être  apperç*1* 
que  lorsqu’ils  on*  été  produits,  le  log  et  Je  vaisseau  éta**| 
emportés  par  le  mouvement  de  la  mer.  C’est  pourqu»1 
nous  croyons  quelquefois  trouver  des  courans  tout-à-fa*1 
opposés  en  traversant  les  mêmes  régions  à différente5 
époques.  H faut  savoir  distinguer  les  mouvemens  extra»1” 
dinaires  et  accideute^*  llaus  *es  eaux,  des  courans  réel* 
et  fixes. 

Lorsqu’un  va"*sscau  a ses  amures  à bord  , et  cour*-6 
au  plus  pris  , l'incertitude  de  la  dérive  en  produit  n«,e 
autre  sur  les  courans.  Enfin,  quand  dans  une  mer  gros** 
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ci  \mA*  cot,tr,rtles  * a^ors  les  erreurs 
, fcs  écarts  frequcirs  du  vaisseau,  les 
s,  qui  rende*1*-  "'nipossiLle  les  efforts 
tenir  le  v»issealx  ^ l’aide  du  §ou\er* 
t proposé,  tout  cela  ne  permet  plus 
blés  effets  des  courans.  C'est  pourquoi 
aeits  doit  «ire  accompagnée  d’un  rap- 

les  circonstances  accessoires  , pour 
xpprécier  le  degré  de  cor» fiance  qu’on 
serv  ations. 

»vire  est  encore  un  des  objets  au- 
?ntion:  une  petite  barque  est  livrée 
t des  flots,  tandis  qu’un  grand  vais- 

)uve  des  imitateurs,  parmi  «l'autre* 
ute  point  qu'on  ire  parvienne  à la 
n d’un  assez  grand  nombre  d’expé- 
établir  un  système  permanent  sur 
âler  les  anomalies  , on  bien  de  trou- 
jle  de  réduire  ce  phénomène  liydro- 
re  réglé,  et  qu’il  faut  y renoncer 
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Notes. 


(i)  La  connaissance  des  mouvcmens  de  courans  dan»  toufos 
les  mers  de  notre  globe,  leurs  directions,  leurs  vitesses  , leurs 
forces,  est  encore  une  des  grandes  difficultés  de  la  navigation • 
qu'on  ne  parviendra  h surmonter  qu  après  une  longue  suite  d crc- 
pèriences  répétées  avec  attention,  et  combinées  avec  sagacité. 
Ce  problème  extrêmement  compliqué,  et  à peine  enlârné,  est 
certainement  un  des  plus  utiles,  cl  en  mime  teins  uu  des  plu* 
difficiles  !»  résoudre. 

Outre  ce  courant  , qui  entre  constamment  dans  la  mer  medi- 
t errance,  dont  parle  M.  Hiunkcr , il  y on  a dans  toutes  les  mers 
de  noir  ! globe,  qui  seraient  plus  iraportans  encore  à connaître?  » 
et  qui  varient  comme  les  vents,  dans  les  différons  saisons  de  l'an- 
née. Il  en  est  dont  les  variation»  sont  journalières;  tels  sont  ceux 
des  détroits,  qui  séparent  les  Antilles  , et  qui  dépendent  proba- 
blement des  marées  et  des  brises.  Ceux  qu’on  éprouve  entre  If* 
tropiques  portent  <1*?  1 csl  •*  1 ouest;  hors  des  tropiques  ils  von* 
en  sens  contraire.  l?nns  le  détroit  de  Bahama  ils  courent  au  nord  » 
il  y en  a dans  toutes  les  directions. 

Les  effets  de  ccs  courans  sont  quelquefois  terribles  et  résiste*1* 
à tous  les  efforts  de  la  science.  Lue  grande  partie  des  nau- 
frages sont  occasionnes  pat  ces  causes.  Ces  accidens  sont  inévi- 
tables dès  qu’un  va*s*ea“  a cu  ““dheur  d’entrer  dans  une  de 
ces  dangereuses  lisières  des  courans;  tels  sont  par  exemple,  le* 
courans  sur  la  cèle  de  la  Guyane,  leur  vélocité  passe  trois  mille* 
par  heure,  et  il  est  imposai  le  !»  un  bâtiment  une  fois  entrain*?» 
pour  bon  voilier  soil.de  rapiquer  au  vent,  il  est  irresist*-" 

Liement  précipité  d»nS  sa  J*r,e  Cest  la  même  chose  sur  la  côte 
occidentale  de  rAf>  ‘‘l,,c’  *'  am<’usc  par  les  nombreux  naufrage* 
qui  y ont  lieu.  O*  cô,CS  IXmr  aiusi  dirc  *cs  vaisseau»  * 

eux,  ils  sont  poussés  vers  ccs  rivages  avec  une  telle  impétuosité/ 
qu'il  est  impossible  **  ^ rCj,s,C1'  '“«ne  avec  un  bon  vont.  Tuni- 
que moyeu  Je  ««dut  CSt  ‘T'  . COnnaîtrc  ce»  parages,  et  de 
les  éviter  avec  gi’an<^  S0*Q*  ^Ul  aj°utc  au*  dangers  de  ccs  col*5 
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c\tc«\y  cst  °r  lna,rcment  couvert,  l’air 
wvigateur  n y Pe'it  Pa>"  conséquent  prendre 
point  1Slronort»1«c,nent.  L’estime  ne  suffit 
» l’induit  en  erreur  » car  ï\  ne  peut  compter 
étant  entrain*’'  par  le  courant.  Le  meilleur 
ic  éviter  le  ma^ieur  avec  toute  sa  science. 

. sinistre  et  sotnLvc  est.  un  présage  , un  signe 
•ouve  dan»  ccs  courais  s funestes  qui  portent 
(e  navigateur  apperçoit  ces  indices  mena- 
ems  k perdre,  il  doit  sans  hésiter  gouver- 
l 'ouest-nord-ouest  , ou  au  nord-ouest,  et 
res  et  inhospitaliers  , peuples  par  des  bar- 
ges et  les  plus  féroces-  Si  la  frégate  fran- 
a péri  si  malheureusement  sur  cette  càte, 
ce  navire  existerait  encore , et  combien  de 
épargnées  ! 

-ans  sont  souvent  incroyables.  Le  Capitaine 
nt  de  la  nouvelle  Zélande  au  Pérou,  fut 
s plus  avant  en  longitude  que  suivant  l’es- 
inquer  les  îles  qu’il  avait  besoin  de  recon- 
n a trouve  cent  lieues  d’erreur  dans  l’csti- 
rpprocliant  l’He  de  France,  et  cela  par  le 
îs.  Dans  un  autre  -voyage  de  cet  abbé-na- 
vientales,  les  courans  dans  le  canal  de  Mo- 
vïolens,  et  influèrent  sur  la  route  h un  tel 
de  observée  différait  de  plus  de  six  degrés 
mec.  La  même  chose  est  arrivée  h la  flûte 
ndée  par  un  officier  très-instruit  le  Capitaine 
'Orient  pour  les  îles  de  France  et  de  Bour- 
du  Cap-Verd,  jusqu  ’k  la  sonde  du  banc  des 
s l’avaient  porté  avec  une  telle  violence  sut 
ue  la  longitude  estimée  différait  de  a on 
ï degrés  et  i i minutes, 
ilions  que  les  navigateurs  donnent 
i même  île,  et  qui  occasionnent  <>p  je 

■s  avons  parlé  page  499  <lc  tiotre  1 ^ cou_ 

ie  sont  quelquefois  que  l’effet  * posiiion 
enant  de  louest  donnera  une  courans 

ti  qui  viendra  de  l’est.  L effet  es*  estimes 
Téreus,  cc  qui  produit  dans  lent 
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des  eiTeurs  doubles  en  sens  contraire.  Une  île  déterminée,  par 
exemple,  par  le  Capit.  Tromelin , et  la  nicmc  ile  déterminée  par 
ûn  navigateur  qui  serait  venu  de  Rio  Janeiro  auraient  pu  diffé- 
rer dans  leur  position  de  longitude  de  ta  degrés  cl  aa  minutes, 
on  aurait  donc  pu  croire  que  ce  sont  deux  îles  différentes,  com- 
me cela  est  arrivé  avec  l’ile  de  S.  Hélène,  de  S.  Mathieu,  et 
tant  d'autres.  On  voit  donc  de  quelle  importance  pour  la  navi- 
gation serait  une  théorie, ou  du  moins  une  connaissance  exacte 
des  courans  de  toutes  les  mers  de  notre  globe.  Les  Cartes  que 
propose  M.  Rumkrr , et  que  j aurais  envie  d'appeler  hygrométri- 
ques seraient  certainement  delà  plus  grande  utilité,  et  il  serait 
h souhaiter  que  les  gouvememens  enrouragassent  cette  heureuse 
idée,  et  que  des  navigateurs  instruits  lui  donnassent  quelque 
suite.  Précisément  pareeque  ce  projet  est  d’une  si  grande,  d’une 
si  importante  utilité  , je  nie  pcrmeltcrai  ici  quelques  rt  flexions  à 
ce  sujet. 

M.  Rumkrr  dit;  J-a  différence  entre  l'estime  de  la  route  du 
pilote  , et  celle  donner  par  l observation  de  l' Astronome  donne  la 
mesure  du  courant.  N’y  aurait-il  pas  dans  cette  proposition  une 
petite  pétition  de  principe?  Sur  quoi  repose  l’estime  du  pilote? 
— Sur  la  boussole  cl  sut'  le  log ■ ( ) Passe  pour  la  boussole, 
dont  on  peut  observer  l*t  variation,  mais  qu’est  ce  que  le  logl 
- — Un  instrument  fort  grossier  et  ties-imparfait,  comme  on  sait, 
sur  lequel  on  n'a  jamais  Pu  s accorder,  dont  on  n’a  jamais  pu 
observer  la  vaiialion,  et  sur  lequel  par  conséquent  on  u’a  tou- 
jours tant  varié. 

Tous  les  marins  savent  qnc  le  log  est  une  planche  de  bois 
coupée  en  secteur,  leste  & sa  circonférence  avec  du  plomb,  pour 
qu'il  puisse  garder  coi»storT,rncilt  •'  Heur  d eau  une  situation  ver- 
ticale. Une  ficelle,  ou  petite  tonie  est  attachée  d’une  part  à 
cette  pieçcdc  bois,  de  1 al,tlc  autour  d une  espèce  de  dévidoir. 
Ou  jette  le  log  à la  mer  , à la  suifare  de  laquelle  on  suppose 
qu'il  reste  immobile-  Lorsque  le  log  est  h ,me  certaine  distance 
du  navire,  pour  qu'on  Pa‘5se  Plumer  qu'il  est  h l’abri  du 
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1 opfâtion  tlu  log.  On  lâche 
instant  qu'on  fait-  C°“  er  x,r*c  petite  horloge 
->>t  durer  qu'une  ^e-miume  , l'on  comi- 
orde  pendant  toute  la  durée  de  la  deroi-mi- 
/yiirllc  on  \ irv&tc  ’ a ficelle  , ou  \a  ligne 
>ar  des  noeuds  , d°l‘t  la  distance  est  U un 
comme  une  demie-minu  te  est  h une  heure, 
nls  doit  donc  etvc  égale  a la  cent- vingtième 
,1'nn  tiers  de  ücue;  le  mille  est  de  p'io  toises, 
a ligne  du  log  doivent  être  î».  une  distance 
7,*  fji  toises,  ou  de  \ 7 pieds  et  demi.  Il 
ne  le  nombre  de  noeuds  qu’on  a filé  pen- 
dcmie-mimitc  doit  toujours  égaler  le  nom- 
c navire  parcourt  pendant  une  heure  , en 
tient  <iit  vaisseau  constant  fl  uni  forme. 
seule  définition  Au  log  . combien  cet  instru- 
et  la  mesure  qu’il  donne  incertaine.  Il  ne 
e de  la  mer  aussi  immobile  qu’011  est  oblige 
;lion  des  vents,  les  mou  ve  ni  cri  s des  ondes, 
, peuvent  aceéfércr,  retarder  , et  modifier 
, et  voilà  la  raison  pour  laquelle  les  marins 
la  mesure  et  la  dislande'  des  nneuds  du  log. 
c celle  distance  soit  de  47  t/2  pieds  con- 
.vic , d'autres  pensent  qu’il  ne  faut  que  4*  */2 
e de  compenser  l’efTot  des  courons  , mais 
e lequel  Jtouguer  s’est  élevé  avec  raison 
navigation , car  ce  n’est  pas  de  celte  ma- 
qu’on  petit  tenir  compte  des  effets  des  con- 
égaux,  ni  partout  les  mîmes.  D’autres  en- 
ieds  au  noeud,  d’après  les  expériences  faites 
yf  en  1771  et  1772  su*"  Ia  frégate  la  f'iore- 
a adopté  le  mètre,  en  France  on  0 donné  h 
tds  i5,m  4a5  mètres. 

lé  règne  chez  les  marins  anglais  , tnnl  r 1 
.0,  tantôt  5i  pieds.  Quelques-uns  le 
pieds,  pour  28  secondes  du  sablier-  *ent 
ns  du  sablier  par  4 » ct  prennent  1®  *1 1,0 
Fathoms  de  6 pieds , etc.  pIus 

.■l’incertitude  de  ces  pratiques  , « ■'**  lUêmc 
rouve  encore  sur  tous  les  va/sseaw*» 
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sur  ceux  de  1 état , la  barbarie  des  sabliers  ou  ampoulettcs. 

Par  un  u nis  chaud  et  sec.  In  sable  coule  plus  vite  que  par  un 
teins  froid  et  humide,  la  ligne  du  log  se  racnurcit  par  l'hu- 
midité, cl  la  ligne  goudronnée  fait  un  effet  contraire.  U faudrait 
donc  avant  tout  imaginer  des  moyens  plus  exacts  pour  mesurer 
le  sillage  des  vaisseaux,  car  de  la  manière  qu'on  l'a  pratique 
jusqu’à  présent,  la  différence  entre  l'estime  et  l'observation  ne 
sera  pas  le  produit  net  des  courans,  mais  celui  du  courant  ré- 
gnant, combine'  avec  toutes  les  erreurs  et  défauts  du  log.  On 
dirait  presque  que  les  premiers  navigateurs  Phéniciens  avaient 
de  meilleurs  logs  que  ceux  que  nous  employons  de  nos  jours. 
Vitruve  rapporte  qu’ils  mesuraient  le  sillage  par  une  roue  gar- 
nie de  vannes,  qui  tournait  plus  ou  moins  vite,  suivant  la 
vitesse  du  navire.  Il  est  vraiment  c'tonnant  qu’une  partie  aussi 
intéressante  qu’importante,  dans  la  marine,  ait  e’té  si  négligée. 
Nous  ne  connaissons  qu’un  seul  navigateur  qui  s’en  est  sé- 
rieusement occupé , c’est  le  capitaine  Phipps  de  la  marine  ro- 
yale d’Angleterre  ( aujourd’hui  Lord  fiiulgrave  ) qui  dans  son 
voyage  au  pèle  boréal,  fait  en  1773,  a fait  de  fort  belles  expé- 
riences sur  différentes  espèces  de  logs.  Ou  en  connaît  plusieurs; 
ceux  de  Russell  et  de  Poxon,  qu’on  nomme  perpétuels,  parce- 
qu’on  peut  les  établir  h demeure,  et  sont  construits  de  manière 
qu’à  chaque  instant  on  peut  y observer  quelle  est  la  vitesse  du 
sillage.  Nous  avons  le  T'racliomblre.  de  l’Abbé  Auberj- , auquel 
l’Académie  de  Bordeaux  adjugea  le  pr  ix  en  1773, ect  instrument 
marque  en  même  tenis  la  dérive  du  vaisseau.  Le  Sillomitrede 
■M.  De  Gaulle,  ingénieur  «Ie  *a  marine  au  Havre.  Celui  à barillet 
inventé  en  1791  par  M.  Br*JiSSar<l> capitaine  de  frégate  de  LJonfleur. 
t:n  autre  de  Vallet  fait  à LVerpool  en  1790.  Encore  un  auüc  dé 
Oouenct  proposé  à l'Acatldnnc  des  sc.  de  Paris  en  1780.  O11  con- 
naît encore  je  syplion  tl®  P Rot , mais  surtout  le  log  de  Bou - 
guer,  dont  Lord  Mulgras’C  a fait  l’expérience  et  l’éloge.  Avec 
les  corrections  que  cct  babile  navigateur  conseille  d'y  faire,  il 
Parait  que  ce  log,  presque  jamais  employé,  est  cependant  le 
meilleur  de  tous.  BoUg“er  en  donnc  *a  description  très-détaillée 
dans  les  mémoires  Je  l’Acad.  des  sc.  de  Paris  pour  l’an  17^7, 
Page  6frf , mais  il  faut  la  comparer  avec  ce  qu’eu  dit  Lord 
Mulgrave  dans  son  vOjaBc  ’ P’  traduction  française, 

qui  a pâme  à par,s  c| tcx  Saillant  en  177a.  Mais  quelle  est  donc  la 
raison  que  i on  ac  &e  sert  pas  de  ces  logs  perfectionné*  ? Nous 
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\eo  ■çrofe#*PDr  e 11  avi  Ration  de  la 
oniiC)  voicl  com,'to  il  s'exprime  : £*) 
ir  la  rat-SO*1  • et  <7'<oi<yue  les  marins 
la  longueur  flu  noeud  est  trop  courte  , 
aux  , plutôt  que  d' abandonner  l’an- 
' employer  des  sabliers  , fpU  au  lieu 
l a/|  h i5  secondes  y c’est  corriger  une 
ulte  de  toute*  ces  considérations,  que 
es  hytlronu’frif/iics  , il  faut  commcnccî 
irinc  de»  s illomèfres  plus  parfaits. 

. grawàt  science  , si  nous  ne  l'emplo- 
manit^<  i l’utilité  de  la  société,  h la 
au  bonheur  de  nos  semblables  7 Est- 
sacic  devoir  en  trouvant , comme  dit 
P.  I nghirami , quelques  dixièmes  de 
uoins,  h ajouter,  ou  à retrancher  de 
e <lejî»  trouvée?  Est-ce  en  dtfmoniranl 
>n  moins  élégantes  toujours  les  mêmes 
ic  l'on  n’employera  peut-être  jamais? 
hommes  et  leurs  besoins  , celui  dans 
. \e  -vrai,  le  rccl  et  l'utile;  les  prestiges 
.a  tout.  \ 

la  bonté  de  nous  envoyer  quatre  cartes 
mis  ue  pouvons  pas  présenter  ici  1*  nol 
iption  très-claire  qu’il  en  donne  su /fit , 
leur  genre.  La  première  de  ces  cartes 
j fait  sur  Y Albion  de  Malte  au  détroit 
i retour  à Malte.  La  seconde  , d tut  vor 
Corfou  et  son  retour.  La  t roi  sième  d un 
•.  k Naples,  et  de  là  à Livourne,  ainsi  que 
i quatrième,  du  voyage  deMalte  h Gaies, 
va  d e l’année  passcre,  et  qui  1,1  a p roc*  ire 
r de  la  connaissance  personnelle  de 
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NOUVELLES  ET  ANNONCES 

I. 

Comités. 

-Ajnsi  que  M.  Carlini  à Milan  avait  reconnu  le  premier 
en  Italie , que  la  comète  de  M.  Bessel  était  la  même 
que  M.  Pons  avait  découvert  le  aq  novembre  h Mar- 
seille (*),  la  même  reconnaissance  a dd  nécessairement  se 
faire  partout  où  l’on  avait  entrepris  de  calculer  les  orbi- 
tes de  ces  comètes- 

Les  lieux  géocen  triques , comme  l’on  sait,  ne  suffisent 
pas  pour  reconnaître  1 identité  de  deux  corps  planétaires, 
il  faut  les  dépouiller,  pour  ainsi  dire,  de  leur  enveloppe 
terrestre,  pour  reconnaître  leur  véritable  marche  céleste 
autour  de  ce  centre  commun,  vivificateur  de  tout  mou- 
vement, comme  de  toute  organisation  de  cette  nature  que 
nous  atteignons  avec  nos  sens,  et  avec  nos  organes  limi- 
tés. Ce  qui  a dû  rendre  cette  reconnaissance  d’autant  plus 
difficile  au  premier  aspect,  cest  que  depuis  la  découverte 
faite  à Marseille , jttscj  u ;1  celle  faite  à Konigsberg , cette 
comète  avait  parcouru  *vfC  une  rapidité  étonnante  et  pres- 
que incroyable,  un  espace  de  près  de  180  degrés  dans  le  ciel. 

Les  Astronomes  allemands  aussi  actifs  et  laborieux  dans 
le  repos  de  leurs  cabine**»  quils  le  sont  dans  les  mouve- 
mens  de  la  voûte  étoil^e>  ont  observé  et  calculé  la  mar- 
che de  ces  nouveaux  aslres>  el  ^cur  ont  tracé  les  routes, 
qu'ils  ont  pris  par  notre  système,  d après  des  loix  im- 
muables de  la  création  » ^"xquf  lles  ils  ne  peuvent  se  sous- 
‘raire,  ce  qui  par  consô<ïue.ul  ^’s  assuie«is  toujours  à nos 
calculs.  Voici  los  observations  que  1 infatiguable  Bessel 
» fait  du  premier  de  cCS  corPs  c,lleste*» 

(*)  Corresp.  aitr,  tlc  , V °*-  P'  ,0®' 
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observations , M.  Kessel  a fondé 
, qui  représente  exactement  les 
ît  ne  s’écarte  que  d’une  demi -mi- 
el u a 7 décembre. 

et  le  orbite  parabolique. 

1818.  Déc.  4,  09G8  t.  ni . à Paris. 

9°”  7'  29~ 

ite 117  19  10 

3^7  o 

érihélie 9,  p2  83»4' 

lémens  avec  ceux  que  M.  C arltm  a 
levions,  ou  plutôt  des  estimes  gros- 
ions  communiquées,  et  tju’on  trou- 
ier  précédent,  on  aura  lieu  de  s e- 
cncootrer  si  prés  la  vraie  orbite  de 
pie  si  les  circonstances  eussent  etn- 
» observations  de  cet  astre  , ies  «dé- 
I.  Carlini  auraient  toujours  suffi  à 
retour. 

mir  la  seconde  comète,  en  revanche 
ans  trois  observatoires  Jes  pi uS  cél* 
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bres  de  l’Allemagne,  comme  on  voit  par  les  observations 
suivantes  : 


ij  si  CObicrvataivt  Je  Mannheim,  par  Al.  PiieoUi . 
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M.  Enke  s’est  oeeu pé  de  1 orbite  parabolique  de  cette 
comète  sur  Pense*»*'1®  de  ,omes  ccs  observations  que 
nous  venons  de  rnpPnrtcr-  11  a rencontré  quelques  dif- 
ficultés daus  ce  travail-  Ayant  calculé  cette  orbite  selon 
la  belle  méthode  de  M-  libers , le  cas  s’est  encore  pré- 
senté, on  cette  ,nétUode  devient  incertaine;  cependant  par 
une  espèce  de  tâtonnement*  E"*e  «*l  bientôt  parvenu 
à la  connaissance  deS  ék',nenS  aPProch^,  mais  leur  cor- 
rection lui  a donné  Plus  de  F!n°’  Cl  leUr  exacte  aPPlioalion 
à toute  Ja  série  tle»  t>bser valions,  u’a  jamais  pu  réussir  à 
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ves  ces  ©*>s*  va*lo,n*  a-yent  été 
3r\ateuir*  » 'en  ’-'ompus  la  ce 

ja  ils  croyent  pouvoir  garantir 
)lus  en  moins.  Cependant,  mal- 
r Av?  n’a  p"  Parvenir  k les  re- 
bite,  sans  erreurs  «le  plusieurs 
;ns  représentent  exactement  les 
bre,  du  î et  tà  janvier,  et  ne 
as  que  d’une  demi  minute,  l’ob- 
éloigne  de  5 k 6 minutes.  De 
très  élémens,  qui  s’accommodent 
lécentbre,  du  î et  du  ta  jan- 
e s’écarte  que  d’une  minute,  les 
rs  de  3 minutes.  Ainsi  de  quelle 
élémens,  il  est  impossible  de  les 
untes  les  observations  «ans  excep- 
tes deux  orbites  revêelies,  qui  ne 
se  plier  à toutes  les  observation* 
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Zr*nèec  Jupiter. 


>tre  cahier  précédent  de  la 
avons  promis,  page  to6,  <1* 
isidérationdeceile  trois  autres 
lerons  danscet  article  du  degré 
;st  la  planète  la  plus  brillante 
tasse  quelquefois  en  éclat, 
compagncnt  toujours  le  soleil, 
-peu.  Mercure  ne  s’en  éloigne 
l delà  petitesse  de  son  diamè- 
a des  phases  comme  la  lune, 

• k l’oeil  nud,  et  souvent  même 
e n’est  que  dans  les  crépuscule» 
>u  de  soir,  qu’il  est  possible  de 
nple,  dans  ses  plus  grandes  di- 


»e  du  soleil,  et  son  éloignement 
és.  Celte  planète  s’approche  plus 
•e  est  beaucoup  plus  grand  , et 
lacilé  extraordinaire.  Outre^  ce  a 
iodes  de  grands  éclats , qui  ont 
i du  public , parceque  cette  p » 

. plein  jour  k l'œil  nud,  ®u  6ran 


g 

ires  an  contraire,  peuvent  prendre 

>parentes  dans  le  ciel  . toutes 
gard  du  soleil,  se  montrer  h 
es  les  heures  du  jour  et  de  la  nU 
celle  de  Jupiter. 

> placer  diamétral  etnent  opp^*  ^*en 
ion  elle  passe  à minuit  au  .^rés 

orientale;  c’cit-h-dire  h 9°  °° 


c,a 


^risns 


du  soleil , elle  y passe  à <5  heures  du  soir,  et 
à X ^«drature  occidentale,  à 90  degrés  à l’ouest  du  50- 

***_  *^7  u g heures  du  malin.  Dans  sa  conjonction,  elle  P*-'* 

1er*  9 - un  même  tcms  aue  le  soleil.  Le  reste  < ^ 


jijtptm  ‘««.d  sPr' 
nù 1 ijffftiBe 

moisi  bote-1' 


m dus  M0* 


«5  ridien  en  même  tems  que 

on  proportion.  Lorsque  la  planète  marclie  vers  s*a 


SJ» 


4ïcion  avec  le  soleil,  et  qu’elle  est  parvenue  à une 
-,  ce  de  116  degrés  de  cet  astre,  elle  s’arrête,  et  de- 
comme  on  dit  stationnaire  , par  rapport  aux  élot- 
s.  Cette  station  , comme  l’on  sait  , n’est  qo’appa- 
c'est  une  illusion  optique  qui  provient  de  la  com- 
^oti  de  deux  monvemens  , de  la  planète,  et  de  U 
.Après  la  station  la  planète  prend  une  marche  ré- 
vers  l’occident,  la  vitesse  de  ce  mouvement  va 
jr»  en  augmentant,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  arrivée  en 
^jtion  avec  le  soleil;  dès  lors  cette  marche  commence 
^-nlcntir  successivement,  jusqu’à  ce  que  la  plsnèie 
j * éloignée  de  l’autre  côté  du  soleil  de  116’  degrés,  où 
éJcviest  une  seconde  fois  stationnaire.  Depuis  ce 
^ la  planète  reprend  son  mouvement  direct  vers  l est, 
— "r  jv o moment  où  elle  se  rejoîut  avec  le  soleil,  entre 
jonction  avec  lui , et  devient  invisible  pour  nous, 
reprend  tous  les  ans,  à-peu-près  cette  même 
géoceatrique.  La  durée  de  cette  rétrogradation, 
que  1 espace  dans  le  ciel  parcouru  par  ce  recul,  ne 
toujours  égaux  et  les  mêmes  ; le  terme  moyen 
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^^j-suntede  cette  planète  1 
Msiblfj,  comme  bien 
nous  sommes  trop  pré* 
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j-j  rentière  est  à-peu-près  de  119  jours  , l’espace  par- 
era arrière  est  de  10  degrés. 

Jsibilité  de  Jupiter  dépend  donc  , comme  l’on  voit, 
éloignement  du  soleil.  Dans  les  environs  de  la 
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1 *on  ,^e  cette  planète  avec  le  soleil,  elle  devient 
C<>1*  f **  *****  *n,**d>le  dans  nos  meilleures  lunettes,  et  les 
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/ k.  V<?  du  . 


^£7*®**  ea  c*s  cas,  n annoncent  plus  dans  leurs  éphé- 
astronomiques  les  éclipses  de  ses  satellites.  Les 
tJe  k>ur  observabilité  (*)  vont  ordinairement  de 
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la  conjonction  de  la 

- |>1  usïeurs  circonstances , 

R la  conjonction  , de  la  de* 
,»lo  ou  australe  de  la  planète* 

- Ces  limites  sont  à-peu-près 
e.om  tue  pour  les  Astronome* • 
vent  observer  les  éclipses  de* 
iirront  prendre  les  hauteurs,  et 
e h la  lune.  Jupiter  n’a  point  de 
erenre,  Vénus,  et  Mars  , parce- 
rès  du  soleil  par  rapport  à lui. 
nètre  de  Jupiter  est  de  16, 

71  , mais  on  voit  bien  , qué 
>it  absolument  être  Impercepti- 


•posUion  de  la  planète , elle  est 
roximité  de  la  terre,  et  par  con- 
st  le  plus  grand,  surtout  lorsque 
ontre  que  la  planète  est  dans  son 
lans  son  aphélie;  Jupiter  est  alors 
splendeur , et  surpasse  V énus  eu 
pparenl  peut  aller  jusqu*?»  47*  °* 
ns  delà  conjonction,  que  la  planète 
nd  éloignement  de  nous  , C*0  ^ nest 


ne  nous  venons  d’exposer,  q11’*1  1 ex” 
emaines  de  l’année  , on  peut  pendant 
îs  prendre  les  distances  de  Jupiter  à 
utenrs , pour  avoir  la  latitude 
d’observation.  L*  visibilité  de 
jour  avec  des  petites  lunettes 
ippliipie  aux  iastrumens  des 
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mil  non  seulement  de  la  — i i 
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cm  pleine  mer  du  roulis  du  • * a*mosP*,«^f> 

distinguer  la  planète.  il™™*'  ^ * 
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ïce5  des  planètes. 

“ les  planètes  très-distincte' 
is  onl  erapêchéde  continuer- 

7F  à ? = 3°  54'  2o“ 
tances  des  planètes. 

j*°’*  vu  Jupiter  avec  la  plus 
clarté. 

? = 2*  4o'  50w 

-e  **•  Jupiter  à la.  lune. 
ent  souvent  cette  observation, 
a distance  suivante  de  Jupiter 
ttxe  H 5-  45'  24"  t.  m.  Dist.  * 

9*  t.  m. 

Distance  des  planètes. 
t-  de  ip  k Ç ^ » 58-  0~_ 

tances  de  Jupiter  à la  lune. 

TP  à < = 13*  J 9'  3o".  On  voit 
de  la  mer. 

‘ = i3  i4  35  grand  jour 

— 1 3 g 3 6 Je  lis  les 
divisions  au  jour. 

* — 1 3 5 »4  1UP-  dis- 

tinctement. 
= i3  i 4°  avec  dif- 
piter  par  intervalles.  ( fi  culte, 

nie  de  le  voir, 
soleil. 

Distances  de  Jupiter  à la  lunes. 
il  tout  droit  à la  corne  australe  de  1* 
: | entilaîs  la  planète  par  la  pointe  du 
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üepni,  6'  o'  6-  .3'  Jupiter  tré.-W.ibfe- 

* '”me  ' 1"  P,anèîe  “«■  ,e  corp*  obscur  de  la  lune  L 

ao'.  Le  soleil  s’e.,t  levé  à 6*  4' 

2m  Sh  18'  35"  Di «.  v k o Jupiter  à rénus. 

5 ’ 44'  J’»>  pris  des  hauteur*  i*7-  d5  * 
tiM  «J-  1 « mer*  «I  était  embrumé  * JuP,ter  sur  ftorùaa 

_ ^ — B a k~j*  le  terminait.  * une  t>rande  barre  de  va- 

3*  Sh  56'  5"  t.  m.  Hauteur  de  T t 

5 5t,a4  _ tlr  de  ^Pieer  = ,4.  a5-  ^ 
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«?*  hauteurs  de  Jnni»  * m‘ 

V uxse  de  ce  que  l'horizon  d?.C|SO,,t  P*’  ‘^«-exactes,  tant 

m ^ ?«  oause  de  ce  qUe  cet  l . 3 raer  était  trés-embrumé, 

1 ^ ^embarrassé  du  côtéd e'0JWDr  de,m°n  °i>servate*re' 

. ‘ ",5°ns  do  campagne  du  f,  ’ , Ttelquefoîa  borné  par 

<*•«<*  4 J"  * «r-*«~»,  »a,  a , 
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- tr»  te  soleil  étant  s 

un  n®trttrtient  h réflexio  ^ r ,a  ^auteur  d’un  astre  s 
>°  » faut  trouver’  I T 8 ^ diŒc“l«^  • 

^ * V T I>,aCë  «“Cernent  dm  Ut<ÎUr  dc  , as‘re-  *•*  » 

**  -S  *-  Je  Plan  de  l’ittstrtunent  a*!n,ut-  3 “ 11  s 

*5:  J "**  ***  e ces  ‘rois  conditions  Plnn  d°  50,1  Verf!™i-  » 

Îl-  ~ Ct  dWner  l’astre  dm?,'"'  ? °St  *“P«»*bl.  1 

J ,nstrument.  Ces  difficultés  ^ C,,amP  de  la  lu- 

<\T  él°i,e  «*  d’«ne  XnLaUSmeDtCT,t  H”11 

‘ ~Jtr***CUleS’  °«  lorsqu’il  fai,  grandÎ‘  ' SUr‘°Ut  da"s  *- 

^ ^ ^ire  1 observation  ' PK  *î0toCT>8  1»«  nous 
P*^  f»Jorïb,e“  visible.  Mai, , ’ 1 hor,w»n  de  ia  mer 

ëti*  ~ ^ *?r7  daffaire , les  *£$£***  * 

f^îJ*  dr®  Cel,es  d«  Soleil.  M 1*  meme 
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6 prendre  les  hauteurs  d’une  p^a' 

» ren\er*es  votre  octant,  ou  s®*" 
:‘»d  Bjiroir  de  l'alidade  soit  en 
•strumeot  tourné  en  haut  vers  le 
de  -votre  sextant  renversé  sur  1® 
le*  prendre  la  hauteur,  et  cher* 
:cte  de  l’amener  dans  son  champ* 
xv ec  son  miroir  le  long  du  limbe 
ncontrez  l’horizon  de  la  mer , que 
'tre , et  vous  aurez  tout  de  suite 
te.  Je  dis,  tout  de  suite,  et  c’est 
ne  mer  son  horizon  est  autour  de 
a quelle  manière,  dans  quel  azimut, 
tical  que  vous  teniez  votre  sextant , 
it  rencontrer  l'horizon  de  la  mer  . et 
de  l’astre,  non  pas  exactement,  mais 
r.  K présent  votre  sextant  , regardez 
par  la  vision  directe,  parcourez-le , 
istrument , et  vous  ne  tarderez  pas 
s que  vous  aviez  déjà  amené  à-peu- 
n.  Vous  pouvez  alors  achever  voire 
aise,  et  avec  toute  la  précision  dont 
selon  les  règles  de  l’art.  Tout  1 artitice 
amener  l’astre  (qui  est  un  point,  pour 
i tique)  sur  l’horizon  de  la  mer,  mais 
re , c’est- à dire  de  faire  monter  cet 
pas  un  point,  mais  un  cercle  tout  en 

tre  manière  tout  aussi  facile  pour  arriver 

igex  la  lunette  du  sextant  droit  h 1 *»str 

zéro  de  la  division  du  limhe.  A- v anc 

1»,  deux 

, et  vous  verez  naturellement 

i dans  votre  lunette,  l’un  direct,  " 

1?ahd*“e  • 

rand  miroir.  Avancez  toujours  j -- m*ge 


vec  la  lunette  de  votre  sexta»*1  li*s«r 
muant  l’antre;  continuez  b f**1*  ® 
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. P,  ),  poursuivre  l'astre  réfléchi  . jusqu'à  «*ll |M‘(* ' 

aC  P «mené  sur  1 horizon  de  la  mer.  L-  u,lt  • ■ >-  — •«  U ' 


S*  X“  7e”  c^  méthodes  réussiront  toujours  égalent 
«"t™  . ... h.nipursdeipf.. 


lire  de  ces  metnoue»  - — ~ , 

ei  OU  prendra  de  cette  manière  les  hauteurs  de  Mj 
avec  U même  facilité  que  celles  du  soleil. 


'SVît-il  trop  de  jour  pour  voir  la  planète  à 1» 

1 T|e  et  éprouve  t-oa^e  la  difficulté  dy  diriger  la  lu- 
® . elu  sextant;  faites-le  (si  c’est  le  matin  ) lorsqu  il 


i *- 1 encore  obscur.  Mais  on  ne  voit  pas  Ihoriiou  de  I* 

i * c j Attendes  donc  quelques  minutes,  et  gardes  votre 

^ tout  prêt  de  l’horizon  ; dès  qu’il  sera  parfaitement 

^ ^ | e,  prenez  les  hauteurs  tant  que  vous  voudrez,  ineme 
2 ^ * -,,-ésence  du  soleil. 

. soir  ( à moins  qu’on  ne  veuille  calctder  les  han- 
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,zrt  « demie  do  méridien 
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^ d’avance  pour  y placer  l’alidade  de  1 instrument)  unafet»  ^ ^ , 


it  attendre  que  le  soleil  soit  couché;  mais  l’on  sait  ^ lo\(0 


__  ^||  auciiutc  ijuc  au  aturii  auu  I ijtu  ssv;  ? Iimu  »v«  — — 

" ^jèi  que  le  soleil  est  descendu  sous  l’horizon , les  pla* 


^rrver  \ e® 


t‘\r 
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et  meme  les  étoiles  de  première  grandeur  de\ien-  1 '*  »ir*#  ^ ^ *' 

*■ ■ * r visibles  à la  vue  simple,  on  pourra  donc  toujours  J //’pc  'Wtosi 

^ Oo  moins,  selon  la  saison,  et  la  latitude  du  lieu  de  ^ /je.Sltç 

| *-  * -rvation  , prendre  matin  et  soir  les  hauteurs  des  pis-  ^.tme  pjau  £ f f/iDXtt 

plusieurs  heures  de  suite  avec  l'horizon  de  la  mer  ^ i 

i tentent  visible.  ^ idésaZl  > 


* ^-..itement  visible. 

* - ,,  i continué  par  curiosité  d’observer  les  hauteurs  mé- 
^.tiTies  de  Vénus  avec  mon  sextant  en  plein  jour.  Sans 

j < I * ^onner  la  peine  de  calculer  la  hauteur  de  cette  pla- 
^ t t <r^r  je  place  à l’approelie  de  sa  culmination,  l’alidade 

tant  un  peu  moins  qu’à  la  hauteur  méridienne;  je 
t*-  ^ , tî*te  l'instrument,  ou  plutôt  je  balaye  avec  sa  lunette 

de  la  mer  a droite  ou  à gauche  du  méridien, 
î >}s  a-'  i c cas,  avant  ou  après  sou  passage,  et  je  ne  tarde 
^.1^  * ~ t trouver  Vénus  à quelque  distance  de  l’horizon.  Le 
^ s»  ^ j-»  <1®  ma  petite  lunette  étant  de  deux  degrés  , j’s- 

^ * j , i • ' J horizon  de  la  mer  en  liaut  sur  le  bord  supérieur 
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mp  de  la  lunette,  qui  renverse  les  objects  , et  je 


^ énus  en  dessous  dans  le  ciel.  Quelquefois  j® 
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’ ^ -v  haut  que  la  hauteur  merI* 
"vaut  encore  mieux  ) j’ani^,ie 
îe  l»ord  inférieur  du  champ 
Vies  V «nus  en  dessus  dans  la  me*-» 
inaîre  d un  ton  plus  obscur  q*1® 
Vsrîllant  s’y  prononce  mieux  que 
incVsï  par  les  vapeurs  de  l'horizon. . 
banque  jamais  de  trouver  Vénus 
lunette,  même  à une  heure,  une 
ndien,  sans  autre  calcul  que  celui 
!nne,  lequel,  comme  l’on  sait,  est 
ie  faire  de  tête,  en  regardant  seu- 
de  la  planète,  et  en  connaissant 

• du  Heu  de  l’observation. 

vus  des  sextants  de  réflexion  , et  qui 
mer  , voudraient  pourtant  se  donner 
Vénus  en  plein  jour,  pourront  tou- 
i liront  qu’à  choisir  un  oHjet  quelcon- 
m de  leur  méridien,  un  mur,  le  toit 
Dut  cas  ils  pourront  y faire  placer  un 
æ , une  croix  , etc.  . . . Ils  mesureront 
titeur  , ou  autre  instrument  de  liauteur, 

, ou  de  dépression  de  ce  signal»  sur  le 
■rizon,  et  ils  appliqueront  cet  angle  à 
e la  même  manière  que  le  pratiquent 
bord  de  leurs  vaisseaux  , lorsqu  ils  pi  en 
sur  le  tillac,  ou  dans  les  huniers,  à.  une 
i au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  J étais 
aire  la  même  chose.  Mon  observatoire, 

i M.  le  Comte  Jean-Luc  Dur aï*°  ’ ^ 

ea7i  Armeni , est  situé  sur  une  *iau 
o ».  vrcc  mon 

i -dessus  du  niveau  de  la  mer  ; • 

• j’en  ai  déterminé  l’angle  de  ddpre  ^ 
dois  ôter  de  toutes  mes  hautetxr*  » 


aonzon  vrai. 


ICO 


* 1 


- * U.  hauteurs  méridienne*  apparente*  de  1»  J’1” 

. que  i'a>  continué  d'observer  avec  mon  se*  /- 

le  moi»  de  mars. 
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j’ai  pu  prendre  des  hauteurs  de  ces  »lenx  planètes  en 
1 jour,  le  diamètre  de  Vénus  n’étant  que  de  ao,"ce- 

Jupiter  de  3t";  que  ne  pourra-t-on  faire,  lorsque 
jtnèles  s’approcheront  davantage  de  la  terre,  lorsque 
t T sera  dans  tout  son  éclat,  et  son  diamètre  trois  fois 


^Ç-rand  ? Lorsque  Jupiter  sera  dans  le  lustre  de  son 


ar*1 


g tion,  et  son  diamètre  de  44"?  Par  exemple  en  celte 
i8iÇ)’  Jupiter  sera  en  opposition  avec  le  soleil  le 
^iiois  d’août;  la  planète  se  lever#  ( dans  nos  para- 
^ to’  dn  soir,  le  soleil  se  couchera  a yh  i ainsi 


^ ^ j heures  jusques  vers  les  9 et  t o heures  du  soir,  on 

■ ^ fort-bien  prendre  des  hauteurs  de  cette  planète 

^ de  la  mer  très-visible.  Dans  les  mois  de 

^ ^ de  juin,  on  pourra  prendre  des  hauteurs  méri- 
^ pour  avoir  les  latitudes  des  lieux  d’observations 


K< ' 

derf^' 


tu#* 


di*î  ** 


.31  jusqu  ?«  5 heures  du  matin;  et  pendant  les  mois 
^ ^ f-t;  et  de  novembre  depuis  5 jusqu'il  8 heures  du 


d’o  c~  ~ 2* 
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J’exception  de  deux  ou  trois  mois,  on  pourra  se 
celte  planète  dans  tout  le  reste  de  l’année  pour 

J,  /rsu-vrai  du  vaisseau,  et  pour  trouver  la  Ion» 
** O1 1 pur  des  moulres-maruies , «oit  par  des  distaa- 
£ *cs 
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*■  «les  navigateurs  ne  font  usage 
dienne  du  soleil  pour  trouver  1® 
ari^  ®st  manque,  ou  que  le  soleil 
va  midi , on  reste  sans  latitude. 
*’s  des  étoiles,  éprouvent , comme 
irteultés  pendant  la  nuit  eu  pleine 
(l'le  le*  Astronomes  se  sont  al- 
‘vigateurs  plusieurs  méthodes,  par 
trouver  la  latitude  sous  s’assujet* 

» en  prenant  certaines  hauteurs  du 
e passage  de  cet  astre  au  méridien, 
^des  1®  plus  sttre  et  la  plus  expé- 
ée  en  17^0»  par  un  savant  Hollan- 
l,ve*i  professeur  de  mathématiques 
1 mina  tour  des  cadets  et  des  pilotes 
hîes  ne  roulèrent  qu’en  manuscrits 
> de  sa  nation,  quelques  copies  tein- 
ts de  plusieurs  officiers  anglais,  qui 
■A\\d  cas.  Ces  tables  étant  parvenues 
e l’amirauté  d'Angleterre  , les  com- 
onguude,  récompensèrent  honorable- 
strouome  Royal  de  Greenwich  , D- 
•essa  de  publier,  de  rocommnndiT , et 
méthode  dans  la  marine  anglaise,  et 
de  Douwes , dans  les  trois  éditions 
’ ailes . (*)  Depuis  ce  tems  on  a encore 
méthode,  les  navigateurs*,  anglais  en 
, il  n’y  a aucun  traité  de  navig»1'011 
, dans  lequel  on  ne  trouve  ces  tables 
marine  française  , n’y  a pas  attache  e 
oique  l'un  de  leurs  plus  savants  profes 
on,  qui  a rendu  des  services  iniportans 

nique,  ait  fortement  recommandé  ce  e 
/ ,,  _ „ Ae  clarté 

eiposee  avec  autant  d ordre  q 110  “ 


liUütt  eu  de  Tau  ■ 767. 
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Jl- 


dm 

rr< 


MM. 


son 

r*e 


G-»*  J«  Navigateur.  CO  H J *t. 
saurions  trop  recommander  cette  méthode  atMX 


_ - ^ teurs  français  qui  paraisse»  t /'ignorer  ahi°,um^ 

n ck.*^w  ^ ^ ccla  aucUo  traité  de  navigation  eu  France,  m ^ 


tables.  On  ne 


* ^V,i9  récents,  ne  font  mention  de  ces 

TE*  dans  la  fiande  O 7<>3)  > ni  da,is  B°uëaer 


p.  -xt  Bezout  (1807),  Dubourget  (1808),  lfrot(i8lO' 
^ (t8»4)  etc-  • • ■ tandis  qu’on  ne  verra  aucun  trait 

où  ces  tables  manquent  ; on  les  trouve  dans  les 
de  Bobertson.de  TVilson,  de  Moore.de  Mahay, 
r'getts  , de  Mendoza  y Hios  , de  lîosvditch  etc... 
a que  Violaine , qui  les  a donné  dans  son  Re- 
y ^J,es  tables  utiles  à la  navigation , publiées  à Pa- 
i8»5,  chcs  Mad.me  Courcier  ; mais  c’est  encore 
* vTage  traduit  de  l’anglais  de  /.  . JYorie  , profes- 

'"^^^Viydrograpbie  k Londres.  Mais  pourquoi  néglige-t-on 
fyonne  méthode  dans  la  marine  française?  Serait  ce 
__  raison  qu’en  donne  l’Abbé  Rochon  , dans  ses  't’o- 
atix  Indes  orientales  , et  en  jfjrique  pour  l’ob- 


j ion  des  longitudes  en  mer,  nouvelle  édition,  Pa- 
Voici  ce  qu’il  en  dit,  p.  456.  Mais  il  fout 


tj,er , cette  méthode  ( de  Dousves  en  apparence  si 
n’est  pas  encore  à la  portée  du  commun  des  na- 


~ y^lLfS  ’ l'en  a‘  /««  usage  dans  mes  deux  voyages 


X 


des , et  jè  me  suis  convaincu,  qu’il  était  utile  d’en- 


et 
en 
60^ 


^tJcadéwt  io  i«e 

jaetoi  nuvantf. 
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■iiLtm  à soled-  J" 

.^aqnliCaks,  «t  TOT 
bemcoop  de  calculs  1 
& /fa  commuas,  et  les 
«5  pistil»  swent  toutes  h 
et  ir'ts.  le  sdeil  et ûtif 
Hcn*  rerindroat  '°e‘* 
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iTUH  J.y>SX  „ 

,y  0 jx  Saturne, 
'««et 


W plc 
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ait  la 


/«nrt  4 


ti 
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^ Ofl,oe  Navigateur,  on  traité  «le  la  pratique  des  observations 
^ lcn^  néwi«*irei  au  navigateur.  Par  M.  TXvcqur  , Professeur  roy- 
^ ^ ^ Mathématiques  à Nantes  >779-  Un  vol.  in-8.°  de 

W L’aulettf  préparait  en  1801  une  wcondc  édition,  qui  n'a  p«* 

* ^leo  dommage  ; car  ion  traité  est  le  plus  complet,  le  plu» 

^ ^ sur  tout  le  plni  fait  pour  mettre  cette  science  à la  portée  d« 

p«  ^ ^ navigateur».  M.  I.ivtque  pu«»ide  de»  qualité*  rares  en  Cran 
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^«■and  linguiste,  et  connaît  par  conséquent  tout  ce  qui  a été  fait 
^ --S*  «Uns  le*  science»  nautique»  ; il  a une  grande  érudition,»** 

* Umjour»  infiniment  justes  et  judicieuses,  il  connaît  les  vé- 

* ^ t.ét‘,‘ni  ^e  la  science  de  U navigation  plus  que  personne.  Je  vois 

* *lue  n°tt*  n'avons  plus  riro  à espérer  de  ce  aavaut  utile  et  est»- 
*'  & ci*  **•  à Nanti:»,  le  3 septembre  1746. 
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sciences  à proposer  pour  p,lx 

• vt.tr£ e la  mer  par  une  méthode 
commun  des  navigateurs,  et  </ut 
?r\sntion  immédiate  de  la  hauteur 
- rx  ce  cas , prenez  des  hauteur* 

» «le  M!ars,  de  Jupiter,  et  de  Saturne 
et  vous  aurez  la  latitude  sans  peine, 
iculs  et  à la  portée  des  navigateurs 
t les  plus  ignares.  11  sera  rare  que 
jutes  les  quatre  à la  lois  en  conjonc- 
V invisibles. 

t encore  sur  cet  objet  si  important, 
e , et  nous  parlerons  dans  nos  cahiers 
nous  l’avons  promis,  de  la  visibilité 
urne. 


III. 

ait  la  conversation  avec  nr»  homme 
mort  depuis  31  ans. 

ant  peut  bien  parler  & un  hoitun*  mort, 
mbarrast  II  peut  même  en  recevoir  une 
plus  est,  une  réponse  orale. 

acs  placés  à une  très  grande  distance  un 

.•lent  par  un  porte-voix  , et  que  1 un  eu 
i sa  réponse , tombe  roide  mort  , P'-'1’ 
e foudroyante,  sa  voit  qui  parv'e”  "^son 
moment  qu’elle  frapperait  l’  oreille  e 

la  voix  d’un  homme  mort.  citant 

nt  de  la  lune  pouvait  parler  h sa 

faudrait  treize  jours  pour  que  le  sor* 
parvenir.  (*)  En  attendant  1 hoflltn 

: ; T7~Hïëai  »•«« 

c’«t  i3  jours  4 k*urei  " e j»cui  1« 

qui  sait  le*  quatre  d*»r»*-^****c 


ÎC 


ao4 


la 

et  : 

l’o 


mirait  pu  mourir  . son  corps  Aire  enterre  , et 
r^rmli^ement  dissout,  lorsque  sa  voix  viendrait  frappe* 
' - ||e  de  l'homme  de  la  terre. 

y r~c  la  conversation  avec  un  Homme  mort,  sans  X 
x un  dérangement  dans  l’ordre  immuable  de  4 


,.*** 


à un  dérangement 

c’est  une  autre  affaire  ; or  , voici  de  quelle  étrange 
elle  a eu  lieu. 

-^r*^  Picard , célèbre  astronome  français,  avait  été 
micr  en  France,  qui  en  iGqp  eut  entrepris  une 
on  P*11  plus  exacte  de  la  grandeur  de  la  terre  (**)• 
^ lui  un  célèbre  professeur  de  Leyde  , ff' illebrord 

* en  avait  déjà  fait  une  en  1617, 'et  ^-peu-près 

’*  | même  époque,  un  autre  savant  Hollandais,  Guil- 

* Jansson  Bieau,  citoyen  d’Amsterdam,  élève  et  anu 
,d~fio-Brahc  , excellent  mathématicien  et  mécanicien, 

^,4  célèbre  par  ses  cartes  géographiques,  et  par  ses 
_ célestes  et  terrestres,  en  avait  entrepris  une  antre 
«**  dun  degré,  depuis  l’embouchure  de  la  Meuse , 

, a Terel 

.^que  Picard,  en  1671,  fit  son  fameux  voyage  à Ura- 
g-g , célèbre  ob>.ervatoire  détruit  de  Ty-cho-Brahe , il 
pat  Amsterdam,  et  alla  voir  Bleau.  Voici  de  quelle 
« ,-c  *1  raconte  son  entrevue  avec  lui,  dans  ses  ou- 

pjl  ïp  ^ ^ 7*  - t w 

1 je»  * — adoptés.  Tom.  iv  , page  64. 

v*r^Z  ^ j-  rjue  i 'appris  que  Bleau  à Amsterdam  avait  tra- 


diaisnce  moyenne  de  la  Urre  à la  lune  est  de  1 9^,3oo,OCK)  toi- 
^|«ét  Ii^MoOiOOo  pieds  de  Patin.  On  a vu  page  263  de  noire  I.** 


i**  lf  M>n  •«  propap-  dans  l’air  1 o38  pied»  par  accoude  ; par 


„ ^ ^a*a8o  p.  par  minute;  3736800  p.  par  heure  , et  8*j6â3aoo  dan» 

^ — y»  dirtaant  par  ce  nombre  la  dulance  de  la  terre  à la  lune  ex- 


JUtfr  * p«  K',wl 
ttlt  h terri,  jW*  un 
*rjt(C  lui  »"*  !**"' 
K0*m>  irlt 
vystntr(w,lomjue  n> 

dm  a ha  s*r  la  gra 
ùtMiel*  ^ H 

,^,  **“*“ rai  ”*"*  ‘ 
. glu*.  Picard  ijtmie  eno 
al  k montra  a été  pu 
i/e  tpie  Sneliiui  n’a )i 

Lr»UBttjcrit  w cette  m 
I)  f huit  suJUnte 
'4*  fP/exnsoo  W"1" 

à.  furr-  «*"**•"' 
^,\auM  cirtes, 

1 <a 


** 

” ^ 

H»,  le# 


,^ritj  très  r*/ 


* - as  .^‘-w  i 


les  J y*.  «**>  i 
'•'oici  \%tJ  / J 

P,s  à />  y /r  t ^ lui 


a 

»!#/ 
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lit 


1 wiil 


Î/* 


\ 

ï^/tottJeJouU,  'X 


> on  *nra  exactement  Ira  »3  jours  et  le*  4 3/4  heures,  en 
9 9 ®®*^0**  <P*«  notre  alinoipliért  iVleode  jusqu'à  la  luns. 

^ Fa  ntl  t médecin  français  avait  à la  vérité  précédé  Picard 

j-****1®  ,ftu  opération  était  ttèa-groaaière.  On  avait  même  jeté  de» 
la  réalité  de  cetie  inraure , et  00  a pi  étendu  que  ce  n'était 


v>5“21' 

Q^li  » iïiais 

'Oh. 


1 1 an  °>iu  dti  feu.  Maia  M-  De  la  Lande  a pris  la  défense  de 


aouji 


«ju'u  ** 


zm  1 rl  juMilic  sur  ce  point  , dans  1«»  Mcmuiics  de  l'Acad. 
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- fewiA  ainsi  que  moi  » à une 

41  Tir*,  grande  envie  de  m’ettlr&m 
o*r*£-  Sur  cela,  je  puis  dire,  4ue 
lene.TC  , le  bon  vieillard  et  rnOlt 
nous  vîmes  que  nous  nous  0e" 
a g rondeur  d'un  degré  de  la  cir- 
e » at  que  la  différence  entre  nos 
rme  rï  cinq  perches , ou  à 60  pieds 
-e  encore:  J'ignore  si  le  manuscrit 
’t e publié,  mais  je  suis  bien  per * 
n’a  Jd.it  rien  d’aussi  grand.  (*) 
atte  mesure,  n’a  effectivement  jamais 
vante  en  167a,  le  feu  prit  h la  mai- 
uprimerie,  ses  atteliers  , tous  ses  ma- 
iimméi,  sans  pouvoir  sauver  autre 
cartes  , et  quelques  globes  ; une  quan- 
:rès-rares  , et  très-précieux  , y pérî- 
tes. 

aussi  singulier,  que  très-curieux.  Ce 
aume  Jansson  Bleau , auteur  de  1s 
, b.  qui  Picard  avait  parlé  en  1G71  & 
bon  vieillard , qui  se  réjouissait  tant, 
il  si  bien  avec  celle  de  Picard- , étau 
lors  33  ans.  Serait-ce  donc  avec  un 
iis  si  long-tcras  que  Picard  fit  I**  belle 


.■doute,  que  Guillaume  Jansson  Bleau, 
\ dûment  mort  en  1671.  Il  aurait  à la 
vre  à cette  époque , mais  en  ce  cas  , 
nent  l’âge  de  cent  ans.  Cela  n’est  pas  a 
ble;  mais  J os.  Frédéric  PoppftnS  Dj™* 
!.  Jansson  Bleau , dont  le  nom  ■ 


cite  pas  Ie 

iiir  obvier  t route  cavilblion  , que  je  rtx-urer, 

».  VouYtagc  étant  rare,  je  n'ai  po  gne  **  ^>0je.  J» 
U obligé  de  ritraduiie  uoe  traductioa»  a 
wut  eu  aura  été  altéré. 
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« de  ce  tems  avait  été  latinisé  et  converti i en 

Caesius.  était  «tort  le  18  octobre  de  Un  . «» 
- de  quelle  manière  cet  auteur  en  parle  dans  sa  Afr 
' belgica  , sive  -virorum  in  Belgio , vitd  scnp ^r-s 

^ dllustrum  Catalogo.  Brurellis  1739,  a vol  U>  4.' 
" jypographux , mathematicus , et  Géographes  ce~ 

^rJnuu  , Tjchonis  Brahei  quondam  discipulus  ac 
- ££aris  amicus  , non  modo  typis  etc  g a nti ssimis  , sed 
y-Hs  libris  editis  summum  sibi  nomen  acquisivit , 

18  octob.  16Î8  , œtatis  67. 

«qui  avait  donc  parlé  Picard  à Amsterdam  T Je  n’en 
^ ien.  Peut-être  à l’un  de  ses  deux  fils,  Jean  ou  Cor- 
* ^ Mais  c’étaient  des  marchands,  et  non  pas  des  savant 

y qui  pro  quo  historique  ( et  il  y en  a tant  ( ) peu* 
d exemple,  comme  en  fait  d’histoire  il  faut  tou- 
9 être  sur  ses  gardes,  et  comment  souvent  sans  men- 
, saas  imposture,  sans  malice,  on  peut  en  imposer 
Recteurs,  les  dérouter,  et  les  induire  en  erreur  par 
^^ireils  anachronismes,  qui  sont  d’autant  plusdange- 
9 quils  ont  de  plus  courtes  périodes. 


IV. 


Combles . 

(Article  »up|>lf mentairc.  ) 

^jtre  premier  article  sur  les  comètes,  page  1R6  de  ce 
’Z.  "n primé  lorsque  nous  avons  reçu  de  M.  le  ba- 

^ c I-indenau  des  nouvelles  si  intéressantes,  et  si 
^ j-dinatres  sur  l’une  des  deux  comètes  dont  nous 

e^tr  - 
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iajfii  ateet  tlfuemb 

twt?  ftilipse  suitante- 

WaF**,1!*19  ’ 

duperthelte  . . • 

- du  k wtt . ■ - 
kàirâoo  df  /orbite-  • • 

^ dn  derni  er*0*1  *‘C“  ' 

d*t  ! 

Dt  (ttit  orbite  t'ensuit  b 

jrithil  n révolution  sut 
te J.  Si  kv  orbites  parsbo. 
-errgi ions  » 3 minuits  [ 

'vues-  jmçui  So  stcood 


par^>  que  nous  avons  cru  faire  le  plus  grand  plai- 
^ ff 11  * nos  lecteurs-astronomes,  de  les  leurs  commu- 
as x-  aU  P,us  vîle- 

- « j " * avons  rapporté  dans  le  premier  article,  que  l’une 

^ comètes  s’était  absolument  refusée  de  plier  h deux 
^ ^ **  pnraboliques,  que  M-  Entre  avait  calculées;  il  a 

§■«.  x?  I)ar  conséquent  si  une  orbite  elliptique  ne  satis- 

0 

cl»^ 


■6P/,  W'  tu  bien  p ^ 
H^el'orbif* 


ro,â  Je 


**1 hI?'K 


’ '■  'v  VS  • >■ 

« I 

I . 


‘a°7  .j 

temble  des  observations,  et  * 

a Janv.  ay,  1 34 * 7 *•  m-  Seeber8* 

•5«,.4,o8”»  „* 

334  18  08  J 

* • - . • i3  4?  3o 

ace..  ....  0,3697708 

58° 5y'  *4" (e=siu.?) 

suit,  le  résultat  singulier,  que  la  co- 
r\  autour  du  soleil  en  trois  ans  et 
ar  abdiques  n’ont  pu  satisfaire  au» 
utes  près,  l’orbite  elliptique  les  re- 
secondes.  En  voici  la  preuve  : 
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bien  plus  remarquable,  c’est  lu  *l*nl  ' 
le  l’orbite  de  cette  comète,  avec  ce  e 
oici  le  parallèle: 

I FUn.^,.  eniptiqug*  d”  la_  I 
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selon  Bessel. 
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s"*"  *c=«-ll<c  tle  Snellitu , 1 16,  Leur  trian- 

c r *»’  nerr  le-  rapport  du  pied  de  Bo- 
^ de  P.iri»  , a ig.  Cr»  rapports  sont 

» * t*  * - Multiplicité  et  incertitude  de* 

n®  Réoddttique»  de  Mtnfredi  et  Slanrari 
^ troua  de  Bologne,  ■ a5.  Nouvelle  édition 
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* if/»  «Vcr/wt  128.  Explication  d’une  patère  de 

* l>ilociète  , * 3o.  Biancuni  cl  Ltoti  pensent 
<4lr,ï  Télépbe  et  non  Piiiloctèlf,  i3a.  Réfu* 

’ V^xXièbe  , i33.  De  quelle  manière  il  faut 

' ^^®-eiulomniagé  , 1 34-  C’eut  Pbiloctite  et 
» 30.  Explication  «lu  sujet  par  lct  faisons, 
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, et  de  la  Myth  oiogic  des  anciens , 142. 

Quelques  rc  flexion  a sur  la  formule 
Nouvelles  expéricocw  sur  ia  dila- 
v\»\AÙon  (\oit  s'appliquer  à.  lac oJooneclcmer- 
ette  ; considération  très-juste  , qui  a échappée 
» jsicien»,  »46.  La  formule  de  Le  jPJacc  * écarte 
re»,  i4j-  Peot*  moyenne  do»  ««***  <*“  Rl»o«w 
mer,  148.  Sur  quelque»  étoile»  nommée»  , et 
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J-  Comètes.  La  comité  découverte  par  M.  Be»»el  »t  U mime  que  «lied, 
M j'oni)  l86  m Bcuel  en  » calculé  l'orbite  parabolique,  187.  La  «• 
conde  comète  a été  obeervée  à Mannheim  , à Gôlti  ngue , à Serbng,  i$i. 
Le  ca»  douteux  dan,  ta  méthode  du  D.'  Olber»  , pour  calculer  le,  or- 
bile»  des  comète»,  K présente,  188.  M.  Enke  calcule  deux  orbite,  para- 
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en  plein  jour  par  terre  et  par  mer,  198.  Hauteur,  méridienne  de  V<- 
nn»,  aoo.  Latitude»  par  de,  hauteur,  non -méridienne,  du  aoln] , irka 
la  méthode  de  Douwes,  aol.  Moyen  plut  court  at  plu,  «péditif  parka 
planète,  , aoî. 
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: T RE  X 

Baron  de  7L  K c.  h. 

G?nes  le  i*r  Mar»  »8ig- 


tes,  mon  cher  ami  » *IX1 0 le  pre- 
d volume  de  ma  Co*'reSfJO*x  ance 
. avait  excité  votre  eu  riosi  t é au  su- 
ssent sur  ce  que  j*aï  dît  , p-  9°’  <lue 
msrlen,  avait  été  porté  h tique. 

Madge  y avait  répété  avec  ccl  ms 
ions  de  latitude.  Vous  med^nJcs 

Ique  chose  des  résultats  tp1  ori  J ' , 

1 , . „ _ sur  ce  qu  on 

reçu  plusieurs  rapports  contradic_ 

nt  si  differens  et  même  bien  sûr 

,u  encore  asseoir  un  jugenrse  - - 

s comprenez  bien  qu  i 1 ne  s ® S ^ méme 

secteur  de  Bamsden  a don  ^ {j  COM. 

rcle  répétiteur  de  Le  * 

;ns  ont  donné  cette  latitu  or0e  , nous 

•bres  Astronomes  actuels  s<?o*>ich , 

tgt-neu/ observations  du  P-  q 


\ v®*  * »'  t\'' 


K^cleiff  en  in5a  , avaient  donne,  avec  la  pré 
»c»conde  ei  demie,  la  même  latitude  qu  ils 
,0.^^  p»r  pins  de  cinq-mille  observations  faites 
cCr  «il  æ — x-épétiieur  de  Heichenbach,  ils  nous  ont 
v>  x v grande  merveille,  et  qui  plus  est,  ils  nous 

• m~ï  lé  ; mais  lorsqu’on  a examiné  ces  observa- 
9 le  miracle  a disparu  dans  1 instant,  car 
' <-*  letndrelli  eut  entrepris  de  recalculer  les ob- 
^ i%  « m X*.  Boscovich  , d'après  les  élémens  les  pins 
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8eWaV'  ^ connus,  voici  ce  qu’elles  lui  donnèrent 

Téce«'s  x vnrlc  de  l’observatoire  au  collège  romain: 

<ü  Obs.  de  a du  cygne 4t°53' 


v^»ss.» 

*’_!1  Bée. 


bXaf» 

Déc. 

Ici  VVx* 

aîffcretice* 


d’un  ‘V 


v\avt 


Nia»9 


à'o 


» 1 delà  même  étoile  • . . 4*  53  55  ,00 

5 de  fj.  delà  grande  ourse  4*  54  3 ,>i 

y de  la  même  étoile  . . . 4 > 54  o ,J> 

de  prodige  ! Bien  loin  de  là  ; au  lieu  de 
d'une  ou  de  deux  secondes,  elles  vont  au-delà 
de  minute. 

vient  celle  illusion,  que  le  résultat  de  Bosco- 


-de  si  bien  avec  la  vraie  latitude  ? Est-ce  en 


*^*-e?rannt  un-  milieu  d’une  grande  quantité  d’observations, 
iÇ  ni  les  erreurs  se  sont  compensées?  Non,  ce  n'est  pas 

t * . • 1 m . /* 


ce|a  ; car  011  conviendra  sans  difficulté  que  vingt-neuf 
e>X>--»ervati°HS  ne  sont  pas  un  grand  nombre,  et  que  les  dif- 


jt-*~ cos  dans  ces  observations  ne  sont  pas  d’une  nature 
pouvoir  y appliquer  les  poids  de  la  probabilité.  Quel 
€l  onc  ici  le  y^ecùxuipcc  qui  nous  fascine  les  yeux. 

y a des  philosopbes  qui  donnent  l’explication  de 
Ion  assuré  i.- . 1 i. n.t 


TJ 

,01’  1 * Ct  1 assure  qu ils  expliquent  quelquefois  foircia 
/>er  obscurius. 

y a parfois  des  erreu 

*a  ne 

t»  n e 

S-  r.  •■“■•mon,  deux  erreurs  peuvent  produire  une 
v-e  nest  pas  „ .,  r . ,r 

r a ptemiere  fois  que  cela  est  arrive, 

Pas  la  ,1-n. :jl ...  r • 

dan. 


rianlib  position  céocr 
[fUl  les  erreurs  fur  b" 
i vieh  a observées  à si 
cl  1 biles  dans  ses  obsr 
«cession , de  liberral 
sfo’l  It  vérité  de  sa  la 
ï li  vérité  de  la  Ion  pi  t 
ssnviincie  qu'à  refair 
« fait  Ce  qui  «t  ar 
ralefbiq  il  ne  faut 
J idaje  en  Juriipnid< 
çadet.  Cest  le  cor 
vinsmaai  qui  v soi 
We  le  troisième , a 
* n litige,  «en  jus 
r- W> , mon  cher  : 
84  oreille , ou  po 
- 1 ti  que  je  vais  vi 
bs  Astronome 

•’rqàiteur  de  19  p 
'•  ‘onprcsM  de  détr 
■ b ion  observa  toi 
^Wnation»  des  éi 

'»  latitude. 

1C*WdreH(,  avec 
lf  9 pieds , ohserv 


J5I*tnt 


WlO, 


P*r  ia8 


1rs  qu'on  ne  peut  expliquer  que 
autre  erreur  a ; • , , . . . 

jw,  _ r-  Ainsi,  de  meme  que  deux  négations 

. ' rD,ation , deux  erreurs  nrnvpnt  nrnrlnirp  une 


«rive  j }j 


**,*ttt  58  cercle.,- 


*n*Ci  sera  ' P* vmivre  lois  que 

^-sPa8la  Ornière  foisj  ou  en  verra  un  autre 
a taote  à la  lettre  du  P.  Inghirami , rela- 


Xle„ 

Vja  (r 

r 

^ la 

«•tUfc; 
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dtique  de  la  ville  de  j F'aenz.a. 
déclinaisons  des  étoiles  3 que 
i secteur,  ce  sont  les  erreurs 
'ations  et  dans  ses  calculs  de 
m et  de  la  nutation  qui  ont 
itude  , comme  elles  ont  pro- 
de  de  Faenzaj  ou  n’aura  pour 
ses  calculs,  comme  nous  l’a- 
ivé  quelquefois,  petit  arriver 
que  du  cents  pour  cela, 
mce  dit  : inter  duos  litigantes, 
ttraire  h Dunkerque  , car  voilà 
nt  en  procès  , au  lieu  de  faire 
>n  veut  le  condamner  7 Douce- 
itice , il  ne  faut  pas  aller  si  vite, 
ami,  afin’  de  ne  rien  précipiter, 
our  mieux  dire  , un  œil  très-at- 
vous  rapporter. 

nés  de  Rome  eurent  obtenu  un 
pouces  de  Belle t de  1 ’aris  ; M. 
•terminer  avec  cet  instrument  la 
uire.  Deux  mille  neuf  cent  et  qua- 
ëtoilcs  circum-polai res  lui  donnè- 

: . . 4t°  53'  54, *5 

te c un  secteur  zé- 
erva  3a  étoiles,  qui 
18  observations  la 

4»  53  54,  *8 

» Rome , M.  l’Abbé 
le- répétiteur  de  Bei- 
ont  je  me  suis  servi 
(t**  vol.,  p. 3a3)  d 
ge  romain , dans  le 
r , la  latitude , de  la 


7 

teur  qui  fait  faux  bond  \ et 
accordé  avec  deux  cercles-ré- 
ur  se  mettre  d’ut»  autre  parti, 
des  hommes  , on  compren- 
nes instrumens  ! on  n’y  com- 

I ’ îe  "vous  conseille  , mon  cher 
il  s agira  d un.  secteur  parfai- 

cercle-répetiteur . de  penser  au 
voir  toujours  présent  k votre 
usou.  Non  , jamais  de  mon  côté, 
;ne  perfidie  ! 

u cher  ami  , par  ce  que  je  viens 

II  ne  peut  , par  le  terris  qui  conr- 
iur  les  instrumens  , que  sur  les 
toujours  être  sur  le  rj tti-vive  avec 
:s  autres.  11  n’y  a point  de  doute, 
wtrumens  des  écarts  r des  dérègle- 
aences  dans  leur  conduite  , j’ai  été 
1er  , mais  je  ne  soutiendrai  pas  que 
tantes  dans  un  instrument  , l'expé- 
traire;  le  même  instrument  en  dif- 
mer  différentes  erreurs  ; JVI*  Jitcche - 
lia  des  Opuscoli  astronornici  etc., 

, sembra  dunque,  chs  Ict  latitudine 
'cterminata  in  varj  tempt  mede- 

er  mrzzo  anche  di  tnol£&  osserva- 
neralmente  concordi  possa  trovarsi 
sa , sebbene  si  adopri  il  tnsdGSirrto  cer- 
'l.  Riccheback  est  si  vrai  , qtie  nous 
ci,  une  autre  preuve  plu»  frappante 

ur  Plana,  astronome  royal  de  Turin, 

ses  plaintes  sur  les  caprices  . et  sur 
(*)  de  son  cercle-répétiteur  de  i^ortin 


m'krôrt  un  jour:  Mon  otrcle  a l** 
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tre  l erreur  consimn itr,  « — 

entièrement  le  cercle.  udprès  avoir  fait  cette  opération, 
il  y a quelques  jours  , voici  les  résultats  obtenus  en  ob- 
servant le  soleil  et  l’étoile  a d'Orion. 


1819. 

Oibl.au  zénith  du  Q 

Çrr.  d’apré» 

Kjih,  d«*  Mil- 

Di*!,  au  lénitk 
d’a  d’Orion. 

M>r*  ta 

— ri 

.5 

17 

38"  JS’  5*", a 
;s  i i ai,  U 
4:  i»  43.  4 

.4-  »S  *0.  5 
46  3;  4fi.  9 

— S* 

— 6 

— 1 1 

— 5 

— 7 

37“  4V  06", 1 
3-  fa  o5,  8 
3-  4a  Aj 

37  4a  ri-  4 

En  calculant  la  distance  apparente  du  zénith  de  « 
rion  pour  le  n Mars , fai  trouvé  (en  prenant  la  pon 
tion  moyenne  dans  le  nouveau  Catalogue  de  I ‘a- 
3j”  4a'  4”.  8.  Je  ne  sais  que  penser  de  celte  espi-ce  * 
contradiction  que  présente  ici  cet  instrument:  car  es 
écarts  qu’il  y a dans  les  observations  du  soleil  sont 
trop  grands  pour  les  rejelter  sur  les  tables , et  ceptn 
dont  le  même  instrument  donne  assez  bien  les  ‘<,®n 
ces  du  zénith  de  l’étoile.  Je  veux  continuer  ces  ser^ 
valions , en  observant  plusieurs  étoiles , cl  notasnnit 
une  qui  soit  peu  éloignée  du  parallèle  décrit  pur 
soleil.  , 

On  Toit  donc , que  ce  qui  m’est  arrivé  si  souvent , est 
ment  arrivé  à M M.  Méchain,  Biot.Schiegg , Orians.  0 ^ 
Iticchebach,  Plana , et  arrivera  à tous  ceux  q“*  *t-n 
des  observations  aux  cercles-répétiteurs. 

Eu  i8o3,  après  m’étre  long-tcms  tracassé  *'ec 
cercles-répétiteurs  de  Le  Noir,  dans  lesquels  )a'al5^Ju 
remarqué  ces  étranges  anomalies , je  fis  venir  un  n 
cercle  de  Bfiumann  de  Studtgard.  Cet  instrument  ^ 
travail  parfait,  était  bien  supérieur  en  tout  aux  cer  ^ ^ 
Le  Noir,  mais  quelle  fut  ma  surprise  en  voyant  qu 
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plus  fortes  encore.  Ce  qui 
ans  cet  instrument,  c’est  que 
mr  à la  'seconde  permanente} 
ngles  terrestres  allaient  conti- 
le  crois,  que  si  J’avais  conti- 
le  droit  pendant  plusieurs  an- 
e serais  h la  fin  parvenu  à le 

Je  l’avais  déjà  dit  cl  ans  mes  let- 
Bibliothbrfne  britannique')  que 
ice  qui  fixe  le  cercla  - limbe  au 
ce  bien  polie,  bien  lisse,  quoi- 
* sa  vis  de  pression  , glissait  ce- 
i en  avant,  sur  le  cercle -limbe 
art  que  Taisait  la  vis  de  rappel» 
départ  b chaque  nouvelle  répé- 
ême,  ce  qui  tendait  h faire  tou- 
>bservé.  J'ai  corrige?  ce  défiant  en 
t dépolir  intérieuremen t la  pince, 
t tant  soit  peu  raboteuse,  ce  qui 
ordant  sur  le  limbe , et  1 nssnjetis- 
’étais  effectivement  parvenu  b cor- 
es angles  horizontaux  » niais  il  en 
e chose  dans  les  angles  de  banteur. 
,;ue  les  matrices  des  vis  de  rappel, 
•es,  avaient  un  petit  jeu,  q11*  se  com- 
•vernicr,  et  le  faisait  changer  de 
touché  & la  vis  de  rappel  ; ce  jeu 
•and,  qne  ces  matrices  étaient  plus 
! jeu  à M.  Reicheitbach  à ^,î,an’ ü 
ant  une  petite  vis  de  pression  , par 
•rer  ces  niatrires,  et  rendre  le  mou 
rappel  îi  volonté  plus  on  moins  < 
ne  semblable  vis  de  pression  * 
appel,  où  est  le  point  d’appu*  forte- 
r laquelle  on  peut  la  serrer  si 
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3*t»l«5  peut  plus  la  tourner,  malgré  les  plu» 
- — "RI.  Beichenbach  a ajouté  depuis  ces  vis 
toutes  les  vis  <le  rappel  de  ses  cercles-répé- 
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v!#***'  0tCc 
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1 ons  ont  encore  diminué  les  erreurs  en  ques- 
es  ne  les  ont  pas  fnit  disparaître  tout-k-fait. 

- devenues  pour  ainsi  dire,  constantes  dans 
c-ocfle;  mais  elles  étaient  differentes,  dans  dif- 
^ » , comme  je  l’avais  éprouvé  à Munich,  h 

le1'14*  et  ix  TDn  a pies , et  comme  on  l’a  éprouvé  h Rome, 
^'^a° qne  î « 'viens  de  le  faire  voir. 

*in^çl0i  me  suis  apperçu  d’un  troisième  jeu  des  piè- 

1^orsq«J»-*  on  a fait  avec  un  cercle -répétiteur  l’obser- 
cCS".  cor» , ou  1 observation  impaire,  c’est-à-dire, 
-a;n  a pVr»oé  avec  la  vis  de  rappel  le  fil  de  la  lunette 
‘1U  Yob\et  î*  observer , et  qu’on  aura  par  conséquent  ame- 
filir  le  cetd o-vernier  sur  l’qngle  multiple  de  la  hauteur, 
Von  cro't  **-'V°*r  observé  le  véritable  angle.  Cependant  on 
tromîe  » on  n a cet  angle,  que  par  ressort,  car  liseï- 
sut  Ie  ^*nlhe,  ouvrez  ensuite  tout  doucement  la  vis  de 
-g>*-ession  de  la  pince,  lisez  encore  l’angle,  et  vous  le  trou- 
verez changé,  quoique  le  Jil  de  la  lunette  reste  toujours 
sur  l objet.  En  ouvrant  la  pince  vous  donnez  1* 
J|ijfc»erté  au  cercle-vernier , qui  debnrassé  de  sa  gêne,  re- 
jpx-eiid  sa  position  naturelle,  sans  faire  la  inoiudre  impies- 
®ion  Sjr.if.  luneUe  ’ le  cercle-vernier  peut  donc  indiquer 
^e-zr.r  i iffêi  entes  divisions , pour  le  même  angle  que  don- 
**  ,lnct,e  • J en  conclus  donc,  que  tout  angle  observé 
cercle-vernier  être  affecté  par  un  petit  ressort  du 

«Je  «j  u’dle  d*  0,8  <1U1  « affectera  pas  la  lunette  et  l’an- 
. e*  sûrt  que  si  l’on  pouvait  faire 

î n r^aisVproulTl8  **  ***"*  de  la  V‘®  de  "PP1'1  ’ on  n an‘ 

*■!«■»  0 es  anomalies  dont  on  se  plaint.  L’ef- 

fort  /)e.u  ® *a  verlle,  quelquefois  nulj  toujours 

*■  * pliant  30  A °^lose*  mais  en  le  répétant,  et  en  le 
’ °*  JO  et  ioo  fois,  il  devicut  quelque 


le 


iss  de  la  manière,  avec  1 
énppel,  c’est-à-dire,  si  i 
c fabjet  1 observa1,  p» 
k kuiten  bai,  ou  Je  b 
i arme.  >i  fou  touran 
e,  ou  Je  la  gauche 
'limant  dans  les  ol 
de  uuirere  on  tourne 
• poo  la  fait  aller  et 
K faire,  que  les  effet» 
■-i  tantôt  dans  un  jrn 
a la  tuMeun  ou  trop 
peut  eu  encore  se 
'uè  hauteur, 
que  dit  M.  Plana 
» souvent  réus, 
le  remonter 
latine  chose , lorse 
J"le  det  linges  su 

'«Ftaaldel  ik  de  P 
1 ïrots  fois  mon  cen 
j*tjar  une  autre 
« nte*  0bser 
‘i:  P°tnâèrç  et  de  f 

î^fcorf. 

^^delèau 

J**1  dire,  im 

>*“  obligé  , 

^ les  ^ot  son 

»£&■« 

t*|w»Dce, 


•utu, .. 
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*X  sens  opposés;  cela  dépen- 
juelie  on  se  servira  de  la  vis 
*u  amènera  le  fil  de  la  lunette 
le  mouvement  de  cette  vis, 
s en  haut , ou  ce  qui  revient 
» cette  vis  ele  la  droite  à la 
i la  droite.  Comme  on  ne  fait 
servations  aucune  attention  de 
et  retourne  cette  vis  de  rappel, 
venir  indifféremment,  le  liazard 
de  ces  ressorts  peuvent  s’accu- 
ls>  tantôt  dans  un  autre,  et  ren- 
? grandes,  ou  trop  petites,  ces 
détruire,  et  donner  par  accident 

; 

dans  sa  lettre  , que  le  seul  moyen 
si  de  détruire  l’erreur»  a été  de 
r sou  cercle,  j’ai  exactement  éprou- 
sque  je  Gs  mes  observations  à JVo- 
sur  le  Mont-mimct  près  IVTarseille, 
Planter.  J’y  ai  démoulé  et  remonté 
erde-répétiteur.  J’étais  encore  obligé 
re  cause.  À.  JY.  D.  des  ^drtges,  j’étais 
servations  dans  une  bergerie  (*)  rem- 
is fumier  desséché.  Dans  Vile  de  P/a~ 
d'eau,  le  vent  portait  en  l’air  les  par- 
au  de  la  mer,  qui  s'attachaient,  et 
, incrustaient  mou  instrument  j etais 
gé  de  le  nettoyer  souvent.  Tout  cela 
e que  j’avance  ici. Lorsque  les  graisses, 
sont  enduits  les  axes  de  rotation  du 
û du  cerde-vernier,  s’épaississe111»  leurs 
ment  plus  rudes  et  plus  durs  , il*  oppo- 
ance,  surtout  aux  nouvemens  doux  de 


nunUgun  ctt.,  p.  38,  et  p.  34>- 


de  t*PPe*'»  <î«r» s laquelle  repose  la  finesse  de  lob- 
"V,S.  _ et  alors  l'effet  du  ressort  devient  d’autant  plu» 
serV  ' ^ t^ue  la  résistance  aura  été  plus  forte.  Cela  explique 
6TÎ,n  * ~rfnitcmeTit  pourquoi  les  cercles  nouvellement  net- 
d°n<;  graissé*  et  Vvuilés  , ne  donnent  pas  les  erreurs  qu'on 
l°”  rque  d»n*  ceux  rlu*  ont  été  long-tems  employés,  et 
r<”  ' i^.rtuel*  <*s  erreurs  deviennent  d’autant  plus  gran- 

JilBS  ,es“  , . , , . 

^ qu’on  *ura  pins  long-tems  a en  faire  nsage. 

1\  est  de  remédier  à cet  inconvénient.  Voici 

attendant  ce  que  j’ai  proposé  et  conseillé  b mes  ami* 
de  faire,  lorsqu'ils  feront  des  observations  avec  des  cer- 
cles-répétiteurs.  ï*our  éliminer  l’effet  du  ressort  du  cercle- 
■vernicr,  il*  o’auronl  qu’à  le  faire  agir  alternativement 
dans  les  deux  sens  opposés,  c’est-à-dire,  ils  n’auront  qu’à 
faire  attention  «le  sc  servir  alternativement  à chaque  ob- 
servation con jugée , de  la  vis  de  rappel,  en  la  tournant 
de  la  droite  à la  gauche,  et  dans  l’observation  suivante 
de  la  gauche  à.  la  droite.  Par  exemple,  les  observations 
avec  un  cercle-répétiteur  marchent  dans  l’ordre  suivant: 


Obscnations  du 

~ 

— — , 

Cercle-Limlj. 

Cercle  Vcrn. 

t 

a 

3 

4 

5 

r, 

7 

8 

9 

lo 

>3 

>5  etc. 

1*2 

>6  «te. 

■Mrs  ].  fil  *rv"t'OIls  G,  to,  î/f.etc.  on  amènera 
r % p I or'^ontal  de  la  lunette  sur  l’objet  à ob- 

r ^ ja  *n”u'c«nent  de  la  vis  de  rappel  de  la 

^Honj  4,^3  11019  ’ ou  de  haut  en  bas.  Dans  les  ob- 
1 iG , etc.  on  fera  le  contraire,  et 


wm  Iwwndre , dans 
«t  el  le  «rde-terui 
» un  murnfns  o 
fi  «lu*  alternative! 
*«1  bien  garde  de  u 
km,  que  celui  po 
pourra  aussi , ai  1\ 
n «’obieruiionî,  dat 
rappel  dans  le 
^ I*  lunette  et  b 
série  d'un  ég 
’fctfw.iil  est  p 
^ Ss  un  un  ai 
la  lunette; 

’ tfitaner  auront 
«“dieu  répond  au 
c Vr  tour-à-toi 
’ ™ Je  rappel.  \] 
^ '*«  d'une  délicate 
1 découvrir 
'"J**  moins  es p 
8:  Sicile  de  détJi 

*r  l'autre 
' V*,  »u  mois  i\ 
‘tait  h; 


‘'A.. 

'Si 

Si 

‘S 
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Google 
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*rjr  «sr 


/a  <//■ 


t/  js  <?«  d«u 


ou  bïen 
*«<  pour  pi», 
«s  Je  premier  c as,  on  fera 

« see oncl  toujours  monter  Ja 
•-  H est  inclinèrent  par  lequel 
-voudra  commencer  , pourvu 
eut  daus  ies  sens  opposes,  en 
j a m ais  tourner  la  vis  dans  Ua 
i-  lt'fjuel  on  s'est  une  fois  décidé. 

> aime  mieux  , entreprendre  uj,e 
s laquelle  on  fera  toujours  ag ir 
même  sens;  par  exemple  , b faire 
cercle- ver  nier.  On  fera  ensuite 
al  nombre  d'observations , et  du 
issible , en  faisant  agir  la  vis  de 
itre  sens,  et  en  faisant  toujours 
ou  verra  alors  si  ces  deux  manié- 
produit  quelque  différence , et  si 
résultat  qu'on  aura  obtenu  en  fai- 
jur  les  deux  mouvemem  opposés 
Mais  je  préviens  que  ces  observa- 
lesse  extrême;  la  petite  erreur  quou 
r se  confondera  avec  celles  qu  un 
Xpert  pourra  commettre  , et  ^ ser* 
aêler  au  juste,  laquelle  des  erreurs 
tre. 

d'avril  de  l’an  t8t  i » Pnrut  f>*'an<k 
té  si  extrêmement  petite  , lors  e sa 
t,  avant  sa  conjonction  avec  le  so  ei  , 

inc  maison  de  camp«gne  ^ 

X une  lunette  acromaliq»*  de  3 p.«ts 

, et  Blunt,  montée  parallat.quement 

. jusqu'au  2 Juin.  J’étais  alors  le  seul 

ope,  qu.  eut  P°ursun‘  mes  obser. 

cile  i observer.  0“  trouv 

ut  vol.  de  ma  Corresp.  astron-,  P-  9 
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/ et  dans  uvm  -vol.,  pag.  28.  Lorsque  cette 
et  f0in,Me  reparut  , en  sortant  des  rayons  du  soleil, 

TP‘>irlC^  du  mois  d’août  de  la  même  année,  elle  se 
'crS  comme  V on  suit,  avec  grand  éclat , et  avec  cette 

w°"ir  \tnm«nse  * qui  **  fa*1  l’étonnement  des  ignorans, 
,jeS  savaus.  Je  l’observais  alors  à la  Capelette, 
C°'  . n>alsoTk  campagne  près  Marseille  , depuis  le  3i 

a"'.r(  1 , jusqai’au  1 1 janvier  1812  , mais  selon  une  autre 

méthode-  ^ ^ 

J’ai  aban^onT1^  la  belle  lunette  parallatiqne  anglaise, 

■ m’8vait  rendu  un  si  bon  service,  lors  de  la  première 
apparition  chétive  de  cette  comète,  par  la  raison  que  cette 
fois-ci,  dans  ce*  le  excellente  lunette,  la  comète  paraissait 
si  grande  , *>  diffuse,  si  mal  terminée,  qu’on  ne  savait  pas 
trop , ce  qu'il  fallait  observer  ; on  ne  vît,  dans  cette  masse 
informe  de  lumière  ni  noveau,  ni  centre,  ni  marque  quel- 
conque. Je  pouvais  h la  vérité  employer  les  moindre» 
sçrossissemens  de  cette  lunette,  mais  alors  je  ne  vovai» 
pas  les  petites  étoiles  télescopiques  sur  le  parallèle  de  la 
comète , avec  lesquelles  j aurais  pu  la  comparer.  Pour 
,re  * vraif  j avouerai  franchement  que  la  lunette  était 
Amr  Tj  onne,_P°ur  bien  observer  celle  comète.  C’est  peut- 
dl-co  dé  la  ^°ls’  1u  °n  entend  un  Astronome  se  plain- 

og>  n’est'  lr°^  ^ran^c  bonté  de  ses  instrumens,  mais  aussi, 
e«s ? «jui  éîl**  r*'r  !a  Pre,n,ére  fois  qu’on  s’appercoit  que 

«i 


«t 


snu  nsuum  p.iun 

It  ictiù  dose  dteidt 
nkdt  ta  bwteurs  et 
■>riteur  de  u pouces 

* t pMos  Cette  métl 
iimic  pu  besoin  de 

* déterminées , et  que 
•to  (')  qci  grossi ssai 

rude  susse  de  1 


ï'itt  I 

* * pouvais  pas 
dan»  ut 
je  , 

J comète  au  cet 

^tt.i  bjou  secré 
t !«Wite.  J’ai  e 
Wa  kl  au  Ion 
"«■oit., p.  5,f 

1,1  ^ «1  nue 

arec  le 

■"^wronomt 


» , 1 auta  tjU  Ull  a Cl  «.Ull 

utrç.  Nons*  * °n  ^anS  Un  teuis  * ne  ^cst  pllls  dans  un 
C vérité  V vons  précisément  dans  un  siècle,  qui  prouve 

*-*t»  T US  ^Ue  tout  autre,  d’une  manière  trop  frap- 

Pour  la  méconnaître. 

Put  T ^Tfsentait  encore  une  autre  difficulté,  pour 
Elle  1 • Ien  °^server  avec  une  lunette  parallali- 
» ^ < ,l’  comrne  °ra  sait,  autour  du  pèle,  par 

1 *■  » cet  ast-  ®10,1'en,e»t  de  premier  mobile  était  très- 

du  rétirt)|Une  ^RUre  s*  informe,  restait  collé  sur 
* «lue  lcs  y T Pendant  plusieurs  secondes  de  tems, 
°t  es  circompolaircs  , avec  lesquelles  on 


■W« 

dans  fi 

«J  j 

''“î'iaypi 
ïl  la  tue 


’ llllt 
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q'»  nc  pouvait  que  donner 

de  J a»  comète, 
d’observer  la  comète  par  la 
es  a z i rn  u . avec  mon  cercle- 
et  mon  théodolite-répétiteur 

ode  réu nissnit  l’avantage,  que 
ces  petites  étoiles,  la  plupart 
j e pouvais  employer  des  petites 
sut  fort  peu  , et  me  montraient 
irnière  plus  concentrée  , dont  je 
it  juger  et  apprécier  le  centre. 

la  vérité,  réunir  cette  méthode 
sul  instrument , et  dans  un  seul 
îais  par  conséquent  les  hauteurs 
, et  je  faisais  prendre  au  même 
re  placé  à côté  de  moi , les  azimuts 
li que  cette  manière  d’observer  les 
dans  le  xxiv.  volume  de  ma  Cor- 
où  l’on  trouvera  tontes  mes  obser- 


f ai  tes  selon  ce  procédé - Leur  com- 
tliéories , soit  avec  les  observations 
, faites  avec  de  grands  instrumens, 
machines  parallatiques  , des  grands 
ait  voir  qu’elles  ne  le  cédaient  .pas 
cision  , aux  meilleures  observation. 

Ce  qui  est  le  plus  étonnant,  cest 
ostrumens,  j’ai  pu  poursuivre  ce 

rémité.  Lorsque  d’autres  Astronomes 
. , . i ~ 1-,  voir  vers 

istrumens  avaient  cessé  . 

décembre , où  d»o>  '<=’  P~“'e"  ,0“" 


et  * 5 I igné*  ^ot- 
ite 11'»  que  16  pouce»  d*  aef  d'ouverture, 

clile  »ï  peccff  de  foyer  , >3  '*  ^ n prenant  al- 

«eul  obwnrttenr  pourrait  le  *,re  ' , 

leur  ra  cercle,  et  nn  on  f**t  ~ 

et  l'entre  eu  même  itul»nl>  J®  soer. 

lu  Wtenn  da  soleil , et  ,“"r  * 


on 

pour 


a a6 


0\s  de  levier  m Sia  ; j’ai  été  de  tous  les  astronoma 
11  ^°rtiier  b l’observer  jusqu’au  1 1 janvier.  (*)  Piatù 
S #oU  graTW^-  cercle  de  5 pieds  , ne  l'a  observée  que 

•Vsau»tt  8 'anV,er  C**> 

ltt  fapporte  ce^a  » pour  démontrer , non  seulement  la 
(Usance  de  cette  méthode  d’observer  les  comètes,  mais 
faire  voir , qu’on  peut  faire  de  irès-bonn« 


aussi  pour 

^jervatiou*  » avec  de  très-petits  moyens,  à la  ports* 
beaucoup  d'amateurs , qui  ne  seraient  pas  dans  ta 
cas  de  faire  1 acquisition  de  grands  instruirions  fort  cou- 
teux  , qui  exigent  un  grand  emplacement.  Les  deux  peut! 
instrumens  dorât  je  parle  n’ont  pas  besoin  d'être  fixés, 
ils  sont  portatifs,  on  peut  les  placer  par  tout,  et  les 
transporter  avec  la  plu*  grande  facilité  d’une  fenêtre  h 
l’autre.  Je  faisais  ordinairement  ces  observations  devant 
mon  petit  observatoire  au  milieu  du  jardin. 

Celte  metbode  n’est  pas  lout-k-fait  nouvelle,  Tycho- 
Brahe  s en  servait  déjà  en  i5qo;  mais  on  l’a  bannie 
depuis  de  1 astronomie  pratique,  parccqu’on  n’a  pu  réus* 
sir  a bien  faire  ce  genre  d'observations. 

n iy(Jo  les  jésuites  d'Avignon,  voulaient  faire  revivre 


J es 


euj-  les  uimnu,  en  mur 
tsme  le  quart-dr-arc 
djicruiioas  nec  c 
m publié.  J'ai  tirbé  d 
ivipoa,  n 
des  jouîtes  de  I 
M dilapidés. 

• i®  ffpcweute  ce  qu 
issmitoire,  oomtrui 

«••amn  motif  je 


0 5,r“lnen.s  «^mutaux  ; ils  firent  construire  au  collège, 
ai-,  ' ,recl,on  du  P.  Morand,  directeur  de  leur  observa- 


'OlI*C  “Mt*,  uitrt.it.ut  uc  icui  s- 

■*ztte  vil I ^Uart'^e"cercle  azimutal,  par  un  mécanicien  de 
•Durai  Cart/iilicr,  le  meme  qui  avait  construit 

secioti  6 °^icrvnto're  de  Marseille.  On  peut  voir  1* 


>a*. 

«-  vol.  «VI1  P 36a 


*!*  l«  célèbre  /?, 

’!*  fobervatoin 
15  «de  atimutal 
■’Wmal,  ^i  d 
* lorsque  le  cerd 
« promenai,  de 
wnout  p 
1 lorsqu’il  les 
^ de!eS| 
’ depui,  il 
>««tne  Crrtl, 
"*  donc 


-»«?«criptjon  T — '“v,,'ue  Marseille.  un  peut  voir  i» 

o »raité  3 plnnc^*«  gravée  de  cet  instrument  dans 

• n.l’  d optique  de  Robert  Smith,  traduit  de 

— J lé  L'r  ■ Avie„„n  ,,6>,  ,.  p.  53.. 

n0r'i°aS  lrat^uct<îur.  C’est  un  quart-de-ccrclc 
:>*'te  dans  ° ^a-r  î1”  aXe  lournant  sur  un  pivôt , qui 
~ Cercle  un  ^>arÜa  *n^r'enre  entre  les  pieds  d'un  quart- 
Scan  cercle  horizontal , sur  lequel  on  ob 


: «a  pro 
b que  de 
^«M'ati, 
^ Jrti«e.  pas 

^•éae, 
***.8,, 
***  «rdes 

. '«toaj , 
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e lo  mi  ■»  prenait  les  hau- 

.1  e-  J'ignor-e  ai  i’on  a fou  de 
cet  î ri  .strumenl , caron  n’en  a 
le  voir  cet  instrument  lors  de 
mais  •?*  l 'époque  de  ia  dernière 
la.  V rance  . tous  Jeurj  effets  ont 
. en  juger  par  la  planche  gra- 

^uart-dc-cercle  . et  par  le  mural 
-uit  par  le  même  artiste,  on  n’y 
le  regretter  la  perle  de  cet  ins- 

Ftamsflen  construisait  son  grand 
aire  de  Palcrme  , il  voulait  aussi  en 
ital;  ii  cet  effet , il  ajouta  un  grand 
n devait  en  même  tema  donner  les 
cercle  vertictil  donnerait  les  hauteurs, 
it  de  grands  avantages  de  ce  genre 
sut  pour  les  recherches  sur  les  réfrac- 
i les  eut  entreprises,  il  reconnut  bientôt, 
bien  faire  étaient  si  grandes,  qu  il 
puis  il  n’a  plus  employé  ce  bel  instru 
Cercle  méridien. 

v problème  bien  difficile  en  mécanique 
ue  de  réunir  dans  un  seul  instrument, 
ffaiWs,  avec  celles  des  hauteurs,  au- 
A.e,  pas  même  un  Jiomsden  n a pu  re 
nème  année  de  la  grande  comète,  • 

Reichenbach  P°rla.  V “„’on  a 
cercles  répétiteurs  de  trois  P|C  * ^ 
d observatoire  royal  (alors  appel 
{,  Vl».  encendu  p.,W.  Il 
“ nom  nom  imme.  donne  <e  "" 

* .lo^pngnèren.. 
uent  mes  petits  mstrumens  m ac  • r 

. . , .1»  comète 

.y on  je  continuai  d observer  i» 


aa8 


cqe  el  théodolite,  (*)  observations  auxquelles  M. 


cCrc»' 

*e  lieribach  assistait,  et  prenait  part.  Ce  fut  à cette  occs- 


PclC  que  ^e  proposai  k cet  incomparable  artiste,  de 

gîo"  X-  l : 


COTVS 


rijire  un  cercle-répétiteur  sur  un  nouveau  principe, 


et 


qe  réunir  b un  théodolite-répétiteur. 


C’est  de  cet  instrument , dont  j'ai  voulu  parler,  page 
de  mon  ovivrage  sur  les  Attractions  des  montagnes, 

‘ . mais  les  astronome*  savent  à leur  dépens  et  souvent 

à leur  désespoir , combien  les  artistes  sont  longs  à leur 
fournit  le*  tnstrumens  qu’ils  commandent,  surtout  lors- 
i\ls  sont  d vane  nouvelle  construction,  où  il  faut  faire 
des  essais,  dos  épreuves,  des  expériences  sans  nombre, 
rejet  ter  les  pièces  qui  ont  manquées,  et  en  refaire  de  nou- 
velles, etc.  Rufin  après  quatre  ans  de  patience  et  d’at- 
tentc.bl-  Kfichenbach  me  remit  lui-même  à Naples,  an 
mois  de  mars  i8i5  mon  nouvel  instrument. 

11  serait  trop  long , et  même  impossible  d’en  donner 
ici  la  description  sans  un  grand  nombre  de  planches.  Sous 
nous  bornerons  d en  donner  un  apperçu,  qui  suffira  en 
attendant  a faire  comprendre  les  observations,  et  les  et- 
périences  que  nous  avons  fait  avec  cet  instrument.  Il 
ressemble  en  partie  k un  théodolite-répétiteur  de  la  conv- 
ia» ob')0'*  lnPme  art*sle.  Un  cercle-limbe  horizontale1 

, c ’ ^nns  lequel  tourne  un  cercle-vernier,  avec  1<* 

»,  ° I”  111  faire  les  répétitions  des  angles  , de  la  même 

«tanière  _ s ’ 


^■le-liiube 


otnnte  avec  les  théodolites.  Au-dessous  du cer- 


'A  pi  mettrai  I 
**  ta  itulnuDeut  4 
fi  lin  d«  bouts  du* 
dul  • Wdiffie  ddib  le 

•1.  pt  nous  iront  d 

utt 

i'çici  «i  iiwrunii 
*1**»  de  U coi 
F^ten  que»  ildiffè 
1»  forme  d'u 
ïf®+.dleila 

^^wnielue  ( 

1‘  lunette  dq 
^bien  que  po,: 

* ““ 18  coassine 

* * Objectif  de, 
"«“«pèce  de 

1»  lunette 

f*  **  me  loi 
^ dans  cet 

ï’.Vnr. 

' 51  d, 
*S"‘^erdeb 

I 


de  lu 


• louve  la  lunette  inferieure,  qui  peut  servit 


Jt  au 
11  * •rouie  1, 


>i»  ' ’n vlr  P|r?T7ri0,"  ar'll,,nétique  simple,  .,  9,*3,  4,  5.etc- 
^P,;tiiioii  | on  Pe«t . *i  l’on  veut,  faire  aller  1* 

, h ,,lN  Progcession  arithmétique  double,  »,  b 

- Comme  avec  les  rerrles- rénpti leurs. 


" "i  de  sûreté  dans  les  répétitions  qui  marches1  diales  obi 
•a  Dm,.,»,.: • , . . 1 . 1 . _ 1 


prériséo 

st  i 


^ 3 Corr, 


rec  les  cercles- répétiteurs. 


<*  *)  c„7o,r"Ti  V ’xx,v  • p- 555- 

’*,rval''in>  ilili., ' r<  ,lU  ,ut"mr  °cra,ioil  , que  nnu»  fini»  à Ljno  , •* 
* r Vot.  Je  boire  < * ' * , que  nous  nom  rapportée»  àu* 

Corr'*M.  actuelle , page  ao5. 
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mix  montons  avec  leurs  cous- 
uiette  supérieure,  construite 
passage  avec  son  axe  horizon* 
-1  est  Gxé  un  cercle  répétiteur 
ercle  de  Gotlingue  de  M.  f?ep- 
ri t » page  5 7 de  notre  second 


l ressenti  lde  assez  à un  théodo- 
truclion  de  Jfeic/ieribachjyoici 

a : ï>a  lunette  supérieure  n’a  pos 

instrumeut  de  passage,  ces t-à- 
forrrme  d’un  X,  dont  le  trait  trans- 
e rotation  de  Ja  lunette,  le  trait 
dis  l’objectif  jusqu’à  cet  axe.  On 
• faire  tourner  cette  Innette  tron- 


$ s o ii  a dû  y appliquer  du  càté 
contrepoids,  pour  donner  1 cquili- 
lu.net.te.  L’artiste  les  y a appliqués 


euse,  qu’en  même  teins  qu  ils  ton- 
î , ils  empêchent  toute  flexion  du 
ibjectif. 

tte  lunette  se  fait  par  son  axe  e 
m des  bouts  est  perforé  > comme  e 
de  passages , dont  on  éclane  e*  * 

, lunette  . p.r  leur.  uxee.  L ocula.re 
t perforé  de  cet  axe,  al*  eetitie 

rtstne  de  critul . q»;  xenvo'^J- 

ail  recel,  p.r  1 ct.ecn  f ^ 

place  là , ou  dans  J 
tel.  lampe  , dont  I.  1.^™“'™ 
ueur  sur  les  fils  de  la  cristal  y 

el  instrumeut  le  P,,S1U 


i „aiip  permet  d ob- 

lisposilion de  cette  lune  P e(  méme 

. toutes  les  hauteurs  p°ss'  flU. dessous 
^ue  la  lunette  ne  pasîe  P p 
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\ 1 . 

• V 


V • 


« t 

< \ 

• • I 
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y»%®-  C**'-  projtrcmcnl  une  lunette  brisée  à angle  droit, 
àemi-nxe  do  rotation  fait  la  partte  de  l'orulaire- 
^°"1  -s\0n  s’y  op^re  ntasolument , romme  dans  les  oculaires 
lT1aûq',e:i  • M.  Tieichenbach  applique  k tous  tes 

Vr'  c\cs-répél'leurs«  avec  cette  différence  cependant , que 
cer^e  partie  <le  Yoculnire  est  beaucoup  plus  longue  dan» 
^ nouvel  instrument;  elle  a la  longueur  du  demi-aie 
Viostrutnent  (*).  Une  autre  différence  consiste , en  ce 
, le  prisme  de  cristal  est  toujours  au  centre  de  rota- 
tion de  la  lun*?lte  et  du  cercle  vertical , au  lieu  que  dam 
le  cercle-répetiteur  de  Heichenbnch , le  prisme  et  l'ocu- 
laire parcourent  Tare  observé.  Dans  le  nouvel  instrument 
l’oculaire  est  toujours  à la  même  place  , d'où  résulte  cet 
autre  avantage,  que  l'observateur  reste  toujours  dansli 
même  position  , la  plus  commode  au  possible,  c’est-à  dire, 
planté  ou  assis  tout  droit  devant  l’oculaire  dans  lequel  il 
regarde  toujours  horizontalement , et  dans  la  même  at- 
titude , soit  que  l’astre  passe  à d'horizon  , soit  qu’il  passe 
au  zénith.  Pour  faire  l’observation  il  n’a  qu'à  circuler 
autour  de  son  instrument , et  se  transporter  ( lors  dn 
^retournement  pour  la  répétition)  de  l’orient  à l’ocei- 
t , et  de  changer  sn  place  contre  celle  de  son  aide, 
. „ t,ent  vis-à-vis  de  lui  à l'autre  bout  de  l’axe,  pour 

«Jverner  le  niveau  qui  est  de  ce  côté. 

L «*e  de  la  lunette 


**  e»Us  l’avons  d'  ’ Porte  & l’un  de  ses  bouts  , comme 

n «utre  »n,|-  U ’ °n  cerc*e  vertical;  mais  il  y en  a encore 
. 'M,,re  bout  , non-seulement  pour  y faire  équi- 


■Vation  n"  ’*  csl  «gaiement  nécessaire  pour  fob- 

^ . „ • * Cfn*‘  ^ oculaire  est  le  cercle  de  hautenr 


**  * * Peopren  * i ,rou'er  ^es  astres,  surtout  de  jour.  U 
*-*r»a«?ris  1 es  Onctions  du  demi-ccrcle  dans  les  ins- 

* ~^>'î,»teur  ^ snBe-  L autre  bout  de  l'axe  porte  le  cercle 

^ *Ue  pour  le^diriger.1'  **11  m°bilej  c’est  U • <Iue  se  lient 

C”  y 

■ ^ ceii«  n»,  t,>  t|,.  T 

***•  cl  de  gr«adt4  <lifrr'"iMr,,Ct*"n  ’l"'  * <l°na^  1*  P*“* 

•cultes  à vaincre. 


Cette  description  don 
fi  mmutssent  h comi 
ittefrpwiiears  d»  h 
wjpucndre  le  ni-ranisir 
Md,  toit  IB  cercle 
■*  <•  néiie  trms 
fc;  cest-à-dire  on  peu' 
*■  “M  i tmWrasse 
siksmitions  de  lai 
acu  pu  répétition 
** «la arrive,  lor. 

terrestres. 

<«  b entrerai  pas  dans 
*bOb  s'imagine  hic 
ressources  d 
*m1**  subtilités , et 

:,n»?géré.  Je  , 

***’  1u  '1  a emplt 
roule 

* a 101r*  petites  , 
5 tut  très-iniportatt 

^PWiqueric 

’ ’*it  «eit-ce  pas 
« que  nous  nous 

* célébré  astronor 
'!?*  *00. 

“ 1 ta  amer 
, “'“.Üb', 
,Toi<  jim 

^ peu,  aeh  " 


Cette  description  doni 


* .. ia  construction  des  cercles  et  A,.  .7, 

doli les- répétiteurs  de  üeichcnbach } elle  sufRr a à r ^ 
compren  re  le  mécanisme  de  la  répétition,  soit  au  ce  *1*'* 
nirautal  . soit  au  cercle  vertical-  On  peut  faire  Z 
l’autre  en  . , ? eloile« 


1 autre  eu  même  tcms  ou  séparément , comme  l'on  " 
, c est-à-dire  on  peut  prendre  des  hauteurs  parréaét! 
tion  « sans  s embarrasser  des  azimuts  : c’est  le  cas  dan. 
es  o servatious  de  latitude.  JL’on  peut  aussi  observer  Ies 
azimuts  par  répétition  , sans  a\oir  égard  aux  hauteurs 
comme  cela  arrive,  lorsqu’on  veut  déterminer  les  azimut- 
«es  objets  terrestres. 

Je  n entrerai  pas  dans  des  détails  ultérieurs  de  cet  instru- 
ment. On  s imagine  bien  que  le  célèbre  artiste  y aura  épuisé 
toutes  les  ressources  de  son  art,  qu’il  y aura  prodigué 
toutes  les  subtilités  , et  toutes  les  dcl/catesses  que  son  génie 
Ul  aura  suggéré.  Je  ne  parlerai  pas  des  inventions  in- 
génieuses qu  il  a employées  , pour  appliquer  par-tout  des 
contrepoids,  des  rouleaux  de  friction  , des  ■vis  de  correc- 
tiou,  et  autre  petites  et  minutieuses  commodités , mais 
1UI  sonl  très-importnutes  , et  de  grande  conséquence.  En 
astronomie  pratique  rien  n’est  petit,  rien  n’est  minutieux, 
tar  enfin  n est-ce  pas  pour  des  misères  d’une  ou  de  deux 
*ceondes  que  nous  nous  chamaillons?  Ces  tenu  ae  sont  plus, 
où  un  célèbre  astronome  avait  dit , que  les  précision  était 
ay  sc‘<ncc  des  sots.  Il  s’est  bien  repenti  de  l’avoir 
lt  » >1  en  a fait  amende  honorable  , et  pendant  tout  le 
reste  de  “vie,  il  n’a  fait  que  prêcher  le  goût  de  la  pré- 
Cls>on , sans  avoir  jamais  pu  l’atteindre  lui-même. 

Un  autre  avantage  essentiel  dans  cet  instrument  con- 
tc  en  ce  que  l’observateur  et  son  aide,  qui  tient  e ni- 
J'JW.  dans  l’observation  conjugée  delà  répétition , ne  trou- 
ent  pas  réciproquement  leurs  opérations.  Laide  ns 
hlen  c«]er  son  niveau,  l’observateur  sans  le  eran- 
\Z’  CU  acheVCr  fort  tranquillement  son  observa  non 

Wailer«  venir  l’astre  si  le  ül  tant  qu  d voudra. 
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otjueOAcnt  , lorsque  l’aide  touchera  au  niveau , il 

TVécil’J 

#n»er»  Ças-  l’obaservation  pour  cela,  ce  qui  n'est 
ne  ® c0g  avec  les  cercles -répétiteurs , où  il  faut  tou- 
PaS  «oud'et  au-  niveau  à cause  de  ces  dérangement 

iour*uels. 

TBU|^j;s_qUe  Ve" * établi  mon  observatoire  à Naples,  1 1* 
dans  le  local  dont  -j’ai  parlé  page  344 
ern'er  vo^ttme  de  ma  Correspondance , je  m'empressai 
mettre  en  expérience  mon  nouvel  instrument.  Je 
commencai  par  établir  la  latitude  de  mon  observatoire, 
et  cet  e®®1  V observai  l'étoile  polaire  k son  passage 
inférieur  au  méridien,  et  l’étoile  j3  de  la  petite  ourse  ksou 
passage  supérieur;  voici  ce  que  j’ai  obtenu: 

Latitude  de  l’observatoire  h la  Alergellina. 


Par  Véloi le  polaire  à son  passage  inférieur. 


«8.5 

Latitude. 

Nomb. 
dVt  Uerv. 

Juin.  m 

4o«  49-  4., ".3 

ia 

8 

4°»  9* 

3a 

— ■ la 

\o,  ü6 

5a 

leuMsdooclilatn.  j. 
: 4 !a  petite  ourse  pr  t 
?rl:  passage  infer.  de  la 


®tti  par  ifij  oWrvat 


sjtuoactnt 


mX*< 


».  Bii*  ;*  Be  IVt 
t«t«  et  des  cei 


«péjente  1 mm 
d avoir  atir 
* tait  lettre  ét 
ttfflndrt  s 
**  Jt  ne  vous 
1,0,1  s»r  les  ol 
*;**M  de  p, 
^«olnervatic 
'*  '«ns  savez 
'W  de  5 'a 

1 secondes , 
'^«widieiL  E 

c’est 
1*  ,8,*order 
■^'dem, 
* ^ différer 


*J» 
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Nous  avons  donc  la  latit.  par  le  passage  supérieur  de  l'éioîle 
/3  de  la  petite  ourse  par  ai»  observât.  . 4oe  4g’  /lo"  / 

Par  le  passage  infér.  de  la  polaire  5a  obs.  ^ 4o,’  66 

Milieu,  par  af>4  observations 4°  49  4o,  57 

Ou  plus  exactem.  — — — u04  =4o  49  4o,  5, 

J’aurais  pu  être  t rès-content  de  mes  observations  de  lati- 
tude, niais  je  ne  l’étais  pas  de  ma  latitude.  La  trahison 
du  secteur  et  des  cercles-répétiteurs  de  Rome,  était  tou- 
jours  présente  à mon  esprit;  car  qui  est-ce  qui  pouvait  me 
garantir  d'avoir  attrappé  la  'vraie  latitude  de  la  Mer  gel - 
lina7.  Celte  lettre  étant  déjà  très-longue , j aurai  1 honneur 
de  vous  répondre  sur  cette  question  dans  ma  lettre  pro- 
chaine. Je  ne  vous  dirai  rien  non  plus  de  tout  ce  qu’on 
m’a  écrit  sur  les  observations  de  Dunkerque  ; il  faut  at- 
tendre, avant  de  prononcer,  que  nous  ayons  sons  le  yeux 
toutes  les  observations  faites  avec  le  secteur  anglais,  lequel, 
comme  vous  savez , avait  bien  donné  des  différences  en 
Angleterre  de  5 à 6 secondes  dans  les  observations,  et 
de  a à 3 secondes  , dans  les  différentes  amplitudes  de,» 
arcs  du  méridien.  En  attendant,  le  même  pbénomene  qui 
s'est  manifesté  sur  une  si  petite  distance  que  ce  e ® ° 

rence  h Pise  , c’est-à-dire,  que  les  résultats  csiques 

n’ont  pu  s'accorder  avec  les  résultats  astrononaiq 
siste  toujours  de  même  entre  Paris,  Dunket  que 
rires.  Ces  différences  singulières  (en  suppe>sa”^^ 
les  observations  astronomiques  exactes  sans  Jatitude 

n'ont  pu  encore  s’expliquer  (i>  On  qIlfltre 

de  Dunkerque,  trouvée  par  Biot,  qui  « r constante 
secondes  de  celle  de  De/ambre,  par  une  ei  savoir, 

dans  l’instrument;  il  ne  s’agit  donc  plus  *ïu  ^ cette 
dans  lequel  des  deux  , ou  des  trois  instruxne 
erreur  f 

J’ai  l'honneur  d’étre,  etc.  . . . 
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Notes. 


différences  ne  pourraient-elles  pas  s'expliquer  de  « 
(.0  jalisiemcnt  de  noire  terre  n est  pas  vers  ses  pôles  oc- 
que  u1lqliel»  nous  le  rapportons,  et  qui  ne  sont  peut-être 
tuel* « >lcS  primitifs,  qui  subsistaient  lorsque  la  terre,  dan» 

n * l'.i  J " • ' n,p  ■ i rii  I ,linn  ci,  cnn  IIP  PIPI  I 


Pas  *cS  f”a  fluidité  originaire,  par  »a  rotation  sur  son  axe  primitif, 
l’état  > r ^ ^ire  acluefle  en  vertu  des  loix  de  l’équilibré  ? Il  J 
a fi>ru’e  ^ v',ngt  ans  que  le  célèbre  Docteur  Olhers  m'avait 
P'u*mi(iué  cette  idée  dans  une  de  ses  lettres,  que  je  cro- 

géo- 


* P onjqué  cette  idée  dans  une  de  ses  lettres,  que  je 

conunu  „ubliée  en  1708  ou  >799  dans  mes  Êphdmrrides 
yais  a'ou  1 

g rapf>lrV‘eS 


ïais  r.  ...  mais  je  ne  l’y  trouve  pas. 


O e la  terre  ait  changé  son  axe  de  rotation,  ce  n’est  pas  une 
^ 1 tse  tout  -U-  fait  neuve,  plusieurs  Astronomes  l’ont  avancée, 
èntr’autres  lu  g*'»nd  Hallejr,  qui  explique  ce  cltangcmeiu  par 
un  eboe,  que  la  terre  peut  avoir  reçu  d’une  comète,  quelle 
a rencontrée  dans  son  cours.  Httllej-  pensait  non  seulement  quua 
pareil  rencontre  était  possible,  mais  il  croyait  même  qu  il  pou- 
■vait  avoir  eu  lieu  plusieurs  fois.  11  dit  b la  fin  de  sa  Comôlogra- 
ffhie  : CoUisionem  vero , Tel  conlaclum  lantorum  corporwn  ai 
ranta  vi  motorum  (qcod  qoidem  manifesttm  est  minime  impos- 
stdii.e  essf.)  avortai  Drus  optimus  maximus , ne  pereat  funtiilus 
^xre/c/urrii/ius  hic  rerurn  orrio , el  in  cahos  antiquum  redigatur. 

aller  explique  par  ce  choc,  comme  J-f'histon,  et  même 
*nt  ^ liston  ( ) le  de'lugc,  les  révolutions,  les  boulevetie- 


l^s 

J»- 

r-, 


a^ra|r  J r ‘a  décembre  de  l’an  1 C*)\ , que  HalUjr  présent»  à la  Société 
rjr  rit,  il,.  1 n 1 * ' MJQ  mtmo*re  : (Quelque*  considci ations  sur  Us  csa- 
t l’r  un‘ vcrsrl.  Le  1 t)  du  même  moi, , il  y ajouta:  Encart 
1 ttilié,  m\or  ***  mé‘ne  sujet.  Mais  ce»  mémoire»  ue  furent  poiot 

* X h éolo  ie*  *^rtC^ue  ^nl/rjr  craignait  le  tète  intolérant  el  dangcrcti» 
“ — - ^ '°n  tema.  Ce»  mémoire»  restèrent  déposé,  3o  an»  dit* 


wH  qur  jui 

s.e.itHiVm  or  [coton 
WjtjàjMiM  ttnotre 
r>«  les  emont,  sur 
tin,  tels  que  1m  voir:, 
ne»,  m sauiai 
tjnJiirttM  bouleverser 
*•»  li  »r£*r , et  d. 
tttt  lt«i  pu  y péné 
tw.opdiks  de  soulrv 
k «ira  pim  hautes 
"«les  preuves  incouirt 
’’i  qu  toe  tciion  t.r; 
*is»  Paru!  coipt  c 
*•  fai  t pu  produite 
'««Mt.dw  parties  pi 

'•lo  démens , dont 
t’Tim-lkjlu.O  dr, 

*H**1($  poètes  de 
1 f*  i concevoir  et 
>«MtiUe  détordre 
“ S!S  formera  ■ , 

ntrptwi,.  ,fll 

ft  pbvsici 

^ totem,  «U 

7*  «ai  Vimt  des  j; 

^"•toegtobe 

“Hwinw 


" *'cbiv«  de  U »ociétê 


9 jusqu'à  iVpoque  que  Hr., fusion  lit  grand  hmit 


flf,.  it  t , a — - - va  c ijuc  r r mat  011  si»  — 

Parue'  1 tr0rter  *^e  terrc  , surtout  par  la  cinquième  éditiosi 

*■  ^73^  . et  ft-iraa»  I Il  ••  a i I a* 


» » 


<ïu«  le  P.  pt 


7^7 1 et  dan 
*3,  que  l’on  trou 


//e  ikénri*  Ci  aaa*  Quelle  il  a amplement  développé  *• 

._o  . &e*  tlans  le  N.  38.1  de»  Transact.  philotoph. # 


^ mémoire*  de  Hallrjr.  11  est  bien  éton* 

|ç  **  vol.  de  sa  Cotnltoçraphie  , p-  *55» 

ne  fait  aucune  mention  d* 
pt euNcr  auteur  de  ce  système. 


•Ç*  J*"*  ,C  *J*‘é>ne  de  ff'histnn 

* ftoprenteoi  «t  |e 


a35 


mens,  que  notre  terre  a incontestablement  suhie , et  mu 
peuvent  s’expliquer  que  par  des  forces,  <jue  nous  ne  connaissons 
pas  , et  dont  nous  ne  pouvons  nous  former  aucune  iddo ; car  * 
forces  physiques  et  terrestres,  toutes  éjtouvantablet  et  taribîe* 
que  nous  les  croyons,  sur  le  rapport  tic  nos  sensations  indivi- 
duelles, tels  que  les  volcans,  les  trctnhleinens  de  terre,  Jes 

ouragans,  etc ne  sauraient  développer  ces  forces,  capable, 

de  produire  ces  bouleverse  me  ns  inconcevables , que  nous  remar- 
quons sur  la  surface,  et  dans  l'intérieur  de  noire  globe,  autant 
que  nous  avons  pu  y pénétrer.  Quelles  sont  donc  ces  forces  /a,, 
meuses,  capables  de  soulever  les  lits  des  mers,  pour  les  trans- 
porter sur  nos  plus  hautes  montagnes,  sur  lesquelles  on  trouve 
encore  les  preuves  incontestables  du  séjour  que  l’océan  y a fait. 

Ce  n’est  qu’une  action  étrangère  et  extrinsèque  à notre  globe, 
le  choc  d'un  grand  corps  cosmique,  mû  avec  une  vitesse  éton- 
nante. qui  a pu  produire  ces  soulcvations  des  masses  immen- 
ses des  eaux,  des  parties  pierreuses,  terrestres,  melaliques,  enfin 
de  tous  les  élémens,  dont  est  composé  ce  globe,  et  qui  ont  pro- 
duit ce  Tohu-Bohu,  dont  parlent  nos  pages  saintes;  ce  £«/«>, 
dont  parlent  les  poètes  de  l’antiqiiiie’.  Nos  sens  trop  limites  ont 
de  1a  peine  à concevoir  et  a se  former  un  véritable  tableau,  de 
cet  épouvantable  desordre  de  la  nature,  l'imagination  la  plus 
déréglée,  ne  s’en  formera  jamais  une  idée  asséx  gigantesque,  qui 
ne  fut  encore  surpassée  par  la  réalité.  Quel  beau  sujet,  j>our  un 
poêle  astronome  et  physicien!  Mais  abstraction  laite  de  i impres- 
sion de  cette  terreur,  et  de  ce  desordre  que  celte  revoie  toit 
produire  dans  l’âme  des  mortels,  et  dans  leur  fragile-’  **a  1 t^°n  ’ 
quels  seront  les  effets,  qu’une  catastrophe  aussi  teri  i • , pourra 
produire  sur  notre  globe  , considéré  comme  corps  marche 
quelles  seront  les  conséquences,  qui  influeront  sui  sa  1 
et  sur  sa  position  après  ce  choc  T 


tenebrue  erant 

(•)  La  vulgaie  porte:  Terra  aulem  erat  inanis  et  va  eu  encor*  mai 

‘Upru  faciem  abyssi  ( G eues.  cap.  i,  v.  a ).  Ce  , «au  «un- 

traduit  , comme  Tout  déjà  remarqué  plusieuri  savan*  1 qti'clle  r*i*ia, 

tofut  peuUim  «lire  que  la  terre  était  informe  et  ?ui<lr  > terre  était  i>#W- 

« quï lie  fut  créée.  Les  septantes  traduisent  mieux  p*r  * ténèbres  f 

nLlet  c'est-à-dire,  elle  n'était  pa«,  il  y avait  no  j*0jgU~>Bohu  par 

da«j  leiqudlei  on  ne  voyait  rien.  D'autres  ont  traduit  * distÎDCtioa t 


dww  t mwe  confuse,  informe,  incohérente, 


— i iuuiusc , iiiiui me,  incunci  truiv  p ~ 

éiocane  «puîné  à faire  impression  anr  Jf#  *cll,i  ctCm 
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a ca)rn\t?  ( Conreap.  Aslr.  Vol.  xxn , p.  44"')  que  ri 
• TA.  °lhCr * rtU\  c’aurait  que  la  deux-millième  partie  de  la  masse 

..xMC  * 'l  r r*  • . . _ P mi  . 


coU> 


wtjC  ca»--  fi  « qui  formerait  encore  un  globe  de  5îo  milles 
uo\v<-  1 A\atoè*re»  c*-  dont  la  densité  serait  celle  du  granit, 
^•\\.aUc  l'<"  lrcr  notre  terre , avec  une  vitesse  relative  de  4° 
•\\ail  r<’"  .pcondc,  ce  corps  serait  non  seulement  capable  de 
ailles  Ç“r  - - 


in" 


os  Ie*  c^els  dont  pa rie  Hallejr , et  que  nous  remar- 
çroduir®  ^ pétrie  sens  dessus  dessous;  mais  il  serait 

qu°ns  suc  ^ jjc  \a  en  pièces , et  d’eu  faire  plusieurs 

encore  en  goot  peut-être  les  quatre  petites  planètes  de’cou- 

-o-Ws.  coin m .....  ..  ■■  ».  cu_ 


éclat*  i c""oiOIJïencetï-renl  de  ce  siècle  , et  auxquelles  M.  Olbrn 
vertes  au  ^ or;gine  occasionnée  à-pcu-prcs  par  une  cause  sem- 


supp°se 
blable. 

lie  soienl  1rs  multiplicité  des  effets,  même  indevina- 

. , ^ • „.,.Vont  résulter  des  chocs  de  deux  corps  cosmiques, 

blés,  qn»  peu'  . , . ..  . ■ 

...  m omentum  motus  si  démesuré,  ils  peuvent  varier 

mus  avec  un  » . , , 1 , 

è l’infini , selon  la  nature,  la  densitc,  la  masse,  le  volume,  1a 

vitesse  et  la  direction  de  ces  corps.  Il  n’est  pas  moins  certain, 
que  le  rencontre  de  ees  corps  est  possible  dans  l’ordre  de  la 
nature  , où  tout  est  mouvement , espace  et  matière. 


Quelque  petite  que  soit  la  probabilité  que  la  terre  puisse 
^e/icrontrer  et  heurter  contre  un  antre  corps  cosmique,  vue  la  pe- 
,le  ces  corps  relativement  il  l'immensité  de  l’espace,  daos 
h.i. tM  **  sc  meuvent,  il  n’est  pas  moins  vrai  que  cette  proba- 


bijjt  - '•  n est  pas  moins  vrai  que  cette  proba- 

i/e  y * pont  devenir  assea  grande  j car  il  cette  immensité  infinie 
dit  , ^ - puce,  on  peut  opposer  une  autre  immensité’  infinie,  celle 

Ut» 


j 


r*o. 


*<tr  y — 
°«t  „ 


cest-i-Hire,  de  1 éternité.  On  peut  encore  y opposer 
• jifl  û'fiui  de  ces  corps  ; car  ne  voit-on  pas  l'infini  par- 

r*  t t'o  Un*  ^on8uc  Sl,,le  des  siècles  , la  probabilité  d’une 

peut  s accroître,  ignorons,  comme  nous  le  sommes 


,0tt(  ^o*nbrc 


;i>0quc,i 


c°ntr 
Je  Crm_ 

Petite  J 

Par 


El  ml»? 

, t Suliia 
il»,  au 
a#,  inc 
sa» 

» :»  ajlf* 

i si  ;•> 

IR  IU 

dus; 

tfifre, 

raimr. 

* npr 

stua.i 

tWti» 

t-iisj. 

*MUI 

’ülica 

isTmi 
•sen  1 
■«fût 

lit  te 
'Stirï 

iU 

tièit 
*91  4 

■a»  c 


'«fl» 
► a' 


lie  °U  SiUr  ^CS  ePotPIes’  que  des  pareilles  catastrophes 
2^  n^-db'j  * tflTe’  n°us  ne  savons  rien  de  ce  terme, 
rt]  aj.  probabilité , et  en  ce  cas  l’événement  peut  avoir 

v'ie  sont  donc  ces  acrolj-tes  que  notre  terre  ren- 


lise  C'U‘  *IUC  ^>on  y fuit  plus  grande  attention? 


rnaj.  nt  des  corps  cosmiques,  heureusement  très- 

’ * »»  i,Jr  !'  3 aussl  rcinarqué  de  fort-grands,  comme  était, 
, r • celui  ou  on  a «I • . ... 
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'»  ,e  14  déccmh,e  1807  pri’s 
amcriquc  septentrionale  , cl  dont , 


C- 


a évalué  la  masse  et  les  poids  à « -2.0  millions  de  quintaux  (") 
bonheur  il  n y a eu  que  des  débris  et  des  éclats  qui  sont 
nbés  sur  la  terre;  mais  que  serait-il  arrivé  si  celle  grande 
isse,  dont  la  vitesse  e'tait  de  1 jStiv  pieds  par  seconde,  avait 
ncontrée  et  heurtée  la  terre?  elle  n a passée  qui  une  distance 
: 18  milles  ! T_.a  province  de  Conneci ictit  l’n  donc  échappée  belle! 
H est  assez  vraisemblable  que  la  dernière  catastrophe  de  cette 
tature  avait  eu  lieu  sur  notre  terre , il  y a a-peu-près  quatre 
mille  ans;  il  n’est  pas  moins  certain  , que  si  ce  choc  a eu  réelle- 
ment lieu,  il  a pu  changer  l’are  elle  mouvement  de  rotation  de 
notre  terre.  Les  mers  ont  dû  alors  abandonner  leurs  anciens  lits, 
pour  se  précipiter  vers  le  nouvel  équateur.  Des  hommes , des 
animaux,  des  espèces  d’êtres  animés  toutes  entières  , dont  nous 
ne  trouvons  plus  que  leur  dépouilles  et  leurs  empreintes , en- 
fouies dans  les  profondeurs  de  la  terre , ont  été  annéautics.  Tous 
les  monumens  de  l'industrie  , des  sciences,  des  arts , et  de  la 
civilisation  du  genre  humain  ont  disparus  jusqu  au  dernières 
traces.  Tout  était  perdu,  tout  était  à recommencer.  Quel  espace 
immense  l’espèce  humaine,  réduite  à un  très-petit  nombre , et 
à un  état  déplorable,  n’avait-elle  pas  à franchir,  pour  se  rele- 
ver de  scs  besoins  animaux,  jusqu’aux  besoins  que  les  piogiès 
de  la  civilisation  lui  firent  sentir  de  nouveau  ! 

Si  donc  notre  terre  a pris  sa  figure  actuelle  d 11,1  ®P  ' r\  * 
de  révolution,  en  vertu  des  loix  de  1 équilibre,  lorsqu  c e^ 
encore  dans  son  état  primitif  de  fluidité;  si  elle  a oliang 
depuis  celle  axe  de  rotation  pas  des  causes  ^ 

d’indiquer,  il  faut  chercher  ses  pôles  primitifs  autre 
là  où  ils  sont  actuellement.  Ainsi,  de  meme  que  h l’ai- 

mes et  les  géomètres  se  sont  occupes  & trouver  d<  s p 
guille aimantée , différents  de  ceux  de  notre  équatcur,^^^  ]es 
tisfaire  à toutes  les  variations  observées  de  cette  a,t^uvcr  jes 
astronomes  et  les  géomètres  pourront  sexercei  ^ notre 
pèles  primitifs  de  la  terre, ou  si  j'ose  m’exprimer  a^‘’S  a'noxnaiies 
planète  anli-déluvicnnc,  en  satisfaisant  à toutes  jps  (fon- 

de nos  mesures  de  la  terre;  mais  je  crains  ien , p^santes , et 
nées  de  ce  problème  ne  soient  ni  assez  exactes  ignorons  , 

il  y a,  peut-être,  d’autres  causes  encore  <Iue  n _ 

— — ^rXlAcsü- 


C)  Trauut  pbilosoph.  de  Philadelphie , vol.  et 

Améric.  des  acien.  et  arts  de  Boston  , vol.  SM  a ,®lJ’ 


. 5»  cette  solution  complète  et  loti l-à- (ait  Salis- 

\ s’opV0*' 

î»t*a«,c‘  wVOil  déjà  placé  ce*  piles  primitifs  de  la  terre  dans 
fl flUef'  ' jpplenlrionalc  , comme  on  y place  maintenant  ceux 
V Kvtti>"la*  a,m»t"-ée  ; iV  cherche  même  à expliquer  par-lii,  pour- 
y c*t  beaucoup  plus  froid,  que  dans  les  pays 
qttoi  \c  c ^ égale  latitude-  Ce  qui  est  bien  remarquable, 
de  VEuv°P*  we  lotis  les  peuples  de  la  terre,  desquels  nous 
c’est  q“r  ^noaUre  l'histoire,  ou  du  moins  leurs  traditions, ont 
avo**»Pa^.nS  une  notion  d’une  révolution,  d'une  grande  con- 
plus  °"  ^ ja  lcrr<>  >,  éprouvée;  mais  ce  qui  est  bien  plus 

VU'M°"  Ible.  du  grand  intérêt,  et  qui  mérite  tonte 

remarqua^  c'est  d'avoir  trouve'  cette  tradition  chca  des 
n0lr<\cs  sauvages  du.  nouveau  monde,  qui  nom  aucun  monu- 
pr“1’  lltl  secours  durable  pour  la  transmettre.  Une  tradition 
™.aj'e  ’j,,  qUalre  mille  ans  est-elle  possible?  La  catastrophe  se- 
rait-elle .lune  date  plus  récente?  Ce  peuple  dont  je  parle  , sont 
les  Caraïbes  des  petites  Antilles.  M.  le  Chef  d'escadron  détat- 
major  Moreau  de  Sonnet  dans  un  mémoire  fort-intéressant: 
Recherches  historiques  siu-  les  Carailtes , inséré  dans  le  5“'  Cahier 
du  mois  de  mars  iHiç)  du  Journal  des  Forages  etc.  (*)  en 
^à't  mention  d une  manière  trop  remarquable,  pour  que  je  n en 
transcrive  pas  ici  tout  le  passade  : 

d une  grande  submersion , d’oit  naquirent  les  iniga- 


J *»■ 
HT  • a 


rat  jour  ? V.°ï*Re‘  ’ on  Archive*  géographiques  du  xsx  siècle.  Cet 
» n,»i,  ?*  publ,*1  1 P*r'*  Pnr  MM.  Veneur  et  Friéyille  , paraît  d<- 

r-«  i,,j  intJt  "0,,mbre  ,®1®-  h contient  des  mémoire*  originaux  du 
* èe  lra  ^ €jcj  r’h**  el  de»  extraits  de»  voyage*  1rs  plus  re- 

c X»  i f ,Ilr*  'y  de*  notice»,  d,.»  découverte»  , en  Géographir, 

*-»  SÎobc  rlc'*'  ' V'tilisaiion  de  dill'érctis  peuples,  et  sur  l’état  phj- 
**  r nn  | ^ 

a("°lre  *V,i»  "o***  Parait  indispensable  k tou*  ceux  qui 
7r*nl/  ct  * *a  hauteur  de*  découverte*  gcogr»phi- 
ju-cr  " nen  nVchaPP«  * l’attention  de*  savan»  redae- 
**  * r ^ .C*  c',lll  Cahier*,  que  nous  Avons  lu  avec  le  plus 

^ ^ e,lî^’U  nous  a von*  puisé-  beaucoup  d'instruction,  il 

L f »l  ,,q  h«*ur  utile  production  va  toujours  en  croissant,  rt 

^-Uü  pou  ,UCC^* * *IUp  cette  l>elle  entreprise  mérite  k is«* 

^ *«vatu, couun*”*  cr**ntc  contredit»,  en  recommander 

DUac  * ceu*  H u»  cher  c hc  ot  Pinjti  uction  en  i'jhhimuL 


a3g 

de  la  surface  tlu  glotte,  est  tint;  tradition  singulière,  oit 
U que  ta  retraite  des  eaujc  et  la  formation  des  montagnes 
ulaires  par  leur  puissance , n’étaient  point  , pour  U nouveau 
de  une  vérité  historique  enfouie  dans  l’abjrne  sans  fond  du 
ié  ; mass  qu’elle  semblait  , au  contraire  , s "il  est  permis  de 
cprimer  ainsi , sur  le  bord  de  ce  go*tffre:  » °à  s’est  perdue 
connaissance  des  grands  événemens  de  l’histoire  physique  du 
tbe.  Quoiqu'on  sache , par  II  errera  , que  les  habita  ns  de  la 
’ninsule  du  Tucatan , et  ceuac  de  diverses  autres  contrr'es  de 
Amérique  continentale , avaient  des  traditions  semblables,  on 
oit  s’ étonner  de  celles  que  les  Caraïbes  avaient  consen’rtrs  , parce- 
rue  ces  insulaires,  privés  d’ailleurs  du  secours  de  l écriture . pa - 
•aissaient  un  peuple  récent  c/uarul  les  Européens,  découvrirent 
leur  pajs.  , 


Plusieurs  savants  avaient  déjà  en  1 idc'e,  que  la  dernière  ca- 
tastrophe que  la  terre  avait  éprouvée,  n’était  que  partielle, 
et  que  sa  formation  dans  l’état  actuel , dans  lequel  nous  le 
voyons,  n’est  que  le  résultat  des  débris  et  des  mines  d une 
terre  plus  ancienne,  il  est  bien  sûr  que  sa  surface  actuelle, 
ainsi  que  le  monde  moral,  semblent  d une  date  plus  recrute. 

Il  nous  suffit  pour  le  moment,  d'avoir  appellé  l'attention  des 
Astronomes  sur  ce  point  de  vue,  peut-être  nous  y reviendrons 
une  autre  fois,  avec  plus  de  succès. 
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LETTERA  XI 

Del  P • G-  Isghirami  delle  Scuole  Pie. 


Firenie  3o  Mario  1819* 


jliccoini  di  bel  nuovo  nella  possibilité  dî  offrirle  le 
posizioni  di  cire»  altri  trcnta  punti  délia  Toscana  da  me 
determinate  trigonomelricamente.  Apparlcngono  in  parle 
alla  Romagna,  e al  Mugello,  in  parte  allô  Slato  Sanese, 
e nel  rimanente  alla  Valdichiana.  Fra  quelle  di  quest’ul- 
tima  si  fertile  e bella  provincia  godo  di  aver  poluto  in- 
scrire anche  Arezzo  , che  ne  è in  certo  modo  la  capi- 
tale. La  patria  di  Mecenale,  del  Petrarca  , di  Guido, 
e di  Tommaso  Perelli  (*),  meritava  al  certo  di  ewre 
particolarmente  presa  di  mira  in  un’  intrapresa  topogra- 
fica  di  questa  natura. 

Confesso  perô  che  non  facile  , nô  di  lieve  imba- 
razzo  e fatica  ho  trovala  questa  determinazione;  attesa 
la  naturale  giacitura  di  quella  città  , circondata  tutta  ali 
intorno  da  alture , e colline , le  quali , mentre  niun  punto 
«ï’appoggio  presentavano  al  mio  sistema  di  triangolazione 
j»er  esserne  non  meno  le  sommità  che  i dorsi  spogliaü 
afTatto  di  borgate  , e di  oggetti  abhastanza  marcati.  c 
I>roniinenti , impedivnno  la  spinta  delle  visuali  verso  i 
jpsinti  già  noti , e bene  stabiliti  colla  precedente  triango- 
lazione. Il  solo  Monteluco , donde  , corne  ho  già  alirose 
■a  v vortito , avevo  osservato  Arezzo  fino  dal  i8i5  nu  n- 
*t»aneva  nettamente  scoperto  ; ma  per  trar  partilo  dalla 
I*  ■’edeila  osservazione  , che  non  senza  molta  ragiouc  ' o 


<*)  Et  on  peut  ajouter  la  partie  de  Porscnna  , Gui , Arttm  » 
r^ergoRi,  et  yaMari. 


Redi, 
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P°te>a  «upporre  assni  1j  u on  a , è e-vî^j 

«vrehbe  re*o  aJcun  utile  il  fare  i osse»-^,  *•  ^ , 

r°l  r,f'P°!idente  in  Arezzo  , mentre  chç  * o^je  ,non  ®ii 

!l'°  Pumo  noto,  a cui  potevo  8PP0e&  ^*  /«C'Pnx*  e 

11  laJ«  sl«lo  di  cose  mi  cou  venue  * **  ' ncava  l'al~ 


J*®  ,non  «»î 

j ” punto  notOÿ  a cui  potevo  ;l PP°|tç — 

,n  ta^e  s|*lo  di  cose  mi  convenue  ,-i  . " **•* 

■sttina  indiretto , che  sebbene  potesse  « * *-|“co  anS°Io. 

annarei  nei  cui  or dinar j , e cjualora  ~ • ° a u*» 

^bbj  « fallaci , e senza  la  cura  di  ^ ^ ^ CO- 

*2*»  possibil  copia  le  verificaziot»;  0ltipiiMre  J 
a*-"bua  anda>-  » _r_  c : ..,,1  — **o,.  , e//* 


veri  ficaziotjf 

nel  cas<> 


d -KK  P '"k1'  copii.  __  _ 

e a 8r,dar  soggetto  a*  j rinfaccj  . nel  cas<>  **°  * » credo  cj,"** 

ton!nTe  eMend°  ,e  Prove  C,*e  h°  benffra ndf 

w «ei  m,-0  Teodolito,  e delle  cuutej^  date  dej/a 

•dan0  ^rne’  e ïerificarne  le  «pplicax,*,^^  _ ^ Cb«  con  cU|- 
•p  n<ple  sl"  fu  t.  portarmi  sul  forte  J f — ^ xnio  piano 
due^l  d,.^lustizia  «n  ion  -Fior^^x ^ *"‘ona  , sn i/a 

a ll«itni  poggi  1*  u no  detto  Fig  n<~*.  *"**”*  > e sopr» 

■a,  /’aJtro  chiamato  /££*■  ch  S.  visla  di 


^ 'winji  poggi  J»  uu» 

/’aJtro  chiamato  — — - 

- 'M/irw»  lii  rinrlAr»*»  neil’  uno  e nell'aJtro  , | ^ 

*juali  trovai 


*^<o  al  set- 


i 1 “*‘iu  uni 

^ ^none  di  Cortona,  oen  nnv  — ■ — — •*  ^ ex  "*w  ai  ^cx • 

cf)J'  ta  una  grandi  osa  croce  , clie  servi  «J[  ~ *ÏUali  trovai 
queste  (juattro  staz/orii  potei  ar»  ®^gnale.  JDa 

Ira  di  loro  le  altre  tre  , ma  Solo  vedere 

1.  ■#  > n n rf'll  f*  il  C.tM 2 _ 


I tu  ui»a  gtatiuiusa  a—*  ■ 

^ J • 

ç vuna  ai  queste  cjuattiru*  — — *■ — ra  ^ '■'^■gnaie.  Ui 

ÎH  Xdlegar  fra  di  loro  le  altre  tre  , ma  rr*  ÿ '*"*  Solo  vedere 
T^^rvare,  oltre  Monteiuco  r «nelte  il  *~*evcl  di  pii 

, la  villa  di  Celscz  dell*  eofcile  famf^j  ^Wptd- 

J*  a Montagnola  di  Siena,  *1  **  ^ / eedi/ 

délia  medesîma  , e da  £ IO  ^ ^ti  Prrnîn 


délia  medesîma  , e v ? ^ ^ 

ed  il  Forte  di  Ji<*d  icofc^ni , luo^  j*  *,’c-  ?t  e -J 

t,J‘C:::^>ne  déterminais  , edt  osserva ti  pure  di  rv 

r„^  . . , - v évident^  * **  di  pt 

u)l^»  (juesti  numéros!  dati  e i'*  O TVf  , i 

• • - i..-r.liVate  mnnie,.^  i v r*ontelucc 

t*®i  procaeciarmi  in  molnp1,c  ^ ' i . 

^o./^n«„t,  , ma  ebbi  »«no«-n  > ' 

ljB6olo  a Montelueo  fra  Lignant  ^ 4 °;^* 

ffiente  a quello  osservato  « Vï/  °C  U 

"!Uco  , e col  terzo  conduso >J^luco 

"“^stituirono  il  Triangolo  ^ 0 ad  Are V Qe.s//  °° 

j-.  . a.to0tduL  ev/l 


a queiio  osservato  « , «omn»,  ^ *'_  tïl,_  . . 

"!Uco  , e col  terzo  conduso >J^luco 

"“^stituironoil  Triatigolo  ^ 0 ad  Vtiw.  - , °° 

' i.  a» 
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D*  questa  intanto  risultô  per  Arezz 

délia  Pieve  : 

Longitudine  190  33'  1 1",  7. 

Latitudine  4^°  6"»  ■'f- 

Talî  clementi  sono  per  verità  ben  dr 
attribuiti  ad  Arezzo  dalla  plurnlith  de*  G» 
se  ne  prescelga  fra  i più  modem ■ e più 
essi , voglio  dire  il  Posgien  riprodotto  da  1 
troverà  per  Arezzo: 

Longitudine  aq°  38' 

Latitudine  43°  »5'- 

Cbi  più  si  avvicina  al  vero  , spécial  mer 
alla  latitudine  è,  senza  dubbio  , il  profondo 
che  non  gih  col  soccorso  d’ operaz/oni  d'mrle 
o d’altrui,  ma  con  l’analisi  la  più  penosa, 
diata,  ed  in  forza  di  giudiziosissimi  parallcli 
sugli  ilinerarj  antichi  e moderni  , e nulle  poche 
osservazioni  astronomiche  cognitc  ai  teiupi  suoi  , 
a tanto  rettificare  la  sfigurata  geografia  d’Italia. 
tarito  assegna  per  Arezzo: 

Longitudine  29°  a3' 

Latitudine  43°  2 q'. 

L’ errore  in  latitudine  è dunque  al  di  sotto  del 
primo--  quello  in  longitudine  sembrerebbe  di  10'j  ni 
gna  ben  rammentarsi , che  D’Anville , all'uso  dei 
di  quell’etb  , e aecondo  il  famoso  decreto  di  Luigi 
riferisce  le  sue  longitudini  al  meridiano  detto  dcll\ 
delFerro  , il  quale,  giusta  le  osseryaiioui  del  P.  f in/ 
ai  presumeva  esser  circa  ip°  5a'  aU’orridenfe  di 
rigi.  Quindi  tutte  le  longitudini  di  D’Anville  debl 
credersi  di  8%  quando  che  si  vogliano  paragonsre  c 
quelle  v»Iuta*c  * norma  del  modemo  sislenia.  A mi  qu 
et’a  vvertenzn  medesima  è di  a s soin  ta  aecessilh , tulle, 
fol  te  che  s*  traita  di  confrontare  anliclie  con  nuove  de 
lerminazioni  î c conviene  riflettere  inoltre  , che  siccowe 
l’uso  di  assegnare  20°  al  meridiano  di  Parigi  non  conia 


a/f  3 

«nepoca  determînata  e fias»#*  - 

a poco  anche  fra  gli  stessi  Franco*!  ^ *hrn] 

che  l’iocontri  su  questo  proposilo  pilà  '°  " P°CO 

«îiandio  fra  i loro  geografi  » «cbbene  cîc>  ^ * * * rforte  d ■"'*  ere 

P,ù  leldngitudini  dovranno  «rov.r.i  ^ /^*:«-»»p0ran^COrdi* 
*n  tutti  quei  luoglii  ov«f  si«  stato  f toj®  di  cj-f^e  'j*  . 

rnpnto  corrispondente  alla  trasJocazio^^  *^*^s*o  di  can  ’ 
diano.  Ed  é ben  facile  persuadersf,  cl*  ^ Primo 

Wienie  puô  avéré  avuto  luogo  <juest'  ^ ° **•'■  a i frequent 

•«pceial  modo  si  tratti  di  p«  n l*  ^ * ®*)ODe,  w • 

j.f°rse  non  •ltriiucnti  . clie  eo.sl  pott-j,  as  j *r>*'*  Draiicia  . 

’fe«o  di  circa  t o',  elie  lio  trovaio  he|J0  * fenori„e' 

'cna>  dataci  dalla  Conoscenza  ^c'  leHi  j»|  <=>agitudine  d/ 

1®n,°  debba  pur  dirai  3i  «jtaella  assegnata  ^ ’ « che  ai/ret. 

^•onario  di  Lamartintèf**  , « de»1  - **cea  ne!  graQ 


”U*  cilt*  di  Piste ja.  Del  reste  „ 
p.  inville  si  è moltissimo  aw/cinat°a|  v «» 
4»  \izione  d’Arcezo  , ma  J* a date»  -iltrcsi 
gj  ^Vriore  ai  mmi  chc  pot^  procur.irsï  » 
re  di  quanto  ottener  *eF>JPero  ’ »°°Rra  fî 
posizioni  di  Pisa  - Livorno,  f»opu loni^ 


Q* 


«ttribuita  d* 

«°lo  il  Signoc 

*'«pporio  a//* 

_ C >r*  precisione 

^ J ^e®Pre  mag. 


. Virico , Siena  e Cortona  » * 11  ciasoun»  el 

**  ^dini  sono  poco  piû  3 11 11  I*» ' n « t ° , i?»^ 

. . u_  lomntudini  , 

d massimo  errore  lie-!  * fo  _ 

«..1  ea  f rnv» 


suo  tempo, 
**i*toja,  San 
je*  quali  le  la- 

«5*  *'  daJ  vero, 

^ difficile  dell* al tro  , appe""  S1  tr°va  - **»ento  tanto 
^ ^hissimo  poi  t a senso  rnîo  , a °no  c * cj  a 5'  E 

'«■J. 

«tWazioni  di  long.tud.ne  d ;f  **  ^niornor" 

U C<*mni  o dal  Bianch^ * ^«ervazioij ; date 


'yiaJclie  parte  appoggiate 


*rova 


- fr» 

- non  poco  incoerenti  * . ^ inuti  dj 

®°s  petto  di  un  errore  di  « San  Çv  ^ flîM< 

^•almente  ha  luogo,  r',pJ’;o„e  i*****.,.  *<*o.  //  c/,e 

ta,lchini  institut  un’os*®*’^  &e&"to  » *>>,  ov<?  « 

anfredi , chc  confrontât»  pongi,  ^ ^ pot  dal 

5P°“<W  fatta  dal  J**-**  ^ côr„* 

C Pt-r  7« 


loro , 


i > 


*»torno  aile 

o 

unque  in 


■JS  ° nomiclie , 

^Oc/ié  fotte 
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difierenz»  dei  due  meridiani  c>°  »«';  °r 
cor.  U su»  .nalisi  {)°  • 2’ . ed  ia  con  . mie. 
cJoè  4'  più  cire  D'Anville  ,e  » •«*'  n,eno  c* 
Le  opcrazioni  da  me  escguilc  in  Koniagi 
jnioUtrata  la  favorevole  congîuntura  di  s 
cittk  di  Faenza  la  mia  triangolazïone  cou 
Bosco  vichy , e Le  Maire.  Essi  eelebri  Ast 
a quel  1 a città  : 

per  Longiiudiue  *9°  c*4'  4"> 

per  Latiiudine  44  *7  *9’ 

Io  assegno  : 

per  Longiludine  29“  33'  ao",  5 
per  Latitudiue  44  l7  » 7 
Ladiffcreiua  in  latiiudine,  supposta  l’ideutit 
osservnto,  clie  per  me  è la  belJa  Torre  dell 
sarebbe  dunque  di  soli  a",  e questa  pure  potreh 
ad  una  frazionc  di  pochi  decimi  di  secondo , 
supponga,  corne  è assai  ben  naturale,  cbe  1 
abbia  conclusa  la  posizione  di  Facnza,  non  da  q 
Collegio  R omano , ma  beu&l  da  queiJa  d/  Rimiin 
tanto  più  vicino,  e nella  cui  latitm’.w  snppiamo 
punto  egli  si  trovù  di  qualcbe  piccola  quantité 
sotto  del  vero.  Quanto  alla  longiludine,  se  ad  e 
di  ciô  che  nel  primo  Volume,  pag.  a85,  deJIa  Sua  1 
Corrisportdenza,  Ella  medesirna  ha  pralicato  su 
quelle  del  Jïoscwich , si  corregga  d’ 8'  23”  quella 
di  Faenzn  , e*53  diverrà  290  3a'  27”  cou  soli  53”  di 
ferenza  dalla  mia.  Se  per  allro  in  luogo  di  8'  2 J 
adotli  l’altra  correzione  8’  18"  proveniente  dalla  long 
dine  che  * Signori  Conti  e Calandrelli,  ed  Ella  pi 
alla  pag.  j del  présenté  Volume  assegtiano  corne  cei 
per  il  Collegio  Romano  , la  differenw  rimonta  ûno  a 5! 
Lascio  alla  di  Lei  snviezza  il  giudicare  se  questa  del ib 
dirsi  piccola  0 grande.  Nello  siesso  altual  Volume  e alla 
medesima  precitata  pagina  , Elis  lia  ben  rilevalo,  che 
siando  all’osservazioue  di  un  ecclisse  sobre  lilta  nel  i;jî 
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>n  Bofogn,  >i  sarebbe  corrispondêuj, 
i^,lu<ii/ne  astronomica  e geodetica  cff  ^ _ 

* cdnlr<>  quell’  osservazîone  /imita  | , la  Ion. 

«ente,  e forse  ancor  piii  sic  tira  dejjs,  ^ ï e s®erT*torjj>, 

e fanera  avvenuta  nei  * 8oq  che  lanto  P'*6  fe- 

S*“ - • 


f Cancr#  avvenuta  ne/  1 809  che  > a”to  pià 

’fnor  //VOT  darel»l>e  una  lemgitudii,  ^ ^ * *-*  -s  *’°ne  de/ 

Afferente  deUa  pHma.  I.a  media  de|,  ^he^”-  0 

r!*f  P,lre  adottatn  dalla  CJortoscen*^  ^ 

_ _!•  O Am 


aeila  prima.  J 

*Sft.r  ^ure  bottât**  dalla  ortoscen^^  ~ - 

t 1, . ^ 36' 4",  g diflerente  di  38",  u 

di  JfosÆO'i’ich.  Q»j_  *- 


- "'uiqueua  ai  Tyt^jtcrt'X’ti-n.  VUr^„  ~~  * emnn 

ente  conforme  a quel/o  <;he  ho  nif0v  *°  *%ivari0  iatil  *** 

^ZnV°Mfern,erel>1>e  dTMTM^c  a,, ai  1>^  * « X>*r  r»ppo n/*' 

8 C°me  mai  ““  inooritro  ei  ^ ®'a  def«-„w. 

l "0  a que*ta  città  , « tanta  disparit^  *r®  e al  prec/ 

j.  ardo  aJi’Osservatorio  di  JP  Isa?  Df  j><kj  ^ ^dis.iensione  ;n 
^ fl0a  capirae  niente.  Trovo  I >oi  , cas»  **  *Jovo  confeSJO 

il  quale,  quasi  che  mai  'uo/e  ^ngo/are,  cjJe 

^ inuti  secondi  le  indicazioni  degli  elenr*^^^  ^^ndere  fino  ai 
^ei  luogfii , di  cui  fn  menzioire  nel  sao  ^jr'^  _*  * geografici  di 
a ^ido  in  questa  parte  di  sist^’mn  raPPe»«»^  ^ *on»i  io  , sor- 
çj^egui  per  laiitudine  4/f‘*  1 7*  *9^  e /^f 

'lamente  codie  me,  a 4*  33  ao  . 

Ohre  Facnza  ho  pure  d-i  comnne 

tlVni  pochi  altri  punti  dclla  Roniagna  ^ . . . 

^ni  ancora  délia  noatra  ^aiclic/üsva  , f ^ *>  t f e . J f 

*r-^n  si  trovino  nei  di  lui  cataloghi  , so**  ^=t  Xj-i.  ki  °" 

»►  ^»n  gran  carta  dat  esso  lu»  » e *»  "’  e^en* 

^ llo  Stato  Eeelesiastico.  JMTol*®  *_  f rro  not9ti 

•_ • ....  n^nnaucflle.-  ^ ^*>re  tessutt 

che  «cor- 


- f uvjfv* 

^ taenia,  ]e 
£5*®dine,  pre. 
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Topografo  Modeucse  Signer  C (transit ni  , 
prevalse  >1  Signor  Brioschi  nel  colleur 
quasi  due  anni  , le  citth  di  Firent*?  , e di  B 
piezza  di  questo  triangolo  , i cui  Ire  vert 
terra-  Cimone- Carzolano , e la  eui  superl 
a tese  quadrate  yia.o4ti.3oo  mi  Ha  olthlif 
conio  «Jeir  eccesao  sfericO , clie  per  veiità  h; 
induite»  sull’ullima  correzione  dol  mio  risultalt 
solo  rcMtdotto  alla  diminuzione  di  i‘,  a au/  J:t 
C.imone,  il  tnaggiore  dei  tre.eclie  saliva  a tes» 
In  questa  siessa  occasione  hovoluto  toglierni 
*ilî«  di  conoscere  quai  sarebbe  stato  il  migliorm 
subito  avrebbero  i lati  di  tutti  i t riangoli  gih 
Avuto  riguardo  a questa  tenuissinia  correzioi 
per  termine  di  conl’ronlo  il  lato  PortoJerraj 
lonia  , che  di  quanti  ne  ho  stesi  ntl  Grandncat 
tualmente  il  più  remoto  dal  punto  d’onde  la  tri 
tione  è parlila  , cioè  dal  mio  O aservalorio  di  l 
ho  trovato  , che  teuendo  dietro  alla  prima  del 
catcne  che  , corne  Ella  beu  sa  , mi  gervirono  ail' 
bilimento  del  valore  di  quella  linea  ,es?o  xalore  i 
minuirebbe  di  o‘,  46  sopra  tese  menirt 

guitando  J’altra  cateua  mi  auir.enterehbe  di  o',aH; 
i due  risultati  che  diflerîvnn  fra  loro  di  a‘,  la  sarebb 
adesso  d:flereiiti  i',  38;  menire  il  valor  medio  non 
minuirebbe  che  di  soli  o, ojj  di  tesa,  dei  quali  noi 
accosterem mo  al  risultalo  del  Signor  Puissant.  Tant 
picciolezza  rni  ba  pienamente  contenu  ito  nella  nalartlis 
siraa  idea  délia  niiina  neccssith  che  vi  è di  teoer  couto 
di  questo  tui*1  uzioso  elemeuto  in  operaiioni  délia  natura, 
délia  mia. 

Quanto  ag  1»  elementi  sui  quali  appoggio,  e d.ii  quaii 
derivo  Je  mie  nuove  deterniinaiioni,  ho  creduto  non 
oeressario  produrli  , ben  persuaso , che  conoscendo  Ella 
or/uai  il  sijteina  mio  di  operarc  un  taie  anunasso  d'os- 
tervazioa i e di  calcoli , rimarrebbero  per  Esta  Ici  iu- 


i ccmc\uàettû  _ 

, cia  di  eut  jf aPfCo  «*«»*  rimarrebbero  l’onorevol  G** 

, Mi  risiring^^  ha  Gn  qui  degnate  le  mie  operazio **  * * 

V cola  catena  nque  a metterle  sott’  occhio  uns  p*  ^ 

i qaeJli  cioè  e triangoli,  che  giudico  i più  importait  *•*  ' 

g Faenza,  e e a Volterra  han  condotte  le  mie  retî  ^ 

, goluzione  ^ * JP1*!!  ho  congiunta  la  mia  con  la  tria  a'*" 

/alo  Volterr*^ * Soscovich.  Base  dï  questa  catena  ô il 

, yaJore  nel  \?~  ar*oI ano,  di  cui  Ella  lia  già  reso  pubblico  il 

denza.  Il  1 ^ ™ l ' P*S-  388,  délia  sua  rtuova  Corrispor»- 
col  seconde*  °.  * arzoinr'o-Cimone:  , che  annesta  il  primo 
riprova  p<?*>  rif>ngolo  ha  già  sublta  una  bella  e felice 

jenario.  Il  J '*  del  tr,anS0,°  Carzolano-Cimone-Monte- 

iBcato  ° ^'arzo^ano'I:’aen*a  «ou  è staio  finora  ve- 

Ho  l’^^ore,  ec. 

^ di  Triangoli  da  J^ollerra  a.  Facnza. 
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POSIZIONI  GEOGRAFIC 

Di  varj  puuti  del  Gran-Ducato  di  Tbscatta  , e dcb 


CRAN-Dl'CATO  DI  TOSCAN 


Nomi  Jri  Luoghi. 


Cnuiglio»  Finrrm  , Torre  del  Tribun. 

Q«-lsa,  Villa  De-Vecchi..  • • * * 

S Colomba,  Villa  del  nob.  Col.  Tolonif'i 
F*$n« 

F ojano 

S.  Oio.  Mapgiore 

Ligna  no  , alla  Croce 

Lucignano • 

Luco  

Marciaao . 

S.  Martîno,  

M.  Alcioo,  Caïudrale 

Montccchio,  Totre 

M.  Giovi  , alla  Croce.. 

M.  Pulciano,  S.  Agoslino • • 

M.  Rotondo  nel  Mugcllo  alla  Torre.  . . 

M.  S*owv»no ! 

Pernina  3 

S.  Piero  * S'eve  t V\tvt 3 

Pulicciano 3 

S Quirico  , Campanile 2 

Radicofan»  , Forlewa 2 

Rocca  d’Orgia  ^ 

Scarnc»  > Torre  del  Tribunale ai 

Serre  a Rafvdano 2t 

Trebbio,  Torre il 

T requaad* *1 

Valombrosa,  Campanile ag 


STATI  PONTIFICJ 


Budrio 

Pienui  9 Torrt 
Po rmaaano  • • 

M.  Bateaçba  * 
M.  Magg*ol  < » 


Campanile 

Torre  .... 


/ 


Note. 


Le  P-  ^ ... 

tombira  la  'rnri,i  se  donne  bien  de  la  peine  pour  faire  vo / *' 

vient  de  tro*^  ^Js,f,on  géographique  de  la  ville  de  Facnza,  qu'il 
P.  Boscovich  cr_  P31'  sc*  triangles,  s'accorde  avec  celle  que  If 

les  états  de  ^ ^'.ait  déterminée  lors  de  sa  mesure  du  degrc  par 
pas,  ( comitx  ^ ^gl'se.  Supposons  que  cet  accord  ne  s’y  trouve 
serai  l ? A C cst  effectivement  le  cas)  qu'est  ce  que  cela  prou- 

du  jésuite  S-ç***!  rV,S.’  P®*  aUlfe  chose  Sin°n  qUC  *es  opérations 
’ eg-pt  1 rautives.  On  pourrait  m Ame  le  prouver  à priort; 

car  en  p 5r°n>mcnt  peut-on  supposer  raisonnablement  que  des 
opérations  S^^ies  et|  ^5,  par  Boscooich  , avec  de  forts  mauvais 
iastrunaens,  Cot>struits  par  un  piètre  romain,  puissent  rivaliser 
vite  o\r»-ratioos  exécutées  en  tBiB , avec  uu  théodolite  ré- 
•çtûicur  àe  '“'bcnbach , par  le  P.  Fngfsérwni  > ï0*  a fait  scs 

'ytvxvcs  «C»-  .***  et  d ’babileté?  Peut-on  sérieusement  employer 
Aes  observations  du  P.  Bosco,- ich  connu  comme  mauvais  ob- 
servateur , pour  contrôler  celles  du  P.  Inghiromn  Ce  que  la 
trop  grande  modestie  de  cet  haWe  astronomc  a peut-êtreem- 

^r  P r T’  Ce,t  dc  notre  devoir  de  le  Taire 

Utorl  \ >UppOSC  dans  sa  lettre,  rjuc  le  P.  Boscovich, 
pour  <J>  ter  miner  la  posi(i  rvris  son  point  de  dé- 
part de  te.  et  £*■»  f première  ville  étant 

plus  prés  de  Fœnza  Q * C *”5,'  Jait  cette  supposition 
que  dans  Ja  seule  ,'e  1 aut[e'  11  1 roCI 1er  du  résolut  de 

Bouooich^  mais,  soit  „dVC  ““T  "Ü  soit  pris  de  Rome, 
ou  de  Rirnini,  l’acc  queJc  P°,nt  d<?  f*K-s  comme  nous  al- 
lons le  faire  voir.  °e  *>  trouyc  'a® 

Le  P.  Jnghirami  dit  , , Von  savait  que  1, 

latitude  de  R,»  ■ ">  dans  sa  lettre,  *T*C  ait  d té  trouvée 

,v  « °®*crvëe  par  Bosco+’î ^ ^ 


trop  petite.  Eo  effet 
i»o8  en  cet(e  viUP 


a>'*nt  été  au  mois  de 


aval 

sioVcmure  de  lin 
- ¥iiip  -,  mors  cercle-répéti- 

teur de  ^icheniac:  } ? ai  déterminé,  ave,  |,  où  ie  P.  &*- 
çot’ich  avait  . a latitude  du  même  étions , c’est-i- 

dire  dans  le  ,C.  SOn  secteur  et  /ait  ses  ob>sCl  „|ac*  S.  An- 
W,J*  ^ comte  Garampi  . — * 


1 

I 


V.. 
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toi nc  (*).  Ont  et  dix  observations  de  la  pol 
a de  l'aigle , m'ont  donne  pour  cette  latitude 
LrP.  Boscovich  l'a  trouvée  avec  son  secteur 
Par  conséquent  la  différence  sur  toutes  les  la 
ques  du  P-  Boscovich  serait  de  5,’’  38  , et  en  c- 
corrigée  de  Faenza  de  Boscovich  serait  ...  4 

Celle  du  P.  Inghirami  est 4 

Donc  . celte  position  loin  de  s’accorder  avec  c 
vich , serait  en  défaut  de  7, "68. 

Veut— on  partir  de  Rome,  c’est  encore  pire.  L; 
Boscovich  donne  la  différence  de  latitude  entre  F 


me 3° 

La  latitude  de  S.  Pierre  de  Rome  est  . . 4‘ 

Donc  , lali’ude  de  Faenza 44 

Le  P>  Inghirami  a trouvé 44 

Différence 


Ainsi,  de  quelle  manière  qu’on  se  retourne,  la  h 
Faenza  du  P.  Boscovich  sera  toujours  plus  grande  c 
de  1 \ secondes,  que  celle  du  P.  Inghirami- 

C'est  la  même  chose  pour  la  longitude.  La  différence 
gitudes  entre  Rome  et  Faenza,  selon  la  géode’sie  du 


covich  est.  0"  35' 

La  longitude  de  S.  Pierre  de  Rome  est  . 3o  6 

Longitude  de  Faenza 29  3o 

Le  P.  Inghirami  l’a  déterminée  . 2 9 33 

Différence a i 


L’on  voit  par  ces  calculs  fort  simples,  que  la  posilioi 
Faenza  du  P-  Boscovich,  ne  s’accorde  nullement  avec  celle 
P-  Inghirami . et  cependant  celui-ci  trouve  cet  accord,  et  j 
ctonne.  Afa  corne  mai  (dit-il  dans  sa  lettre)  un  incontroûesa 
e à précisa  ris  petto  a quest  a città  (Faenza),  e tanta  disparité 
disscnsionc  in  riguardo  ali’Osscn’ntorio  di  Pisa?  Di  M mu* 
confesso  di  non  capime  niente.  Or  voici  la  solution  de  cet  caigmi 
Le  P.  Inghirami  trouve  fort  singulier  que  le  dictionnaire  géo- 
graphique de  osgien  (édition  de  Giraud ) donne  pour  Façon, 


(*)  N'iiu  ra|»j*o  rte  rein,  une  autrefois  toute,  ni»  operations,  ijur  «u, 
Lit  à Rmuni  et  «lam  lea  entious  de  celle  ViBt 


- r~ 
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^ n^me  longitude*  qu  tt  trouve  par  SP*  tr  i * ** 

Sî  on  «laus  p'osgien,  n'osl  autre  chose  que  a P° r7^^-  ^ 

lin  peu  travestie.  D’abord  la  latitude  * ^ 

*"lt  la  même  que  celle  «lu  P-  Boscovi  ■ -jjtf 
* 5ci  de  quelle  manière  on  1 a conig  e.  a o | 

‘ion  Boscmich  est  de  a9”  *4’  4"  ’Jn  "HT1*- 


-1 t* 


(\srV.tWO'-  ^ 

JUsttb  V** 

4t  Bosco^ 

Ml  ihso\un« 

longitude,'  »c,  ,lP  quelle  maniéré  on  * c 

de  F^nM  81  **>*on  Boscoiich  est  de  ap"  *4’  4"  s «•  “W“T!  J<? 

Je  Rome  0*  0-,  Qr  le  dictionnaire  de  Vo^n  cite  V*'* 

P.  J/iglù™”' ^ fa;t  ja  longitude  de  Rome  - 3°  9 couscqucei  *7 

* «T*  -le  9-  , 5"  que  celle  de 

ti Ion  »)  cctte  différence  a la  long»  ; 33riO'' 

a»*h'0°  rt>  l*'ouvera  la  longitude  du  P’ ./^jritablc,  mais  ce  ne 
Coite  o^ilude  pourrait  bien  etre  J*  la  donner , parce- 

Mnt  passes  C *.ianglcs  de  Boscxwich  qui  c -e  iougjlude  de  Ro- 
que ee  » c>  pas  30"  p «5,  qui  est  ^ voir  lout-à-l'hcurcj 

m;  £<***=*"  6'4«",  comme  nous  le  ««  ,ef  lrianglcs  de  Ros- 

ainsi  I a loa«%tude  de  Facnra  donnée  I»  ^ 3<).  ^5-  ; 

. 1 « nmtc  I’nvr*,a 

eovic^  do,t 

iéc««  de 

rat  wtv  , n /H/T"1'  

».  aslroiioiiiiques.  St  Je  • • Inntritude  dc  Facnxt 

. . | • îrtririC  ^ , 

P*r  Giraud,  qui  donr  ^ ^ Bppus  cllcr  encore 
evactevvicuV  comme  la  sienne,  je  peu-'  !>  ,.ue  à Paris  «1  1801, 
Jeu*  autres  éditions,  Ja  treizième  </“*  3 ^,6  ; l'une  et  l’autre 
ct  une  autre  par  Boiste,  — ' f'1’  1 

. /'/tifo  TTirni/» 


» — , "dit  de  29*  3o'  . . m 

être,  comme  nous  lovons  ■ Au  reste,  ce  n’est 

V 35"  de  celle  du  P.  fflire  autorité?  pour 

ffàonnaire  «le  Géographie  q“>  I hirami  cite  le  diction- 
niques-  Si  le  P*  | i0l|crjtude  de  Kacnsa 


1 „ „ ; feu  se  ut  --  _ s3Jl  dilations,  faites 

imprime  ce  genre  d ouvrages-  M.»  l an  ^ trii. 

tant,  a «,uo,  on  doit  s’attendre  dans  cC  tentc  *JCDCO[fii 

.ans  Choix  et  sans  critique,  ct  où  l’on  s*7  ap  !»***[.,  sllrprrn.]re 

fraternellement  toujour»  les  mêmes  fa  U c<J  <ja»'  <*°  dcs  otl 

l’on  n’y  accumule  pas  de  nouvelles  ; O»3*  crra**rS 
avec  raison,  c’est  de  trouver  de  parei*1^* 
vrages  publié,  expressément  h l’usagé  “;.I.rfCr,u  ' ur 
Navigateurs,  par  un  burcau  desavan*  « ^ ^ 

frais  du  gouvernement.  La  Connaissance  dtr 


" rtjriouies  ct  des 
***  ollr  cela  aux 

cr"*^ur  l’an  l8,8> 
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donne  la  position  géographique  de  S.  Pierre  de  Rome:  lati- 
tude 4 1 **  53'  54".  long.  iO°8'o"  Celle  même  position  se  trouve 
dans  le  volume  de  l’anne'e  suivante  1819,  marquée  pour  l’obser- 
vatoire du  collège  romain  ; est-ce  que  le  rédacteur  de  cet  ar- 
ticle ne  savait  donc  pas,  que  l'observatoire  du  collège  romain, 
n’est  pa*  dans  la  coupole  de  S.  Pierre? 

Je  le  répète.  Ce  ne  sont  pas  les  observations  de  Botctvich, 
qui  doivent  inquie'ler  le  P.  Inghirami  et  qui  peuvent  servit 
de  pierx-e  de  touche  ; car  il  y a Jong-teins  qu’on  sait  que  les 
opérations  trigonome'lriques  de  ce  je'suite,  n’ont  point  été  eié* 
cule'cs  avec  cette  précision,  qu’oti  apporte  aujourd’hui  danscel 
sortes  de  travaux.  M.  Ciceolini , alors  directeur  de  lobservi- 
loire  de  Bologne,  fil  en  1800  uu  voyage  astronomique  le  long 
de  la  mer  adrialique , où  il  détermina  plusieurs  positions  géo- 
graphiques avec  tut  cercle  de  réflexion  de  Barda',  il  a trouvé 
une  erreur  de  3o”  sur  la  longitude  de  Pesaro , déterminé* 
par  Bosccn'ich . (*)  11  y a une  erreur  de  ao  minutes  sur  la  lon- 
gitude de  Ravenne  etc Tout  cela  doit  bivn  tranquilliser 

le  P.  Inghirami-  Pense-t-il,  peut-être,  parcerjuc  dans  le  r“  vol., 
de  notre  Coït,  nous  avons  trouvé  un  si  bel  accord  entre  Ro- 
me et  Bologne,  il  doit  régner  de  même  par- tout  ; mais  noos 
allons  tout-h-Mieure  faire  disparaître  cette  harmonie. 

Lorsque  nous  avons  imprimé  notre  réduction  de  Rome  à Bo- 
logne , dans  le  premier  cahier  de  cette  nnuée,  nous  u’avioni 
point  reçu  encore  1 intéressant  ouvrage  (**)  que  les  célèbres 
Astronomes  de  Rome  venaient  de  publier,  et  qu’ils  ont  eu  U 
bonté  de  nous  envoyer.  J’ignorais  alors  la  latitnde  1 laquelle 
ils  s’arrêtent  maintenant,  1 accord  par  conséquent  n’est  plus  ce- 
lui que  nous  avions  annoncé , au  contraire  la  différence  est 
très-grande,  et  monte  jusqu’à  iV,  38,  comme  on  va  le  voir. 

Bans  les  opuscules  des  Astronomes  de  Rome,  on  trouve,  pa- 
ge 75,  un  mémoire  de  M.  Ricchebach,  sur  la  latitude  de  l’ob- 
servatoire du  collège  romain,  nouvellement  déterminé  par  53fo 
observations  H®  trois  étoiles  circompolaircs  , faites  avec  un  cer- 
cle-répétiteur de  Reichenbadi , qui  diffère  de  1",  37  de  celle 
que  j’avais  erxaployée  dans  ma  réduction , et  qui  était  celle  quon 
avait  rude,  c t adoptée  jusqu’à  présent. 

(')  Curresp.  «sir.  , Vol.  vu,  p.  44S. 

(**)  Opusroli  natronomiii  di  Giuseppe  Catandrelti , Andrea  Coati,»  G*>- 
Krnio  R iechebtch  , profeMori  nell’ uuiveruU  Giegoriana  ilel  Collcg»  *»• 
a,IHOi  * diaiusri  dell'  osservatorio,  cou  appeujücc.  Iloma  1 y 1 8. 
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Ensccri/^  ^en , nous  avons  suppose  que  le  point  de  dépa*'*’  ^ _j*.  * 

®oia>  ’ *t  son  observatoire  au  collège  romain,  mai*  rl  — r 

avons  te  depuis, que  c’e'tait  la  coupole  de  S.  Pierre.  _ - — 

^ on  '°\  Je  canevas  des  triangles  , qu’U  Rome  ils  aboi» L * ^ 

*®‘  à , • V*1  *»Ie  de  S.  Pierre  ( Tholus  D.  Pétri  ) « no** 

***1*  dc^.  ~ O**  voit  encore,  que  les  ar.imuts  que  Basccx'i*' 

P°ur  K U-!,  v commodité  , avait  observés  à 1 observatoire , ** 

^ r*  , -w  ^ la  coupole  de  S.  Pierre.  Enfin  dans  une  carte 

l'Italie,  Pu  1^'e  à Rome  en  i793  (*)  en  9 feuilles,  on  trou 

dans  h *«»**„,  N.  l5  , une  table  des  longitudes  et  de*  latitude 

des  lieux  te^  pIus  remarquables  f dan,  laquelle  la  position  Se 
Rome  du  ^ ^^^rzscovich , est  expressément  marquer  pour  Pietro, 

Ainsi  il  «y  ^ plus  de  doutc  que  le  point  de  Boswich  i Ro* 
par  lequel  ü a fait  p^er  so„  méridien  et  sa  perpendiculaire, 
est  la  coupole  de  s Picrre,  et  non  l'observatoire  du  collège 
En  cas  notre  calcul,  p.  7,  d"  «"  vo1  dolt  iürc  cor- 

*1  suit  : 

Boscovich  à S.  Pierre  de  Jlorne 
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L observ.  de  I loaütat  est  k j>oaesl  de 
DUTcr.  des  méridien,  âç  Pohaeprm  de  Pu/1* 

Vcchpac  du  O le  3 juin  m a donné  - 

Voccu inon  de  * C«ncer  ' feVr.  1 &>9  * * 0,iant  h la  laii- 

Ce,  lon^, tudes  diflferçri[  con,idérabIe»«J^^de  Rome  et  S. 
tude,  la  d'ffirence^  C|)trc  5.  **err  ^ 35'  45" 

Pétrone  de  Bologne  e,t  SpJn  Boscm,ich.  * 

La  vra.e  lat.tude  de  S.  Pierre  est.  - ' 

Latitude  de  S.  P<trooc  ...... 

Réduction  | l’observatoire" * * 

Vraie  latitude  de  l’observ>  de  J^jti'n»1' 

Nous  1 avoDJ  trouvée  par  3JO  observa  lia*" 

— Différend 

y ,(üm.  i>.u*  .du;,  ■ 
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Ainsi  1*  géodésie  de  Boscfx'ich , loin  de  s accorder  avec  l’aslnv* 
nomic  , nous  présente  des  dillérenccs,  qui  vont  loin  au  de- li 
de  ce  qu’ont  donné  les  opérations  géodésiques  et  aslroonmi- 
ques  entre  Pise  et  Florence. 

Il  nous  reste  encore  à faire  connaître  b nos  lecteurs,  ainsi 
que  nous  l'avons  promis,  pag.  7 du  *"  V®1*  Ie*  vraies  bases, 
sur  lesquelles  reposent  la  position  géographique  de  la  ville  de 
Rome.  D’apres  le  nouveau  volume  des  opuscules  des  célébrés 
Astronomes  du  collège  romain,  que  nous  venons  de  citer,  M. 
Jticchcbwh  j rapporte  ( page  i 10)  les  résultats  suivant,  qoil 
a obtenus  pour  la  latitude  du  collège  romain. 

Par  1700  observations  «le  la  Polaire .4  ic  53’  5î,’’i^o 

Par  i44o  observations  de  p delà  jietiteour.se.  5i.  6pR 

Par  noo  observations  de  y de  la  petite  ourse.  5i,  58> 

Milieu,  ayant  égard  au  nombre  des  observai.  4>  53  5i,  88 
La  Cou  jiolc  de  S.  Pierre  est  au  Nord  de  l’observai.  -t-  >4»  3o 

Latitude  de  la  coupole  de  S.  Pierre 4*  M 6,  18 

Pour  ce  qui  regarde  la  longitude  de  Rome  nous  avons  rassemble 
toutes  les  observations  des  éclipses  du  soleil,  des  occultation) 
d’étoiles,  et  des  planètes  par  la  lune,  qui  >•  ont  été  observée», 
et  calculées  avec  beaucoup  de  soin  jiar  M.  Trietiieckerj  en  voici 
le  tableau  : 

D»|s  et  phénomène.  Long,  en  irm»  «le  Pari». 

17S4  Mars..  3i  Soleil 4»'  33",  o 

1788  Juin  3 Soleil ,{°  3i,  9 

17 <>3  Avril  7 Jupiter 4°  3a,  5 

>793  Sept  b.  4 Soleil 40  35,  a 

i7f)5  Septb.  a3  Jupiter 4°  34,  a 

1801  Avril  »4  7 Lion 4°  3»,  5 

1801  Mai  ' a4  Epie  de  la  Vierge  4°  33,  9 

180a  Aotkl  a7  Soleil  ....  ; 40  3a,  1 

180 1 Févr.  h Soleil 4o  3a,  3 

1806  Juin  *6  Soleil 4°  33,  8 

1810  JanV.  27  ^ (,c  J»  vierge  . 4°  34,  8 

Milieu  long',  du  Collège  romain.  4o  33,  ai  «=  3o°8'i8' 

S.  Pierre  est  ii  l’ouest  de  lobserv.  — 6,  5o 

Long,  de  J a coupole  de  S.  Pierre.  4°  26,  71  = 3o  6 41 
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apparition  jn 

• le  ^'orresP°r>danCp  0 Ue  d<î  cinq  cahit* 
avez  *«  .b°n,e  dc  me  faîr<?  e/c 

ment  *^*Tr,S’  T"  'e  «e  tarde  ' mr*  m’a  s/ 
faire  ra<^  remerc.emens,  et  de  ® P®*  un  instant 

J’espère  *J,ie  Par  cttl°  uouvejje  e,j  t<?mofgner 

drez.  le  ****.”]*  qUC  Vo’l«  vous  fti°dUCti°n  vo“* 
vous  été--  - heureu^  * Propos<? , et 

Corresp riclenz  ; cest-à.dlre  > JT**, 

«noue  p(,urj«  sc'ence*.  * evef]|er “J"»*»*’  Je  zè/e 
tale„,  ( , ? Tout  homme  qul  „ * °.enf<mrager  ,ejt 

que  8an**  ^«trC  Corre'r°ndance  ,Ct,°n> 

plue  nW-*«îent  jan,a,S  Pri*e„  411  * a °non»e  « Ja  go 

•ctîvi.é  rou;  *v“ ,u  y ^pandr;gnf  ?«  «m».  e, 

joie  avec  rr»*3*  ’/  prui  re  la  par,  j , ’ 0,1  Partager  , 

velle  proa«^t.on.  en  y co„triL  p,“*  »c«Ive  j Ce|(e  , 
peuvent  1 ®«en^n  des  des  ,ravanx 

des  navigr*  t&'orf’  eDÙn  ^ tous  ]es  v *’  dcs  Se'ograpl 
De  mon  JC  memPr***e  de  m’a'Cou !"“•  de*  *cienc 

avec  le  pl«*  *”"1  p,8Î«>,  en  vous  f ^ * °e  devc 
que  je  puis  le  moment  AOJant  îcî  iepe 

ferez  bien,  n°us  lr,di(juer  par  ja  . , m°n  avis  voti 

pondance , Ie*  addresses.  auxquelles  non  ° V°,re  <7o/w- 
voyer  nos  dépêches,  vu  qu’,1  - fl  , Pourrions  en- 

ne*  > qui  faute  Je  cette  connaissance,  sont  °Up  d°  person' 

faire  des  envois,  à cause  de  ^incertitude  «oS|?"“?  <ie,T0U5 
Paquets  vous  parviendront  en  ,ou,e  sûreté. (a"  ’ " CU" 
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entr*prises  en  différens  lents  es t: 
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^ j,  vision  annuelle  — o",  457,  et  «ver; 
îc  1 _ p.  ta8  de  mes  Fundamenta 


avec 

rapÇ*^ 

*•€ 

où  i 


t‘- 


^°s-  ^ «",08737  Cos.  2 Sls-o",''iycj^H 

Lindenau  = — o,  06954». 


^bliqui»**  «k  PEclipt.  observées.  Réduites  à 181Î 


je  trouve  1 erreur  probable  d’une  obseri 
Au  t.  ( faite  avec  cet  instrument,  de  la  manière  q 

tiou  sol**1  de  la  faire,  cest-à-dire,  d’observer  les  deo 

j’ai  coati*  sC,leil  — 1 > 497®»  cette  évaluation  compren 
bords  dt*  S Je  la  division. 

les  erre»»*"5  l'erreur  vraisemblable  dans  une  observation 
Quant  jj-oite  b 1 instrument  des  passages,  je  la  trou- 
d’ascensio**  ^46  en  lems»  = a,"  169  en  arc,  y compris 
xe  — o,'  *erreur*  accidentelles  dans  l'état  de  la  pendule, 
toutes  le®  oSition  de  1 instrument.  Cette  évaluation  «“• 
et  dans  1**  de  mille  observations  de  différences  d’as- 

■pose  sur  P - ,es  des  étoiles  fondamentales, 
censious  « pond  a découverte  dans  l'ancien  in stnt- 

Iferreu*"  ggage*  de  Greenwich  , n'a  pas  lien  dans  lf 
ment  des  Pa 
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nen, 


lQnt 


wsant  ( coin,  Je 
de  la 

lunette  dans  xï? 


i * **\ 

doui 


moyen  l'erreur. 


H 

r* 

t» 

Y 

s'f/  ^ #At 


h 


Y 


se  manifester  dans  n 
lion  localement  chan  . ' 

d,eane,^xé^tétoy^\ 

bque^ 

ùpr&h 


jurer , T , 

,1e  )'»*  de  V 


a6*7 

‘ Parfaitement  assuré,  en  ren- 
en  1 ^ 1 7 ) non  seulement  t»x# 
ma's  aussi  en  introduisant  Ja 
, fe  * axe  * du.  côté  opposé.  Par  ce 
Pistait  réellement,  devait  agir  et 
sens  contraire.  Dans  cette  posi- 
» et  renversée  de  ma  lunette  méri- 
rires  anciennes  observations,  par 
* ma  ■ ' 

^uli 


m i re 


méridienne  , et  j’ai  trouvé 
tat,  que  je  puis  dficidémment  as- 
l,°n  qui  pourrait  provenir  delà  fie- 
1 Ufiette  , n’arrive  pas  à une  seconde 
zénith.  Au  demeurant,  cette  dé- 
aUssi  grande  qne  l’on  voudra  la  sup- 
Hri’elle  agisse 
elle  n” 


raison  du  cosinus 
pourtant  aucune 


SerVations  des  différences  ascensionel- 


^ctifie 


qn» 


l’instrument  sur  les  obser» 
a été  toujours  le  cas  dans 


Aussi  ai- je  porté  mon  attention 

, ,.ï«->ns  dans  les  deux 


tions  de  J 

nbsolumery  l * 

érations,  ^ 


d’observations 

rue  de  ce 


po- 


nv 


a a 

sidérations 

res  ter  te  m*5^N-\0 
mes  mstruy/i 


«.n  sorte  que  --  — 1*  U 

-cur  à craindre.  1)  après  ces  con- 
# *idrez  , j’espère,  qu  il  n’a  pu  n,e 
la  sulBsance  et  la  validité  de 

r»ar  conséquent  hardi- 
v \v o | e pour  a,s  * 

J d’une  nature  si  extré- 


menteutrt^k- 

v /)k  ' » 4^ 

memeut  ^VviYrdrC  \ c 

• - a::v,  * 


sur 

-,e  pouvais 
observations 

de  la 


ce 


lies 


détermination  des  as- 


re/»Jions 

3’  ai  cci 
droite 
lions  \ en 
je  Vavai5 


«t 


,s  o 


'^S*  **  s*"3 


-,  D,r  établir  1’  ascension 

T»d  travail»  f . . 


^ Pr-orran)  par  75  observa- 

i'« 


'tçé 


éil 


dn  reclleU  ^*ée  ^erj at’ons.  i-- ;"  a JogUe , lorsqu’elles 


y 


que 
e section 
comparé  avec 


cette 


*loiie  ^ l"c%)>es  lrenteS,*ue  Jgtair-  E«  cas  du  con* 

,a  * s»éme  jour  q»e 


''né 
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_ 1 45111  comparées  avec  Procyon.  Par  là,  j’ai 

® <:®ta  °Sue  d ascensions  droites  entièrement  basé 

.g-»  l?ro*le  supposée  d’ si tair.  D’autres  compa- 

-c*-^  Ce.. es  clu*  avaient  été  faites  immédiatement, 
*tt*  ^ -s*  4^  autre  de  ces  deux  étoiles,  ne  furent  point 

***  y f**S  ®UCUn®  des  comparaisons  immédiates  ne  fut 

,5,  -s ^ ca  culs,  avec  la  nutation  corrigée,  dont  j’ai 

* \u^"  con<^u*ts  avec  le  plus  grand  soin,  et  arec 

e*C,,  „„  rigueur, 

marie*-  lè*-0  f , , , 

t tfmlogue’  *orme  “e  *a  “anière  comme  je  viens  dele 

eJ.o*in®  un  nouvel  état  de  la  pendule,  par  lequel 
^•ire,  ofctenu  a9°  ascer»sions  droites  du  soleil,  obser- 

i’si  60^*^  *x*s  1 époque  que  j’ai  pu  garantir  mon  instrument 
vées  d de  1 impression  des  rayons  solaires.  Ces  obser* 

de  PasS**  %%brassenl  un  inlervalle  de  trois  ans.  Celle  des  deux 
vaüons  ^cédentes  ont  été  exclues,  pareeque  dans  ce  tems- 

années  f&cn1  *yanl  exposé  à l’action  du  soleil,  je 

là  l'inst qU’elle  n’eut  pu  produire  un  effet  constant  dans 
craignait  * Jtl,  cl  Par  const-'cluenl  une  erreur  constante  dans 
l’instruiX*  vat»°n®- 

mes  ob»^f'  ensïons  droites  ainsi  déterminées,  j’ai  conclu 
Les  gm^.rtBisoas  avec  celles-ci,  la  latitude  et  la  paral- 
leurs  déC?^  * jcul®  'e*  distances  au  zénith,  que  j’ai  comparées 
laxe,  j ai  c«;llcs  1uf'  iava's  observées  à mon  cercle.  Les 

ensuite  a'v’  Je  condition,  déduites  de  ces  comparaisons 

aQoéquati^1  , je3  résultats  suivants: 

do***  Erreur*  probable*. 

fe  toutes  le»  j4. Z). -4- or,,a^i  en  o",oa35 

Correction  g^’‘'\'  c>^r'*,0ilC  ’ ’ 4»’  4i>",58 .09 

1. ali  tu  Je  de  n.^’.uptiq”'  P°l,r  ,8,S ^ *7  47.  ».  ‘43 

OW>qu''c  de  1 appliqué  la  correction  trouvée  + o",  a4i  à 
Après  avoî*”  ^nSjons  droites  des  36  étoiles  du  catalogue, 
toutes  les  sCunsion  droite  supposée  d'Atair,  il  en  est 

Lasées  sur  t **  tté  celui  que  j’ai  l’honneur  de  vous  com- 
tiualement  r®*0,ltre. 

muniquer  c’”..  genJble  qu’il  ne  peut  rester  aucun  doute 
Malgré  Ha  1 


—l 
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<er  mes  pr^  l°^ 


« Cx»\ 


entre  ma  détermina- 
n’a»ra  qu’h  prendre  le 


rrecliow 

y . .,  Je  vifew  ■*»*>  V . 

Atair,  javotre-  '‘'S  i 1 11  * yoiL*dr ont  ré 

pas  Viatarde  do  ]a  "*  Jog»t>mité  et  U 

Mé,  je  nWs  tro„v^V  'V*rrUVe7  Pour  l’asc 
Caire  \alo/r,  et  par  a \)S€ir  a^®"C  |emeul>'  «ï«e  Je  n'aurais 
morW  et>ns\àérai>/eme^  V exnro  î’°nomes*  si  d’“»  autre 

P<Wr  'v^Je  V llrapProcher  J«s  déterminations  de 

,ion  et  ce//t-  ^ ^ V **<-•»  mienne». 

mifea  A '0Uteî  7f  X ^*e  différence 

rii**  «**  * 7 > 0,1 

0 ’ 10$  i ce'a  d°a  V *',loe^  de  s on  catalogne  de  i8o5, 

I .ne  et  X*Xi<5ïl  » et  l’on,  trouvera  quil  est  -J 

u °^v’ 4imie  °*"  *7»  si  loTm  calcule  de  mon 

com®*'  * w n r'til  ° >755  , les  positions  pour  i8o5, 

^ÎDt.  CesV  a>  v<_<>  /’ttne  péuultime  «le  mon  catalogue 

aurfe.^ l‘le  différence,  dont  Maskelyne 
—y  être  n>v  ;*Scensions  droites  plus  grandes, 

TOÎe““eS’,Ca^  le.cat^sue 

r/“  ,,..  il  ....  r—t  sur  1rs  autre. 

rlmlt'l-  Xru  _ O*  , l' f ‘ / > a calcul  toutes  «.  ^ 

1 ’ iZJ **  ''  qu’on  trouve  dans  ses  Tables 

res  ■ etc-  €jui  renferme  la 

ions  droites  ~ .«»/ 


rations  avec 
for  conif/ulSn ^ ^ 


partie  commy.  v v \> 
hu.  fl.par  c^V’' 
relie  que  >u 

T>  1 Ve’’  « 

Var  ceue  r^,'  Si  »»*  « 


* 


& 


J es 


u • 1 «rai 

relie  que  1 ^ * détermination 


dé< 

le» 


ascensi 

ride  de  i,”,oo  ’ s/n.  que 
s les  plus  récentes. 


sent  sur  W N'“0>c*  Je 

t*» 


ascensions  droites  , qui  repo- 

m8 o4,  \So5  et  1806,  ont  dû 
être  \\^  ^C8  e„viron  de  o,”ç)G6  ==  o.  o6.f  en 

tems  > ensu».,  „ ajoute  cette  correction  aux  po- 

»...  do  £ o " »«  trouver.  rIu„  ,uW  dit 

férence  d«j  ...  r , 

**««/  ^ s’est  servi  de  deux  etoWesfonda- 

m en  taies 
damen^^j 


an  * ' s est  servi . , 

i .logae  n’est  pns  entièrement  f.a- 

******  soo  C\t  il  n’a  déduit  les  ascensions  drot- 
*°**  CeU,ca 
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■J  f»  comparaison  immédiate  avec  le  soleil,-  que 
toiles  , dé  Procyon  , et  <£  Atair.  Son  catalogue 
tc»<  <?t>r  lune  o,"  060  , pour  l’autre  o,"joa,  moins 

4c  c milieu  est  O,"  08  t.  Mais  comme  Piazzi 

* 1 f*  nulatlon  en  longitude  = îc^Sin.  fl,  la  partie 
cv«e  - * 

cottt  ^ 
obVit  -f-' 


l 5«  — — ‘ r 

k toutes  les  ascensions  droites  est  = 19” 

f~S  / n / n • __  • . It 


cos. 


P.  = 4 


v- — 4 7, "43  sin.  fi,  c’est-k-dire  , trop  grande 
**  3 5'  11  résulte  de  lk  une  correction  d'environ 

r ' o.'  ut  en  lents,  pour  les  équinoxes  de  i8o3, 

r- % . 8o5  , que  Piazzi  avait  observé:  d où  résulte 


180  & 
etvc^  * 

les 
en 


( 1te  Piazzi , avec  la  nutation  corrigée,  aurait  trouvé 
'*  ^ ,îons  droites  , plus  Grandes  seulement  de  o,’o3o 


ix*- -e-~* 

f-,sions  droites,  plus  grandes  seulement  de  o,'o3o 
nue  moi.  Ainsi  ces  différences  si  grandes  en 

» » * J . . . , • A.. 


. , '1 . 

c.c  » en,re  ces  deux  catalogues  et  le  ntien,  après 
,liciué  la  correction  delà  nutation.se  réduisent 

-71”  * . , 

au  surplus, 


aopa*  «jP*"1 
aVOîr  î%  * eu  de  c"ose  > ces  petites  différences 

î,  bit-r»  F ens  °PPosé  l une  k l’au,re 


is  vr  1 — — ~ 

sont  e**  ^-0iùrcs  rccl'ercbes  du  Baron  de  Lindrtiau  mettent 
q_,cs  <^^jolIte,  cllie  nutal'on  ne  soit  réellement  plus 

Il  « nlt  An  nvnît  — . 1 » £ _ . a T ne  O 11* 


j**’  1 , # — — 

eelle  qu  on  avait  adoptée  auparavant.  Les 

..«îbséquentcs  1 ont  encore  confirmé  : entrau 


bors  c*  , 1 ? 

petite  subséquentes  l’ont  encore  confirmé;  enlr  autres 

servali^'^^Yptions  de  la  polaire , lesquelles  comparées  avec 
mes  otr -**  *^  *”  rtli’°n  trouve  insérées  dans  la  quatrième  sec- 
les  tab^475  t.s  recueils  d observations  , m’ont  donné  les  cor- 

tion  Aa  ’^iV““le!  1 
recûott* 


(}g  observ.  + o“o5ij  — 2,4<)3.: 

i8t4'  .*89  + °.  o35°  + 3,783.t 

,8i5-  ^^6  ' • — ■+  °.  3aa3  + 998a .1 

* ,816-  q — -b  o,  4oa5  + i5,6o5,i 

»8,7'  ^ 69  + o,  49^5  + 19,123.: 

1 ^ tat'on  est  'c'  ceHc  de  Liudenau  , multipliée 

•La  sttfi*  ^ mettant  i =+o,o747>  ce  T“  donner.» 

par  !+»•  t'n 
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i ancien^,, 

««ondes. 


nmau 


on 


il 


'y  » 


Comosvî*^  t^^orès  Ce  _ testerait  des  erreurs  de  2 à 3 


reste  plus  de 

dam  entai , j’ai  ralct/vt»'  v p je  v ï en  s de  rapporter,  il  ne 

fe«  lieux  aPParents  d«v  i n réalité  de  m 011  catalogue  f< 


S 


te,  lieux  apparents  <f<* 

\a  c'mqu^tne  section  ^ 
wô^eut  sous  pres^ 

Retn*^ 

J W'  C°mae 


me 

talogue  fon- 
des nouvelles  tables  pour  réduire 
ces  étoiles,  rjui  s’impriment  dans 
de  m on  journal  d’observations  ac- 


» que  la  dHTé  en  ce  entre  le  cata- 
-Bratf/cy  , que  j’avais  trouvée  = 
J l’ai  rapporté  , page  396  des  Fun- 
^ \u’on  obtient  en  dérivant  la  préces- 

^esasrcï;^  s ete Cn  les  comparant  avec  celles 


dÜuii» 1 


en  **sïor,s  droites)  disparaît  presque  tota- 

#1.  ° 1 pom-  base  mon  nouveau  catalogue 
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Al°GÜE  ^ASCENSIONS 


UE 

.fS  ob. 


JDI 


*Vl  £ 


toiles 


PBINCIÏ*  .A.  I 


- *erVnti°nS  /«*«  depuis  ,3,<f 

Dlfo*'  1-0&*  °lnC  de  ^nigsberg,  par  GulLr 
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(i)  L’cncourag-cnjfiit 
ta\enls , le*  talents  rnenç^ 

im oortaoct,  <lue  ccu*  \ >est  ici 

tt  me  mettre  «7  etutde  \ . , 

* «compte  /r 

■e  conMm-i  ^ X X 

I I ,\nrt  tt  J S 


•Ilotes  . 


„lk 

plus 

^«le  p’'>JaUt 

Va;Wv(  n'J 

bien 

y/J  du  Cahier 
de  leur  corres j 
suivantes  : 


<&*j  finance  s 


rec  î prof juc . Si  j encourage  des 
agent.  Des  travaux  d’une  aussi  baie 
.^v  -Basset  vient  cio  me  communiquer, 

^aSer  avec  le  public,  sont 


2 ^ V*® 11  s douce  pour  les 

^ y ^*c*lion  , mais  elle 

'"•OUer  avec  airicu r , 

^ e sléveloppement  qui 

es  productions  d’uu  intérêt 


me  donne 


non-seule- 
petites  peines  que 


une  nou- 


et 


«>4 


,,4<»m  jV/«  e 

ans 

4o"  <3, 


u lui  donner  ce 
la  rendra  toujours 
majeur.  Si 


q u c 
de  suite  -,  n 
sujtdricurs 


j’ai  publiée  en  langue 
'avait  fait  qu'cncoura- 


et  de 


beaux 


geuiej, 


1 str 


’atijî,  dont  j’eus  le  bonheur  de  publier 
- i fr»  nas  do  


^^lüiques  » je  n lies»  te  j>as  de  déclarer 
ï*lu*  utile  ouvrage  que  j ai  produit  et 


* ^ 

‘‘^up  de  lettres  perdues  , faulc  d é(re 
Ot,  l>fl  u encore  vu  des  exemples,  page 

q>OUs  ceux  qui  voudront  m honorer 

uk  ‘ ' 


A M.*  le 

s , V 


ront  q 


ut  ty  ituuuv'  •*  i > ^ i' 

àc  Saxe-Gol^H^^j,/ 
*1  i,.„0V> 


se  servir  des  addr esses 


lw  sflierriagrte  : 

’rés i fient  de  la  Chambre 
«*  A.  S-  Alosiseigneiir  le  Duc  régnant 


A Mr 

Suisse  ; 

ou  b Al’ 
louves  les 


Altc'  f/7  J 


rtî  en  Saxe- 

l^l/amagrte: 

. If  "'Lieutenant-Colonel,  à Saiot-Call  en 

b*st  'rtir  t,ert’r 

,,  ^ Uer  Aulique  de  S.  M.  l'Empereur  de 

,/fo,.  n*®’"  . ~--r— - 

Hu»  >r  G*V  —cl* 


A M 
ar/nces 
ville,  üt 


rictx  en  Suisse-. 

^ &tats  d’ s4u*r£e** - ^ 


*'  * U-s  rtnts  " Maréchal-Lieutenant  des 

d Au.,«^,  «m» j*  -* 


/ 
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TV1  -,  I ‘ 


^ c,  cl  PatSne: 

iv  1 ' A>"*  à fi-TcoJlone  : 

' "«'«e.  JiZo^  ^ M"*«  « * Gcnes. 

^rvr*  * £faia*  et  A^cJ^Liv  ^CAc//“  A W; 

^ » c 1 a L»Voui  np 

# an irrc  « 

n>v^r^es  ,c,ires  *S£ri?*  n,aiie'°npo^ 

' V2*r*  Plaident  do’,:,  adre‘*e  dc  .Mr  Je  Ciieva- 

_ Jjt-â  5 'ambre  de  Commerce, 

11  r>cs  observation,  d 

si  bicn  d’accord  entr'enès'1'0*  1 eciiP<ique  de  }f 
d bjvcr,  prouvent  qne  , S°U  au  solsti"  délé.  soit 


Vier 


Besset 


- *» - « rnir  elle»  i—yuc  ur  .u 

, ^ t*c*  d h^vcr>  P-ouvent  qu(.  ’,  au  solstl"  dete\  soit 
observateurs  ont  trouve’  d*  différences  que 

* r-s  causes  physiques,  aiIX  |(q'  C®1  dlement  ne  tenaient 


au  sc* 

daU£*  «J*"* 

P*s  b leur 


^ «ni  trouvé  d * uinerences  que 

causes  physique,  cet  élément  ne  tenaient 

r,“  au  diamètre  du  . ™l«»»  , M rayonnement 

e 3 ^ j *2  es  <ïu  aux  ,nsl^umcns  dom  etC  *’#^  71,3,5  qu’eUes  ne- 
taicnt  ^ différence  de  trois  srcZ  ™ * Se™>  « * 1™ 

ac  w et  de  Bete/?‘U  ‘dnilb^re  les  cercles 
,<r  ^,cmfnt  d une  nature  orjranioi  enC°rc  une  de  ces  pien-es 
d achop’I  bïe  , ei  prouverait  de  IlonvIa * lne*P%"ée , et  peut-être 
incxphcT  e nous  Ile  sornfneî  u’  ^Çue  nous  avons  sou- 

vent dit  'distinctement  s’asstlrcr  * encore  arrivas  au  point  i 
pouvou-  ltde  quelconque.  cux  °u  ‘rois  secondes  pris, 

d’une  l£*lt  ‘ 


l 


U 

«iit 


f , 


*e 
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IL  bonne  occasion 

Le,.  « ■»  " 

ldi  4e  mots- 
L'ouvrage  ^e/  ‘ 

ienoireatnico»®' 


Zurich 


I«-  1 G Mn 


181g. 


V>  - 


POU! 


CfA.tooune  m 
rilimus^  l fl(ie 

vaisseau- 


n 


< I a u s ce  moment, 
parvenir  un  petit 
instant  pour  y ajouter  un 


presen  tee 
vous  Paire 


Vv* 


de  vous  envoyer,  est  celai 
u Capitaine  cle  JK.r’usenstern,  (,) 
l<-r, , un  véritable  'Æ'/iesaurus  ma- 
pour  tous  les  navigateurs , un 
U^U*  ne  doit  manquer  sur  aucun 
T ^ réel  1er  cites  pénibles,  Ie  fruit 

rie  longues  années.  Il  renferme 


une  érutïi^  _ 

chez  le* *tf fc'i  rpK  p _ »*  -.  » 


et  scientifîi/ue,  rare 
moins  , car  vous  con- 


nj/ssez  J*' 

de  g uide  Gdel  ^ i st  f' 

parcourent  les  x ^ ^ /*  * 

mais  iY  Ç/'ra  \ V'.  . ^ ^ 


bautîque 
tonnera 

^uvrage  servira  non  seulement 
p»le  î*  tous  les  navigateurs  quj 

qui  recouvrent  notre  globe, 
lus  grande  utilité,  du  p]u, 

lies  et  hydrographes-,  et 


mais  i/  sera  « 

gravi  besoin  V^r  ^^éograp 

an  doit  ajovy,  ^ ^ V folirs  et  d'un  b.enfa.t  pour  I h«. 

mauwê,  car  **  ^ directions  , aux  préceptes  . aux 

avis  saluta»*^  J*  ^ ce  précieux  Jure,  qu  on  de- 

vra  la  sùv«n  **  V*  c *fe  *r,n  1»  garantie  <Jes  propriétés, 

\ra  va  sure*,-  ^ Hvve  <c  sv6al  * 


et  le  salut 


3’ 


dJ1*  \ 


ai  reçu 


*Y, 


a s>‘ 


Vortvd4' 


c* 


lu  avec 


• nie  inexprimable  , et  J a» 

de  “T  ; 

? Cette  lecture  m a rechauf- 


Vintérét  le  pj  wTl. 

Corresponds  Vif,  ^rnique.  ——  - respectabIe  ami, 
Ce,-  car  jç  h .'•ce  «s»0  cher  maître  , et  respec 


sui* 


0» 
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;ci  engourdi  sur  j< 


VOUS  l7 vérité,  vous  aviez  bien  que] 

. je  croire,  niai*  j en  ai  de  mon 
pais»  Jc  vouS  dirai  donc,  que  j.étai 

tTTcT armes  me  manquaient.  Comment 

aurai  s -je  donc  pu  d.gnement  vous  entret. 

'^Depuis  quatre  ans,  M.  Repsold  à ïfam 
promit  une  pendule.  Mais  vous  connaissez 
qui  ont  affligé,  qui  ontpese,  sur  celte  vi 

commerce  , 


sur  les  fortunes , sur  les  sc/en 
arts  etc.  . • • Ce  n esl  tïue  depuis  trois  jours  1 
de  recevoir  cet  horloge.  Une  lunette  acroma 


pieds  de  Fraunhqfer  sera  montée  cette  sera 
avons  un  théodolite  répétiteur  de  8 pouces  d’Ut: 

n » l2-  Enfin  arrive  votre  nouvelle  Corresj. 

j’y  reconnais  mon  ancien  maître,  son  art  d'élec 
esprits  (a)  je  suis  enflammé  , j'entre  en  activiti 
Voyant , que  vous  consacrez  votre  Corresp.  oj 
partie  aux  sciences  hydrographiques,  cela  m’encoi 
vous  offrir  quelques  petits  mémoires  sur  l’dstr 
nautique,  qui  peut-être  pourront  être  de  quelque 
aux  navigateurs.  Je  n’ai  proprement  rien  de  prc 
ce  moment,  excepté  l’instruction  qu’on  m'avait  chai 
faire , pour  le  voyage  du  Lieutenant  Kotsebue. 
pourrais  extraire  quelques  chapitres , et  lfcur  donner 
de  développement  (3). 

Votre  ouvrage  sur  l’attraction  des  montagnes . 
fait  naître  l’idée  , que  l’on  pourrait  fort  bien  répétei 
même  expérience  sur  notre  liigi.  Je  ne  sais  si  rl 
vous  rappeliez  la  position  de  cette  montagne;  elle  est tw 


(*)  M.  A olzebue  Avait  élit  tlu  voyage  de  Kruitntlern  auteur  °lJ 
de,  en  qualité  de  Cadet  de  marine,  ce  que  l«  Anglais  appel  J rr  ; 
tlupnan,  lea  français  Garde-marine  ou  jlspinC.  Il  i pa  » fon»r 
de  tels  maîtres  comme  A rusetutern  et  Jlornet , et  l'rlrrc  leur  tut  &•* 
neitr.  Il  vient  de  terminer  un  voyage  qui  le  prcuir 
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f*aUteu  , 

s’élève  cependant  il  Ifl  ^st  «e 
».  <1  u sol.  Avec  cela , ell^  _ f°core 


4*  78 

a*sez 


««  .vec  eela.ei—  a,sez 

P jfjP'  vandes  chaînes  et  des  n»®5  - m°ntagnes 
•je^ ,a  j(j  pour  qu’elles  puisse**1  . a Çc  et  exer- 

sur  les  fîls-à-plomb,  «ï**1  sera,ent  places 
( I#'1  'sri . 


liberté  de  vo«s  envoyer  encore  deux  pe- 
■J  Jn  ^ ^?S  de  ma  façon  , «I***  ne  sont  pas  ,jans  ^ 

.»rj  > la  librairie.  El^  ««  do.vent  leur  existence, 
lances  locales  et  occn,oaelIej  (<)  ^ 


„^4 


fol.  //. 


s 


Digitized  by  Google 


Notes. 


Le  titre  de  ce l ouvrage  en  hngne  .Hemande,  ;mpr,W 

iLeiurip!  en  celte  •““**  T*1'  zur  Hydrographe  1er 

^sLnOzeane,  erls  Erlaotmmg  zu  «Vr  Charte  des  gattun 
Erdkreises  nach  Mercalor  s Project, on  X J.  iw  AW 

.,m  Capitain  der  Rassise!,  KajserLcJuui  Marine.  Leipzig  1819 
Ber  Paul  Gotthelf  Nommer,  in- ÿ a48  pages. 

C'est-à-dire:  SnppN'nu-ns  a l H ydrographie  des  gratuit  Oceani 
pour  servir  d’explication  d'une  Carte  de  tout  le  glohr  terrestre, 
dressée  selon  la  projection  de  Mercalor,  par  X.  J.  de  Krusens- 
tern  , Capitaine  dans  la  Marine  Impériale  de  Russie.. 

Celle  grande  carie  grave’eà  Londres,  en  181 5,  mais  qui  porte 
en  marge  la  noie,  qu’elle  a etc’  corrigée  jusqu'à  l’an  i8i8,a3a 
pouces  de  longueur  , sur  21  pouces  de  largeur:  elle  représente 
toute  la  surface  de  la  terre,  de  toutes  les  longitudes,  comptées 
du  méridien  de  l'observatoire  royal  de  Greenwich,  depuis 8*7 
degré  de  latitude  borc’ale  , jusqu’au  70  degre'  de  latitude  australe. 

Nous  reviendrons  une  autre  fois , et  plus  d’une  fois  sur  celte 
belle  et  riche  production.  En  attendant  nous  ne  pouvons  nous 
empêcher  de  dire  ici , que  nous  ne  savons  pas  ce  qu’il  y faut  admi- 
rer le  plus, ou  les  vastes  connaissances  de  l’auteur,  ce  qui  suppos* 
une  lecture  immense,  ou  la  grande  exactitude , la  saine  critique 
portée  jusqu’au  dernier  scrupule  ( j’aurais  mieux  fait  de  dire  con- 
science ) avec  lequel  ce  célèbre  marin  discute  les  points  le» 
plus  important , pour  ces  hommes  précieux  qui  consacrent  leurs 
talents,  leurs  commodités,  leur  santé,  toutes  les  jouissances 
de  la  vie  h un  service  pénible  ; qui  affrontent  tous  les  dangers, 
tous  les  périls , toutes  les  misères  et  souffrances  humaines  po“r 
le  bien  de  la  patrie  et  de  la  société  en  général.  Apprenons  à 
précier  au  juste,  et  à estimer  avec  connaissance  ces  grands  et  et* 
savans  navigateurs,  dont  l’esprit  cultivé,  dont  l’âme  trempée 
dans  le  tumulte  de  tous  les  e’icmens  déchaînés,  savent  d'un  In»1 
calme  conjurer  les  dangers , avec  une  admirable  présence  dès- 
prit,  avec  un  sang  froid  imperturbable,  braver,  commander  et 
dominer  les  éicmens.  C’est  la  prudence  prompte  , et  cependant 
toujours  réfléchie;  c’est  liulrépidité  morale  plus  que  physique; 
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profoinle,  et 

i ^ i,s<»uraüc«  . ^QOijç 

*#ialeui  s harii;.  • • <»/  s in„  "j 


^t->8 

ri 


s dan*  des  ,,,r*  *.'^C°r>OiÀ<’.s  f°°- 


(l 

, j 

”°.U.S  venons  «Je  pa,kv|  Aucun  W ',a‘Ufc  V 
jjjt  eticr  , et  qui  connaît  8es  devoir*  „ e dc  ^cr, 

‘iil^ia. * »•  >«Oüi:  


so«t  «oujotlrs  •^ctdon, 

t*ateur  f**  aussf^  carac. 

celle  «Je  troi,  nui»***^**  de  1,  qucli*  for. 

i o j . 1 . a nai,„.  , 


mi»' 

ai® 


iH** 


Krutensttim  sa,^^*4*  °s°as  Je 
autCur.  P^'aeUé 


^‘‘^e*era  le  livi-e  «le 

ji)i^  (i„  .. 

,v  ^ feconnaissaoce  eoverison  — —««rm-.  -, 
t 1 ef  «l»nger  coruju  fjui  n'y  soit  signale  * * e,istc  di£ 
! ■ {&*’'  'r/^Us  a encore  l>ien  surprii , e "est 

S^v<>  V'aE'^  * été  publié  ««  Jangue  alfe  J»ir  fP*e  Cet 

(je  f'  fj^  pavée  à Londres  , est  en  e-  te 

cherché  dans  1’  introduction  , I'atjnn„  J n°“s 


‘Ure 

av0fts 


^ 

nais  il  nous  est  irr*possli>le  ^ ^ de  quelque 

if»»'»-”  ^ d’une  utilité  si  géne'rale»  ne  m*  •'■«Cl îïü'.w 

ttV0U^  » en  anglais.  **  et  imprimé 


,ra«e 


On  n’elect me  pa<; 


e» TU"  , i atm  sc  trompe.  v«»  — — «—«a  f 

Sont  pas  tous  idcWIcctr.V/ues.  i,  ^ 1*  Mpriu> 


/>•* 


%o«'- 

rtl<7&< 


vowV 


^.Vtait  anùphlogistiVjncs- 


On 


“*“e  1»i 


car 


il  faut  des  matières  combUst.  >*><;  p»,  tout  le 
étincelle;  n0„  ' e* 


jrc  fou  U la  plu,  légère  ^incenc,  «otl  - qu,  pui«m 
, mais  qui  éclane  et  q^j  ^ de  fe  fcu  qui 


pren' 

e on,  urne  et  qui  ravage 


f «al  «t11*  s'allume  pour  conduire  » P"'11  i>,°{Jae  Ccst  un 

nos  connaissances,  pour  en  trouver  es  noUv  r,  pour  ctendre 
nour  doubler  la  valeur  de  celles  <ru_*  sont  cl,::,  s,  ou  du  moins 
hclas  ! il  y a des  hommes  qu*  sont  ni-  PCU  ;s^ .^quiscs.  Mais, 
ininflammables.  11  V a des  p*ys  lies  peupj^  es,  absolument 

■voix,  ne  sont  que  d’affreux  désel  t s.  M e/  ’ îüipàcertaincj 

O)  ^Nloi,  et  beaucoup  de  mes  lecteurs , ^ '«  deserto. 

la  rec^^nuaissancc,  ce  qu’un  navigateur,  |e|  VrOns  avec  bien  de 
dra  *V  ^jUS  communiquer,  persuadés  qui]  Uc  A/.  Horner  vou- 
ner  d.  ^,s  leçons  infiniment  utiles.  Nous  lay.-  ileut  que  nous  don- 
n’y  ^ pas  iong  iems,  (ter  Vol.,  p-  438)  ,j  °f)s  déjà  regretté,  il 
»c,a*>t  retiré  dans  sa  patrie,  la  grande  f ^ ce  <Tue  M.  Horner 
Mnc«ïs  et  expériences  acquises,  ne  fUj  l;»sse  de  ses  conuais- 
' ‘^^^-Vion.  Nous  voyons  avec  plaisir,  perdues  pour  la  na- 


pes 

qui 


dans  nos  appréhensions , 
nous  en  désabuse- 


et 


lUç 


G 


% 


Ils  nous  sommes  trom- 


c«t  M.  Horner  lui-même 
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(4)  De  ces  deux  bitochures  , l’une  traite  de  l'utilité'  et  des  dan- 
gers des  conducteurs  électriques,  ou  des  paratonnères  etc 

Une  autre  brochure  qui  avait  parue  li  Zurich,  dans  l'année  des 
grandes  disettes,  qui  approchaient  de  la  famine,  avait  jette'  l’al- 
larme  dans  le  pays;  on  rejettait  tonies  ces  calamités,  et  les  de- 
vangemens  des  saisons  sur  ces  conducteurs.  Toutes  les  classes 
des  citoyens  y ajoutèrent  foi  , et  ces  ide'es  extravagantes  trou- 
vèrent même  des  partisans  parmi  des  personnes,  qu’on  aurait 
cm  mieux  instruites.  M.  Homer  publia  & celte  occasion,  aux  (rais 
de  la  socie'le'  des  physiciens  à Zurich,  sa  petite  brochure,  très- 
populairement  écrite,  et  par  laquelle  il  parvint  it  dissiper  ces 
terreurs  paniques  et  cliimc'riques.  L’autre  brochure  roule  sur  la 
nécessité  d'une  réforme,  et  de  l’introduction  d’une  égalité  des 
poids  et  mesures  en  Suisse.  Mais  ces  réformes  trouvent  toujours 
et  par-tout  des  contradictions,  et  des  oppositions,  par  plusieurs 

motifs  spécieux,  captieux,  frauduleux  etc selon  les  ditTérens 

intérêts,  et  préjugés,  qui  se  croisent  de  mille  manières  cbes 
tous  les  hommes , et  qui  sont  toujours  en  guerre  avec  la  probité, 
et  la  vérité.  M.  /{orner  combat  ces  erreurs , montre  l’utilité  et 
la  facilité  d’une  telle  réforme;  il  fait  à celte  occasion  des  réfle- 
xions qui  méritent  non  seulement  l’attention  des  administrateurs, 
mais  encore  celle  des  philosophes. 

Ce  ne  sont,  h la  vérité  , que  des  petits  grains,  mais  ce  sont 
des  graius  d’or , ( nous  eu  avons  tant  de  plomb  ! ) et  beaucoup 
de  grains  font  le  inarc. 
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' V. 


iu*q“  * 

Vaut»' 


Vv 

^’ieur  de  vous 
*- e \ étoile  polaire  , que  Vo  '"'Co 
^ Elles  vont  depuis  Je  mois  de  s 1,1  *»’ 
:*is  d’août  18,5.  Je  calcule!» 
k 1 lionnoiir  A . . T»,,,»’  * 1 


^*a°ût  i8i5.  Je  calcule  h ^ 
l0**  ^ honneur  de  vous  commun!  ^ 

ooe  \axU  - êe  : 

*U  ***** 


envoyer  . 

JU"  v°u>'re  *>eS 

sis  in  n Vez  ^ 

Cm'  '®'3’ 

dôs  d’elle 


».n  o»urion»  désiré  pouvoir  donner  ici  Ica 

* ^ 1 • . a ■»_?_. 


^oai  ucsire  pouvoir  donner  ici  »cs  _ 

des  lieu*  vrais,  en  Vieux  apparenta  de  la  polaire , **  PoUf,  . 

»éré  dan*  Ie*  éphéroéride*  de  Milan  pour  ,'*n  '«'9>  e ty.  r 'éd»'tio„ 
non»  étant  impossible  pour  le  moment,  noua  e»pcrQl)  ■Poffe  J-or/,,,,  n 
autre  foi»,  calculées  de  nourrau  selon  le»  dernière»  , d*  , Mai » c,i 


autre  foi»,  calculée»  de  nouveau  selon  le*  dernière*  rçi  j Mail 
cession  et  »ur  la  notation,  d’après  le»  élénsen»  cle  J(  **  do°aer 

p.  a^o  )•  ! ..  P|  *or  U 


•i*  cela 
une 

i»:' ,ar  '■  prt- 

*l'lruau.  /-  yov 
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ASCENSION  DROITE  MOYENNE  DE  L*  ÉTOI 
pour  le  ».*'  Janvier  de  l'an  t8i5 

Déduite  des  observations  contiguës  à son  passage  au  me 
« inférieur. 
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^ ru^'1  - 
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S« 


; v -'-■«ni 


I. 

Octobi 

i8i5  , I/" évr. 
Avril,  Mai. 


i»' 


^Vk'^et  » Août 

V«*” 


Asc.  àr.  moy.  en  î 8 1 5.  . 0„ 

” . 55'^8/ 
^Jonc  parfaitement  ci  a coor  a nveç  j 

/C  «tt'is  -oK  55'  48,"  7^7*  CO  Dam  ie  ,.**  ^ • ^«îe/(  qi)i 
* VtWXV 4^  M’  Struve’  CO  cette  mâtae  9Sct^' ,des  °bse r. 


55’  48."  4i. 


C°s,0n  droite 


* Î4W»»m«U  Auronomi»»  pro  i >-*5  d*t|„ 

■ T-  Bratlley.  A»cU>,.  Fr.  W.  Be«el.  **».o^Q  • **  ^ 

'T."V  O.  w.  *™,  .W.  ,„*  ■«.«.  w 4' 

Ÿo1  °1>*-r'-‘  *“  ' ‘®>î  ’l-wui.  U.;.... 

O . 0>  nam  t ‘ iO  f>  _ 


*8i5  etc.  Dor- 
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LETTRE  XV 

De  M.  le  Capitaine  G.  H.  Smyi 


Malte  t S décembre  1818 
Naplet  a mars  1819. 


J e viens  de  recevoir  un  rapport  trés-i 

de  M.  I iitchie  (*)  sur  les  nrrangemens  qu’il  a 
le  voyage  qu’il  va  entreprendre  dans  1 intérieur 
que.  J’étais  surtout  très-charraé  d'apprendre , 
très-content  de  son  compagnon  de  voyage,  mon 
mon  commensal  ( Messmate ) le  lieutenant  Zspo 
s’est  joint  à lui , et  qui  par  ses  talents  et  ses  coni 
ces  est  supérieurement  qualifié  pour  cette  en  trepr 

M.  Ritchie , et  le  lieutenant  Lyon  sont  actucll 
établis  dans  une  maison  à Tripoli  ; tout  y est  sur  le 
turc.  Meubles,  habillemens , domestiques,  façon  d 
vre,  etc.  ; ils  sont  déjà  si  bien  faits  à ces  nouvelles  ci 
mes,  à ces  manières  et  à ces  usages  qu’ils  passent  pou 
très-bons  musulmans. 

Le  plan  de  leur  voyage  sera  à-peu-près  le  ni  à me  1 
j’avais  proposé  il  y a trois  ans  ; mais  depuis  ce  teins 
excursions  hostiles  du  Bey  de  JFe szan,  qui  est  allées, 
turer  de  vive  force  des  esclaves  sur  les  bords  du  A'igei 
y ont  un  peu  troublé  les  relations  amicales  avec  les  tri 
politans,  et  avec  ces  peuples  nègres  qui  habitent  (Uns  le 1 
environs  de  ce  fleuve  du  côté  du  midi  ; mon  plan  subira 
par  conséquent  quelques  petites  modifications.  Malgré  ces 
contrariétés  M.  Ritchie  a pris  des  mesures  qui  me  parais- 
sent aussi  judicieuses  qu’elles  sont  prudentes. 

(')  Vojci  Vol.  11-  > p-  7*.  Son  nom  y r«  impiimf  Jtictf,  cru  an* 
qoe  M.  Hurnker  l’avait  écrit;  mm,  M.  Smj{\  «ni  gilciie , il  c'M-ü 
*on  véritable  nom. 
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Pris  naias<*r*fe  ^aos  n/  . 

^ *e£,_,  P*usu 


Cc  sujet  avec 


a<dia 


fO» 


^>’!r!t'‘“u,7e*  *-o„ 

,^*..  ”ïe,ci  <WuilUJ-u 


ts>Ouri 

de  Tf/. 


i«5 


'r»U  de 


mes 


éîaïei *“"*?*  du 
lettres  nfJicie/Jes  à Va  c°n~ 

- a°Mrau^ 


communiquer  amr 


F”  je  '^V^1 

ff’  ej^y“‘«iipuvous  

tic°l  U°.  D*  ^'étre>  curieux  , de  comparer  Ut.  rQnieat  C). 
,,  <F  ’ de  M]V1-  jff‘7cA"’  et  Z:Xon  ,OUr  iesfc- 

\ jet* ’ ^ ^ * a*  envoyés  à l 'Amirauté.  a'ec  /es  do- 

ujiï  ^ ^ ayoir  écrit  *J>  </,lc  M-  ^**c/iie 

^lre>  construit  -sur  un  pi'iric-  est  pourvu 
rro',s  yL  par lerre. II  est  encore  muni  </*.  , î*11  admet 


te* 1 


■V 


O»' 


3 nsp°f antres  ustrumens  » 

^ ; g|lT  . J.  A! “ _ ¥1  n j-1  ■ 


Jus* 


!eUx°cxtans 

^un 


Plusieurs 


ainsi  qUe 

^<3  de  chirurgie.  II  a porté  avec  Juj  " ^ «Ppare// 
^-«tenant  des  armes  à feu,  des  d*-.  ^ Us,eur s pa. 
■s  C°^3t  autres  articles  pour  faire  des  p ’ ^es  &a/ei. 
ies  .^/s,  pour  plaire  aux  personnes  au>.  |®nts.  t0lJJ 
Üire.  ^ il  pour- 

* p ourlant  une  chose  bien  exlraord;^^ 

O vaste  continent  d’une  si  imraenSç  O </ue  cet(e 
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, d’un  projet  de  voyage  daas 
s clans  plusieurs  journaux  ^ 
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ces  climats  tropiques  le  long  des  rivages  submergés  et 
marécageux  des  rivières  d’eau  douce  (i)- 

J'ai  remarqué  dans  une  de  vos  notes  de  la  Correspon- 
dance (*)  que  vous  étiez  en  doute  sur  l’existence  d'un  bu- 
reau hydrographique  chez  nous.  Je  puis  avoir  l'honneur 
de  vous  informer  fc  cet  égard,  que  l’Amirauté  de  Londres  a 
un  très-grand  établissement  de  ce  genre,  appelé  Ifydro- 
graphical  Office  , sous  la  direction  du  capitaine  Ifurd  , 
qui  est  un  officier  d’un  grand  savoir  , dn  plus  grand  mé- 
rite , d’un  zèle  et  d'une  activité  infatiguable  ('•*)•  C est  de 
ce  bureau  que  sortent  actuellement  toutes  les  cartes  ma- 
rines, levées  officiellement  par  ordre  du  gouvernement. 

Ces  boutiquiers  ( shopkeepers  ) qui  prennent  le  titre 
pompeux  de  marchands  de  cartes  de  l'amirauté , ne 
sont  effectivement  que  de  regraltiers  , qui  débitent  de  la 
fort  mauvaise  drogue  ( Trash ).  J'espère  qu’on  prendra 
bientôt  des  mesures  pour  mettre  un  frein  k ce  commerce 
scandaleux  et  en  même  tems  dangereux.  On  ne  1 a toléré 
jusqu’h-présent , qu’à  cause  de  la  grande  licence  dont  jouis- 
sent tous  les  genres  de  productions  des  presses  en  Angle- 
terre. Précieux  privilège  sans  doute  , mais  dont  on  abuse 
souvent  (3). 

Les  Lords  de  l’Amirauté  envoyent  maintenant  à des 
fraix  énormes  des  officiers  et  des  vaisseaux  dans  toutes  les 
parties  du  monde  , pour  corriger  les  cartes  qui  existent , 
et  pour  en  lever  de  nouvelles  des  côtes  qu'on  ne  connaît 
pas , et  qu’on  publie  dans  ce  bureau  k fur  et  me  sure.  Cet 
esprit  de  libéralité  nous  mettra  en  peu  d’années  en  état 
d’avoir  nn  dépôt  de  cartes,  qui  auront  une  supériorité  dé- 
cidée sur  tout  ce  qui  aura  été  Fait  jusqu’k-présent  dans  cette 
branche  de  connaissances.  Le  bureau  géographique  et 
topographique  du  gouvernement,  a la  tour  de  Lon- 
dres (**),  fait  de  son  côté  tous  les  efforts  pour  produire 


(*)  v«i.  !..  p.  58» 

(**)  Nous  en  «vorrn  parlé  , p.  58q  de  notre  premier  volume. 
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encore  cette  année,  un  bon  nombre  d'obs 
j’aurai  fait  avec  cet  instrument , et  on  pour 
Ter  avec  le»  résultats  qu’  a obtenu  mon  an 
Gaultier  de  la  Gabare  la  Chevrette  , a 

cle-répétiteur,  etc 


(*)  Voje»  I Vol.,  p.  a;4- 


Digitized  by  Google 


jv otcs. 


y ' , „j  et  qu’on  échapperait  par  Ih  à Ja  . P de  peine* 

15  ^Y»’  /.y^'  !Wais  on  n’a  pent-être  pas  assez  ,.%PUr.dc  CCs 
eût?*' v ^Cs  ®euv«s  toujours  Inondes,  suj^.  .ec",s  que 

des  émanations  wiorbiGq,,^  «Cs>  et 


rna- 


,o°Üe0»  (Iue  par- 
s Pour  rernon- 


*£+ tü  eurent  des  ter«ible  *““«•«» 

**'  ^^i«ef.l*nc.,des  diarrl.ees  obsUne'e5  des  Gevr<* 

=rC  , y i ne  se  ter- 

„ de  ' Ja  mort.  , le* 

(pi  ^’Orn  du  Major  Pedtty  n’a  pci*  * elre  écj,t 

?di“  pétait  embarquee  sur  six  l>ct,/S.  . 

e *.#ruk.  Le  chef  de  cette  expédition  fu 

'-«£<■  cmelle,  qui  termina  ,c*'5tt,»ee  "J1  atteint 

“Spart  de  l’ile  Saint- Louis.  Il  « a pu  * jour, 

tmos  l’intérieur.  C’est  peut-etre^e^  d à p/us  de 

,,„r  vent  parler  le  Capit.  M dQr,s  gereusesua- 

ttlribucot  le  mauvais  succès  c cetle  lettre. 

/V  ont  apportés  les  naturels  e ^ Pk ys  édition  aux 

ont  une  institution  remarqua  e ’ Peuples  bei- 

-A  , qui  a un  grand  rapport  a'°c  p « eux,  nom. 

-magne,  appelle  le  P eA/**'  t,ic  te-  *ei»  tribunal 

est  formé  d’  une  société  secret*  ^ ^0tW,  , ainsi 

’après  des  épreuves  terribles,  ^'GVs,  qui  n’y 

s Horribles.  Cette  affreuse  assoç.  ,Pr*«  s’être  lies 

de  vie  et  de  mort,  celui  dont  . Gon  exerce  un 

illiblement  de  la  main  d’un  as  **  ^<e  est  pros- 

ru  que  ce  fut  par  cette  espècç  *?,*î,'n  inconnu  et 

■ té  arrêtée  l’expédition  du  , ^exécrable  gou- 

>as  moins  vrai,  que  ce  maJ|  Peddjr.  En  at- 

e Capitaine  Campbell,  *»  eux  chef,  ainsi 

Kummer , ont  c'té  les  viçe  **  jeune  orientaliste 

sont  propres  qu  â ces  . ^Oj  Jej  maladies  cn- 

ont  les  exhalaisons^..  /l'eJ’t)Jraarrcageu*,  le 

“ Ift.  e . „of  un 


V pompe*5 


/ * 


Digitized  by  Google 


a9° 

soleil  ardent,  infectent,  et  empestent  toute  l'atmosphère.  Le  Capit 
Smyth  a par  conséquent  raison  tic  parler  et  de  tracer  d'autres  rou- 
tes pour  pénétrer  dans  ces  ]>ays  inperméables. 

(7.)  Depuis  que  j'ai  écrit  la  note,  dont  parle  M.  le  Capit.  Smyth, 
et  même  depuis  la  réception  de  ses  deux  dernières  lettres,  que 
je  publie  dans  ce  moment,  j'ai  reçu  l’importaut  ouvrage  de  M. 
le  capit.  de  Krusenstern,  dont  je  viens  de  faire  mention  dans  ce 
caliier.  J’y  apprend, que  le  bureau  hydrographique  h Londres  avait 
clé  établi  à l’Amirauté,  sous  l'administration  de  Lord  Spencer, 
afin  de  fournir  des  bonnes  caries  à la  marine,  puisque  leur  con- 
fection était  tombée  entre  les  mains  de  marchands  aussi  cupides 
qu’ignorans.  Ce  sont  les  paroles  de  Krusenstern. 

La  place  d’Hydrographc  de  l’Amirauté  fut  d’abord  offerte  au 
célèbre  RenneU.  Ce  respectable  vieillard , doyeu  de  tous  les  géo- 
graphes et  hydrographes  de  l’univers  remercia,  apparemment 
k cause  de  son  grand  Age  de  77  ans,  et  parce  qu’il  a encore 
quelques  ouvrages  importans  sur  le  métier,  auxquels  il  va  met- 
tre la  dernière  main.  Celle  place  très-honorable  fut  donc  conférée 
k M.  Hurd , Capitaine  de  la  marine  royale,  et  secrétaire  du 
bureau  des  longitudes.  C’est  sous  la  direction  de  ce  savant  et  ha- 
bile officier,  que  l’Amirauté  public  actuellement  toutes  les  nou- 
velles caries  marines;  et  selon  une  nouvelle  ordonnance,  tous 
les  capitaines  qui  commandent  des  vaisseaux  de  guerre,  sont 
obligés  de  fournir  régulièrement  après  leurs  courses,  ou  des  nou- 
velles cartes,  ou  des  corrections  des  anciennes,  selon  le  teins  et 
la  nature  de  leurs  missions.  Ces  cartes  gravées  ne  sc  vendent  p»s> 
«nais  tout  vaisseau  de  l’Etat  qui  met  en  mer,  en  reçoit  un  eicm- 
plaire.  En  i8i4>  l’Amirauté  envoya  k l’Empereur  de  Russie, 
pour  l’usage  de  sa  marine , un  exemplaire  complet  de  toutes  cei 
cartes;  on  y a même  ajouté  celles  qui  n’étaient  pas  lout-k-fJlt 
achevées.  Procédé! (comme  le  remarque  M.  de  Krusenstern) data 
lequel,  on  ne  reconnaît  assurément  pas  cette  nufîance,  cette  cir- 
conspection des  coeurs  étroits,  cette  réserve  mystérieuse  dont  les 
détracteurs , et  les  envieux  se  sont  permis  d'accuser  le  gouverne- 
ment anglais  , et  les  directeurs  des  établisscmcns  et  institutions 
publiques  et  nationales. 

En  1R14  M.  le  Capitaine  de  Krusenstern  a été  en  Angle,trr<' 
il  a par  conséquent  pu  en  faire  lui-même  l'expérience.  0 nc  t*ul 
assez  se  louer  de  l’acucil  obligeant  qu’il  y a reçu.  Dans  la  P*"  < 

venaucc  et  dans  la  franchise  de  montrer  tout , de  communiqué  *• 
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tout  charlatan  d’exercer,  selon  son  bon  plaisir,  la  médiane , la  chi- 
rurgie, l’accouchement?  Permet-on  à un  notaire,  h un  pro- 
cureur, à un  agent  public,  d’exercer  librement  son  état , sam 
les  soumettre  h des  cautionnemens  proportionnel  à l'importance 
de  leurs  affaires,  pour  avoir  une  garantie  de  leur  fidèle  et  hon- 
nête gestion?  Permet-on  à tout  matelot  renforcé  de  faire  le  ca- 
pitaine de  vaisseau,  h tout  pêcheur  de  faire  le  lamaneur  ? Enfin 
toute  profession,  dont  l’exercice  peut  compromettre  l'honneur, 
la  fortune,  la  vie  des  citoyens  et  la  sûreté  publique,  doivent 
être  soumises  k des  loix  tutélaires.  11  ne  faut  pas  que  dans 
un  état  bien  gouverné,  un  individu  puisse  exercer  une  indus- 
trie, une  profession  quelconque,  qui  puisse  nuire  à l’intérêt 
de  tous.  De  ce  genre  est  le  me'licr  des  fabricans  de  cartes 
marines  dont  les  erreurs  compromettent  la  sûreté  des  vaisse- 
aux, la  fortune  et  la  vie  des  citoyens,  et  en  ce  cas  des  loix 
répressives  ne  sont  plus  des  infractions  sur  la  liberté  indivi- 
duelle des  citoyens , ce  sont  au  contraire  des  mesures  salu- 
taires, des  sollicitudes  paternelles  pour  le  bien  général.  Si  un 
gouvernement  a le  droit  d’accorder  des  concessions,  des  pri- 
vilèges, des  patentes,  k plus  forte  raison  aura-t-il  le  droit  de 
les  reprendre,  de  les  révoquer,  en  cas  d’abus , et  de  s’emparer 
lui-même  de  la  direction  d’une  industrie,  d’une  branche  de 
commerce,  qui  u’est  exercée  qu'au  détriment  des  citoyens  et 
du  bien  public.  Mais  nous  ne  voyons  pas  trop,  comment  le 
gouvernement  anglais  réprime  et  remédie  k cet  abus.  Le  cap 
•SoiylAdit,  qu’on  va  mettre  un  frein  k ce  commerce  dangereux. 
Le  cap.  Krusenstcm  rapporte,  que  le  bureau  hydrographique 
où  l’on  confectionne  les  bonnes  cartes , ne  les  vend  pas  au  pu- 
blic, où  les  prendre  donc  ces  bonnes  cartes?  11  faut  donc  encore 
quelques  autres  réglemens,  pour  mettre  le  commerce  et  la  na- 
vigation générale  k l’abris  des  erreurs,  et  delà  fraude.  Ce  que 
nous  disons  ici  de  l’Angleterre  trouve  sou  application  dans  tou* 
les  autres  pays  de  l’Europe. 
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'*  ff'jl  ^irisMej  que  celles  de  Ja  pl  » n <\  f ç apparence* 
«je  imperceptible  » ttllo  peut  . s’ D'^ 
t pre-  -et  devenir  si  brillant*5»  que  des  r a«  plus 
{ ^a^yfOe  de  légères  conna»ssance*  e|J  rso»nes  qyj 
i^r*t  nt  prise  pom-  un  nouvel  astre,  . lrononjie, 
oïlV  ordinaire , ainsi  q u e cela  est  «rj.^  Quelque  co. 

%t  ^»n  siècle,  en  1 7 1 9-  ’ **  J a pré- 

a combinaison  de  deux  jnouvemen^ 
t autour  du  soleil  , *1  arrive  qut,  ^ 0 la  terre  et 
eûtes  les  autres,  s’approc^,e  P^Us  Q ot^e  planète, 

'e  en  est  la  plus  proche  quelle  . 11  **ioins  de  la 
;n  opposition  avec  le  soleil,  s*e  être,  Iors- 

îs  dans  son  périhélie,  qUI  est  ®e  trouve  en 


olus  proche  du  soleil» 
oetite  distance  de  Mars  au  sole!) 


J,°f  de  son 


nt  la  distance  moyenne  de  la  { St^i,38iy858 
véquent  sa  distance  b la  t err«,  f>rre  au  soleil 


»u  soleil  = 


« eu  — 

leil  sera  =o,38i7858,  la  tert  <’!>ns  son  oppo- 
yenne  du  soleil.  Mais  cetfe  ® étant  dans  sa 
1 6853a  que  la  plus  grandç  ^'4t«nce  est  plus 
a plus  petite  de  Mars  ^ * Par  conséquent 

t alors  le  diamètre  app3f  ^ terre  sera  — 
»4".  7-  e,)t  de  celte  planète 

id  éloignement  de 

conjonction  avec  ] SrS  ja  terre  a lieu 
%ü,  cette  distance 

T 
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^st  ==  a,68«4^44»  plan^e  n a alors  qu’un  dlumètn  ip- 
parent  de  3".35,  ce  qui  ne  la  fait  pas  paraîtra  çWs  ç,mlt 
que  la  planète  Uranus,  qu’on  ne  voit  pas  à 1»  "-««ue  àmpV 
Ajoutez  à cela,  que  la  planète  Mars  est  sujette  ides  pha- 
ses, fort  petites  à la  vérité,  mais  suffisantes  pot_^j-/fl/6ire 
perdre  une  partie  de  sa  luniière.  Ces  phases  pe  xz  vent  aller 
au  point  de  celles  de  la  lune,  quatre  jours  ava vt  -oiiaprè; 
la  pleine  lune. 

Ces  éclats  extraordinaires  de  Mars  arrivent  rarement, 
parcequ’il  est  fort  rare  que,  lorsque  cette  planète  est  en 
opposition  avèc  le  soleil,  elle  se  trouve  en  même  dans  son 
périhélie,  c'est-à-dire  le  plus  proche  de  la  terre  quelle  jouis- 
se être.  Cette  rencontre  eut  lieu  le  27  Aoûtdelan  171  çf.ct 
qui  fit  une  grande  sensation  dans  le  public,  puisque  cette 
planète  brillait  d’une  lumière  si  éclatante  et  si  extraordi- 
naire à cause  de  son  feu  rougeâtre,  quelle  jetta  tout  le 
monde  dans  l’étonnement,  et  répandit  l’effroi  et  la  ter- 
reur parmi  les  ignorans.  Cependant  Mars  n'était  pas  tout- 
à:fait  dans  son  périhélie,  elle  en  était  encore  éloignée  de 
deux  degrés  et  demi;  nonobstant  elle  s'était  plus  approchée 
alors  de  la  terre  qu’elle  n’avait  fait  dans  toutes  les  autres 
oppositions  qui  sont  arrivées  depuis  un  siècle.  (*)Le  mou- 
vement de  la  terre  combiné  avec  celui  de  Mars,  autour 
du  soleil,  ramènent  à la  vérité  ces  deux  corps  célestes  à- 
peu-près  à la  même  configuration  tous  les  vingt-trois  ans, 
mais  il  est  fort  rare  qu’ils  y retournent  précisément',  cela 
*»  arrive  que  dans  l'intervalle  d’un  grand  nombre  de  siècles. 

Lorsque  Mars  est  en  opposition  avec  le  soleil,  son  dia- 
mètre  apparent  peut  toujours  aller  à-peu-près  à une  de- 
•^nse-tninute;  la  lumière  rouge  de  cette  planète  la  rend  alors 
toujours  fort  resplendissante,  et  très-reconnaisable,  ou  peut 
cette  époque,  et  pendant  quelque  mois  avant  et  après 
■son  °pposition f s’en  servir  pour  l’objet  pour  lequel  nous 


C *)  CVtt 

oi,erv 


•uni  de  cette  époque  avantageuse  qu'on  a le  plus  profile 
cr  les  taches  de  Mars  , et  sa  révolution  autour  de  son  ai<- 
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j*  Proposons,  et  prendre  8e* 

J *l°ng‘tude  en  mer;  ses  ^anleV»t.  à / 

y^udei  ses  liautcurs  ' ***<?iq 

**OÎp  I - •» 

* te  tenis  o;mi.  ««e.* 

,v^  planète  Ma rs  , dans  ce  rnrj>^  Ci*^>u®cüJ^***' 


^ 1,5  du  soleil  » par  conséquent  e 

^cet  astre  io'visi.ble.  Pend,  0,1  din^J  °ncorG 
er  de'ceite  planète  était  ié//Q  1 fOüt  ye  tre  est  f', 
* en  même 
'«nt  étaien 


*v0;r 

av0/f 


PoUt 
'*»«  7e 


1 ioms  ^eJe*i*i?*r’c**i-*Z°Zd*  **£*■ 

., “*  Par  conseqoe  * 'e*  0f,.,er  - a- 7e 

vv/  était  pluvieux,  7e  c/e/,  ^^iWes.  ToJ1^ 


i once 
î vue 
suivons, 
ttendant  , 
es  marins 
:nt4.s  qui  ont 

de  cette  a0/ï  * _7  /*““*  lü  second  ca/4: 
Voici  ce  mm  7vr 


"Ut 
matin  -*  t? 


rouvert,  ainsi  nous  ne  pn  Je 

sur  cette  p/j,n(j,e . en trep rend 

et  nous  esperon/ . 1,5  notls  ne  Ja 

pJus  heuran^ 


J 

**at 


/«. 
e°  Je 
**»o/4 


a*U- 


, /Wrv  T°ns  ,cf  ?U> 

Pp*ntion  des  éphémértd £ * 

P»rus  dans  le  second  - ■ **® 


Uf 


P»  ori  . 
le  ***»« 


F ou  loti  à 


eet 


e puis  rés/s,er 
>nnais5.ince 


ce  que  M.  de 


egard. 

au  désir  de  vous  témoi, 


Pla. 

7* 


orrespond*  P°Ur  le  contena  du  second 


en 


toUs 


*®ce  astronomique.  Le  beau 


ez  prop0sé  -7  ~ Wêl7  qfe 

partie  Pv  . Pour  «n  Almanach  *»i  ® 

marins  L*»*  par  i7n^*We  P /«^e  c>  * 

se  7’snn-  Muronf  ^re  de  son  Ir8v*iJ 
/ » ep  prochaine  de  faire  observe ».  , ’ e*  . 

rf  Venus,  et  de  comparer  Je/««  <*,£ 

. lQs  par  les  autres  distances,  afin  e*«d^ 

, ?/*  tout  7e  parti  qu’iJ*  P0"rrsi<>nt 

’ ^ vool.fen*  -'T  adtJlTvéna  "*> 

f de  distance  de  7*  lune  à Venu  ^ , 

Vle  ^ondc  d’erreur  sur  U d,stapCe  ^ *,f 

' 34"  sur  la  longitude 

le  3<>  à 3i 

e-  * desire,  et  tous 


l'ét, 

et  que  le  fa  P°n^ 
_ pour  les  distnn  Cfçu^ 
c0/r*  7cs  officiers  d;  • <JU 

Peu, 


// 


/ 
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moi,  q°e  ,e  bureau 
sent  com  ConTtaissance  dt-s  rem 
exécuter  la  rsuivre  le  travail  si 

donne®,  « P estimable  P.  Inghi 
le  Uboneux  e Je  tou„  vos  7e, 

“£lle  et  1,  plu.  utile  apphca 

f,i«  do»  ,onn«i»»"~*  Actuelles  en 

, q„ii  »»Bit  <i“  ->«■ d*  ,J'„ 

, balancer  ? L.  Inlü-de  par  le»  h.ntenc 

, planètes  sera  •»»»  exacte  que  celle  obf 

„ et  les  erreurs  viendront  de  linstnune.' 
O s’il  est  peu  distinct,  et  de  la  dépression 
« coup  selon  la  température  de  la  me r par 
„ de  l’air.  Lorsque  les  marins  feront  usap 


» nettes,  ils  pourront  répondre  des  contacts 
» tats  approcheront  de  plus  en  plus  de  la  s 
» pression  de  1 horizon  devra  s observer  eu 
» que  l’astre,  soit  avec  le  miroir  destiné  à cel 
*>  l’appareil  que  Borda  a adopté  au  cercle  dt 
» et  qui,  sous  tous  les  rapports,  l'emporte  st 
» ment  particulier  inventé  par  Wollaston  (dn. 
» ritimes,  Ann.  1819,  Mars,  N.°3,  page  a3?)( 
» premier  peut  se  rectifier,  tandis  que  je  ne  voi 
» moyen  pour  le  second.  La  lunette  coudée  ma  p 1 
« mode  pour  ne  pas  intercepter  les  rayons  gui  si 
» de  1 horizon  , mais  cette  manière  de  voir  demain 
» habitude,  un  savoir  faire  que  je  n’ai  pas  eu  le 
»>  d’acquérir.  » 

ct  fait  dans  ce  moment  à Baris  un  instrument  1 
» veau,  pour  avoir  les  distances  des  objets  1 lobs* 
**  leur;  il  est  destine  b M.  Gaultier,  mais  connue  il1 
” parti  pour  l’Archipel,  je  serai  chargé  de  le  rériêer-  i 


"*  co,,n*i,*on*>  “»  lc»  Annales  auritimei,  lilïaanmm* 
JVI.  H alla  non,  dunt  parle  M.  Duhamel,  nuii  #(,u,  Uclf rooi  d(  M 
procurer  la  connaissance. 
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’ T°u*  en  ferai  un  rapp°rl’  si 
* 


*0( 


-«  cu  icrat  un  i ® l'r  ' ^ _ 

'Presser  (*)  (car  je  cr*Ws  i0 

h votre  indulgence).  et  F y ** lj5er  '*fc‘/e>û 

^ "lent,  dont  j’aî  eu  l’idée  »u*  ^lt*dr9i  e V0f v0„, 
, lrtwient.  IVf  al  heureusement  j e Se»,/  . e perfi 

*cuter  les  choses,  qui  ne  s »rt,*  nce'  d ,on0e. 

’liK. — . ht  ».  e*  Sonf  | Ce»  • 


, *ll(|nient.  IVf  al  heureusement  j e seni  . e PerfV  ®**ls  P, 
Reuter  les  choses,  qui  ne  Sq  9ttiSfes  nCt?  <*«.  *°noe- 
pfopres  aux.  grandes  spéCl||  ***  pas  </>*  S°nt  °et  'V 

f foüverncment  intervint  ^°ür 

serait  au  bureau  des  I on»;,,  Jür  fes  on,,  ^'u<| SS(,f» 

eoco^go,a 

a.*  »• 


C 9ue 
et  ce 


ait  au  bureau  des  i o0git  ^ les  eocour*' 
es  mslrumens  rares  et  °s  h mettre  ^ 

Vexions  de  M.  ^«nd  pHx  e*f“ 

ic'rifent  qu’on  y Asse  a^;  “e  4<»n‘  que 
/lexlon.  sout  des  nta^  °n;  Tous  /es  ,n  **  " 

la  marine,  maisJOjJ-  P ecieu ses,  non  *» 

ce  genre  d'inslrum-  Ur  ^SIronomfe;  *>,J  °;''s 

astronomes  dédaj  P°orra.t-il  se  perr  ****  eQe,,t 

faire,  ils  jettent  J**1  *■ «'«  occuper . 
îeureusemeni  ~ 0rt?  es  doutes  sur  lou  * *»t*  y-°r* 

même  j je  W^V0"  '«  astronomes 

de  y ohserval0.  * devoir  une  /eur 

par/'^*  M.  /e  * «U 

sent  à cet  (J/"f/7e  J*  vo,s  ?u’U  est  «*’«m 
•u’iJ  m écrit  ’ qUC  PIusicurs  de  sc*  c0  *'e  ou  ^ 
ussi  2>eaUc  ‘ * 2)e/,u,s  ?He  vous  no,M  ****>,  ' 

•s  instruit,  °P  Vof  aeé’  et  >’al  été  en  A"§i  / 9u,t  ' 
des  pas?ens  de  Greenwich,  le  cercle 

u„/t/  *§es.  J’ai  fait  la  connaissance  1 »ns^  * 

>1  r°-n’  m’a  fourni  un  excellent  Sç>  l*  C(î, 

37  lin  grand  nombre  d’oJbSet.v^*f*nt> 

.o*t*"ce  M 

_ t'h  vdrographte  , _ *« 


S"';**  ar^Tbr^p^>^ 

atien  ^‘feclioanement  d i f ^ M /)  “a  ^ U 

tile  ‘ C’est,  connne  d.t  d,  n0,  ^r  'e 

, •Pplication  que  noos  passons  o, 

I , , •»  Il  1*1*  plut  {Jç  r. 

'en  VÎr,  m»;»'  penJ^I 


— ci  oc  ccr»*'- — 

’vo,e,  l’anuusnt  et  le  ,ac 
cc  î««  demande  des  **cr‘ 


r'*o. 

v»«. 

'•«r 


/ ■ 
I 

/ I 


r 


i 

1 , 

1. 1 

;< 

;/ 


1 # 


; i 

■;  / 
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tes 


ha 

ne 


. prononcer 

„ Je  n’os«ra,s  v cet  instrument, 

» tes  prise*  *ve^  >une  lunette  de  pa 

» de  précision  q p.jubuisson  est  i 
M le  Chev,l.er^  e |fx>c„tllde  « 

„e  frnnç'»1®  q .ott.ot  de  réOex 

pe»,  obtenir  •««  ^ ^ ,.jo„r  j M.r, 

avait  appris,  instrument,  il  1**1 

les  avantages  de  cet  ; 

'■■'Zvs^rdX.%2 

observations  de  latitude  avec  un  .«■ 
. ces  de  Ramsden , appartenant  J notre  dt 
: et  le  trouve  par  un  ntib.n  de  toutes 
„ lions  la  latitude  35'  5 4 /' 

C’est  précisément  ce  que  M.  •«« 

avec  un  autre  sextant  (*>  H «rsit  ponr«; 
tant,  si  un  sextant  de  réflexion  de  7 pouces, 
un  marin,  eut  donné  Ja  latitude  avec  plus  de 
que  celle  qui  est  résultée  des  observations  dm 
me,  faites  avec  un  grand  quart-de-cercle,  et 
écarte  prés  d’une  demie  minute  ! 

M.  Struve , habile  astronome  de  Dorpul, 
juin  1816 , à M.  le  Baron  de  Lindenou,  i 


ecr 
sur  s 


’ce  qu’on  va  lire:  (**) 

„ 11  me  semble,  ( dit  ce  savant  Professeur,  cbsrg 
„ opérations  géodésiques  de  la  Livonie)  qu’on  ne) 
„ de  nouveau  le  sextant , lequel  cependant  est  suffis 
„ ment  exact  pour  toutes  les  mesures  trigonométr/’qa 
,,  s’il  ne  s’agit  pas  d'en  faire  des  mesures  de  degrés  , 
„ reconnais  la  préférence  qu'on  doit  accorder  sur  tiw 
„ dolites  de  Reichenbach  sur  les  senans  à réfleiion  ; m"-' 


(')  Vo1-  ",  i»g.  69. 

<**)  M.  le  D.  de  I.indenau , a fait  ineérrr  mit  leiire  Jtr>  m M- 
nal  aitronomiqite  , cahier  du  mut»  de  décembre  i g 1 - , pj,.  fit.  >»i» 
donnons  ici  l'extrait.  1 


Goo< 


«»  la 


*99 

angle®  «»*  l. 


mesure  des  angie’  - 
Con P de  tems  , demande  un  ^ 

11,1  tems  très-fa  vorable.  car  ç>^  Wo0^  °^'te 

froment 


lorsqu'il  » d»  ' Pr<> 


h il  1 " Pen t . ' U|rs 

% ^ °s  plus  grandes  difficultés^  e,*t.  j,  °^>,’ecref, 
v*Ce  laquelle  on  voit  les  o h?*Xtant  GV  ’ca,' 

/ ^ nar  J»  réflexion  du  ■*  cest  |a  . ^ „ 

^angles  terrestres,  i’ert>pl0;>><J  GMVoi^p"  °el  C^'**1** 
°omique  de  mon  sextaat,  „ * f°«/oür,  j ***  ren- 

e«  d une  bonté  toute  part  S^Ossit  • * r"î°ltrs  °*'"*r 


e,Jt 


*»a 

O 


'en  , 


VU’, 


cet 

"ne 

S* 


'WièZ'rr*'*  ***•% 
We f,e  ' Uno  Iu' 


r,sttQ. 


*n 
. . 7'u 


'ce 


P’eàs  me  sert  d’abord  à 

n«  objets  , et  tout  oi/et  fter  et  à bien  * 
mette  „ j’e  le  vois  ie  peux  vojV 

ulement  «n  Pcu  P1»*  petit  ^ C<?,,e  de  D>>»*  *****  0 
cas  ne  s’est  jamais  nr-  ec  P^s  fui],jer^  *0*,  efte  ; 

„ „v„t  .ouï  s ». 

ngles  du  premier  ^"^ons . que-'- 
;ent  de  A tfr  re  • î e°  «vais 

. . . r>  ^‘ooT- 

présent  ( continue 


c?  ici 

-j  Me  «j  **U  C< 

dont  *' 


Af. 


un  autre  p9lJ 
quelques  jjj0,  ia  lettre  ) que  j’a  - ^V/. 

/ec  le  sextaQtSsar  /a  Préc!sion  «T»’0»  Je* 


> servir. 
a 


» W sur  la  manière  la  p!^*lt  0 

‘ t’-Ol.r'T 


vantage  _ 

ures  des  *?IU,*e/  dans  cet  |rlJstrunjt‘f»  t 
a,Jgles  terrestres , c’est  de 


boa 

teat 


Pied 

eu , 


l'a 


Me 


Des  objets  qu’o*,  ***0,, 

°*»t 


ter*snt  le  sextant  à la  main, 

'ode  

U soxtj^>k‘  «Pprenit  à M.  Struve  à voir  i ett<> 

'Z  t/»  r,  *'  d voit.  , fi, 

de  5 r de  .05  *«  degre,  «t  d« '5<{ 

■ ^‘SoS;  ce  ««.  f««  d«  tne"g»«  «*«  aa  , >. 


i “e  »/  grand* 

S *"J  ‘nanjr,  (le 

bastide  à Jiirupr‘r 

" f°arnit  pour  ton*  *cs 


ms  l*  dernière  ment' 4 


35 


,Ce  de  ^/'f  <£0ü2~*. 


^ ^.4'Se, 


é« 


,0T 

ïo*»».  ,/ 

iomtransen*  à réfl«IOo  ^ 

r ur  un  P'ed  en  cui,lf  Nec, 

e-  Me  m/en  e»t  i”»»1'  dc»  conlrepoid, 


«l'ec  /,îue/,  tnoycal 


Pci 


Mf 


i! 


/ 


Digitized  by  Google 


3oo 


..  h;„  distingué  avec  1 ’■*> 

„ «re  "f  , " r..ci».on  dans  l otoerv 

„ un  p.ud-  lre  des  objet»  J»'«» 

' 1«  prdriaion  de  .o  »eco„d 

” P la  lecture  sur  le  ver  mer,  » 

’’  considérable.  L’erreur  de  collimation  < 
” s’est  constamment  maintenue  à — a 
” mes  campagnes  de  Vanné  passée.  Je  J 
„ terminée  pa^le  diamètre  du  soleil  . P 
„ je  l’ai  trouvée  a3  fois  entre  o et — 8 , 
” entre  oet  + 8M.  Cette  année,  je  Vai  t 
„ peu  changée , c'est-à-dire  -4-  5",  mais 
„ stant  . . . J’ai  trouvé  que  les  divisions  su 
„ mon  sextant,  n’étaient  pas  exemptes  der 
,,  assez  considérables , et  qui  étaient  prop 
„ l’arc.  J’ai  mesuré  des  angles  de  120,  go, 
uu-ulu.rdnpfifpttr  de  R/uim/inr. 


nrps  avpp  un 


„ avec  le  sextant  , et  j’ai  toujours  trouvé : c 
„ plus  petits,  à-peu-près  de  j-  x",“  si  l’angle  0 
,,  le  sextant  était  x°.  Pendant  mes  opérations  < 
„ passée , les  tours  de  l’horizon  , que  je  prenais 
,,  ont  encore  constaté  ces  erreurs  de  divisions.  Pi 
„ pie,  j'ai  trouvé  la  somme  de  tous  les  angles pri 
„ d un  point , comme  voici  : 


donner  nu  Kiunt  toute,  le.  positions  stables,  dans  teu»  1rs  fiai 
j)le..  On  dt  munie  l’inatrusn.in  de  dessus  sua  pied,  knqu'oa  r. 
servir  sur  mer.  T 


Tour  d< 
l’Iiotiion. 


i hi"«- 


f J Août. 


3Go° 3'  53" 

—a  4® 

3 1 1 

a 43 

—4  *4 

—3  48 

—4  ■« 

3 i3  / 

a 56  / 

3 3i  / 


y »»  o-- 
I ''r>’,’-rnh. 
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« 3e  regarde  ces  — • 3',,,,  36o°T~~ 

d„  limbe,  « /eaV*** T"*  «n  efTe/d^  ,v  ' ■ 

observés  , dan»  un  eertai  e*  corr-..-  rr*«r  % 

angle  x°  la  correct/oj,  . ^cC-V.r.V  r 


iïur  • 


3 

1/ 

3 =*3 


>n  voit  par  ce 
e nous  avons  q 
sage  presque  ... 


.»»  ««  cert,;  * '«  corr,«  , crr*-r  - ^ 

correction.  ° r‘PP°n,  e*e*t.i_j"*  ’ ,."r  '<■«,  !«. 

,,  »: 
3 60  ^ f ~L  + j.  \ 

V * ^ i3  J x etc 

wr  ce  0 

VOn^rr°US  VCn°a5  deraPP°rt 

sou»  . dans  nos  cahiers  pr(:c,>«'  . _ 


tous  avons  (j-  , raPPQf,  i 

~c  presque  Un:  ”0a  cahier*  Pr*c<!ci*~*'  , e. 

à réflexion  XL‘rsel  que  I on  peut  fa; ^ *>* > Pap. 

JJ  jr  a ufto  ^seulement  sur  mer,  * <J«L  ?*«et 
• ti'I».  , lnfinité  de  problèmes  , a.,  ,,}s~ 


-e.  II  ja  „a  ’.  ^-seulement  sur  mer,  / <#e.  X"< 

1’ utiles,  qu>  lnG‘>ité  de  problèmes  , 

instrument  peiU  résoudre  et  exe'c“ter^ 

i sont  0n  ?üo,J  ne  Pourrait  pas  aVeo  *veer**- 
/jr  astron  'gaorés  ou  négI!géa  » A“*e  **  °° 

*narins  ny  font  P0,*"£  aaenl»ol|f>  oe  e*à 
o 7 er  ®’e/i  ont  pas  connaissance.  £0  * et  i1*© 

on»  Vo1-  de  ma  Corresp.  actuelle, 

?r  / tt)é,hode  tou  t-k- fait  négligée  o„P>e  5^  a,‘ 
r '*  **»*  irai  en  mer  avec  une 

<W„  </'«»  Sor/ao»  *4, 

éloonét  et  cette  assertion, , t°Utf, 

! a excitée  comme  de^  Uv^ 

,0n-  M.  Duhamel  non*  ecr"“  à Ce  *«> 

12  mars.-  er  lie  paroernp  « ‘ >*e 

*»ca*r  . “0i  at!f 
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naisae*  une  méthode 
« raît  qo®  vou»  c b|Me  f pour  trouve 

« heareusemen  ^ nde  précision  , qn- 

„ mer,  avec  un  barre  des  vapeurs  , « 

« soit  point  "^^tabie  horizon  à /a  hau 
« recouvrir  le  Tation  du  tems  n’en 

« degrés  , e Serait-il  possible  < 

« CMCle  K l’heure  en  mer,  et 
: Swarir  dans  les  ouvrages  ,»  / 

. tronomie  nautique  ? Cette  méthode  a tan  t 

„ yeux  . j’en  sens  si  bien  toute  1 importance 
voulez  m’en  faire  part,  et  me  mettre  d a 
« l’expliquer  aux  officiers  et  à tous  les  man 
« faire  l’essai  de  suite.  Nul  marin  ne  sera  i 
« cette  preuve  d’intérêt  que  vous  aurez  donm 
.<  nautique  , et  nous  vous  en  aurons  tous  la  p 
« obligation.  J’ai  donné  connaissance  de  cet  art 
« nos  officiers,  et  l’on  attend  votre  réponse  i'< 
« vive  impatience.  ...» 

Eh  bien,  oui  f La  méthode  de  laquelle  j ai  voi 
1er  dans  le  sixième  cahier  de  ma  Corresponde 
connue  depuis  plus  de  trente  ans,  et  depuis  trente 
n’en  a fait  aucun  cas  dans  la  marine.  Combien  les  r en 
de  la  peine  à percer  ! et  que  les  bonnes  inventions 
nent  difficilement  racine!  tant  l’homme  tient  ferme 
anciens  préjugés,  à ses  anciennes  erreurs  et  à scs  an< 
nés  habitudes.  C’est  une  raison  de  plus  pour  s’oppi 
de  toutes  ses  forces  à l’introduction  des  nouvelles  errer 
non-seulement  parce  qu’elles  sont  fausses  et  nuisibles 
elles-mêmes,  mais  parce  que  ordinairement  elles  prenne: 
toujours  plus  de  faveur  que  les  vérités,  et  gu’une  fois  en 
raei nées , elles  sont  presque  inexpugnables,  et  tr ès-diSe- 
les  b détruire. 

Nordmark , dans  les  Mémoires  de  l’Académie  R des 
Sciences  de  Suède  pour  l’an  1-90;  Hennerl  dwfo 
Éphémérides  astrouomiques  de  Berlin  pour  l'an  j;$  # 
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-w  « «««wuuajç  J}  ; jg  fai 

Ti-omser  /e  terris  vrai  par  S*£'1  de; 

9NWDES  ^/e  eieujc  astres  ^ ^ tuteurs 
'onc,  s’il  existe  ttaem'h  ^ 

des  hauteur»  ‘'•connu  ^ ^ trou'er  ^ 
ri  comprend  bietl  , S’  P°nrvu  qu’el]es  4 
on  de  ln  mer  n ea  c^  cas  on  n’a  pas  ^nr 

rc  on  non  d't,0  ',**  ?U  ^ est  indilTérent 
bseroration  </e  . , arre  de  vapeur,  üf* 

leux  zninmes  » eSa^t(d  des  hauteurs.  ■>  V°,f 

•s  égales  , V(  fe  tems  on  P™*  prendre  C/,e 

,rre  tfes  a"S  un  iatervalle  si  court  r1 

ries  faUePear*  qui  la  couvre  n’aura  J h0°l>X 
■(juent  toJ^’  seuIe  condilion  néces^.  0,^0^°n 

n’a  pas  kJ°Urs  remPlie  ’ et  Ie  Proh/,  ^ **«»  ^ 

r-r>otir„  °i0/n  Je  connaître  les  haut * * * />0^ 

esdeAf  r<:^u-  4 *' 

en  , ’ ftoch,  imprimées  à Berlin,  i| 

n,-s'l  en>*nd , portent  le  litre  : * v<r,. 

Fafetn  zur  Beslimmung  de,  > 

r fes  astronomiques  P°ur  j .*,e>>nin' 

quosqu  tnco^o 

; CV^t  *• 

**».  par  J*#"*  ^UgT  J *"* 

*<*£*/*  SocUU  de,  Scr„a,  • *> 


'9 


/ / 


"■^V  -r 


«V. 
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/’Wwfe. 
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„ . -ri a , à Berlin  <?*  ‘ 

la  Ifature  <*e  8t  .4*  pages. 

A.  Lange  '797;  tables,  chacune 

u y a tre,,lc‘*  t depuis  *797  iustiu 

Les  époques  y encore  servir  ion# 

séqucnt  elles  de  0 jusqu’à 

calculées  pou  1 ^ sens  logarithmes,  W 

LC  " ,„le  addition  ou  soustraction  c 

a«ns  une  «impie  n’ent  reprendrons  p* 

d,„,  e,  „ faire  voir  «oo,b/. 

quer  1 usage,  eft  doli„erons  ici  u 

shnple  et  cou  , vaisseau  voguant 

Supposons  que  s longitude 

latitude  boréale  , et  dans  16 5 de  long 

Dantzig  on  ait  observé  le  « août  .fi  ^ 

couronne  boréale  , et  « du  P',é>ase  tg- 
demande  quel  était  le  ten»  «*r« 

valion  ? „ , , , r 

Voici  Je  tableau  figure  de  ce  calcul- 

Époque  pour  .8oa  Tab.  1 0 ^3 

Correction  Ta  b.  XXXI * 

Ajoutez  toujours  révolut.  sidérale  . s3 

somme  . ...  2/f  27 

XXXII.  — .3  5?  : 


Tems  moyen  du  vaisseau 10  3o 

Ainsi,  à l'instant  que  ces  deux  étoiles  avaient  1*  t 
hauteur  ( inconnue ) au-dessus  de  J iiorizoa , il  éMi 
heures,  3o  minutes  et  3 secondes  du  soir. 

En  1800  .deux  astronomes  hollandais,  MM.Cn/h 
et  Flnryn  ont  publié  à Amsterdam  une  traduction  Mb 
daisc  des  tables  de  M.  Koch,  sous  le  tiuv:  Zeemon, 
T'nJ'clen  , c'est  une  collection  intéressante  des  tables  le 
plus  miles  pour  la  marine.  On  y trouve  une  nomcllt éui- 
tion  stéréotypé  des  tables  de  Douwci , celles  de  Koch. 
et  plusieurs  autres  tables,  formules,  préceptes , explici- 
tions, etc.  iufiniment  utiles  aux  animateurs;  mais  «’• 
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n’est  pas  /_ 

Mingue  (*)-  U»  a u\ème  0t,»e  i Récite  à 
>tr»hi  ce  même  Pr°  sous\  <Uns  ,0//«ndais  , ^f*üse  d 
Wié  à Leyde  en  » ° ’ e t£ tr  °e  petite  i 

K'hnJig*  formula-  e,  Z?e,c/^  w*‘f-oell(lre 

Rieurs  autres  astronom^  e«*cr 

In  s 1 \ -,  n Pf  nv  * 


* de  ce  problème,  et  e„  d ern/!  f-^  *» 

■Mollweide  , l’ont  traite  er  *««  A*2Yx  J*0" 

mmeon  peut  le  voir  da»,  ^ ““f  l^ande  ^ <*«uss 

tnde.  Vol-  * . xvm'  XI*.  ït  ^Z’CSP'  ***J~®*» 

reviendrons  une  aülfe  ^ ^ 

a 

Comètes. 


s avoir  comtttun!qué  à nos  lecteurs,  d.i n s 

précétlens , t0utes  jes  o^aeryat;ons  q ,„•  o0|^*°s 

les  des  deux  comètes,  découvertes  vers  j * ^,a*ei,t 
dernière  , tt0us  avi0ns  cru  leur  avoir  ^ je 

cjn’on  aurait  pu  faire,  et  tout  ce  qu’0(i  *Pporié 
*it  sur  ces  deux  astres  si  difficiles  à «-©ej, 

■t  , nous  aVons  cncore  pn  glaner  dans  0e  ***•»«* 

, . un  coUp,e  de  bonnes  observa  nous. 
ons  dO0né  , S7  de  ce  vol  a «ne  de  * 

e,  onze  observations  de  cette  comète . f„ 

A %,W  depuis  le  ^ d*cen»fc  Par 

, _ ioig;  etie*  . M-  *0t. 

M i*  fc.iron  J«  ^ C„; 


Jiirop<  ”*  «n 

""  **  cU/«i^  '0  de  no.  -,nh  8r, 

0„i£~  ‘ apPr€one^  **  IdM.ogr,^  • 

n,i  gm  ...  ^for4*-  iivr  t lr*  (rojt  „ **<rQ. 

’Culj èrement  cdle*  utn*  fr*  que  l-Auuur  d*. 

• ^ ZWe  rn  da"°“’  *C  — 

' nianq„rntf  par  <*  a|JcU,a  **>  «le. 

anglais,  hoUa“d‘“ 


3oG 


*1 


(•)  L'Académie  Royale  de»  Scient»»  de  Pari»  a «|jiyé,  à l’un» 
prix  d’A»tronomic  fondé  par  feu  M-  De  la  lande,  à M.  Poru  dire 
joint  de  l'OWrvatoirc  R.  de  Mantille  , pour  le»  Iroi»  ennièlei  qu’il 
verte*  en  1818,  ce  qni  a été  solennellement  prnrlimé  dimli«ar| 
du  aa  Mar»  1819.  M.  Delà  Land»  eneouragai*  he»UM«pl»  décomi 
comètes,  et  <lc  son  vivant,  il  donnait  un  prix  à M.  Pont , pour chüf 
de  cette  espèce,  qu'il  découvrait.  Cette  adjudication  était  par  coowq»« 
certainement  dans  l'cspt  it  et  dans  l'intention  du  célèbre  fondateur 
JVf . Pons  1a  mérite  à d'autres  égards  encore,  par  *on  «èle,  psrsoa  tnfri 
assiduité,  et  çar  les  services  qu’il  a rendu,  qu'il  rmd,  « qn’il  peut  re 
encore  à 1a  science.  M.  Pons  n'a  pas  seulement  le  mérite  d’avoir  décerne 
comète  extraordinaire  de  1818,  mais  il  a encore  découvert  celle  de  l'an  d 
San  s lui  nous  n'aurions  peut-être  jamais  eu  connaissance  de  U comète 
3 ans  et  demi  , ni  de  tout  ce  qui  s’en  suivra,  et  dont  tous  les  aitroooo**. 
tous  les  amis  des  sciences  loi  auront  une  obligation  sa -deutu  de  tesu  h 
U ne  personne  d'un  haut  rang  , qni  aime  l'Astronomie,  et  q»  protrp 
ceux  qui  la  cultivent  avec  distinction  et  succèt,  a fcien  voa/u  doubla  k F* 
accordé,  à M.Po/m,  homme  d'un  mérite  aussi  peu 
est  rare. 


-O»»-1 
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**®w  Çu'il  T> et  s'ari  occllFer 
oi; 


Ovations,  TVI.  Enhc  » 
optiques  de  deux  coin^tes cj*.  f 
^«quelles  il  appert , qu^ 

, Notent  les  mêmes  J voici  1 °s 

°llft 

P rapproclxés  : 


**e, 


<*em 


Jes  * at 

ri  8°S  e,  , ..  . Cea 

et  de  »> 

“**«.  V**> 


»r,  “> 


<7, 


e*U 


e»s 


qui 


ï*nngituclc  <3u  périhélie 
~'°ntfi*u de  cl ii  noeud.  .. 
&rlj  naiset  n de  l’orbite.. 
ng**r • de  la  disl.  perihéh 

*•  cenlricit  é . 

g-  du  demi-gr.  axe.. 


d/fl^reneea  1ui  rost 
'ise  orbites,  son/  j enf  encore  entre 
ires  , d’autant  D>  3°S  ,es  imites  des 
é pendant  ]>  °5  3ra‘sernblables  , yU{  , ’ 

^ i«oS.  fürt  Jon^e  ^ 


<5  de  Jupiter 
rr*- peu- près  j’  . 

9 on  avait  n,<?/ne  *Vec  la  comète  JQ  j 
tjni  en  . „ uve  unc  révolution  de 


ilfUC  àJo"“  “'"'l  /««i-e  SI  presse  < *DS' 

ceoHesi„  '1c//on  /e  changement  °* 

1,3 cela  on  aurait  dû  la  revoir  '*'» 


*7% 


Cl, 


avait  passée  si  près  Je 


77°’ et 


revoir 


1û 


rGV0 


e//e  ne  s’est  pas  montrée. 


dans]  Très  ,!77°i  m^,sTen  t7y^ 


Po, 


M 


t'a 


<»tie 


Pu 


y,agf.  iÿ  sphère  d'activité  de  Jupiter  . j <‘l]^ 

’bfte**3  (lu’eIIe  a éProuvÉC  ont  «CjV 
C°0,*e»  * i'an  tSo5  et  1818,  0y 

^ 90/  s est  montrée  dans  ces  * « 

3 déjà  courageusement  en, trepr ^ ^ 

’t’ons,  et  nolls  espérons  d e b,^  1 «ui 

,W»»  J-  PrXr‘J'o*Z'<' 

qm  "oas"P8PU 

5 °«t  ramené  en  to  i §o5 


iQUyUt6t- 


/ 
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• «.lie  avait  été  invisible  d. 
et  pourquoi  réellement  identiqu , 

L'iodo  .le  révolution  de  trou  »«  « 
di  «V  montrer  en  .808  o„  ,809.  En  , 
,8.5  ou  .816.  En  1818  ou  «819,  etc 
comètes  , qui  ont  pnrues  k ces  époques, 
n’ont  pas  la  moindre  similitude  avec  c 
et  1818.  Ou  a toujours  lieu  de  s’étonner, 
de  si  courtes  périodes,  se  soient  cependant 
Il  y a plusieurs  raisonsde  cela,  et  nous  veac 
1er  une  tout-à-l'heure.  Mais  au  reste,  qu 
si  ces  astres  sont  des  corps  permanens?  s ils 
râbles  que  les  planètes  ? D abord  iis  n’en  ont 
ni  l’apparence  , leurs  disques  , leurs  lumière 
tent  ni  ces  bords  tranchés  , ni  cette  vivacité 
ni  cette  opacité,  qu’on  voit  dans  les  planète 
montrent  que  comme  des  nuages  de  lumière  peu 
et  bien  differente  de  celles  que  nous  renvovent  1 
Dans  ces  matières  on  ne  peut  former  que  des  c 
et  hasarder  des  hypothèses.  Parmi  toutes  les  rêver 
proposé  sur  ce  sujet,  la  plus  probable  parait pow 
celle  de  M.  Herschel , qui  consiste  à les  regarder 
des  pentes  nébuleuses,  qui  s’engagent  dans  la  si 
tractive  de  notre  système  planétaire,  et  qui  se  t 
ensuite  forcées  par  cette  attraction  de  s'approchent 
soleil , en  décrivant  des  orbites  souanij»  aux  lois  de  J> 
mais  s.  ces  nuages  blancs  et  vagabonds,  dans  le 
nous  ne  voyons  ni  „0yeau,  ni  corps  solide,  qui  ne 
nébulosité,  .ruo,p„c„,„  j 

ruT"? on: vo 

P"’  4 'H»  » fto  /m 

b rie™sïd‘"  T,  '•  " ***»lM«* 

Ipnient'sf  f "P  j “ J'  "C,uU  “ I™ 

” f°r“'r  "«"»«  ««te  pL,  »*,»- 


ed  by  Google 


3<y 


y 

<C 

!t 


a 


,j°h  de  cette  matière  rare  el 

Arl ‘ «J»  * I 


°n 


mettre  que  cette  mat»^re  s'  * t*  jj 
dissipe r et  se  <iisscna'ner  4{|  **  • *,,e  ^o;t 

te°tl9  de  ces  corps  singuliers  p,.^  * i’e  Sld>f//e 

des  altérations  très-consi^1* vèf,f  A' 


*n 


««Je, 


nt 


o|,rp  dont  leurs  queues  sont  cri  ';,^c*.ï  0,1  */ue/ï  0^**rv». 

ervé  dans  la  grande  quetje  .^Pos^  ^ ,OUt  ***ir 

!?e  esP^«  d’ébullitioa  con^^  /s  Co^  « 


to,neuse,  qui  avait  quelque  ^ 

JaPeurs  de  l’eau  bouillante;  ^^lance 

**e  /»  tête  de  la  comète:  Ce,,i 

» ; 

•»  r«ti  3 secondes  de 
vitesse  / £//e 


■T» 


ls- 

®a. 


•ans  a ou 
'^croyable 


*na>ne.  Elle  est  plus  proni  ^aise  toute 


lusqü^ 


-être  que  celle  de  J’^j{ 


'.ftLT"  v»  ~u.  d””0>u- 

•Ü-** 


^^t't*aissons  pas.  On 
ou  douze  millio, 
n’avons  aucune 


rtait 
9Ueüe 


*è 


V 


évalué  h longueur  de  cet.  u0  - 
J*  m, lie  d’Italie;  Ja  ma,.-? 


t\^Ccw,des  ï Quelle  matlè 


^ée,  la  parcourrait 


en  de, 


*ê. 


*eU, 


re  ! Quelle  activité  I Af 


o .-e* 

« *°?« 

*o,\ 


issure  a voir  observé  c . - 

J,  queue  de  la  con*.  , "““““«"wi»  d’éiül;,  ' 

j;ea  d’en  don  ter.  ventent  observée,  qu’il 

•toutes  ces  hfpotk  , ^ 9 Pt’ 

sont  que  des  réverL  ^ coranie  noU5  venons  d<?  *o  d . * 

par  /bis.  non  pas  t,  réver/es  qu’d  fau,  , 

combattre;  cést  L;0t  P^r  les  soutenir,  que  pour 
vaut  1 hypothèse  &**  PIus  en  e®raba“a"*’  *?*»»  n^e 
des  vér/fds  ®atA - /e  Copernic , «7»  e/7e  s ®st 

un  peu  W;  m .^’ques.  Ce  combat,  h la  vér,^  *v»„ 

«O"»'*  w«.  «*•  •^"zrz^'Z'p 

tcietic6  ’t en*0,..  , ..Ai ,1  très  contre  des 


les 


Jftfi's  rj  ’ ***?$  et  des  pràj  lI&**s 

f’Dp,«ton. 

»^v*?V  horérét  et  les  P a„glanté.  » le 

‘“'T  - 


°u 


. t 


il 
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tard  une  nouvelle  époque  dans  les  scient 
les  grands  coups  sont  portés,  les  grande, 
faites;  plus  de  Notion,  son  siècle  a etc  b 
siècle  s à venir  ne  le  seront  plus.  Nous  soi 
toutes  nos  connaissances  F Mais  qui  est  ce 
fixer  des  bornes  à l'esprit  humain  ? Les  a 
certainement  nous  pouvons  prendre  cnci 
çons)  étaient  plus  sages  en  cela:  Ceux  gui 
dit  Senèque , trouveront  des  vérités  note 
serait  peu  d’un  siècle  pour  découvrir  tant 
*■  JVec  iniremur  tant  tarde  enu  , quae  tam 
C Quaest.  natur.  lib.  vii.  )■ 

Ces  réflexions  me  rappellent  une  lettre,  qt 
m’écrivit,  il  y a deux  ans  ; ( du  i J sept.  1816 
renferme  quelques  idées  analogues  à la  matii 
traitons  ici , nous  en  rapporterons  quelques 
Ce  célèbre  physicien  possède  un  cabinet  tr 
et  peut-être  unique  dans  son  genre;  c’est  une 
d driolythes  ou  des  pierres  tombées  du  cià 
de  tous  les  teins,  et  de  toutes  les  parties  di 
depuis  celle  qui  est  tombée  en  ,^3  k Ensi. 

s»ce.  H Ju;  manquait  de  celles  qui  tombèrent 
tC  ,e  *4  “•«  i8i3  ; il  s’adressa  à moi  ici,  p 
, Procurer  quelques-unes.  A oici,  comme  il  se 
a ce  sujet  dans  sa  lettre  : 

« Lui,.'  I'1IaÎ8Ide  ,ou,es  tes  pierres,  celles  auxnu 
„ intérêt  P "S  e Pnx  > 'et  “««quelles  j'attache  le  plus 
, aiirs  8CI  8r°°\7  S tOWhéeS  d“cielenCaUre 
„ accomn  ' ' e P^nomé“e  dtait  si  extraordinaire,  i/ 
» port(:  - Tr  C C'.rCOnS,anccs  " singulières,  que  je 

« cométaire.  CeZ"él7or  ^ ^ 9"e,ïM  ” 

« labre  nrè  x - re  a traversé  une  partie  delai 

J.  On  vit  un  Geracc'  Cut>  °>  Crotone,  Cattmzam  etc 
»,  la  mer  p.nUa?e  r0u^.’  <I1"'  venait  de  l’Est  du  côté  <i 

» tendit  dans  pU*  *'****  ^ es  lendbres  par-tout.  On  es 
dans  lair  un  bruit  épouvantable.  nu  «*«*• 


dl«  ]a 


nier  en  courroux. 


C®'  « j « 

tVo'*®'  ’ AeS  '* e «eu.  Des  grosses  goût- 

» ment  r00  ^c\»‘»rS  ’ t)  cl  ""  rouge>  dont  tout  était 

» Oo  i'1  ctv  ^ Ta<-  tems  des  pierres  Cutro , 

»Uad'ea°  (.t)»"  £anl08fl»*o  } . Jif  Portai en  avait 
» cooxert-  V»  égarée.  Dans  ce  même  *ems  on 

•(entre  C'  ^JrTie*20  eU  FriauJ.  de  la  neige  rouge, 

•reçu  »ne’  r,  H V,  CVimie  K Captes  M-  Semer, fini  a 
•,vul°.x>P  el>r  rOUge,  et  H . trouvé  dn  ^ilice,  de 
* l*  Ptof^e  c argileuse,  du  fer,  et  du  ^rom.(|) 

» analy*é  * ^ ^ forl  intéressant , al  vous  pouvez  me 

» la  ch»’**  * ««blé  rouge  , etc 

.11*»“  ^Mom.  ta.  1W»-. ]*“""«• 

,.er  . „ ideesi  baroque  si 

* Pr0.;J  y * a%ét3irf-ce  aCSt  pa*  Nouvelle  . ï>»iSc|u  jl  y 

<2U  so»1  rm™'  î““  **!  tysieiens 

nature  ptltc  ’ s;ècles,  que  lcs f,str  , e l'Europe  l’ont  eu. 

■ <*,,  * Æ,//er.  de  ” iW.  u. 

\ea  p'°  ropit*  d Bitterthouse * suSs<-nt.  qu  ,1  éohap- 


d ^}{arts°e  ...  même  avant  q« 1 ceS 

>£,>  • « * ■»"*'  s croire , ^ . 

P it  &eS  la  terre.  frès-por*.  repandu  su  e 

e«  encore  s’éta’1  qu’une  Pr<-.  -°^1 
1,8» Cla  1.  Iî“1  ,.étre’  4 .,  precipi- 

M;,ard  SinHier.  qul  ^ ;t  P*»1  Ce  <1“e  1 a^«ce  ,c  ■ 
t,xo  ll'  LDti*Pbère  Wa1,  °comét<,,re^ égare,neM  Ue  lU,na' 

,.o'^e  le  quelque 'matière  c » ^u'on  «»«„  - 


M U8U“V>  wlsOtv’  rëv  : 

i“  ùcn.  •*  « »V»  ?'V“* 

"'1,  "***  —*  .‘'f  V't 


^'///  / regardé  comme  a rJief,e  du  s î 

dTI'7:j4 ‘"Jm  5<^r«.V£: 

^ dans  lequel  elleS  fe  nl  joC*0  ri*xiiiif,  ne  sont 

traversé  toute  0£*  j5t?s  r f étS* 

r£2>\*  *■-*£•»  ’ 


?><>C,,e!0,,ie  d0t* 

®Py  ces  masses» 
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composée*  que  des  poussières,  et  «les  vj 
plusieurs  qu’on  a observé  h l’instant  de  Je 
encore  brûlantes , et  dons  un  état  de  lus/ 
sur  deux  cent  et  quarante  météores,  doi 
sion  de  connaître  et  d’examiner  l' liistori, 
trouvé  plusieurs  qui  n’avaient  parus  qi 
queues,  des  bandes,  des  fusées  de  Jurait 
se  sont  ensuite  formés,  et  pour  ainsi  di 
et  pétris  ces  globes  de  feu  dont  on  a obi 
cbes  et  les  explosions.  Les  étoiles  tombant. 
lumineux  et  errans,  observés  par  Schrottcr , 
être  que  des  débris,  ou  même  de  très-peti 
car  depuis  vingt  ans  , nous  avons  appris  à et 
planètes  dans  notre  système  solaire,  dont  les  v 
si  petits,  qu’elles  sout  surpassées  par  bien  dt 
feu.  Par  exemple,  la  nouvelle  planète  Cerès  i 
milles,  ou  un  degré  de  diamètre.  C’est  aussi 
pour  laquelle  M.  Herschel  refuse  à ces  quatre 
astre*  la  dignité  de  la  planète , et  ue  leur  acc< 
le  rang  d' Astéroïde.  Mais  cette  hiérarchie  ou  an 
céleste,  que  M.  Herschel  voulait  introduire  dan 
n’y  a jamais  existé,  car  ces  quatre  nouvelles  plat 
sout  pas  plus  petites  en  comparaison  de  Mercur 
Mercure  ne  l’est  en  comparaison  de  Jupiter,  air 
»uis-je  toujours  élevé  contre  cette  oligarchie  astronoi 
^ y a encore  une  autre  raison  qui  prouve  que  les  n 
*^es  comètes  sont  peu  denses,  c'est  pareequ elles noi 
ma's  troublé  les  orbites  de  toutes  nos  planètes  coon 
nu  contraire  se  sont  elles  qui  ont  produirde  grands  dé 
gemen*  dans  les  orbites  des  comètes.  Parmi  toutes 
comètes  que  nous  connaissons  , celle  qui  s’est  le  pki  a 
profilée  de  la  terre,  est  précisément  celle  de  l'an  i»-. 
S'  sa  masse  avait  été  dans  le  moindre  rapport  seotibl 
h celle  de  la  terre,  elle  aurait  dû  lui  faire  éprouver  dt 
graudes  perturbations.  M.  Lapines  a calculé  (")  fie  si 


(*)  Mtcan  céU-fti.  Toiu.  IV,  p.  a3o. 
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-sse  de  la  comète  égale  à la  masse  de  la 
supp°*e  ^.e  1 année  sydérale  , par  l’action  de  cette 

1’°**  y»  <b,r‘  " ^û.  «être  augmentée  de  a heures,  4y  min., 

tcTtCèl0.  »****'  tjia*'*”  toutes  nos  observations  du  soleil  prou- 
c°rn_ieCo't'‘^t^  7poÂs  1®  durée  de  cette  année  n’a  certdine- 

1 c^t  <l"''  ^ s,\té*"^>^;  de  deux,  secondes  et  demie,  par  consé- 
' j p**®  ' poo'  ^^s  être  sûrs  que  la  masse  de  cette  comète 
*°e  ji  P**1*,  jjj  ^ ill i è me  de  celle  de  la  terre.  Si  l’on 


tq-n 

que  cette  même  comète  a traversé  en 

p’fl  P e°C  «c système  des  satellites  de  Jupiter,  et 

xj'j^  produit  le  moindre  effet , sa  masse  a dû 

6*7  et  » -ç»®s  ^.ncûre  que  celle  que  M.  La  Place  lui 

' U’ene  ~ ’ tUe  « pourr?*»  rassurer  tant  soit  peu  ceux  qui 
?lte  Y^U^.C.  Cc^a  — riue  les  comètes  s’approchassent  trop  de 
a P^v-être,  auraient  pris  quelque  ombrage  sur 

„’airr*er^  dit,  pagea36  de  ce  cahier;  mais  nous 

pO»*’  < r ),us  **VC\i<ts  d’étre  obligés  d’ajouter, que  si  ces mas- 
ce  ''tri*-**  vctx  denses,  vaporeuses,  élastiques,  pas- 


,’e»«  ‘ pourr?*»  rassurer  tant  soit  peu  ceux  qui 

ce  V^vlS^c  — que  les  comètes  s’approchassent  trop  de 

aSS'g  Vsetvt  Ps‘ftal<\tre  , auraient  pris  quelque  ombrage  sur 
aiiflefa  0t,  fC  ï>s  Jit,  page  a36  de  ce  cahier;  mais  nous 


«» t <{ ' 0as  un,  p-e ' . 

pO»*’  oXls  **  liés  d’être  obi iges  dajouter.que  si  cesmas- 
ce  pclx  denses,  vaporeuses,  élastiques,  pas- 

so0,,T,e  co»IlêtClS  ripaient  notre  pauvre  terre  , les  effets  qui 
-f  d.eet  e^T/ne  seraient  pas  moins  ceux  que  nous 
s aient  C|t<.raîe0t  . t plutôt  ébauchés,  et  dont  cernai- 

eu  réstl  , . ^ tlc5<r*~l,s  ’ ° , -ente  encore  les  terribles  et  les 

-von*  *,0llS  pr®  ..  Mais  quelle  raison  les  mor- 


aé)-*  ; 


ui‘-nl  . 
décf'ts  » 
r»ous 


seraient  pas  moins  ceux  que  nous 
on  plutôt  ébauchés,  et  dont  ce  mal- 
résente  encore  les  terribles  et  les 
P s . Mais  quelle  raison  les  mor- 


heureU*  t;,v.'»ntat,e.S  *^aCC^’tte  catastrophe?  Cette  peur 
pjua  é P°_ J c craitldte  C aS  tous  les  jours  des  home 

*Li-  on t-*-*  , j\e  voit-oo  I -.^iiîllamnnt  nt  «alantoî 


1 fiers 


par  mJ 

■vaisseau^ 


j)ju^  * -f  cl  — - « - — ^ tou»  ica  juun  ucs  nummo 

tels  ol1  r , 1 f V oit- ° rl  tranquillement  et  volontaire- 

tfïctx  r»l,<  4> r par  rn  iH'Cts  ^ ^ courir  les  chances  des  dan- 

b'einba 1 jeS  v'aisst’a **3t  * t>ilité  est  nn  millard  de  fois 

jnpnt  sU  . ri iiif5  ? !>•*  Pr°  ’^u  sUr  lequel  on  s’embarque, 
gers  naalnjc  r/  Oo  |e  va'8®63  s et  bien , que  la  probabi- 
pjns  ^ x>é**ira  c°  et  bouleversée  de  fond 

f-’  W 


robnbîlï^ 


(jaS  tous  les  jours  des  hommes 
tranquillement  et  volontaire- 
t courir  les  chances  des  dan- 
>il«té  est  nn  millard  de  fois 
sur  lequel  on  s’embarque. 


l Ic'^  UUUJCVCI3CC  UC  1UUU 

ferf  serai  11  ?”  tiques  d’une  comète  chaude 

f"'  V«P'  '\r*s’i  celui  <iui  ....  «»h.r,ué  «. 

ée»'  CT)  ‘ 

— — \ — ‘ (Jf«ccord  le*  TolcuiiUi  ef 


/roid< 


r)  *»««*-**'*  * 


_ . ce  ‘1* 
,tr«> 
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un  égoïste  qui  n’a  rien  de  plus  cher  d. 
que  sa  propre  existence , il  lui  sera  bie 
son  vaisseau,  toute  la  flotte,  ou  tout  le 
périsse,  car  il  sentira,  il  pensera  toujou 
Morlo  me  , morto  tnt  to  il  ma 
Cette  feuille  était  sous-presse  , lorsque  n< 
M.  le  Baron  de  Lin  rien  au  , des  nouvelles  it 
rossantes  sur  la  comète  qui  nous  occupe 
ment.  Nous  n’avons  que  le  tems  d’en  publit 
portante  pour  la  faire  parvenir  au  plutôt  j 
sance  de  tous  les  Astronomes  de  l’Europe.  C 
méride  de  ret  astre  pour  1 an  1819,  qui  do 
qu’on  pourra  l'a  revoir  et  l'observer  au  moi 
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°»  >99* 
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o,  2189 

O,  2408  I 
o»  2691 
o,  3o2o 

o,  33^4 
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o,  4096 
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°»  5«74 
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3 » » 
3*3 
3*3 


oSîticm  avec  le  soleil,  au  mois 

^ ®P;  de  Joiigî'-  géocentr. 

**  ja  latit.  géoc.  australe. 

3 3 _ * ^phémérides  ont  été  cal- 

C * 


3 i <5 

culées  sont  les  suivantes.  Instant  ci u 
i8o5  iiovcmb.  ai,  5o€>3y  t.  m.  Paris 

Longitude  du  périhélie.  .....  B 56°  ^7*  #« 

Longitude  du  noeud.  .......  33  £ 2o  5 

Inclinaison  de  l'orbite. . .....  i 3 33  3e» 

I/>g.  dist.  périhélie.  ........  g,  f>3aoi6S 

Excentricité o,  8 {(îi 

Log.  du  1/2  grande  axe o,  3 1 5:* 069 

Ces  élémens  représentent  atlmirablei 
les  observations  de  la  Comète  de  l’an  i8< 
uerons  les  comparaisons  dans  notre  cal 

III. 

P R E U V E 

Q'/r  la  multipliât é tics  langues  cultivées  en 
obstacle  aux  progrès  tic  nos  connaiss, 

C'est  bien  dommage  , qu’un  ouvrage  qui  a un 
Irès-iinportant  et  très-parfait,  ait  élc  si  étranger. 
Je  veux  parler  de  la  Carte  de  la  Turquie  d’Ei 
Mémoire  annexé  à cette  carte , en  quatre  feuilles 
néral  GuiU.  de  fr audancourt.  On  ne  peut  refuser  s 
mérité  de*  recherches  faites  avec  soin  , et  avec  c< 
•I  a réuni  et  consulté  un  nombre  considérable  de 
des  rapports,  des  descriptions,  des  journaux,  etc... 
malheureusement  il  n’a  pas  toujours  puise  daos  les  i 
sources,  d'où  il  e»t  arrivé,  qu'une  partie  de  sa  carte 
mtc  si  défectueuse,  qu’elle  ne  peut  presque  p«s  serv, 
'Tannent  à regréter  que  l’auteur  n'ait  pas  eu  etmaissa 
travaux  et  des  déterminations  géographique»  faites  par  I 
huhr  > Seetzcn,  Bogdanich , Pasquich  , littmw,  etc.  Il 
résulté  des  erreurs  énormes,  comme  on  va  le  voir  par  la  c 
raison  suivante  r 


Latitude*  selon  1a  carte. 

Diflïr.  trec  le»  potiL  vtro  1 

45°  aa'  3o" 

45  i5  3o 

%no'» 45  it  3o 

«“«htKhuk 4i  „ 0 

"“““0 44  48  3o 

+ l>'  J"  / 

-35  >5  / 

- « ’9  / 

- 8 5j  / 

- « « / 
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ont  produ i t dam  la  configuration  et 
j*e  1»  partie  septentrionale  de  celle  carie  depuis 
ja  i r *«r  rwitv  , une  erreur  de  trois  cent  milles 
d*n>  y,isqü  j ;<jnc*  , que  ce  pays  a été  agrandi  contre  toutes 
0oo°*  * <jucs  et  g«5ograpliicjucs  les  mieux  fondées, 

o'Zjtét  *%«.»• 

, %fC**  1 e 

e’  pie»  celtc  * '“'le  énorme?  Nous  1’  avons  déjà  dit,  page  BoS; 
‘ff’ui'i  Jt  ÿ^luilé  de  langues  cultivées  en  Europe.  Si 

" jgflt  çnr^  de  la  Turquie  , avait  pu  consulter  notre 
3 * jg  la  j/t^—nande,  il  y aurait  trouve'  les  vraies  positions 
(fit1'  ^ ^^riétermines  astronomiquement  par  ces  astro- 

poftlS  ^Hongrois  , Slavons  , Illyriens  que  nous  ve- 
,u»  *CS  JavA*  ’ dont  nous  avons  publié  les  travaux,  il  y a 


■rtS//v  pO'1’  ^Hongrois  , Slavom  , iiiynens  que  nous  vc- 
,u»  *Cf  ^ dont  nous  avons  publié  les  travaux,  il  y a 

f Aiic'  r„cr,  c ^re  Corresp.  astr.  imprimée  en  langue  allc- 
\e  ‘‘°n,<Vao5  n° 

,• *****  ,,_nnrtons  , est  une  grande  preuve  de  lob* 


s rapportons  . est  une  grande  preuve  de  lob* 
• ,,oU  es  étrangères  , opposent  à la  circulation  de 

,,e  je*  J/,rtb  et  pourra  servir  d’exemple  salutaire.  Les 
"/^a^Ventent  tous  les  joursde  plus  en  plus  les  be- 
s ucr  . 0„  voit  bien  qu'on  ne  peut  plus  s’en 
' ? „„-on  est  revenu  un  peu  de  ces  préven- 

rt£,i»t  e/e’P’uss  « n ualional  et  exclnsif,  et  depuis 

,->*■»  P***\  sc  jonces  et  les  arts  sont  cultivés  chez 

^crÇO11  f^  Furope  . ct  y cn  a c1,ez  ,lui  ?curs 

1 9 très-rapide.  Ou  devrait  par  consc- 

uuti  l * c jeS  savans  étrangers,  qui  s’avi-* 

a Vt'C  ui  n'est  pas  la  leur,  ne  fut  ce 

..A-ïEXS-  par  là  la  communication  des 
jitotifcft-*’*!9  ^*Cjr  quelque  gré.  11  est  impossible 
/^«r  erra  5 ;1  ' janguc  qui  u’est  pas  la  sienne 

« h Jaut  surtout  laire  grâce  d'élé- 
, V' *‘c  corrr"^  r '°n'  J|ir  tle*  objets  scientifiques , qui 
i t m i «^ri  jpur  attention.  Nous  sommes 

^OsorfceO1  tôt»  cette  indulgence,  dont  nous 
*-<f<=lr,r*lt',^|attons  de  l’obtenir,  pareeque 
♦Vv  „ott5  no**-*,  toutes  les  nations,  la  française 
ï»**  ******  ,«  équitMe  sur  ce  point  ; ce 
JS  ' * 1»  P*  , Vcrirf  dans  cette  langue  le 

>«1  C «T  J*  ,'nuer  “ 

* I- 


Il  ! 


• j ; 

, i * 
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une  comète,  très- possible , 235-  Aréoljthes,  sont  probablement  des  corps 
cosmiques,  ou  leurs  fragment,  236.  Effets  que  produira  le  choc  d'une 
comète  sur  notre  terre,  237.  Les  pôles  primitifs  de  la  terre,  sur  la  ré- 
volution desquels  s’est  formé  sa  figure  actuelle,  expliqueraient  peut-être 
les  anomalies  dans  les  mesures  de  la  terre,  en  les  y rapportant,  au  lieu 
de  les  rapporter  sur  1rs  joies  actuels,  237.  Tradition  curieuse  sur  le  bou- 
leversement de  notre  globe,  chez  les  caraïbes,  238.  La  terre  a subi  des 
catastrophes  partielles,  23c). 

Lettre  XI  du  P.  G.  Inghirami.  Suite  des  opérations  géodésiques  en  Tos- 
cane , q4°-  Détermination  d’Arczzo,  a 4 a.  De  Faenza,  .*44-  Les  géographe* 
peu  d'accord  sur  ces  positions,  u45.  Le  P.  lnRhirami  fait  voir  que  IVxccs 
sphérique  négligé  dans  scs  triangles  n'est  d'aucune  influence  sur  *cs  ré- 
sultats, «Série  des  triangles  par  laquelle  il  opère  sa  jonction  avec  les 
triangles  de  Boscovich  , 24?.  Trente  quatre  nouvelles  position^,  géographi- 
ques dans  le  Grand-Dnché  de  Toscane,  et  six  dans  les  Ltats  de  l’Kglt" 
te,  u/|8.  Kxpiicatiou  d'uue  illusion  entre  les  observations  du  P.  Bosco* »çb 
et  du  P.  Inghiraini,  relativement  à la  position  de  Facnxa  , 2.49.  Le» 
servatinns  géodesiques  du  P.  Boscovich  sont  mauvaises,  et  ne  peuvent  fai»c 
autorité  et  servir  de  pierre  de  touche  à celles  du  P.  Inghiraini,  afo.  C°r* 
rection  de  la  jonction  de  Rome  et  de  Bologne , 253.  Position  géogr»phiqi>0 
de  S.  Pierre  de  Rome,  et  de  l'observatoire  du  collège  romain,  a54* 

Continuation  des  Éphèmèride s aslronom.  de  V enus , pour  les  moi»  <1< 

Juin,  Juillet  et  Août  de  l'aw  1820,  255. 

Lettre  XII.  de  M.  Bascl , 264.  Nouvelle  détermination  de  36  étoiles  «le 
Maskely  ne , 265.  Description  des  instrumen»:  usage  et  précautions  d.»o* 
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Iftir  emploi  pour  en  ohiemlions  lies-délicates  , o65.  Solstices  observés 
i KôMÎg-iberg  depots  i8>4  o»q«’en  *3 >8,  2G6  Méthode  employée  pour 
obiencr  le*  Asceni.  droit»  de»  36  étoiles , 267.  Justification  dei  résultats , 
tfg  Nouvel!*  détermination  de  U nutation  , 270.  Nouveau  catalogue  <ie 
rAtcenu  droite  de  36  étoiles,  272.  Adresses  pour  la  Conesp.  asttonom. 
fydi «g. , 2*3. 

Lsttki  XI II.  de  M.  Monter , Nouvel  ouvrage  nautique  du  célèbre  Capit. 
de  Kraieiotern , 3*5.  ûbsetvaloire  de  M.  Uorner  remonté  et  mis  en  acti- 
nie, 276.  Projet  d’une  nouvelle  expérience  sur  l’attraction  du  fil  à plomb 
sur  le  mont  Rigi,  en  Suisse,  276.  Grande  importance  de  l’ouvrage  de 
Kruaenitern , 279.  M.  Horner  promet  des  mémoires  sur  l'Astronomie 
nautique,  379.  Préjugés  des  ignora  ns  et  des  fripons  contre  les  paratonère», 
et  l'uniformité  de»  poids  et  mesures  , 280. 

Lettkk  XIV.  de  M.  Carlin  1.  Asc.  dr.  moyenne  de  l'étoile  polaire  pour  l’an 
18  >5,  281.  Il  est  d'accord  avec  MM.  Bessel  et  Struve,  283. 

Lbttmb  XV.  de  M.  le  Capit.  G.  H.  Sntyth , Préparatifs  de  M.  Ritchie  pour 
ton  voyage  dans  l'intérieur  de  l’Afrique.  Le  Lieutenant  Lyon  , son  compa- 
gnon de  voyage,  Il  est  pourvu  d’instrumens  d'Astronomie  et  de  Chi- 
rurgie, 2 S5.  Prendra  une  toute  autre  route  que  ceux  qui  l’ont  piécédé  , 285. 
lut  eau  hydrographique  établi  à l'Amirauté  d’Angleterre,  et  un  autre  to- 
r» graphique  » h tour  de  Londres,  286.  Les  anciens  n'ont  pu  transmettre 
s monnmens  géogra j biques  à leur  postérité  comme  nous  1rs  trammet- 
tjt  k h nôtre,  28 7.  La  plus  ancienne  carte  dont  l'histoire  fait  men- 
, q8 7.  Le  Capit.  Smyth  reçoit  un  nouvel  instrument  universel  de 
* irnuté  de  Londres,  construit  par  Troughton,  287.  Mauvaise  méthode 
ire  remonter  les  rivières  et  les  fleuves  aux  expéditions  pour  l’intérieur 
ifrique;  leur»  rivages  la  plupart  marécageux  exhalent  des  miasmes 
ères,  2 8g.  Po uarli.  Tribunal  secret  pareil  k celui  d'Allemagne  dans 
les  bai  hures  , appelle  le  Vebm-Gerichte.  Causes  pour  lesquelles  l’ex- 
» du  Major  Peddy  a échouée , 289.  Reforme  dans  les  cartes  mari- 
rdrographes  de  l'Amirauté  et  de  la  Compagnie  des  Indes,  290. 
té  des  anglais  k montrer  toutes  leur  institutions  nationales  sans 
tout  comme  sans  réserve,  291.  Abus  de  la  liberté  de  commerce 
tresse:  on  doit  les  soumettre  k des  loix  tutélaires , 292. 

VOt/VELLES  ET  ANNONCES. 

V*  /ex  p/e/nctc  Mars  , 293.  Ou  extraordinairement  brillante,  ou 
si  hic  9 29^  B ons  effets  qu'ont  produit  les  Ephéméi  ides  de  Vé- 
larins.  29.S.  A vantages  et  utilité  des  instmmens  d«*  réflexion, 
observation»  geodésique*,  298.  Problème  important  pour  la 
glipé  et  rappelé,  3oi.  N'exige  pas  l'horizon  net  de  la  mer, 
i Koch  pour  résoudre  promptement  ce  problème , 3o3.  Au- 
rit  sur  ce  problème , 3o5. 

ce*  et  observation»  ultérieures  des  comètes,  3o5.  M.  Pons, 
le  ces  comètes  reçoit  un  prix  de  l'Acad.  des  sc.  de  Paris, 
de  haut  rang  a doublé , 3o6.  Orbites  elliptiques  de  deux 


comètes  de  l'an  rSoâ  et  1818, 307.  Pourquoi  les  comètes  s courtes  pério- 
des «oui  point  reparues,  3«8.  Hypothèse  <le  Ilerschel  sur  les  comète»,  ne 
sont  peut-être  pas  des  corps  permsnrss  cl  durables,  3o8.  Peuvent  se  dis- 
siper et  se  disséminer  dans  l’espace  , J 09.  Vérités  où  entrent  l'interèt  et  les 
pussions  humaines  difficiles  à établir,  3o{).  Sommes-nous  au  bout  de  nos 
connaissances?  3io.  Cladui  prend  les  météores,  les  globes  de  feu,  les  Aréo- 
lytbcs  pour  des  comètes  terrestres , ou  leurs  débris,  plusieurs  grands  At- 
tronosnes  et  physiciens  pensent  de  même,  3n.  Il  y a des  corps  célestes  , 
et  même  des  planètes  trea-petites,  3ia.  Comète  qui  a le  plu»  approché  de 
la  terre  est  celle  de  1770,  elle  n’e  produit  aucuu  effet , 3i3.  Cea  comètes 
•ont  des  corps  fort  légers,  peu  denses,  composés  de  vapeurs,  ce  qui  n’em- 
pêche pas  qu’ils  ne  puissent  bouleverser  notre  terTe  de  fond  en  comble,  3i3. 
La  crainte  de  cette  catastrophe  est  puérile,  les  hommes  réprouvent  tous 
le»  jours  à d’autres  occasions,  3r3.  La  comète  réparaitra  , et  aéra  peut-être 
visible  au  mois  d'Août  prochain,  3 1 4 » Ephéméride  de  sa  marche  pour  fa- 
ciliter sa  recherche,  avec  les  élémcns,  3i5. 

01.  Pr  euve  que  la  multiplicité  des  langues  cultivées  est  Europe  porte  obsta- 
cle aur  p>ogi'es  de  nos  connaissances , 3 16.  Carte  de  la  Turquie  du  Général 
VauJancoiirttrès-fauiivr,  parce  qu'il  n'a  pu  consulter  les  travaux  des  astro- 
nomes étrangers , 317. 
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CORRESPONDANCE 


ASTRONOMIQUE, 
GÉOGRAPHIQUE,  HYDROGRAPHIQUE 
ET  STATISTIQUE. 

Avril  1819. 

LETTRE  XVI 

De  M.  le  Baron  de  Zkci. 

Gènes  le  1er  Avril  1819. 


l'honneur  de  vous  le  dire  dans  ma  dernière  let* 
cher  ami,  que  j’étais  très-content  de  mon  nouvel 
it  de  Reichenbach , que  je  pouvais  l’être  de  mes 
ms  de  latitude,  mais  que  je  n’étais  pas  si  tran- 
la  latitude  que  j’avais  trouvée.  Après  toutes  ces 
dans  les  instrumens,  et  dans  les  observations 
tporté  dans  celte  même  lettre  , il  devait  néces- 
ne  rester  une  inquiétude  dans  l’esprit,  si  réél- 
is obtenu  la  véritable  latitude  de  mon  obser- 
Hfergellina  de  Naples;  et  si,  k la  première 
e ne  serait  pas  renversée  par  quelqu’ autre 
■t  peut-être  parle  même  qui  me  l’avait  don- 
c ela  est  arrivé  , comme  vous  le  savez  bien, 
sant  sur  le  moyen  qui  pourrait  me  fournir 
ioui-  ma  latitude,  il  m’est  venu  dans  la  pen- 
'ontl  , pour  déterminer  l’erreur  de  collima- 
uveau  cercle-mural  de  Troughton  avait 

V 


3u 

observé  dans  les  années  1 8 1 1 et  i 8 1 1 , au  secteur  zénithal, 
avec  nn  soin  tout  particulier,  1 étoile  y du  dragon,  d’où 
il  a obtenu  avec  une  précision  extrême,  par  99  obser- 
vations faites  dans  les  deux  po-itions  du  secteur  , la  vraie 
distance  de  cette  étoile  au  zénith  de  Greenwich.  J ai  par 
conséquent  entreprit  dans  cette  vue,  avec  mon  nouvel 
instrument,  une  série  d'observations  de  cette  étoile,  par 
laquelle  je  pouvais  obtcuir  la  preuve , si  ma  latitude 
que  j’avais  trouvé  par  les  étoiles  circum-polaires  était, 
sinon  la  vraie , au  moins  établie  avec  la  même  certitude 
que  celle  de  Greenwich. 

Les  observations  simultanées  de  l'étoile  y du  dragon, 
faites  ii  l’observatoire  de  Greenwich,  et  à celui  de  la 
Mergcllina  , devaient  me  donner  l’amplitude  de  l’arc  du 
méridien  entre  ces  deux  points;  en  supposant  ensuite  U 
latitude  de  Greenwich  définitivement , irrévocablement 
fixée,  ces  deux- données  devaient  me  donner  la  latitude 
de  la  Mergellina  , indépendante  de  toute  position  de  l’é- 
toile, elle  ne  reposerait  que  sur  la  bonté  de  nos  obser- 
vations réciproques,  et  sur  la  vérité  de  la  latitude  de 
Greenwich. 

J’ai  l'honneur  de  vous  présenter  ici  le  tableau  de  toutes 
ces  observations,  avec  les  élémens  qui  ont  servi  à leur 
réduction , afin  que  vous  puissiez  juger  et  apprécier  par 
vous  même,  je  ne  dis  pas  l 'exactitude , mais  X harmo- 
nie de  mes  observations.  J’ai  pris  la  position  de  cette  étoile 
( laquelle  au  reste  ne  m’a  servi  que  pour  le  calcul  de  la 
réduction  des  observations  faites  près  du  méridien , et 
qui  n'allaient  jamais  au-delà  de  huit  minutes  de  la  mé- 
diation ) dans  le  dernier  catalogue  d’étoiles  de  Piazzi , 
que  ce  célèbre , et  qui  plus  est , cet  utile  astronome  a 
publié  à Palerme  en  18 14-  J’en  ai  tiré  pour  le  commen- 
cement de  l’année  181 5: 

Var.  aon. 

Ascenûon  droite  moyenne  de  y Dragon.  «7**  5V  i8,"  18  | -t-  '» 
Detliuaiaua  luuycuiic  boréale.. 5i  3u  54,  00  | — °*  7e” 
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i calculs  de  l 'Aberration,  et  de  la  Nutation,  j’ai 
près  ma  nouvelle  méthode,  et  d’après  les  tables 
ublié  en  i8i3  à Marseille,  (*)  les  argumeas  et 
limes  coastans , ci-contre. 

'/  du  Dragon. 


Eu  Ascrusion  droite. 

En  Déclinaison. 

Aberration 

Nutation 

Aberration 

Nutation 

en 

le  ms. 

en  arc. 

os  i°  40 
o,  3364  > 

5*  26"  54' 

9,  ;oo47 

9*  i”  3G 
i,  39108 

9*  i°  aff 
0,  98435 

U aux  nouvelles  tables  d’Abcrration  et  de  Nutation  pour 
latre  étoiles  publiées  en  181a  k Marseille,  avec  une  nou* 
raie  , pour  faciliter  le  calcul  rigoureux  de  la  précessiott 
des  mouvemcüs  propres  des  étoiles,  à Marseille  i8i3,  in-8.d 


t 


i 
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Voici  maintenant  le  tableau  de  toutes  les  distances  au 
zëuitli  observées , réduites , et  combinées. 
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nant  celte  série  d’observations  avec  attention , 
le  les  différences  dans  les  résultats  combinés  , 
is  à une  demie  seconde,  et  que  la  plus  grande 
lire  le  dernier  résultat , et  les  observations 
•a  pas  au-delà  d'une  seconde  ; on  a par  con- 
détre  très-satisfait  de  ces  observations  , et 
la  plus  grande  véracité . En  attendant  la 
■e  dernier  appel  , voyons  quel  est  l’accord 
;rv»tîons  de  cette  étoile  faites  au  secteur  zé- 
;/ii vich  par  M.  Pond. 

ations  se  trouvent  p.  a4o  i"vol.  des  Obser - 
momiques  publiées  par  M.  Pond  à Londres 
les  ont  été  faites  depuis  le  9 juillet  1811 
tvier  181  a.  Les  plus  grandes  différences 
éries  des  distances  au  zénith  réduites  à la 
, présentent  l’accord  suivant  : 

.,’zji  a," 9a  ; 4."5o;  4>"84> 

les  différences  entre  les  résultats  moyens , 
n isolée  de  chaque  série  en  plus  et  en 
tnt  comme  voici: 

77»  -h°>"54>  +3,"78;  +a,"8t  ; -f~o,"85 
52j  — 1 83;  —4,  ai;  — t,  93;  — o,  90 

ces  comparaisons,  que  les  deux  instrumens 
H de  Naples,  n’ont  rien  à se  reprocher, 
nt  fort-bien  aller  de  pair;  s’il  parait  que 
irrait  tant  soit  peu  pencher  vers  mon  ins- 
lit  avantage  pourrait  être  compensé  par 
tervalle  de  tems  employé  aux  observa- 
, vieil.  Quoiqu’il  en  soit,  les  résultats  défi- 
éries  d’observations  s’accordent  merveil- 
îme  on  va  le  voir 
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Distance  moyenne  au  zénith  de  Greenwich  par  28 
observations: 

Des  mois  de  juillet  et  août  18 11, 


réduite  au  i”  janvier  de  cette  année. 

o° 

a’ 

18." 

a35 

La  nicmc  depuis  octobre  1811  jus- 

qu’en  janvier  181a  par  ai  observ. 

ta* 

... 

18. 

77° 

La  même  depuis  juillet  jusqu’en 

décembre  1811  . . . par  5o  observ. 

... 

18, 

6a  0 

Milieu  de  99  observ 

0 

2 

18, 

54a 

Variation  en  3 ans 

— 

2, 

100 

Dist.  moy.  au  zénith  de  Greenwich 

le  j"  janvier  i8i5 

0 

2 

16, 

44a 

Cette  même  distance  a été  trouvée 

au  zénith  de  la  Mcrgellina  .... 

10 

4» 

1 1> 

660 

Amplitude  de  l’arc 

10 

38 

55. 

aig 

M.  Pond  a définitivement  établi 

la  latit.  de  l’observ.  R.  de  Greenwich. 

5i 

28 

38, 

5o 

Donc  la  latit.  de  la  Mcrgellina  sera. 

4° 

49 

43. 

28 

J’ai  trouvé  celte  latitude  par  264 

observations  de  deux  étoiles  circum- 

polaires  (11  Vol.  p.  a33) 

4° 

49 

4o, 

5i 

Différence. 

. . 

• • 

• a, 

" 77 

Voilk  donc  encore  une  différence 

de  près 

de 

trois  se- 

condes  sur  une  latitude  donnée  par  le  même  instrument- 
Je  ne  sais  plus  k présent  à laquelle  de  mes  trois  (*)  1®' 
titudes  donner  la  préférence , et  laquelle  est  la  vérita- 
ble ! Serait-ce  l’histoire  des  trois  anneaux  de  Nathan  le 
sage?  On  n’en  saura  peut-être  jamais  rien  ! Qu’en  arri- 
verait-il si  l’on  transportait  le  secteur  de  Ramsden  du 


(*)  No*  lecteurs  astronomes  m'auront  pas  oublié  , que  j*a»  trouvé  une 
troisième  latitude  49*  38f"  35  par  "A  observations  f faites  z\ec  un 
cercle-répétiteur  de  Reichenbach  , avec  lequel  M.  Oriani  avait  *•  ^‘*n 
détermine  1a  latitude  de  Rome.  ( Voyez  i vol. , p.  3^4  » et  II.  vol.,  p* 
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dge  li  la  Mergcllina  ? Assurément  le  résultat 
cet  instrument  tomberait  sur  une , ou  près 
ces  trois  latitudes  déterminées  ; mais  scrait- 
ive  que  celle  quelle  aura  rencontrée  fut  pour 
able?  Vous  n’avez  donc  pas  oublié,  mon  cher 
: j’eus  l'honneur  de  vous  faire  remarquer  dans 
;mlento,  p.  1 1 5,  dans  laquelle  je  vous  fis  voir 
8 observations  parfaitement  et  constamment 
tes  par  trois  habiles  astronomes,  avec  trois 
trumens,  on  u’a  pu  atteindre  le  même  but, 
tait  parvenu  par  5468  observations  faites 
très  instrumens,  et  par  deux  autres  astrono- 
nt  bien  d’accord.  Après  de  telles  expériences 
rétées,  et  par  conséquent  incontestables , qui 
>sera  soutenir  qu’il  existe  une  latitude  quel- 
e h la  seconde , h ne  plus  en  douter  ? La 
rreenwich  même,  est-elle  fixée  de  manière 
uvera  plus  rien  h redire  ? En  attendant  ou 
suspens  , car  M.  Bessel  ne  veut  pas  demor- 
tude  qu’il  a trouvée  par  aoo8  observations 
[ui  est  plus  grande  d’une  seconde,  que  celle 
tuellement  M.  Pond.  Si  j’admets  la  latitude 
ir  l’observatoire  R.  de  Greenwich  l’erreur 
Mergellina,  trouvée  par  les  étoiles  circum- 
■y  du  dragon  serait  plus  grande  encore  , et 
ïcondes.  D'où  vient  que  le  cercle-méridien 
par  Carry  à Londres  , donne  les  déclinai- 
■ qui  passent  au  sud  de  son  zénith , près 
es  plus  australes  que  les  cercles  de  Pond 
(u  Vol.,  p.  a65.) 

jnc  , pour  le  moment  , à la  prétention  de 
latitude  k deux  ou  trois  secondes  près  , 
ntaines  d’observations  faites  dans  un  cou- 
-uisqu’on  n’a  pu  encore  y réussir,  pendant 
ans  , avec  des  milliers  d’observations, 
onomet  avaient  trouvé  avec  leur  cercles- 
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répétiteurs  une  grande  diversité 


entre 


les  olse,. 


du  soleil , et  celle  des  étoiles  , différence , laquelle , 
je  l’ai  déjà  dit,  p.  i36  du  premier  vol.  de  ce 


°»s 


>)e 


n’avais  jamais  éprouvé;  cependant  pour  voir  _ 

manière  se  conduirait  mon  nouvel  instrument  à ^ 
j’entrepris  d'observer  k Naples  le  solstice  d été  de  j,  * 

éliminant  le  diamètre  du  soleil  , en  prenant 
bord  supérieur , l'autre  fois  le  bord  inférieur  d, 


Ces  observations  furent  faites  comme  h igjj 

,0ls  le 

dans  les  deux  observations  conjugées.  ija  , et  8}(re 

ployée  est  celle  des  tables  de  M.  Carlirn-  Voici  j l0n  en- 
de  ces  observations  : ç f&itaié 


M 

= 

O 

Distance  vraie 

du  Soleil 

•A 

s 

au  icniih. 

■c 

« 

ia 

ao 

.7«4o'  10, "64 

|3 

4 

17  38  t4,  83 

’i 

•4 

17  34  48,  84 

lf> 

aa 

17  3i  46,  64 

tH 

a6 

17  ao  6,  64 
17  a5  4,  5; 

"J 

A 

«7  a3  37,  46 

'JO 

a6 

17  aa  3.9,  58 

ai 

3o 

17  aa  A,  17 

■•a 

as 

17  ai  34,  3i 

.3 

a4 

17  aa  8,  87 

■18 

17  aa  4#,  86 

Jr) 

aa 

17  a3  5a,  4a 

Réduction 

au 

Solstice. 


Latitude 

du 

Soleil. 


Uist.  vraie  du 
.Sol  *■»  ^r*> 
au  moment 
«lu  solstice.  I u, 

P de  p 


-•JO*  |6"»4 

-16  a3,  5t 
-ta  55,58 

- 9 5a,  16 

- 7 « 3,  38 

- 3 9.87 

- • 4r>.?: 

- O 45,4  a 

-o  10. 38 

-o  o,  • 4 

- o *4,63 

- O 53,93 

- 1 58,oi' 


7"  ai 


’ 54. -«jL,  , / 

5i,  6nLg  ’■  5 H-  a 

53,  "5L,  ' 0/  y 

?*»  90hé  g a 

5?»  :«/a«  3,  3 3 

°?  08  o _ 

f?»  4$  u»  a’,  a a 

L’f  39a8  a « a‘ 

??'  8"  »«  o 5 aî 

5.i.  o3  -ta  * . 5: 


Milieu  de  33a  Observation» 

Latitude  de  la  Mergellina. 


4«  49  4».  5i 

Obliquité  vraie  de  l'Ecliptique a_  ,g  ^ — 

Nutation  lunaite  et  aolaire V ’ '*9 

' >,  Jt 

Obtiq.  moyenne,  le  ai , 5 juin  ■ 8 1 5.  a3  , — 

Rrdncl.  au  commenc.  de  l'an  i8i5.  • “ ®° 

-l-  o,  a3 

Obliq.  moyenne,  le  1"  Janvier  181 5.  a3 

Voyons  k-présent  comment  cette  obi 

ces  de; 


avec  celles  qui  ont  été  déterminées  en  r».  j/  Cor<Jera 


rnierj 


tenu 
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"omettes  p)»^ abiles,  mUnis 
a4s  elles  p\us  parfaiis.  NoUs  n * r**t*'*»»nens 
^ P°n<i  , qui  dans  le  ^Vau«/C  ^ Iïlerons  en 
'/>onrVau  1816  dît , que  lohlic»,,^  - ~^ ******  nac 
® déterminée  à l’ observatoire  ro  ' **1  '^e  ^-éclip. 
e-maraï  àeTroughton  par  Je„  \ Je 

l,a  et  *8»3  avec  une  Précis***^  St*Cea  d<?té 
au  commencement  de  l’an  18»^  G *'*'  émc  , 

= 33»  a7'  5o,’' ce  qui  , avec  la  Vif-  a?ft 
- o,"  457  déterminée  par  M.  »'»*nution 

(*  ni/k«rA**>.A  i_  *r  • ' ^ C5 Æ v donne 


te  moyenne  le  i*r  janv.  t8i  5 
avec  un  cercle-répétiteur  de 
etchenbach  , a trouvé  par  4 
oour  le  premier  janvier  181a 
."77  (^Eff’em.  astronom.  di 
p.  85  ) ce  qui  fait  pour  î 8 t 5 
le  milieu  de  5 solstices  d’été 
. Bosse/,  et  rapportés  p.  *65 
édent  , on  trouvera  l’obli- 
■ 5 

Naples  avec  mon  nouvel  ins- 
léme  obliquité  pour  la  même 


a3 


a3 


49/o9 


1 7 49.  40 


‘■7  47.  58 


48,  ,3 


pas  si  mal  ! Mon  obliquité  tient  le  milieu- 
;tite  de  o ,"96  que  celle  de  Pond  , et  plug 
3 que  celle  de  Bessel.  Cela  pourrait,  peat- 
>uver  que  ma  latitude  déduite  des  étoiles 
. vaut  mieux  que  celle  obtenue  par  y du 
ar  bazard  cette  dernière  était  la  véritab!C( 
•viendrait  a3°  37/  5o,"  q3,  et  en  ce  cas  elle 
bs  de  deux  secondes  de  celle  de  Pond  et 
delà  de  trois  secondes  de  celle  de  Bessel. 
ké  pourrait  nous  consoler  de  rencontrer 
ipagnonsd’in  fortune,  pourrait  d’un  autre 
ans  Je  désespoir  , et  à la  fin  nous  conduire 
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à croire,  que  le  cas  est  désespéré , qui  nous  fait  perdre 
presque  tout  espoir,  de  pouvoir  jamais  outrepasser  ces  li- 
mites, autour  desquelles  nous  observations  oscilleront 
encore  long-tems,  avant  que  nous  pussions  les  ramener 
à un  état  de  repos  et  de  permanence.  Peut-on  par  exem- 
ple, voir,  sans  surprise,  que  dans  les  déclinaisons  des 
étoiles  zénithales  les  plus  copieusement  observées  avec  des 
grauds  secteurs  , comme  * de  la  lyre  , et  « du  cygne,  et  dons 
lesquelles  les  réfractions  ne  jouent  aucun  rôle,  on  trouve 
encore  entre  les  déterminations  de  Pond  , de  Piazzi  et 
i'Oriani,  des  différences  qui  vont  à 3 ou  4 secondes  ? 
{Effem.  astron.  di  Milano  1817,  p-  a5). 

Ainsi,  quelle  que  soit  la  nature  et  la  construction  d'un 
instrument,  grand  ou  petit,  quart-de-ccrcle  ou  secteur, 
cercle-méridien  ou  ccrle-répétiteur,  on  trouvera  toujours 
de  ces  légères  différences  dans  les  observations,  qui  jus- 
qu’à présent  nous  ont  parues  aussi  inexplicables  qu'in- 
surmontables. La  preuve  que  ces  différences  ne  sont  pas 
dans  les  élémens  de  nos  calculs,  dans  les  incertitudes 
des  réfractions,  des  aberrations,  des  nutations,  etc.  ; on 
la  trouve  dans  les  observations  faites  en  même  teins , avec 
les  mêmes  élémens,  et  souvent  avec  les  mêmes  instrn- 
mens,  et  qui  présentent  de  telles  différences.  11  paraît 
donc  bien  constaté,  que  ces  erreurs  tiennent  à quelques 
défauts  organiques  dans  les  instrumens.  Ces  différences  si 
petites,  si  délicates,  écbappeut -elles  à notre  adresse,  ou 
ne  sont-elles  qu’un  jeu  du  liazard  ? En  ce  cas , pourquoi 
ce  jeu  se  montre-t-il  toujours  le  même , dans  le  même 
sens,  pendant  des  années,  et  durant  quatre  à cinq  mille 
observations  de  suite  ? Pourquoi  une  différence  si  cons- 
tante dans  un  instrument  change- t-elle  dans  un  autre, 
et  souvent  dans  le  même  , lorsqu'il  a été  démonte  et 
remonté?  11  est  bien  sûr  , ce  que  j’eus  l’honneur  de  vous 
exposer  dans  ma  précédente  lettre,  page  aao:  Qu’un 
infiniment  peut  indiquer  deux  différents  points  sur  la 
division  du  limbe  , sans  que  la  lunette  qui  donne  l'an- 
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et  tona  JeS  .,rt;5t(Jsjvt;.  . 
propriétés  tré.s-précieU5e,  ..a  d f!U,s 
l,t'l3’la  . V élasticité,  T fie 

SOnt  °”  *«««*«- rems  aütant  d’ennemi, 
autres  rapport»,  et  sur-tout  dan,  1 
is  t rumens  d’astronomie.  Ce,  pfT«.  * 
>»-  J en.  a*  parle  clans  mon  mémoire  5ur 
esuré  en  Piémont  pjr  je  p „ 


ion  m< 


^ * — * Jc  r.  xfcç* 

M&s  mémoires  de  l’académie  rojale  de 

des  nouv-eax  instromen,  de” 

i-v#»*-?  «juielle  intnll: 


die  intelJige„ce  iu. 


îi  l’occasion 
f"*y  ai  dît  » avec 
imparable  artiste  y porte  remède, ët 
j,  /ait  les  expériences  le,  plu,  jUI^e^ 
M.  /{ ei c/tc’u/^rtfA  était  alors  officier 


• t-- 


. Il  ei  était  alors  officier 

Aa.  ürection  des  fonderies,  des  usine, 
al.  Il  V fit  ses  expériences  en  grand, 
canon  de  24  livres  de 


senal.  Il  y 
autres 


qu’un 


T ««tics  <1, 

- r__ Hier*,  sur  un  point  J -ap> 

sidérablemen  t à ses  deux  bouts.  jy0f 
...  h nos  instrumens  de  Iiauteur  sont  pré- 
<3  as  J examinons  quelle  peut  être  l in- 
scion  dans  ces  Innettes  pourrait  exercer 
observées. 

ne  peut  avoir  une  la  auteur  vraie  avec 
Sale enque  sans  la  connaissance  exacte  de 
^ie  pratique  on  appelle  1 erreur  de  col. 
dire  , tant  qu’on  ne  saura  pa,  au  juste, 
dans  le  foyer  d’une  lunette  .place  dan, 
asse  par  l’e  premier  peunt  de  la  divi- 
adué  de  l’instrument  , ou  siln’y  pa,se 
et  dans  quel  sens  il  - e««e. 
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Lorsqu’on  a une  fois  bien  déterminé  cette  erreur  , ont 
cette  déviation  du  fil  du  premier  point  de  numération 
du  limbe  gradué,  elle  restera  toujours  la  même,  tant 
qu'on  n’aura  pas  changé  le  fil,  et  toutes  les  hauteurs 
observées  avec  cet  instrument  en  seront  également  af — 
fectécs. 

Cela  est  vrai  en  théorie,  mais  non  pas  en  pratique.  En 
théorie  l'erreur  de  collimation  est  une  quantité  cons- 
tante; elle  a,  jusqu’à-présent , toujours  été  considérée 
et  employée  comme  telle  ; mais  en  pratique  cette  erreur 
est  une  quantité  variable  ; voici  pourquoi  et  comment: 

Tout  tuyean  de  laiton  est  sujet  h la  flexion  , si  le  bout 
qui  porte  l’ohjectif  fléchit,  il  fait  changer  de  place  l’ob- 
jectif. Si  l'objectif  change,  il  fait  également  changer  l’axe 
optique  de  la  lunette , et  par  conséquent  l’erreur  de  col- 
limation. Il  ne  faut  qu’un  déplacement  imperceptible  de 
l’objectif  pour  produire  une  différence  de  plusieurs  secon- 
des dans  la  collimation,  comme  je  le  ferai  voir  par  mes 
observations. 

L’erreur  de  collimation  trouvée  ( comme  on  le  pra- 
tique ordinairement)  par  des  observations  zénithales  , et 
regardée  comme  constante , ne  la  sera  donc  pas , au  con- 
traire elle  suivera  la  loi  du  lévier  homodrome , en  raison 
du  poids  de  la  lunette. 

L’erreur  provenante  de  la  flexion  de  la  lunette,  et  par 
conséquent  du  déplacement  de  l'objectif,  sera  au  maxi- 
mum, lorsque  la  lunette  sera  dans  sa  position  horizon- 
tale , dans  laquelle  le  poids  de  la  lunette  et  de  l’objectif 
exerceront  la  plus  grande  action  pour  faire  plier  le  tube 
et  déranger  par-là  l’axe  optique  de  la  lunette  ; mais  ces 
poids  ne  produiront  aucun  effet  sur  la  lunette  .lorsqu’elle 
sera  dans  une  position  verticale.  On  voit  donc  que  cette 
flexion  delà  lunette  , et  l’erreur  qu’elle  entraîne,  augmen- 
tera graduellement  depuis  le  zénith  jusqu’à  l’horizon 
dans  le  rapport  du  cosinus  de  l'angle  d'élévation  de  la 
lunette , ou  ce  qui  revient  au  même  , dans  le  rapport  du 
sinus  de  sa  distance  au  zénith. 
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trou  ver  «1 
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source  i’ex plie*, 
rence  inexplicable  a tou. 
- jjiuji  ifté  de  I ’ *’  * 
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• celles  du  Solstice  dhy. 

t te  explication  — • 
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l sera  le  ch 

**  ervées. 

ait  déterminé  l’erreur  de  collimation 
,r-  des  observations  zénithales,  comme 
cns;  la  flexion  de  la  lunette  n’y  a au- 
)rts  ensuite  qu’on  ait 
O*-*,  i ici  Ie  poids  de  la 


observé  un  astre 
lunette  et  de 


•x-xj*111  toute  leur  action;  si  le  tuyeau 
(-^Ixjectir,  et  J’axe  optique  ne  sera  plus 
lorsque  la  lunette  était  dans  la  p0- 
’ * ge  de  l’olb/et  que  l’objectif  avait  ren- 
Ceue  position  ne  ly  renverra  plus 
delà  lunette,  si  l’objectif  y 
•“C^sion.  Dans  ce  dernier  cas  I,milge  S(, 
fil  , et  par  conséquent  toutes  les 
fi,  seront  plus  grandes  quelles 

jTos  « la  Ac  ,a,.,UDe,te  «la 

S*,  proposition  ^ 
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l’axe  optique  ne  pe^.^  et  abj)n 

»ï  ôté  tous  les  encore  observé 
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la  hauteur  du  même  objet  , et  je  l’ai  trouvé  de  5" 
c’est-à-dire  trois  minutes  plus  grande  quelle  n’avait  éc.« 
trouvée  avec  la  lunette  équilibrée.  Il  résulte  donc,  s»**- 
de  la  théorie  , soit  de  l’expérience  que  j'ai  répété  un  gran  «A. 
nombre  de  fois,  que  la  dépression  de  l’objectif  de  la  Jti  — 
nette  entraîné  par  son  poids,  et  par  l’élasticité  de  son  tube*» 
tend  à donner  les  hauteurs  plus  grandes , que  si  ce  fie? — 
classement  et  cette  altération  dans  l’axe  optiqne  de  1 sm. 
lunette  n’avait  pas  lieu. 

Ceci  bien  entendu , soit  Z,  le  zénith  d’un  lieu  quel  — 
conque.  P,  le  pôle  boréal.  E,  le  point  de  l’équateuir  — 
IIO,  l’horizon.  S,  le  lieu  du  soleil  au  méridien  au  sols  — 
tice  d’été.  S',  le  lieu  du  soleil  au  solstice  d’hyver. 
l’obliquité  de  l’écliptique  au  solstice  d’été.  ES’,  l’obli  — 
quité  au  solstice  d’hyver.  PO=iEZ,  la  hauteur  du  pôle  » 
ou  la  latitude  du  lieu.  PO=PZ,  la  hauteur  de  l'équateur-  — 
HS,  la  hauteur  du  soleil  au  moment  du  solstice  dett?  — 
HS',  cette  hauteur  au  moment  du  solstice  d’hyver.  O mrm- 
aura  les  obliquités  de  l’écliptique. 

Au  solstice  d’été ES  =IIS — HE 

Au  -solstice  d'hyver  . . . ES'— HE — IIS' 


Au  solstice  d'hyver  les  hauteurs  méridiennes  du  solei JB. 
(au  moins  en  Europe)  sont  beaucoup  plus  petites  qu«ee- 
celles  au  solstice  d'été;  les  lunettes  des  instrumens  plus» 
près  de  la  position  horizontale  y subiront  par  conséquen  Mz- 
une  plus  grande  flexion  , et  les  hauteurs  seront  plus  gran- 
des quelles  n’auraient  été,  si  la  lunette  ne  fléchissait  pa^  — 
Nommons  d , celte  augmentation  de  la  hauteur  produites 
par  la  dépression  de  l’objectif,  nous  aurons  alors  pour- 
l’obliquité  de  l'écliptique  déduite  des  observations  au  sols  — 
tice  d'hyver  ES'=HE-(IIS'+d). 

Au  solstice  d’été,  où  la  hauteur  méridienne  du  sol  ci® 
est  beaucoup  plus  grande,  et  où  la  position  de  la  lunettr^ 
approche  de  la  verticale , l’effet  de  la  flexion  sera  infini  — 
ment  moindre,  supposons  qu’il  est  nul , l’obliquité  de  l’c— 
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' */  ° “*  qu.uiil 

»t  de  latitude,  0U  Ja  hauteur 


CC^  «Xi-  A-'a  r. 

n w ^îplément  (i e 

r ^ dxirts  Jes  observattons  du  solstice 

do  la  hauteur  de  l’6- 
oïr-  l'oblicini tô  de  l’écliptique,  je  re. 
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gra nde 


* t — ■ je  ré- 
el une  quantité  d,  Je 

dre’  ou  PJus  petite, 


trop 

té  -E’.S'  e 

m * — ^uie , 

str*.-*  «ée  » si  la  flexion  , et  par  conséquent 
it_  pas  eu  lieu.  Or  c’est  précisément  ce 
n’om  a toujours  trouvé  par  les  obser- 
«3Le  3/«s/re/^ne  , de  J^iazzi,  d’Oriani 
s qui  ont  toutes  donné  l’obJiquité 

petite  au  solstice  d’hyver,  qu’au  sol- 


irTs  doute  fort  surpris,  mon  cher  ami, 
| fl'«*t  que  la  lunette  de 

- -té  ert  lui  ôtant  ses 
fcî-*’ 


mon  nouvel 
contrepoids.  JJ 

%svewt.  de  trois  mtrutles  dans  une  er- 
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auxquelles  on  l’aura  arrêtée,  sans  avoir  besoin  de  la  fi — 
xer.  Mais  ce  balancement,  comme  l’on  voit , n’a  rien  2^ 
faire  avec  la  flexion  de  la  lunette.  La  partie  de  la  I «.a — 
nette  qui  porte  l'objectif,  et  laquelle  dans  une  lunette  c dt  «s. 
huit  pieds,  aura  à-peu-près  4 pieds,  fléchira  libremer a m_ 

de  tout  son  poids  dans  sa  position  horizontale.  On  con  

çoit  facilement  que  la  flexion  d’un  tel  bout  de  lunette  »» 
de  5 à 6 pouces  d’ouverture,  doit  être  assez  forte,  n’étare  ar 
soutenue  nulle  part , mais  totalement  abandonée  à so  v m. 

propre  poids;  par  conséquent  l’altération  de  l’axe  oj>li  

que  depuis  la  position  verticale  , jusqu’à  la  position  ho»  — 

rizontale  de  la  lunette  doit  être  très-variable  et  très-cou  

sidérable.  Si  l’on  ne  s’est  pas  apperru  plutôt  de  cet  effet  ». 
c’est  que  l’erreur  qui  en  résulte  n’exerce  aucune  influencer 
sur  le  genre  d'observations  qui  se  font  avec  ces  lunettes  _ 

On  n’y  observe  que  les  passages  des  astres  au  méridien  .W 
un  Cl  vertical , la  lunette  toujours  placée  dans  le  mé ri — 

"dicn  ne  fléchit  que  dans  le  sens  vertical , et  ne  peuC: 
altérer  la  verticalité  du  Cl,  par  conséquent  le  changemeoC. 
que  cette  flexion  produit  dans  l’axe  optique  de  la  lu — 
nette,  ne  peut  nullement  affecter  l’observation  des  pas — 
sages.  La  chose  aurait  été  différente , si  avec  ces  lunettes» 
méridiennes,  on  eut  eu  même  tenu  observé  les  hauteur» 
des  astres,  très-certainement  on  n’aurait  pas  tardé  de  re- 
connaître ces  erreurs,  car  ces  lunettes  abandonnées  à leurs 
grands  poids , auraient  prodigieusement  altéré  les  hau- 
teurs qu’on  aurait  observé  avec  ces  instrumens. 

M.  Reichenbach  est  le  premier  artiste  qui  ait  songé 
à prévenir  les  effets,  qui  peuvent  résulter  de  la  flexion, 
des  lunettes  appliquées  aux  instrumens  d'astronomie.  11 
a appliqué  un  mécanisme  ingénieux  des  léviers  avec  leurs 
contrepoids , non  seulement  aux  lunettes  de  ses  grands 
cercles-répciileurs  de  trois  pieds,  pour  obvier  au  fléchis- 
sement du  tube . dans  toutes  les  positions , mais  il  l'a 
aussi  adapté  aux  lunettes  méridiennes,  et  aux  cercles-équa- 
toriaux,  où  ces  mécanismes  sont  moins  nécessaires,  car 
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veau  par  «a  via.  Tout  bien  diapoté,  j’ai  dérangé  l’instrument, 
parla  vis  do  rappel,  en  faisant  mouvoir  la  lunette,  le  cer- 
cle, et  le  niveau  en  même  teins;  j’ai  replacé  ensuite,  avec 
la  même  vis,  le  fil  de  la  lunette  sur  l’objet;  le  niveau 
reprenait  fort  exactement  son  ancienne  position , et  le 
cercle-chercheur  indiquait  la  même  hauteur.  Ces  expéri- 
ences répétées  plusieurs  fois  m’ont  donné  la  preuve  qu'eu 
dérangeant,  et  remettant  la  lunette  par  la  vis  de  rappel 
sur  la  même  hauteur,  le  niveau  reveuait  au  même  point, 
et  que  par  conséquent  je  n’avais  rien  à craindre  de  ce 
côté  dans  les  expériences  suivantes. 

La  hauteur  de  l’objet  terrestre  que  j’avais  pris  a été 
trouvée  sur  le  cercle-chercheur  de  5"  a3’.  J'ai  ôté  ensuite 
les  contrepoids  de  la  lunette  tronquée;  par  ce  dérange- 
ment de  l’équilibre,  le  cercle,  le  niveau,  et  le  fil  ont 
changé  de  place,  et  le  vernier  du  cercle-chercheur  don- 
nait une  hauteur  de  5°  a6',  sans  que  j’eusse  touché  à aucune 
vis.  L’énorme  différence  de  trois  minutes  était  l’effet  du  dé- 
faut d’équilibre,  ou  du  surplomb  que  le  tronçon  de  la  lu- 
nette avait  pris , et  dont  le  poids  avait  entraiaé  le  cercle  et 
le  niveau.  L’effet  de  la  flexibilité  de  la  lunette  y avait 
sa  part,  et  était  caché  dans  ces  trois  minutes  de  différence. 

J’ai  remis  le  fil  sur  l’objet,  par  la  vis  de  rappel  du  cer- 
cle-chercheur, il  donnait  la  même  hauteur  comme  ci- 
devant  5”  a3\  mais  le  niveau  ne  revenait  plus  à l’an- 
cienne position,  c’était  l’effet  de  la  flexibilité  de  la  lu- 
nette. Des  expériences  réitérées  m’ont  fait  voir,  que  le 
niveau  y manquait  toujours  de  la  même  quantité  des  par- 
ties de  son  échelle,  cette  quantité  à la  vérité  était  petite, 

•lie  n’était  que  de  5 à 6 secondes,  mais  elle  était  tou- 
jours la  même,  toujours  dans  le  même  sens. 

Le  y juin  i8i5  étant  à la  Mergetlina,  sur  la  terrasse 
du  palais  de  M.""  la  marquise  Rossi , où  j’avais  établi  mon 
petit  observatoire,  j’observais  avec  mon  nouvel  instrument 
la  hauteur  de  la  croix  sur  le  fronton  de  l’église  de  la 
Cathédrale  de  S.  Martin  sur  le  mont  Pausilippe,  près  du 
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Dut.  au  zénith  de  la  Croix  de  S ■ Martin. 


Il  Avec  les  contrepoids. 

Sans  contrepoids. 

Diff. 

а)  84°  36’  38,"  5 

4)  »5.  3 

б)  ai,  a 

8)  ao,  5 

10)  19,  7 

а)  84»  36’  ii,1* o 

4)  3 

б)  >3,  8 

8)  i 5,  o 

lo)  i4,  6 

+ i7,"5 
■+■  i°,  o 

+ 7»  4 
4-  5,  5 
4-  5,i 

Effet  de  la  flexibilité  4»  5 
III  Avec  les  contrepoids.  | 

,*'l  Milieu. 

Sans  contrepoids. 

Diff. 

а)  84*  36’  3o,"  5 

4)  J»,  3 

б)  aG,  b 

8)  a5,  5 

10)  i a6,  i i 

a)  8 ',»  36*  a3,"  5 

4)  31,  5 

6}  ai,  3 

8)  ai,  6 

>o)  ai,  7 

■+  7,"o 
+ M 
4-  5,  a 
+ 3,  tj 
+ 4.  4 

Effet  de  la  flexion.,  -f-  4 
IV  Avec  les  contrepoids. 

”4  Milieu. 

Sans  contrepoids. 

Diff. 

а)  84»  36*  39,"  5 

4)  a4,  « 

б)  a5.  3 

83  8 

10)  35,  5 

а)  84»  36*  a5,"o 

4)  A,  ° 

б)  a3,  5 

8)  a3,  8 

io)  aa,  4 

■+■  4>"o 
■+■  o,  8 
+ >,  8 
4-  *,  o 
4-  3,  i 

Effet  de  la  flexion*.  -f-  3,**!  Milieu. 


Ces  distances  au  zénith  de  chaque  série  de  ces  expé- 
riences auraient  proprement  dû  être  les  mêmes  , mais 
comme  elles  ont  été  prises  en  différens  jours , et  en  dif- 
férentes heures  du  jour,  la  réfraction  terrestre  a pu  les 
changer  un  peu , mais  cette  réfraction  n’avait  pas  cette 
influence  sur  les  deux  séries  du  même  jour,  qui  ont  été  _ 
prises  à quelques  minutes  d’intervalle  l'une  de  l’autre.  Le 
milieu  de  toutes  ces  expériences  m’a  donné  pour  l'effet 
de  cette  flexion  5," 90,  lequel  divisé  par  le  sinus  de  la 
distance  au  zénith  84°  36'  réduit  cet  effet  à l’horizon 
* 5,"  92. 
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Reichcnbaeh  a trouvé  l’obliquité  de  l'écliptique  au  Sol — 


slice  d’été  1811  — . 23'  27'  5a."  3a 

Cette  même  obliq.  au  sols.  d’hyv.  1811-  a3  27  4f).  64 

Différence.  . . — a,"  68 


Ici,  comme  par  tout  ailleurs , l’obliquité  du  solstice  d’hy- 
ver  , est  plus  petite  que  celle  tirée  du  solstice  d’été.  Pour 
expliquer  cette  différence  il  suffit  d’admettre  une  flexion 
horizontale  d’une  seule  seconde  ; un  dérangement  de  l’ob- 
jectif de  l’épaisseur  d’une  feuille  de  papier  peut  rendre 
raison  de  cette  différence  de  a,"  7.  Je  ne  prétend  pas 
prouver  que  la  différence  trouvée  entre  les  deux  obliquités 
au  cercle -répétiteur  de  Milan  provient  absolument  de  la 
flexion  de  la  lunette , laquelle , au  reste  , est  contreba- 
lancée de  la  manière  que  je  l’ai  dit  ; le  calcul  que  je  pré- 
* sent  n’est  fait  que  par  manière  d’exemple  ; cette  légère 
différence  peut  tout  aussi  bien  avoir  pris  sa  source  dan» 
les  erreurs  inévitables  de  l’observation , et  dans  les  irré- 
gularités de  la  réfraction,  sur-lonl  aux  solstices  d’hyver, 
Quoiqu’il  en  6oit , il  est  assez  singulier  que  généralement 
toutes  les  obliquités  de  l’écliptique  déduites  des  solstices 
d’hyver,  ont  toujours  été  trouvées  plus  petites,  jamais 
plus  grandes  que  celles  obtenues  aux  solstices  d’été;  ano- 
malies que  les  réfractions  n’expliquent  pas. 

Si  j’ai  tant  parlé  ; si  j’ai  tant  insisté  sur  la  flexion  des 
lunettes  , à laquelle  M.  Heichenbach  tache  toujours  de 
rémédier  autant  qu’il  peut,  ce  n’est  pas  que  j’aie  voulu 
prouver  par-là  que  cette  flexion  existe  dans  toutes  les 
lunettes  ; je  n’ai  employé , je  n’ai  généralisé  le  mot  fle- 
xion, que  pour  rendre  mon  explication  plus  claire  et  plus 
courte , mou  véritable  but  est  d’avertir  les  astronomes- 
observateurs  de  se  prémunir  contre  celle  mutabilité  do 
l’axe  optique,  quelle  que  soit  la  cause  qui  la  produit, 
soit  flexion,  soit  dilatation,  soit  contraction  par  le  chaud 
et  le  froid  , par  l’action  subite  et  violente  des  rayons  du 
soleil  sur  la  mouture  de*  objectifs  qui  peuvent  produire 
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^^oroos  des  bonnes  observation,  horizon- 
**  ^.rand  nombre.  et  exempte,  de  ce,  dé- 
J*  Wgnalons  . que  nous  aurons  dexcel]entes 
, et  qui  mettront  1 acco  d entre  celle, 

^ promis  ( Corr.  **stron-  Vol.  xXv„ 

donner  l’expüea t.on  . ponrqnoi  le, 
ont  . presque  tous  . trouvé  l’obli- 
Lus  petite  au*  solstice,  dhyver. 


ous 
iernes 


ique 


plus  petite 
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qu’aux  solstices  d'été;  mais  nous  ignorons  s’il  a donner 
cette  explication,  il  serait  très-intéressant  de  connaîtra 
la  cause  que  ce  grand  astronome  assigne  à cette  singu. — 
lière  anomalie  qui  a tant  exercé  la  sagacité  des  astro  — 
nomes. 

Je  ne  me  suis  pas  borné  uniquement  à observer  des  bau  — 
teurs  des  objets  terrestres  avec  la  lunette  de  mon  instru — 
m«nt  contrebalancée  et  non -contrebalancée  pour  voir  l'ef- 
fet que  ce  changement  des  poids  produirait  sur  les  obser- 
vations, au  contraire  j'y  attachais  moins  d'importance  11 
cause  des  réfractions  terrestres,  dont  le  jeu  subit  et  varia- 
ble pouvait  affecter  ces  observations.  Je  mesuispar  con- 
séquent plus  appliqué  à faire  des  observations  célestes  de 
plusieurs  étoiles,  depuis  a3  jusqu’à  77  degrés  de  hauteur; 
j’aurai  l'honneur  de  vous  les  communiquer  dans  nxa  let- 
tre prochaine  , etc 
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Cû^te  C^'t3  l’anrM.^42  * 807  , faites  à Viviers, 
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page  1 /f3  d 11  second  Cahier  de 
de  cette  an  née  , de  donner  les  0b- 

1%/f  r/ 


15 


^ ac  ceiie  ^ c 

^ «îète  de  x Ho^  que  -^aw gergues  a 

rfef’Ae  las  communiquer.  °n  nous  demandera , 

<?**  publier  d’anciennes  observations  des 
,r»t^  .,û,P  ~&cès  a dté  fai*  et  parfait?  A cela  nous 
P -pe  comète  ne  peut-être  j"gée  en  der- 


l*  c*  * a . 

JC  P comète  ne  peut-etre  Jogee  en  der- 

âOp'  comètes  ont  J«  daPPeJ  à Ja 

, , *%0*>  pétait  que  des  positions  d ascensions 
^ C^ons,  ou  de  longitudes  et  latitudes  de 

5*  | publions,  le  reproche , »ra,t  m,eai 

**L<*~Z  bleu  aise  de  trouver  J occasion  ici 

mot  sur  les  observation.  q„„n  pubJf, 

‘ p^‘',1(fI1(.l|e.  M.  n«»M  présente 

d^'aervlrde  modèle  à tons  les  astronomes , 
fo*  t-lten.  toujours  nous  communiquer  leurs 
.1  ^ v - r»ou.r  donner  un  bon  exem- 

fnt-ee  «1 1 P tableau*  à imiter. 

V^/°I1S  amAonne  ses  o* ori8Ùn. 
r nous  don  £0  toUt  tenas.  IJ  dé,;. 

Je  is  on  peut  re'  -j  compare  la  comète. 

0^le,  avec  laqu  droite  et  de  déclinai- 

^«Srences  d «scens  oQ  c0rrige  le, 

positions 

suite  des  tem  celle  de  Ia  comèl 

jil ers  on  peut  corriger 
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parce  qu’on  peut  refaire  ce  calcul , ce  qu’ou  ne  peut  pas, 
lorsqu’on  ne  donne,  comme  l’on  fait  ordinairement,  que  les 
derniers  résultats  en  ascensions  droites  et  en  déclinaisons. 

Lorsque  pendant  les  mois  d'avril  et  mai  en  1811  j’avais 
observé  cette  misérable  petite  comète , laquelle  ensuite  au 
mois  d’août  avait  réparue  avec  si  belle  figure , j’étais 
aussi  obligé  de  la  comparer  avec  des  très-petites  étoiles, 
que  je  savais  fort-bien  être  mal  placées , mais  je  ne  pou- 
vais pas  alors  mieux  les  déterminer,  parce  qu’elles  entraient 
dans  le  jour.  J’avais  en  attendant  donné  mes  positions 
de  la  comète  tant  bien  que  mal  , parce  qu’il  fallait  les 
avoir  pour  savoir  k-peu-près  quel  cliemin  elle  prendrait; 
elTecti ventent  on  a trouvé  qu’elle  devait  réparaître  au 
mois  d’ao'ût  ; elle  a obéi  k nos  calculs;  et  elle  s’est  rendue 
à point  nommé  au  rendez-vous , qu’ou  lui  avait  assigné. 

J’avais  averti  alors  (*),  que  mes  positions  de  la  comète 
n’étaient  que  provisoires , que  je  reviendrais  lorsque  les 
très-petites  étoile  de  8”'  et  91”'  grandeur,  avec  lesquelles 
j’avais  comparé  la  comète , passeraient  au  méridien  la  nuit  , 
et  que  j’aurais  déterminé  plus  exactement  leur  positions  ; 
ce  que  j’ai  effectivement  fait,  comme  on  peut  voir  dans 
le  xxviu  Vol.  de  ma  Corresp.  astron.  allemande  , p.  36, 
où  j’ai  donné  le  catalogue  de  ces  petites  étoiles.  J’ai  trouvé 
des  fautes  énormes  dans  les  positions  données  par  La 
Lande  et  Bode,  il  y en  avait  dont  les  erreurs  allaient 
k t6  minutes  eu  ascension  droite,  et  en  10  minutes  en 
déclinaisons.  C’est  de  ces  positions  corrigées  de  la  comète, 
dont  M.  Bessel  et  M.  Corui  k Rome,  se  sont  servis  en- 
suite pour  calculer  son  orbite  elliptique. 

La  même  chose  peut  arriver , ou  pour  mieux  dire,  doit 
arriver  aux  positions  de  la  comète  de  1807,  déterminées 
par  M.  Flaugergues  , par  la  comparaison  des  petites  étoi- 
les , sur  la  position  desquelles  il  a conçu  lui-méme  des 
doutes.  Mais  lorsque  ces  positions  erronées  des  étoiles  se- 
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(*)  Corresp.  M*r.  Vol.  XXI T , p.  537. 


fMlrtctifieei  ,0b  pourra  revenir  sur  les  observations  de 
^ bouger guet corriger  celles  de  la  comète, 
k comète  de  1807  que  M.  Flaugergues  a si  bien  ob- 
wve>  outre  sa  belle  apparence,  a encore  joué  un  rôle 
««-important  dans  la  théorie  cométaire.  M.  Bessel  et  M. 
onli  en  ont  calculé  l’orbite  elliptique;  mais  sur-tout 
premier  a calculé  les  perturbations  qu’elle  aurait  à 
■ouver,  et  a trouvé  les  limites  de  sa  révolution  entre 
' î,6ei  4 «ns.  Si  l’an  3aio  , ou  3g64  de  J.  C. 

î comète  voudra  bien  se  montrer  k cette  sera  poste- 
, et  si  la  dent  dévastatrice  du  laps  du  tems  n’aura 
'evoré  les  observations  de  M.  Flaugergues , elles  sé- 
jour nos  descendons  d’un  prix  incalculable.  Mais  ces 
nions  seront , peut-être  , annéanties  , comme  ont 
éanties  les  observations  des  Caldéens,  des  Egyp- 
es  Brames  , etc.—  car,  que  savons  nous  ce  qu’ont 
: de  Jïntellectuel , les  ruines  de  Balbech,  de  Pal- 
e Ta.  dm  or  , les  Pyramides  , les  Pagodes , le 
Muntour  C*)  - 

tve  qu’on  ne  peut  jamais  savoir  ce  que  peut  de- 
•ométc,  et  que  par  conséquent  leurs  observations 
précieuses  et  bon  k conserver  ; nous  la  trou- 
cornète  de  i8o5,  qui  occupe  dans  ce  moment 
tronomi^ue'  et  dont  nous  parlerons  encore 
c'*fo*er'  ne  *'en  doutait  Pas  en  *8o5,  que 
^ J a rj  vielle  on  était  sur  le  point  d’assigner 
quelques  milliers  d’années , viendrait  se 
^ rCgards  en  treise  ans.  On  cherche  k-pré- 
^ s Ojjservations  de  cette  comète,  on  les  de- 
_ rtf55enient , on  les  recueille  avec  soin. 


y - I’ 

trouve 

- Pa 


ncD t «1* Astronomie,  de  grandeur  colossale  , le 
^2  s O du  Journal  des  yavaçcs  de  MM.  Semeur 


un  extrait  fort  intéressant  des  Afémoites 
le  major  ff'’.  Thonx  , publiées  à Londres 
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on  n’en  trouve  que  peu  (*)  , et  on  le  regrette  beaucoup. 
Nous  espérons  que  cet  exemple  nous  servira  de  leçon  , 
et  qu’à  l’avenir  nous  fairons  , nous  publierons,  et  nous 
garderons  plus  soigneusement  les  observations  des  comètes. 


(*)  Dans  le  second  cahier,  p.  208  de  cette  année  nous  avons  prié  1rs 
Astronome*  qui  auront  observé  cette  comète  , de  nom  communiquer  leurs 
observations  originelles , mai*  jusqu'à  présent,  nous  n'en  avons  encore 
reçu  aucune. 
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LETTRE  XVII 

De  Al.  le  Docteur  Scrovw. 


Rome,  le  4 Janvier  1819. 


omme  vous  ave*  eu  la  bonté  de  donner  une  place 
es  lettres  dans  votre  Corresp.  astr.  etc.,  et  que  vous 
et  engagé  de  continuer  h vous  donner  des  nouvelles 
îeures  sur  mes  mesures  barométriques , je  prends  la 
; de  vous  en  envoyer  ici  quelques-unes.  Vous  trou- 
dans  le  tableau  ci-joint,  non  seulement  mes  obser- 
) barojiiétrï  [lies  , mais  aussi  les  correspondantes  avec 
'es  elles  ont  été  comparées,  ainsi  que  les  hauteurs 

1 si  calculées.  (*) 

>ute  que  j'ai  pris  dans  mes  courses  a été,  en  peu 
lu  suivante-  J’ai  quitté  Rome  le  îa  juin  1818. 
niencé  nues  observations  au  Monte  Gennaro.  J‘ai 
ensu'te  I®  grande  chaîne  des  Apennins  ver* 
resi jue  ju*qu’^  Camerino,  où  elle  prend  sa  di- 
rs  1>*  Toscane.  Les  points  les  plus  remarqua- 
sse! s Ie  monté,  ont  été  le  Monte  Ter- 

rrionti , f'etnra  et  Sibilla.  De  lii  j'ai 
chniue,  et  je  suis  descendu  dans  ta  Marché, 
^ C^te  de  la  mer  adriatique.  J’ai  suivi  en- 

orîent«le  des  Apennins,  et  je  suis  monté 
^ vr">  , «jui  fait  la  frontière  entre  les  provin- 
^4.  cl’ ^4 fjuila-  Le  point  le  plus  haut  s’ap- 


srj. 


M€-i  «jne  la  table  des  hauteurs  calculât,  et  nous  nom 
^ ia  a»i,ïe  occasion  les  observation*  bai oniétriqnes , 

le  promet  dam  m Idlre,  noud  ama  emo>é  la 
corre»|KJudanic»  de  ISapK*,  qu*il  attend 
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pelle  Monte  Como , on  Monte  grande.  Sa  cime  est  d’un 
abord  très-difficile,  et  quoique  au  mois  de  juillet,  il  était 
encore  tout  couvert  de  neige,  dans  laquelle  (la  pente 
étant  très-escarpée)  jetais  obligé  de  piocher  des  degrés 
pour  monter.  Enfin,  après  bien  des  difficultés,  je  suis  par- 
venu au  sommet,  il  y avait  encore  quelques  blocs  de  ro- 
chers k surmonter,  mais  ils  étaient  tous  k pic.  L’un  des 
plus  hauts  avait  une  crevasse,  par  laquelle  il  aurait  été 
possible  d'arriver  jusqu’k  la  pointe,  s’il  n’avait  pas  été  tout 
couvert  de  neige.  11  m'a  par  conséquent  fallu  renoncer  au 
projet  d’escalader  ce  rocher,  et  me  contenter  de  faire  mon 
observation  k son  pied,  et  de  juger  k vue  d’oeil,  la  hau- 
teur de  ce  roc.  Je  l’estimai  i5o  pieds,  toute  la  hauteur 
de  la  montagne  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  sera  89 19,  6 
ou  8950,  1 pieds,  selon  que  l’on  voudra  la  comparer  avec 
l’observation  faite  k Teramo  ou  k Borne. 

En  1794  , le  chevalier  Horace  Delfico,  monta  sur  cette 
montagne,  et  dans  une  petite  dissertation,  qu’il  a publiée 
sous  le  titre:  Osservazioni  suT una  piccola  parte  degli 
Appennini , il  lui  donne  la  hauteur  de  9577  pieds.  M. 

B eu  si  et  d’autres  compilateurs  ne  lui  donnent  que  8aa5 
pieds,  mais  j’ignore  de  quelle  autorité.  Comme  la  hau- 
teur du  chevalier  Delfico  surpasse  la  mienne,  j’en  pré- 
sume qu’il  a escaladé  le  rocher.  Probablement  il  n’y  avait 
pas  de  la  neige  alors;  son  voyage  a été  entrepris  trois 
semaines  plus  tard  que  le  mien,  et  il  ne  fait  aucune  men- 
tion, dans  son  mémoire  assez  détaillé,  des  difficultés  que 
les  neiges  lui  avaient  opposées,  lesquelles  chez  moi  au  con- 
traire, étaient  les  plus  grands  obstacles  k surmonter.  Au 
reste  sa  hauteur  ne  diffère  pas  tant  de  la  mienne  , si 
l’on  considère,  que  de  son  tems  les  instrumens  n’étaient 
pas  aussi  parfaits  qu’il  le  sont  de  nos  jours;  que  l’échelle 
de  son  baromètre  avait  été  trop  courte,  qu’il  a été  obligé 
de  la  prolonger  lui-méme,  et  qu’il  en  a calculé  la  hau- 
teur par  une  autre  formule.  De  mon  côté,  je  n’ai  pu  ' 

monter  jusqu’k  la  pointe  du  rocher,  et  je  n’eu  ai  évalué 

- . • ti 
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J*  tanienr  que  par  estime.  Cette  montagne  est  sans  con* 
ûwfct  la  plus  haute  de  toute  la  chaîne  des  Apennins. 

^ celte  occasion  je  dois  vous  faire  remarquer,  que  le 
Mante  Cavallo,  et  le  Monte  Corno,  comme  vous  le  dites 
page  96  du  i"  -vol.  de  votre  Correspondance , note  (g), 
ae  sont  pas  la  même  montagne,  ou  des  dénominations 
'jnonimes;  (*)  il  y a seulement  une  partie  du  Mont  Ma- 
dla  à laquelle  on  donne  ce  nom,  ainsi  que  le  Cran.’ 
tsso  d’halui  et  le  Monte  Corno  ne  sont  pas  tout-à-fait 
même  montagne,  comme  je  l’ai  dit  plus  haut.  Je  suis 
1 nté  ensuite  sur  les  deux  pointes  du  Monte  V ellino , et 
Je  Monte  Majella , appelle  avec  raison  par  les  habi- 
s du  pays , la  soeur  du  Gransasso.  Delà  j’ai  pour- 
i mon  chenain  par  ces  montagnes  jusqu'à  Naples.  Je 
ne  suis  arrête  que  très-peu  dans  celte  ville,  et  le  4 
je  me  suis  encore  enfoncé  dans  les  Apennins,  où 
iroouru  cette  chaîne  par  le  Principalo  Citra,  Basi- 
, et  les  Calabres  jusqu’à  l'extrémité  méridionale  de 

■ le  t*l»l<ïala  s <lue  fai  l’honneur  de  vous  envoyer, 
spécifia  que  les  points  les  plus  marquans , et  le* 
entie lai  de  plus  grands  détails  seraient  hors  de 
- . mH;s  <ii  l’année  prochaine,  j’aurai  parcouru  les 
ps  «yo»  séprtrmU  la  Toscane,  du  Modénais,  et  du 
j»ef!pè re  d'ètre  en  état  de  donner  une  carte 
^ f fliaîne,  dont  j’aurai  mesuré  les  points  prin- 
>i-H  ênie  - ou  du  moins  que  j’aurai  vu  de  mes 
„ontflg»«  voisines. 

e et  demi  jusqu’à  43  degrés  de  latitude, 

, pour  calculer  les  hauteurs,  des  observa- 
j ^ er va  t oi  re  de  Rome,  que  M.  l’abbé  Conti 

^ 1 1 e-  4L-  communiquer,  à l'exception  de  la  h au? 

que  j’ai  aussi  calculé  sur  des  obser- 


erreur  avec  loua  do»  géographes  i c*esi  une  leçon  pour 
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valions  correspondantes  faites  à ’7~er~rirt*n' . .Puis  Je  J* 
degrés  et  demi  de  latitude  jusqu’à  l’ex  trémite  rtieridioo»ie 
de  l’Italie,  je  ne  peux  employer  que  Je*  observation»  c°r  _ 
respondantes  faites  k Naples;  mais  comme  je  ne  les  &V 
point  reçues  encore,  j’aurai  l’honneur  de  tous  les  envoyer 
dans  ma  lettre  prochaine. 

De  la  Calabre  j’ai  passé  en  Sicile,  et  ici  ce  fut  l'Etna 
auquel  je  fis  ma  première  visite.  Mais  je  n’étais  pas  en- 
core arrivé  k Nicolosi  que  mon  guide  cassa  mon  baromè- 
tre. À Catania  je  ne  pouvais  avoir  ni  baromètre,  ni  tubes 
de  verre.il  fallait  donc  absolument  renoncer  à mesurer 
la  hauteur  de  cette  montagne.  Vous  connaissez  la  grande 
diversité  dans  ces  mesures , la  dernière  est  celle  d us 
français  nommé  Jonville  , selon  lui  cette  hauteur  ne  se- 
rait que  de  <)5a8  pieds  (*). 

Le  mauvais  tems  m’a  obligé  de  passer  trois  jours  au  pied 
du  craterde  ce  volcan,  dans  la  maison  bâtie  par  les  an- 
glais. J’ai  profité  de  celte  occasion  .pour  faire  sur  ce  point  » 
le  plus  haut  de  l’Europe  qui  soit  habité  (selon  Jonville 
de  849»  pieds)  (**)  une  suite  d’observations  thermomé- 
triques, pourvoir  qu’elle  marche  prenait  le  calorique  dans 
les  vingt-quatre  heures  du  jour. 

Ce  ne  fut  qu’k  Palerme,  où  j’ai  pu  faire  raccomoder 
mon  baromètre  par  M.  Drechsel  mécanicien  ; j’ai  par- 
couru alors  les  montagnes  unbrodiques  (les  Madonie'J. 

M.  Drechsel  a eu  la  bonté  de  faire  les  observations  cor- 
respondantes dans  sa  maison  k Palerme  , 45  pieds  au-des- 
sus  du  niveau  de  la  mer.  J’ai  quitté  Palerme  au  mois  de 
novembre  pour  revenir  k Naples  , où  j’eus  le  bonheur 
d’observer  une  petite  éruption  du  Vésuve.  Au  printems 
prochain  je  visiterai  la  cèle  méridionale  de  la  Sicile  ; je  ; 

monterai  encore  une  fois  sur  l’ Etna,  et  delk  j’irai,  peut-  l 

être,  en  Sardaigne,  etc 

(*;  Selon  1rs  dernière*  m esnres  du  capitaine  Smyth,  cette  hauteur  est 
de  ioao3  pieds.  Vnye*  le  i vol.  de  notre  Corresp.  p.  57a,  et  a vol.  p.  «j-* 

(*•)  Selon  le  cap.  Sntjrth  de  ÔygG  pieds.  £ 
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Des  hautain  en  pieds  de  France,  de  plusieurs  points  en  Italie 
et  en  Sicile,  au-dessus  du  nieeau  de  la  nier  mtiditerrande , 
dcLrminéts  par  des  ohservations  baronu! triques. 

En  Italie.  Montagnes. 


Monte  Corno  oo  Corno  grande  , pointe  la  plu*  élevée  du 

Grantasso  tT  II  ah  a.  Par  un  milieu • . . . 8934»  8 

Monte  Amaro , pointe  la  plu*  haute  de  la  chntue  de»  Mon* 

tagnti  appcllét  la  Majdla 8769,  8 

Von/e  Velino , ou  Avellino , nommé  encore  1a  Velina  , pointe 

occidentale . . . 7683,  6 

pointe  orientale ^47®»  7 

fora  pré*  Castelluccio , pointe  la  plus  haute 7631,  6 

nie  h plus  élevée  de  la  chaîne  des  Montagnes  appellée 

1 S lit  lia 6766,  t 

minillo  grande , près  Cività  Ducale.  CS98,  o 

ninillo  piccolo 5914»  2 

t de*  monti  entre  Lugnano  et  Lionessa 4^9»  9 

e Germai  o , près  Palombara  (*)*•.' . 3965,  6 


Villes  et  Villages. 

'uccio  , près  Nord d.  Probable  ment  le  plus  haut  Tillage 
toute  la  chaîne  des  Apennins,  à l’Auberge.  ...»  44  60,  6 
. 4458,  6 

. 4474,  6 

. 4468,9 

. 45*8,  1 

* Ma9>  1 

Milieu 4468,  3 


'e  Germai  o y était  un  des  points  des  triangles  , dans  la  mc- 
iu  P.  JSoscoxrich.  Il  y avait  observé  les  angles  de  hauteur 
, avec  la  coupole  de  S.  Pierre  de  Rome,  d’où  M.  le  Baron 
ralcutlé  la  hauteur  de  3çq4  pieds,  ce  qui  s’accorde  asses 
ermination  de  M.  Sc/touw ■ ( Voyex  ma  Corresp.  aslr. 
xi  y p.  4°<3  ).  Cela  est  d<*  bon  augure  pour  les  autres 
Docteur  Schouw , car  les  différences  de  ses  hauteurs 
avait  adoptées  jusqu'à  présent  sont  énormes.  Par  exem- 
fférence  de  3 00  pieds  pour  le  Monte-  Velino  ; de  700  p. 
cT  Italie*  9 et  u6oo  pieds  pour  la  Madonia  en  Sicile, 
t donc  bien  mal  connues. 
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a Civita  di  Cascia , à l'Auln-rgc 

3 [Àonessa  , sur  U place 

4 but-nano.  Pointe  du  rocher  au  milieu  du  village. 
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Milieu 
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LETTRE  XVIII 

De  M.  Ch.  R u m k e b. 

Malte.  Au  palais  royal,  février  et  mari  1819. 

Xj  avantage  que  nous  offre  votre  Corrcsj ».  Astron. 

en  nous  communiquant  les  observations  correspondantes, 
qui  se  font  dans  toute  l'Europe,  est  réellement  très  - pré- 
cieux. Je  n'aurais  jamais  songé  à calculer  mon  observation 
delà  dernière  éclipse  du  soleil  faite  à Malte  le  4 mai  «8  i 8, 
si  je  n’avais  trouvé  dans  votre  Correspondance  votre  ob- 
servation faite  à Gènes,  et  celle  de  M.  Flaugergnes  faite 
à Viviers  (■*).  A quoi  bon  faire  des  observations  si  elles 
restent  ensevelies  dans  les  observatoires?  Si  elles  tardent 
à paraître,  on  les  perd  non  - seulement  de  vue,  mais  on 
perd  aussi  l’envie  d'en  entreprendre  le  calcul.  J’ai  donc 
entrepris  celui  de  l’observation  de  Malle,  de  Gênes  et  de 
Viviers,  pour  en  déduire  la  longitude  de  Malte. 

J’ai  calculé  les  lieux  du  soleil  et  delà  lune,  d’après  les 
tables  de  MM.  Delamhre  et  Biirg , que  M.  le  professeur 
Vince  a publié  à Londres, et  qu’il  a réduit  au  méridien  de 
Greenwioh.  Le  lieu  du  soleil  s’accorde,  parfaitement  avec 
celui  donné  dans  le  Naulical  Almanach  ; mais  le  lieu  de 
la  lune  s’en  écarte  de  onze  secondes.  Vous  trouverez  tout, 
le  détail  de  mes  calculs  sur  les  feuilles  ci*jointes  (**)  afin 
que  vous  puissiez  mien*  juger  et  revenir  sur  mes  calculs , 
en  cas  de  quelques  doutes.  Je  n’ai  point  tenu  compte  ni 
de  l’irradiation  , ni  de  l'inflexion  de  la  lumière,  j’ai  obtenu 

les  conjonctions  vraies  suivantes  : 

\ 

(*)  Covrrsp,  astr.  i."  vol. , pag.  eg.  408. 

(**)  M.  Jtuinktr  nous  a envoyé  tout  von  calcul  parallatîque  dans  le 
fl»i  grand  détail , qui  se  trouve  exactement  contai  me  au  calcul  qu*  avait 
entrepris  de  ton  côté  M.  tF um  de  cette  mime  éclipse , comme  ou  le  v«rra 
dans  ma  note  ir*. 
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irœ»  mojcn  milieu 

(Pur  Je  commencent,  ao*1  iq' 44'1  ) ... 

Me/P. rl.lî. ao  ,9  5o  p *9  ‘ 


i Gènes.  Par  la  fin ig  57  41»  1 

)//Tèr.  des  méridiens  entre  Gênes  et  Malte ...  22  5,  9 
fiarthélemi  de  Gènes  est  à l’orient  de  Pa- 
( i"vol.  p.  79) 26  21,  5 


igitude  de  Malte  en  tems,  de  Paris....  48  27,  4 

ette  Ipngitude  s’accorde  très-bien  avec  celle  que  vous 
calculée  des  éclipsesdes  satellites  de  Jupiter  obser- 
en  1708  par  le  P.  Feuillée . ( iervol.  p.  83)  (t). 
bservation  de  leclipse  faite  à Viviers  ne  s’accorde 
issi  bien;  j'ai  trouvé  pour  la  conjonction  vraie: 

commencement,  jq’’  4t'  3a” 7 ) t,  / t e no  . 
fin ,9  40  a.,  8 } >9S4o  57"3t.m. 

des  mérid.  entreViviers  et  Malte.  ...  38  49-7 
•st  à ]'or.deParis(i'rvol.p.i9i)  ...  9 a3,  8 

'e  de  Malte  en  tems,  de  Paris  . ...  48  i3,  5 


ma  dernière  lettre,  le  tems  a été  bien  mauvais 
ii  pu  attrapper  que  deux  occultations  dans  le 
nvier,  je  les  crois  exactes  à deux  secondes  près  : 

(.  ni. 

étoile  de  la  jff  A.D.  3i6*  ».’  Déc!.  l6°i'  5cWt».i6S  40''3" 
^4.D.  aa8  4° ai  *8  14  56  a8 

n malheureux  dans  le  mois  de  février,  quoi- 
jamais  manqué  l’instant  de  m’attacher  h mon 
ir  faire  les  observations  indiquées  dans  les 
du  P.  Inghirami.  Le  16  février  il  a fait  fort 
ais  l’étoile  qui  devait  s’éclipser  ce  jour  en 
1. 

nars  j’ai  pu  faire  les  observations  suivantes: 


36a 


t.  m. 

i8»9  le  «0  mars.  Immm.  du  i'r  satellite  de  Jupiter  17*  4a'  *°' 

le  16  Etoile  dans  la  balance  6 à 7 gr.  émersion  i3  7 4» 

1 Immersion  i5  i3  55» 

®r*  > Emersion  16  33  3, 

6 gr.  Immersion  18  a 57, 
Toutes  ces  observations  sont  fort-exactes,  et  même  la 
dernière  quoiqu’il  fil  déjà  plein  jour  (a). 

Le  26  de  ce  mois  ( mars  ) nous  partons  pour  l’Angle- 
terre, et  je  vous  fais  mes  adieux  avec  bien  du  déplaisir, 
car  j’aurais  aimé  rester  dans  votre  voisinage-  J'avais  ef- 
fectivement demandé  qu’on  me  fit  passer  sur  un  autre 
vaisseau  sous  les  ordres  de  l’amiral  Sir  Thomas  Freemantlc , 
qui  succède  dans  le  commandement  à Sir  Charles  Pen- 
rose.  Ou  m’a  répondu  que  l’Amiral  Freemantle  m’avait 
déjà  demandé,  malgré  cela  je  suis  forcé  de  retourner 
en  Angleterre.  Je  ne  puis  supporter  les  climats  cbauds  , 
la  fièvre  est  venue  me  surprendre,  et  il  n’y  a qu’un  cli- 
mat boréal  qui  puisse  me  rétablir;  ainsi  je  dois  vous  quitter 
avec  bien  des  regrets;  mais  j’espère  que  vous  voudrex  bien 
continuer  à m’honorer  de  vos  lettres;  de  mon  côté,  je 
ne  manquerai  pas  de  vous  donner  de  mes  nouvelles  , et 
de  vous  communiquer  tout  ce  qui  pourra  mériter  votre 
attention , etc-...  (3). 
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(i)  Ce  que  douj  avons  prédit  dans  le  premier  cahier  de  cette 
nesporuùuux , est  arrivé.  Nous  y avons  fait  voir,  page  83, 
des  grandi  doutes  planaient  encore  sur  1a  longitude  de  i:île 
•faite,  et  qu'au  lieu  de  4#'  4a"  cn  tenta  à 1 Est  de  Paris, 
oe  la  donne  la  Connaissance  des  tems  avec  un  astérisque , 
ic  d'une  observation  astronomique , elle  pourrait  bien  a être 
ï'ad'i  u4“. 

; avons  dit  ensuite,  que  l’observation  de  l’éclipse  solaire, 
ir  M Rumktr  à Malte  déciderait  la  question.  Effective- 
'e  l’a  décidée  cn  faveur  de  notre  conjecture.  Les  calculs 
’umker  sont  très-exacts,  et  s'accordent  très-bien  avec 
Af.  FVurm  à Studtgard  avait  fait  de  sou  côté,  11  trouve 
:tion  vraie  du  soleil  et  de  la  lune  par  la  fin  de  l'éclipse 
i Malte  = aoh  ip'  5o",  5 à une  demie-seconde  près, 
rouve  M.  Rumker.  Par  la  fin  de  l’éclipse  observée  à 
9*  5 y'  43",  O,  avec  une  différence  de  deux  secondes 
r ; mais  il  y a a considérer  que  celte  différence  peut 
la  correction  de  la  latitude  de  la  lune,  qui  ne  ré- 
■n  exactement  de  l’observation  du  commencement, 
de  l’dclipsc  observée  b Malte.  Quoiqu’il  cn  soit, 
u actuel  des  longitudes  de  Malte. 

es  en  t6g3  par  les  Satellit.  de  Jupiter.  48’  25" 
en  t 708  par  les  mêmes 48  a3 

— 48  24 

l’Eclipse  du  O le  5 Mai  1818  ....  48  27,  4 

a même  ■ . . ....48  2p,  5 

Milieu 48'  25',  8 

Gênes,  à S . Bortolommco  degli  Armeni , Palais 
ne  Durazzo  , qui  a servi  de  base  à celle  de 
es  observations  et  déterminations  suivantes: 


i8o8.  6 Juillet  par  l'occuhation  de  p'  . 26'  aï*  ",  7 

1816.  19  Février  par  pm  et  par  Milan 26  10,  (j6 

par  Turin 26  22,  /Jx 

par  Padoue 26  2 1 , x 3 


19  Novemb.  Eclipse  du  Soleil  par  Milan.  ...  26  *4.  5 

Milieu.  Long,  de  Gênes  comptée  de  Paris  en  teins  . 26'  22",  J 

Nous  avons  encore  observé  les  occultations  suivantes , pour  les- 
quelles nous  n'avons  pu  trouver  qu’une  seule  correspondante. 

>816,  le  3 Juin  v Immersion Su  4p'  32",  \ 1 t.  ira. 

le  i4  Juillet  3o  X Immersion  ...  1 3 55  1 5,  70 

1817,  le  2 Février  « a Immersion  ....  10  34  °3  

Cette  dernière  occultation  a été  observée  k Milan  par  M.  Carlini.. 


Immersion 1O1  jo’  5y'',  5 t.  m. 

Emersion 11  22  10,  3 


(2)  La  remarque  qui  a échappée  ici  k M.  Rumker,  assurément 
sans  préméditation,  mérite  attention.  Il  dit  tout  naïvement  avoir 
observé  l’immersion  d'une  étoile  de  sixième  grandeur  derrière  la 
lune,  quoique  il  fit  ddjà  plein  jour ■ En  effet  le  16  Mars  k 6 heu- 
res du  matin,  il  fait  grand  jour  k Malte,  et  nonobstant  M.  Rumker 
observe  tris -exactement  l’immersion  de  cette  petite  étoile.  Je 
veux  le  croire , que  trois  choses , le  beau  ciel , les  bonnes  lune  t- 
tes,  et  les  bons  yeux  de  M.  Rumker  y avaient  grande  part;  mais 
je  crois  qu'il  y a encore  trois  autres  choses,  qui  y ont  puissam- 
ment contribué.  C’est  que  M.  Rumker  ose  voir,  qu’il  sait  voir, 
et  enfin  qu'il  a eneic  de  i<oir. 

Lorsque  j’avais  proposé  de  calculer  les  occultations  des  petites 
étoiles,  et  que  j'avais  engagé  les  astronomes  de  Florence  d’en  en- 
treprendre des  éphémérides,  quelques  astronomes  ont  dit,  que 
c’était  un  travail  inutile,  qu'il  était  difficile,  sinon  impossible 
d’observer  ces  occultations.  On  en  était  si  persuade,  qu'k  l’ex- 
ception de  quelques artronomes allemands,  tous  les  autres  négli- 
geaient ces  observations.  Je  tépondis,  qu'on  n'avait  qu’k  obser- 
ver les  immersions  et  les  émersions  de  ces  petites  étoiles,  dans 
la  partie  obscure  de  la  lune,  j’avais  même  recommandé  aux  astro- 
nomes de  Florence  de  ne  calculer  que  cclles-lk  dans  leurs  éphé- 
mérides. Les  positions  de  ces  petites  étoiles,  et  les  erreurs  des 
tables  lunaires  sont  assez  hien  connues  k présent,  pour  qu’on 
puisse  déduire  de  très-bonnes  longitudes  géographiques,  de  ces 
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obsmations  isolées,  et  d’une  seule  pli a se.  Les  observations  de 
Af.  Rumker,  </ue  nous  venons  de  rapporter,  prouvent  que  l’on 
peat  observer  les  immersions,  et  les  émersions  de  ces  petites 
toiles  très-exactement , soit  dans  la  partie  éclaire'e,  soit  dans 
partie  obscure  de  la  Inné.  J'appuie  sur  cette  remarque  ici , 
ur  faire  resortir  la  possibilité  de  ces  observations  utiles,  et 
ir  engager  les  astronomes  d'être  plus  attentifs  à l’avenir  b 
;rver  ces  phénomènes ■ On  devrait  encore  recommander  aux 
;ns  de  s’attacher  davantage  aux  observa  lions  d occultations 
•'toiles  par  la  lune ; moyens  les  plus  sûrs  pour  avoir  de 
•s  longitudes.  Pendant  son  séjour  â Gênes  j avais  fortement 
mande  à M-  Rumker  de  ne  point  négliger  celle  méthode, 
ru  égard,  tous  les  navigateurs  ilcvraiertt  suivre  son  bel 
’c.  Tout  marin  qui  connaît  tant  soit  l>f 11  son  mêticr,  sait 
le  terns  vrai , c'est-IJi  l’essentiel  ; il  ne  fa  vit  ensuite  qu'une 
nette,  regarder  l’étoile,  et  saisir  à la  montre  1 instant  de 
et  ion,  ou  de  son  apparition.  Les  .»av.ga«cun  " “ les 


uits,  qui  ont  fait  des  courses  pour  les  progrès  delà  na- 

t de  la  géographie  , f beaucoup^ 


ions. 


dois  cependant  en  excepter 

, je  aots  F -tonnaob  ce  qu  ont  fait 


agn ois.  Il  est  prodigieux,  il  est  et  nation.  Au_ 

. les  officiers  delà  manne  royale  * Je  ^ ^ 

e les  a surpassés,  pas  m axe  c nr-riren , Conellas, 
travaux,  des  Ferrer,  Borna  , ^ <Ttxi  b eux  seuls  ont 
aliarto , et  une  fo»le  d tutic  ’ xC  tous  les  autres 
Nervations  de  ces  ecl.pses  . (*)  observait 

ii vers.  ,/iyî  n—  g^ndrar.  Nous  en 

des  étoiles  de  6“  et  7 C^„-resp  astr.  aile- 
)0  grand  nombre  dans  » ^ ^ trésor  d’observa- 


tout  chercher  cC 

itric- 


- '.J  faut  sur-tou ,009 h Madrid  par 

-^cllens  Mémo  ires  Publ‘_tT.iti.  b Londres),  alors 


Mé- 
los na- 


Jüspinosex  ( mort  ^rtent  le  titre: 

? , Lr-, .^retfico  . et  qu  I hechas  por  loi 

liiKareS  ***’  r*t  directeur  actuel 

= cllstire^s  pndatc 
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du  1 4 avril , qu'il  s’occupe  de  publier  incessamment  le  troi.s/ô^ 
volume  de  ces  Memorias,  etc....  dans  lequel  il  y aura  tor-a  t 
coup  de  corrections  et  additions  au  premier  et  au  second  vo> 
lume  publie'»  depuis  quelques  teins.  Mais  ces  ouvrages  o'c rîu 
en  espagnol , les  difficultés  des  relations  littéraires  avec  l’ELs pa- 
gne, font  que  ces  travaux  infiniment  intéressant  et  utiles  . par- 
viennent rarement  & la  connaissance  de  l’étranger.  Dès  que  nou m 
anrons  reçu  ce  troisième  volume  de  Memorias,  etc.  que  />on 
Felipe  Bouta  veut  bien  nous  envoyer,  nous  le  ferons  connaî- 
tre k nos  lecteurs. 

Il  estcerlain  que  plus  on  aura  de  longitudes  bien  détermi- 
nées, fdns  on  aura  des  moyens  de  corriger  les  marches  des  rnon - 
tres-marincs.  Autrefois  un  vaisseau  partant  d’Europe  était  obligé 
de  courir  jusqu’au  Cap  de  Boune-Espéranee  avant  qu'il  eut  pu 
apprendre  si  la  marche  de  sa  montre  avait  changée,  parce  que 
ce  Cap  était  le  seul  endroit  dont  la  longitude  fut  bien  connue. 
Ces  vaisseaux  touchaient  quelquefois  aux  lies  Açores,  aux  Ca- 
naries , aux  lies  du  Cap-verd , k S.  Thomas  , à Anna  bon  , h 
Y Ascension , i S.  flAhne , etc....  tons  ces  relâches  ne  pouvaient 
servir  de  rien  pour  la  correction  des  montres,  les  longitudes 
de  ces  points  n'étant  pas  bien  exactement  connues , et  ne  pou- 
vant servir  de  nouveau  point  de  départ.  Ainsi  plus  il  y aura 
de  longitudes  supérieurement  bien  établies , plus  la  navigation 
gagnera  en  sAreté,  et  plas  la  solution  du  problème  des  longi- 
tude en  mer,  approchera  de  sa  perfection. 

(3)  L’astronomie  de  Malte  . dans  ce  beau  , dans  ce  superbe 
climat , va  donc  encore  s’éteindre  une  seconde  fois  1 Nous  es- 
pérons que  M.  Riimker  continuera  d’enrichir  notre  Correspon- 
dance de  ses  précieuses  observations  faites  dans  quelque  autre, 
partie  du  monde.  En  attendant  MM.  les  capitaines  Smyth  et 
Gaultier  continuent  leur  travaux  dans  la  méditerranée.  Nous 
en  avons  reçu  la  nouvelle  (et  nous  en  donnerons  bientôt  dte 
plus  amples)  ; que  le  premier  est  retourné  dans  lad  ri  a tique, 
pour  y achever  avec  les  officiers  de  l’état-major  autrichien, 
les  opérations  commencées  l’année  passée , et  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  premier  volume  de  notre  Corresp.  astron.  Le 
second  est  maintenant  occupé  dans  l’archipel  de  la  Grèce, 
comme  nos  lecteurs  l’ont  déjà  appris , p.  ag6  de  notre  dernier 

cahier.  . 
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Passage  de  Vénus  sur  Zes  disque  du  Soleil 
Par  AT . Eitke. 


Jamais,  peut-être,  phénomène  astronomique  n’a  autant 
■e  1 .mention  du  public  que  les  passages  de  Vénus  sur 
disque  du  Soleil  en  176,  et  1769. 

-est  au  célèbre  Hallejr  qu’est  dû  Je  grand  mérite  d’a- 
reconnu  le  premier  toute  l’importance  d’une  telle 
nation.  ISlais  ce  grand  astronome , par  une  faute  de 
I,  s’est  trompé  sur  les  lieux,  ©ù  il  serait  le  plus 
Jgeux  de  faire  l’observation. 

araît  que  quelques  astronomes  français  avaient  été 
miers  h découvrir  cette  faute,  et  d’on  corriger  les 
ences.  Plusieurs  revendiquaient  la  priorité  de  cette 
rte,  et  il  s’était  élevé,  non  seulement  parmi  eux, 
si  avec  leurs  voisins  et  antagonistes  les  anglais, 
e dispute,  qui  n’était  que  le  prélude  de  pins 
7ui  sont  survenues  dans  la  soi  te-  anglais  ne 

pas  convenir , que  c’étaient  les  francs  ,„i  t« 
tressés  et  qui  leur  avaient  i^d.^ues  les  beux 
. — >er  observateurs  ^oorJirer  leparU 

xt^eux  de  cette  ^^ndres  , et  de  S.*  Pe-  . 
Académies  de  arts,  faire  occuper  ces 

' péri agèrent  a S °,r  _ j|ls  en  envoyèrent 


^"-STSSTSii.  ie 


parties 


ciel 


n a pas 


éxxii«'Saires,  par 


conséqoent  ils  n’ont 


9US  OC* 

ut  fe  parti,  et  tou*  vlriL  grand  nombre 


le3  aa-vantages  qu’on  en 


avait  ' 


/riidant  on  av«>-  jisvances,  qui  sépa- 

- mais  te»  . — 


xx 
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observation,  exerçaient  une  influence  trop  marquée  si if 
les  conclusions  qu’on  en  devait  tirer.  On  attendait  par 
conséquent,  avec  la  plus  grande  impatience  le  retour  des 
astronomes,  qui  avaient  été  envoyés  en  pays  lontaius,  sur- 
tout de  ceux  , qui  avaient  été  faire  leurs  observations  dans 
l’hémisphère  austral.  Mais  malheureusement  il  ne  s’est 
trouvé  que  deux  observations  très- incomplètes,  qui  pou- 
vaient servir,  et  conduire  avec  sûreté  au  but  tant  désiré. 

MM.  Maton  et  Dixon,  envoyés  par  les  anglais  au  Cap 
de  Bonne  Espérance,  n’y  virent  que  le  contact  intérieur 
et  extérieur  de  la  planète,  à sa  sortie  du  disque  du  soleil. 
Le  P.  Pingre,  envoyé  par  les  français  à l’ile  Podng-uc 
n'y  a pu  observer  que  le  contact  intérieur,  tout  le  reste 
a été  ravi  par  les  nuages. 

Si  ces  deux  observations  s’étaient  accordées  h donner 
le  même  résultat,  elles  nous  auraient  immanquablement 
conduit  b U connaissance  très-approchée  de  la  véritable 
distance  du  soleil  à la  terre,  mais  dès  les  premiers  cal- 
culs de  ces  observations , comparées  avec  celles  faites  en 
Europe,  on  a trouvé  ce  résultat  singulier,  que  l'observa- 
tion du  P.  Pingré  donnait  dix  secondes  pour  U paral- 
laxe du  soleil,  tandis  que  celle  de  Mason  et  Dixon  ne 
donnait  que  huit  secondes  et  demie.  Une  différence  qui 
comprenait  presque  la  cinquième  partie  du  tout,  ne  pou- 
vait résoudre  la  difficulté,  et  le  résultat  restait  plus  in- 
décis qu’ auparavant. 

Dans  l’une  des  deux  observations  il  devait  nécessaire- 
ment y avoir  erreur.  Mais  ce  qui  en  rendait  la  décou- 
verte embarrassante,  c’est  qu’on  vit  du  premier  coup-d’oeil 
qu’il  devait  y avoir  une  erreur  d’une  minute  de  tenu,  en. 
nombre  rond.  En  diminuant  le  contact  observé  par  le  P. 
Pingré  d’une  minute,  ou  en  augmentant  de  la  même 
quantité,  celui  de  Mason,  il  s’en  suivait  des  résultats  tri-s- 
conrordans  , ou  de  8'/.,  ou  de  10  secondes  pour  la  pa- 
rallaxe du  soleil.  11  est  très-facile  que  l’assistant  regardant  » 
à la  pendule,  ait  pu  prendre  une  minute  pour  l’autre.  L’as* 
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tronome  occupé  de i observation  du  phénomène 
yait  détourner  l’oeil. 


n’en  peu- 


Toule  cette  dispute,  dans  laquelle  If»  jalousie  nationale 
te  me  ait  un  peu,  ne  roulnit  que  sur  ce  point,  et  quoi- 
que Mason  eut  des  raisons  fort  plausibles  en  faveur  de 
sou  observation,  on  ne  pouvait  de  l’autre  côté  rien  allé- 
ger pour  infirmer  celle  du  P.  Pingré.  {Cependant,  il  faut 
u convenir,  il  y avait  quelque  chose  de  louche  dans  la 
nduite  du  P . Pingré.  Les  premières  lettres  dans  lesquel- 
il  avait  envoyé  son  observation  , il  avait  marqué  fin- 
it du  contact  à oh  34'  4l"  tems  vrai  , qu’il  a changé 
die,  et  transformé  en  o 36‘  4 L<?  milieu  o'  35'47" 
ordait  précisément  avec  Vobserv ation  de  Mason.  Il 
t nullement  vraisemblable  que  l’erreur  d’une  minute 
eu  lieu  dans  l’observation  du  flap  5 c'ar  comme  on 
serve  les  deux  contacts,  l'extériec *r  ** 1 1 intérieur,  il 


supposer  que  l’erreur  eut  été  commise  sur  l’une  et 
tre  de  ces  deux  observations,  parce  qu  elles  étaient 
ccord,  au  Heu  que  l'observation  jsolee  u , Pm- 
ettait  P 'us  facilement  la  suppoMUon  quon  setait 
'une  minute  entière  e«  eer.  v»=*  d<,  p p 

tè.  quelques  entre!  ob!erv " “ co„: 

lottteueee  et  ,idcr  son  observa- 

nt/* leur  bon  accor  C°  t:ons  de  Mars,  faites 
ons  h ce/a,  que  *es  ® ^’parées  h celles  faites 
l’abbé  De  la  Cm  e,  c to«tes  à donner  la 

?„t  h Paris,  s’accorda.en  ^ *rdait  alors  com- 
soleil  J o secondes,  qu " venaient  * l’ap- 

,1,,  toutes  ces  etreo  p Pingré. 

dit  nient  r^;-;ionS  faite*  dans  notre 
rv»/.sons  des  observ  accises  pour  juger 

réale.  a 'étaient  Pas  * Je  l’exact,lude  des 

dépenda,enl  o0  avait  fait  ces  ob- 

v-  dans  lesqoe»?  ou  ao  secondes 

correct'0»* aeS  fa v ornaient  tantôt 
C11  r c*ra  long1  Z 
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1^  parallaxe  de  10  secondes,  tanldt  celle  de  8.  ^ 

corrections  dans  les  longitudes  de  h*  plupar*^, 
d’observations  pouvaient  fort-bien  avoir  lieu  ej’  p c 
on  n’a  qu’à  voir  ce  que  M.  De  la.  Jf- rz ///'/<?  en  />  ’anJNi 
casion  dans  les  Transactions  philosophiqut 
royale  de  Londres,  année  176a  , page  6og» 
qu’il  était  difficile  de  décider  si  la  diflereucfi  a*  s ” 

entre  les  observatoires  de  Paris  et  de  Greenwich  â°  » 


ou  9' 4o."  De  pareils  doutes  sont  encore 
jours  sur  des  lieux  dans  lesquels  on  a 
nombre  d'observations  (*). 


per»* 

fait 


r'k 

x f. 

Toutes  les  différences  dans  les  calculs  de  je* 


du  soleil  entrepris  dans  ces  lents  , provenai''’^^///  ? 1 

tildes  mal  déterminées  de  ces  lieux  d'obscr*'*1  ^ / ' 

conséquent  aussi  de  .celles  du  Cap  et  de  l'iJff  /füw'M 

avec  cette  différence  que  dans  les  grand».  ,.  , 

,,  . 1 , . . ,s  distances  fo- 

reur dune  minute  produisait  lenet  que  l’erreur  d 

ques  secondes  avait  produit  pur  les  observations  e ° ~ 

nés.  Veut-on  regarder  les  observations  comme  exact  etl~, 

et  les  laisser  intactes  , il  reste  à examiner  si  S * 

. ne  son» 

pas  les  longitudes  adoptées , qui  auraient  besoin  de  quel 

ques  corrections.  En  vérité  il  est  surprenant  qu’un  point 
de  discussion  qui  devait  si  naturellement  se  présenter  i 
l’esprit  de  tous  les  calculateurs , leur  ait  cependant  échappé 
à tons;  ils  n’ont  même  pas  mis  à profit  les  moyens  quj 
étaient  alors  à leur  disposition  pour  s’en  assurer,  car  a’ils 
l’avaient  fait,  ils  auraient  pu  terminer  dès-lors  ce  différeadl 
à la  satisfaction  générale. 

La  longitude  du  Cap  de  Bonne  Espérance  avait  été  déjà 
si  bien  déterminée  par  l’abbé  De  la  Caille , que  les  obser- 
vations les  plus  récentes , et  les  calculs  les  plus  rigoureux 
de  l’infatigable  P.  Triesnecker  n’y  ont  rien  pu  changer/ 

La  longitude  de  l’île  Rodrigue  au  contraire,  ne  reposait 


(*)  Oo  n’a  qu’à  voir  ce  que  noua  avoua  dit  sur  le»  longitude»  de  Pise, 
de  Berlin,  de  Hadabonne  dans  le  premier  volume  de  notre  Correspon- 
dante p.  56.  Oo  en  pourrait  dir*  autant  debicu  d’autre». 


Digitized  by  Gdbgle 


I 


jMi  <ïr  des  fondement  aussi  solides.  Trois  éclipsés  des 
utellita  dejupiter,  cl  une  occultation  d'une  étoile  par  li 
ime,  dont  on«v*il  corrigé  la  position  par  une  observa- 
tion méridienne  de  M U Monnier , en  étaient  les  bases. 

Le  P.  Pinpé  en  conclut,  «tec  asses  d’accord,  la  longitude 
de  lïleij*  3'  56'"  de  tenu  k l’est  de  Paris.  La  latitude 
australe  igfa'jo."  Il  néglige  deux  antres  éclipses  d'ctoi - 
m,  parce  qu'il  n'a  pu  trouver  des  observations  de  la  lune 
orrespondantes,  par  lesquelles  il  aurait  pu  trouver  les 
renrs  des  tables  lunaires.  La  confiance  dans  cette  longi- 
le  était  telle  chez  lui , et  même  che*  ses  adversaires 
il  ne  leur  est  jamais  venu  dans  l'idée  de  jeter  le  moia- 
cloute  sur  cet  élément,  et  d’en  examiner  la  justesse. 
gré  fit  bien  la  réflexion  que  si  la  longitude  de  Rodri- 
pourrait  être  4‘  4'  au  lieu  de  4h  3'a6,”  l’accord 
/'observation  du  Cap  se  retrouverait;  mais  il  rejette 
dt  lui-mème  cette  supposition,  comme  impossible, 
reusement  on  trouve  dans  le  trésor  des  observations 
'd/y , les  observations  de  la  lune,  faites  pendant 
s jours  que  Pin  gré  fit  ses  observations  d’éclipses 
, dans  lesquelles  les  lieux  de  la  lune  étant  due- 
rrigés  par  les  observations  de  Bradley , donnent 
il  remarquable , que  la  longitude  de  Pile  Rodri- 
Feclivement  de  4 4>,<  plutôt  en  plus  qu’en  moins, 
f conséquent  l’observation  du  passage  de  Vénus  t 

’gré  donne  un  résultat  absolument  conforme  à 
observation  du  Cap  de  Bonne  Espérance, 
es  observations  de  longitudes  faites  par  le  P. 
ns  171e  de  Jtodrigue  après  les  avoir  soumises 
elle  réduction  plus  rigoureuse,  sont  les  sub 

c)  : à 8h  45'  * 1"  1 tems  moyen.  Immersion 
orge,  dans  le  bord  obscur  de  la  lune.  Un 
fut  passer  pour  lors  sur  le  disque  peut  foire 
0 immersion  n’est  pas  ttrrivéc  deux  te- 

wd.  - - --•  • • 
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1761  Juin  ai,  à i’o*'  ii'4f)»,,8  t.  ni.  Emersioi* 
Capricorne  du  bord  obscur  delà  I une.  JZmers.  trèrpftg^' 
1761  Juillet  i5,  ii  1 4**  6'  56"a  t.  m.  Xmm.  f 

gittaire  dans  le  bord  obscur  de  la  lune.  Z/n 
qui  a passé  pour  lors  peut  faire  eioister  s* 
ne  serait  pas  arrivée  a ou  3 secondes  pltxS  1 .. 

1761'  Juin  aa  à 1 41*  48'  55  ' l.  vr.  Imm.  du  1 *Tsa te 

— Juill.  3 1 à 1 3 10  29  observ.  très-bol> 

Sept.  1 il  9 49  44  trop  tôt.  # c*7 

CeS  éclipses  des  satellites  de  Jupiter,  soit  qu  011  , 4 

pare  avec  les  nouvelles  tables  de  AT.  ^ pr>'‘joi\ 

qu'on  les  compare  avec  ces  tables  corrigée^  ^ 
observations  faites  dans  le  même  mois  , don**** 
gitudes  suivantes  : 


Longitudes  de  l’tle  RodrigUe 

( Par  les  tables  non-corrigé -s.  ) ( Par  Ica  t*/  j 

Juin  aa  , . . 41*  3’  5” au’  ”rr'*,''-s-  > 

Juillet  3»  ...  4 3 29 A t ^ 

c . 7 , q 3 *5 

Sept.  1 ...  4 3 29 4 3 3 

Milieu  4h  3'  ai"-aa."  Si  cette  dernière  imn»e 
est  marquée  trop  tôt  lalongit.  en  deviendra  plus  graJd* 
Malgré  le  bel  accord  qui  règne  dans  ces  résultats 
peut  leur  opposer  les  objections  suivantes  : Qu’iJs  Son^ 
en  trop  petit  nombre  pour  les  rendre  concluants  ; qu'ils 
ne  sont  déduits  que  des  immersions  , par  conséquent  af- 
fectés de  l’erreur  de  la  lunette.  On  sait  d'ailleurs  qutî 
des  erreurs  d'une  minute  dans  ces  sortes  d’observations 
ne  sont  pas  rares.  On  en  trouve  plusieurs  exemples;  pour 
n'en  citer  qu’un,  nous  allons  rapporter  les  observations 
de  l'immersion  du  premier  satellite  de  Jupiter  faites  vers  ce 
lem s-là, par  plusieurs  astronomes  de  Paris  le  29  juillet  1761.  ' 

La  Lande  lunette  dioptrique  de  i5  pieds  i4!l  38'  8’ 


Cousin 

catoptriq.  de  3o  pouc. 

38  23 

Lihour 

de  3a—  . . 

38  26 

Chevalier 

de  4r  pieds 

38  26 

I 


1 


L 

-n 


b . 
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ifrnldi  lunette  dioptiq. 

de  i5  pieds 

38  35 

Baudouin  — — 

de  a 6 ~ — .. 

38  43 

Sarron  — captotriq. 

.... 

3g  a 

Messier  • — — 

de  3o  pouc. 

39  t3 

Les  occnJtttions  des  étoiles 

par  la  lune. 

même  lors- 

qu’on  n'en  3 pas  des  correspondantes  , pourvue  qu’on 
puisse  trou  ver  les  erreurs  des  tables  lunaires,  ont  une  pré- 
féreace  décidée  et  généralement  reconnue  sur  tous  les  au- 
ras genres  d’observations  pour  déterminer  les  longitudes 
éographiqnes.  En  calculant  les  lieux  de  la  lune  par  les 
blcs  de  Burchhardt  pour  les  instans  des  éclipses  obser- 
es  par  Pingré,  et  désignant  par  dl  et  [db , les  correc- 
î s en  latitude  et  longitude , nous  aurons  les  résultats 
vans  : 

lin  g.  Imm.  « nr  4 ‘ 4"  a6,"o-+-i,83d/-f-i,53d& 

'après  l’observation  de  Bradley  du  même  jour,  nous 

\ 

dl—~’],"i-,  db=z—  i/i 
conséquent  la  longitude  de  Rodrigue.  4h  4’ 
ai.  E mers.  £ f>.  4h  4'  39-',3+ 1,96 dl  — 1 , 5 idb 
On  a trouvé  dl=z — o,"4  } <ü=-+- 1 4»"4 

, longitude  de  Rodrigue  , 4h  4‘  1 ’]•" 

i5.  Imm.  O-**  4'  43, ''9+1.94^ — 1,38 db 

dl=-6:a  db—-4"1 

longitude  de  Rodrigue , 4h  3'  38." 
ion  pourquoi  ces  trois  longitudes  diffèrent  si 
lemeat  entr’elles  , il  faut  la  chercher  dans  les 
is  mêmes,  qui  probablement  n’ont  pas  été  faites 
âme  exactitude.  Précisément  celles  qui  don- 
; petite  lougitude,  les  immersions  ont  été  ob- 
tôt , comme  l’observateur  en  avertit  lui-même; 
que  ces  immersions  auront  été  observées  trop 
t elles  augmenteront  la  longitude.  L’estime 
•ondes  d’erreur  dans  ces  observations  sont 
précaires  et  gratuites,  sur -tout  lorsqu’on 
ju’on  a pu  distinguer  le  bord  obscur  de 


374 


la'  lune.  L’obewvalîon  sur  laquelle 

pas 


«s 

dente  Ve 


et  qui  est  notée  comme  la  meilleure , d ^ 
la  plus  grande  longitude.  Ajoutons,  «jn—  1 «Im»'*»' 


1 Olxser  v 

du  passage  de  Vénus,  en  n'y  admettant  «Toc*’  A 
de  la  part  de  l'observateur,  demande  aussi  Ui»e  >f  \ v„aa 
4e  longitude.  Les  tables  de  la  lune  l'ex  igent  e®n.^oS  «if- 
plus  grande;  si  dans  les  deux  prtmières  Qt-rult3*1 
-voulait  réduira  la  longimde  k 4''  3'  3or"  *1 
mettre  dans  nos  tables  lunaires  des  erreurs  ta**1 
■vraisemblables  et  contraires  à toutes  les  no«JvC 
ries  , par  lesquelles  on  les  a tant  perfectionné*^ 


»*ta,wr7  «4 


derniers  tems.  Il  parait  donc  qu'on  peut  en 
qo  s’en  tenir  à la  longitude  donnée  par  ces  dé  / 
jusqu'à  ce  qu’on  eu  aura  constaté  la  vérité 
tions  ultérieures,  nous  croyons  pouvoir  ôtafaL' 
picr  résultat:  ...  r eB  de*-— 

Longit.  de  l'île  Rodrigue,  4><  4'  17"  à l’est  de  P,r;s 

ou8,°  4'  *5" à l’est del'/Je : 
Latitude  australe  ....  19"  4°'  4°”  ** 

Si  à.  l’avenir  cette  longitude  se  trouve  confirmée  elle  pour- 
ra servir  d’txemplé  frappant,  pour  démontrer  combien  Je 
corrections  les  plus  probables  ne  sont  pas  toujours  admis 
sibles  '(*) , comme  c'était  le  cas  ici , quant  à la  méprise 
qu’on  supposait  dans  la  minute  mal  marquée  à la  pendule 
Cet  exemple  peut  encore  servir  de  leçon  aux  astronomes  , 
qui  devraient  lôujours  s'imposer  le  devoir  scrupuleux  de*' 
donuer  leurs  observations  avec  toute  la  candeur,  sans  so- 
phistication, et  jusque  dans  leurs  premiers  élémeus,  pom; 
pouvoir  les  vérifier  et  rectifier  eu  cas  de  besoin. 

{*)  Ro  ce  ca«  , qn*  devient  donc  le  poids  de  probabilité  ? 


! \ 


/ 


«» 

a», 

*4 

v*. 
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Notes. 


(i)  Hallrjr  ce  grand  et  célèbre  Astronome,  illustre  per  ses 
belles  découvertes,  et  par  ses  conceptions  les  plus  brillantes 
■l  les  plut  heureuses  . et  qui  passait  en  fait  de  calcul  pour 
e s'être  jamais  trompé,  a cependant  eu  le  malheur  de  comV 
dire  dans  ses  calculs  sur  le  passage  de  Vénus  une  double  er» 
v,  en  sorte  que  son  résultat  e’tait  entièrement  fautif,  et  l’un 
i voyages  projette',  absolument  inutile  au  but  pour  lequel 
avait  proposé.  Pendant  tjo  ans  personne  n’a  songé  à exa- 
er  la  chose,  d’après  nn  homme  aussi  exact  et  aussi  savant 
Jlallej-.  Il  faut  en  convenir,  et  rendre  justice  b qui  elle 
uc,  que  ce  fut  réellement  les  astromes  français,  qui  ont 
s premiers  fi  s'en  apperçevoir,  et  à faire  connaître  cette 
se.  MM.  De  l'Isle  et  De  la  Lande  se  disputèrent  cette 
de  gloire  d'avoir  repris  nn  grand  homme;  mais  il  pa- 
ne c'était  ce  dernier  qui  dans  les  Mémoires  de  lAcadé- 
dea  5c.  de  Paris  pour  l’an  1757,  rectifia  le  premier 
calculs,  les  fontes  que  Halle.j-  avait  commis  dans  son 
n.°  3 (8 , inséré  en  1716  dans  les  Transactions  phi - 
es  de  la  société  royale  de  Londres,  et  qui  a été  re~ 
ianj  les  Acta  Eruditorum  de  Leipsic  , du  mois  d’octo- 

ju'il  y a de  bien  siir , c’est  qu"il  y avait  effective» 
:orrection  à faire  à l’observation  du  P.  Pingré.  En 
>n  observation,  il  avait  retranché  l’équation  de  la 
1 lieu  de  l’ajouter.  Cette  erreur,  dont  il  ne  s’est 
après  avoir  envoyé  par  tout  son  observation,  a été 
avouée  et  corrigée  par  lui-même.  Mais  les  anglais 
un  exemple  rare  de  candeur , n’y  ont  trouvé  qu’un 
>che.  Les  anglais,  à la  vérité,  avaient  raison  do 
obscr-vation  faite  au  cap,  laquelle  en  effet  est  très- 
■11e  du  P.  Gangrène  l’était  pas  moins, comme  nous 
■tenant;  la  faute  n'était  que  dans  la  longitude 
•.  Il  est  beau  de  voir  que  la  mémoire  d’un  esti» 
ançais  ait  a ui  vengée  et  réhabilitée  après  58  ans.; 


3^6 


y,u 


par  on  astronome  allemand,  et  que  nous  ayons  te» 
de  le  proclamer. 

Nous  remarquons  à cette  occasion  , «qu’un  Uluf'y 
italien  a partage  le  même  sort  du  P-  J’infirr1 
lieu  de  croire,  que  la  racine  justifîca  lion  l’ait*  ^ V. 

ne  voulons  point  l’entreprendre,  pour  ne  pas  o*1  Y et^i 

droits  de  ses  compatriotes,  auxquels  nous  signalons  . 
le  plaisir  de  le  faire.  C’est  au  célèbre  P.  ^ A 

nous  avons  parlé  avec  les  éloges  qui  lui  sont  du*<  ^ j,-  ' 

Vol.  de  notre  Correspondance,  p.  601  que  l’on  a 

I 


Corresponde, 

che , d’avoir  publié  son  observation  du  [Vissage  do 
dans  son  couvent  de  la  Minerva.  b Rome,  en  J**1 
prendre  que  la  prudence  lui  aurait  dû  conseilla 
mer  totalement , parce  qu’elle  donnait  des  résul1** 
inadmissibles.  Effectivement  son  observation  corrsp 
de  Greenwich  ne  donnait  que  5,”  3a  pour  la  p&ralldXt  (/fl  JjHl 
et  comparée  avec  l’obseivation  de  Maraldi  à pai_.  w/eil^ 

nait  même  que  a,"  55.  (Mena,  de  l’Ac.  R.  des  Sc.  ^'e  ?e 
p.  i5  ) Malgré  cette  discordance  apparente,  je  „e  Su*™S  *7^5, 


■^udifred£ 


cet  avis,  qu'il  faut  condamner  l’observation  dn  p 
au  contraire  il  m’est  impossible  de  supposer,  qU'„n  astro 
aussi  sage,  aussi  intelligent  que  le  P.  Audifrêdi , ait  pu  f *?a'< 
et  produire  une  aussi  mauvaise  observation.  La  longitU(]e 
couvent  de  la  Minerve  est-elle  bien  déterminée?  Nous  nç  }U 
connaissons  pas;  mais  nous  sommes  persuadés,  que  lor*q„»0ll 
voudra  recalculer  cette  observation , sur  des  élétnens  vérifie, 
et  rectifiés, on  trouvera  les  preuves,  qui  confirmeront  et  augmente- 
ront 1a  juste  réputation , dont  a toujours  joui  ce  savant  astro- 
nome, qui  au  reste  a bien  d’autres  titres  encore  à sa  juste  cé- 
lébrité si  bien  acquise  et  si  bien  méritée. 

(3)  M.  De  la  Lande  avait  même  trouvé  cette  longitude  4h  a'o" 

( Hitt  de  V de.  R.  de  Sc.  1761 , part.  1 , p.  1 18).  Les  connais- 
sances des  tenu  la  font  toujours  selon  Pingrtf  4h  3’  26".  Mais 
il  parait  que  les  anglais  avaient  déjà  conçu  des  doutes  sur  cette 
longitude  puisque  dans  les  Tables  of  the  positions  etc.  ...  de 
John  Purdjr  (London  1816)  nous  trouvons  p.  3o  la  remarque 
que  la  longitude  de  cette  île  n’était  pas  encore  exactement  dé- 
terminée (nul  yet  exactly  ascertaincd  ).  Il  parait  qu'en  1802 
un  vaisseau  anglais  y avait  relâché,  parcequ’on  y trouve  mar- 
qué pour  cette  auuée  la  variation  de  l’aiguille  aimantée  i3de- 


Digitized  by  Google 


gn si  h l'Ouest.  Il  faut  espérer  que  nous  aurons  bientôt  une 
botmc  position  Je  cette  ile,  puisqu’elle  appartient  maintenant 
n a anglais.  Elle  leur  fut  cédefe  par  la  France  en  1814,  comme 
une  dépendance  de  l’ile  de  France  dont  les  anglais  l’étaient  déjà 
empares  eu  1810.  Cette  petite  lie  n’est  qu’à  120  lieues  de  l’ile 
de  France,  qui  est  très-bien  déterminée  par  les  observations 
de  La  Caille,  d' Après,  et  de  Flinders  , il  sera  par  conséquent 
d'autant  plus  facile  de  déterminer  la  longitude  de  Rodrigue. 
(Q  II  faut  aussi  considérer,  et  faire  entrer  en  ligne  de  com- 
ité, qu  i l’époque  que  le  P.  Pingré  fit  son  se'jour  à l’ile  Ro- 
■igue , elle  n'était  habitée  que  par  quelques  noirs , sous  la 
aduiie  d uo  seul  Officier.  11  y trouva  peu  de  ressources  et 
commodités.  Il  n’y  avait  ni  maçons,  ni  metiusiers,  et  il  fut 
gé  d'avoir  son  observatoire  en  plein  air , où  les  instrumens 
■m  i choque  instant  exposés  à être  renversés  ou  dérangés 
les  fréquents  coups  de  vent  qui  dominent  sur  cette  petite 
1 milieu  de  l'océan.  A peine  trouva-t-il  le  moyen  de  met- 
pendule  k l’abri  du  vent.  Il  fallait  toute  l'adresse,  et 
la  constance  de  cet  habile  astronome  pour  réussir , com- 
a fait,  dans  son  observation.  11  est  seulement  à regretter 
P.  Pingre  n'ait  pas  surveçu  à son  triomphe,  et  qu’il 
la  satisfaction  de  voir  dissiper  tous  les  soupçons  qui 
piane's  plus  d’un  demi-siècle  sur  une  observation,  qui 
coûté  tant  de  peines  et  de  sacrifices. 
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GlORDANO. 

San  Remo  , Aprile  c Magg*° 
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G>adisca,  frattanto,  che  qvtl  sotto  1 e _ * ^ 

alcune  novelle  determinazioni  di  la titudine  di 
clie, profittando  de’suoi  awertimenti,  ho  coo^^1’^,  J‘  '« 
dendo  coll’oUante,  le  doppie  altezze  merid’^^  f r.  | 

ia  un  arliûciale  orizzonte  (i).  È taie  la  fel*c>  In  jfl  Q 
mi  riuscirono  , clie  non  so  tacerle.  È \erOf  C""  {Jtl  \ 
mia  ultima  le  marcava  la  mia  incapacité 
mili  osservazioni  per  me  nuove,  ma  yi  s0a  co^SefcU,rt’  ■***  — 
prato,  che  credo  alla  perfine  aver  colpj|0  BJjl°  a(^€>- 
Ecco  pertanto  la  maniera  con  cni  ho  Osserrato  A se^a  c>- 
posto  a terra,  ben  riparato,  il  mio  orizzonte 
formato  com’Ella  m’insegnô,  mi  vi  accostai  a scçno  ’ 
scorgevo  direltamente  l'astro  riflettuto  dall’olio  del  tond  ° 
allora  per  mezzo  dell'ottante  facero  convenire  coll’  înm  * 
gine  solare  vista  corne  sopra  quella  riflessa  dallo  Sp<>0 
chio  maggiore  dello  «tromento,  dimodocliè  la  prima  ve- 


nia  confusa  colla  seconda  , avendo  cosi 

un  centro 

comu. 

« 

ne.  Da  (jnesta  specie  d’osservazioni  avea 

le  doppie 

altezze 

dcl  sole  al  momento  di  mezzogiorno , di 

cui  la  meta  cor- 

« 

retta , mi  dava  la  vera  altczza  cercata. 

In  questo 

modo 

ho  trovato  la  latitudine  di  San  Rcmo: 
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1 . . • 

43°  48' 

a 4" 

i 

a . . . 

49 

o3 

•i 

3 . . . 

48 

5a 
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4 • • • 

49 

oo 

9. 

5 . . . 

48 

46 
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48 

48 
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7 • • • 

49 
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8 « . . 43°  4p'  ®o"  • • 

9 . . . 4»  45 

»o  . . , 48  4° 

ix  . . . 48  5a 

ia  . . . 48  ap 

Mezzo.  43°  48*  49" 

Ah  si!  ha  ben  Ella  motivo  di  dimostrarc  l’urgente 
‘cessiti  d’nna  rigrnerazione  delle  scuole  di  naTÎgazione. 
da  desiderarsi  ( al  mono  pella  nostra  Italia  ) che  l’istru- 
ie,  e la  teorla  nanties  sia  portata  al  giusto  livello 
? odierne  cognizioni.  Possano  perciô  le  sue  impnl- 
i,  rd  i snoi  avvisi  produrre  un  tanto  Lene  ed  otte- 
tiBatti  snccessi,  i quali  hanno  un  si  diretto  rap- 
colla  prosperità  delle  nazioni  navigatrici  (a). 

00  uns  ragionata  dimostrazione  nel  prezioso  arti- 
•«'  Guarda  tempo , inserito  nel  5®  fascicolo  di  sua 
•tondenia , del  pressante  bisogno  d’ aver  nella  ma- 
lle bvo ne  mettre  di  longitudine , fa  ella  vedere 
msabile  im piego  di  queste  al  metodo  delle  Di- 
’unari.  K ben  si  yero,  clie  si  lianno  parecchj  me- 
rmtile  per  queslo,  corne  quelle  de’Sigg.  Maske - 
inthorne , Lyons , La  Caille , La  Lande  , Bor- 
. Ma  lutte  queste  formule,  chiedondo  un  cal* 
’no,  abbeuchè  eccellenti,  stancano  l’atleniione 
oza  del  giovane  piloto  non  troppo  ayezzo  » 
di.  Le  grandi  tavole  inglesi  pajono  soddisfare 
ig»  il  cotntin  de’stndiosi,  poichè  nello  spazi® 
:i  compics i un  calcolo  che  pegl’altri  metodi 

più  di  3 o 4 °re  di  tempo  (3). 
jparmi  ben  tosto  delle  osservazioni  delle  di- 
te, onde  conchieder  la  longitudine  di  San 
1 .1  luuga  sérié  delle  medesime,  avezzando 

1 délia  mia  scuola  particolare,  ( giacchè  qui 

ste  alcuna  scuola  pubblica  ) 

- per  rue  affatto  spiacevole  vien  di  paraliz- 


. 1 


1 


\ 


1 
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zare  Je  mïe  astronomiche  osservazioni.  AHo»*  \«  (ty 
aile  di  Lei  insinuazioni  m’accinsi  fld  osserv*'/’^ 
solari,  servendomi  dell’orizzonte  artificiaK,»1* 
era  per  anco  aiïacciata  alla  mcn t e la  di^^yjj 

& 


contrerebbe  a prendere  dette  a J tezze  in  s» 
qualora  queste  fossero  divenule  maggi®rl 
Quest’  incontro  ebbe  ad  arrestarmi  *1 
l’cquinozio  di  pritnavera.  lu  taie  penose 
lai  ogni  mezzo  oude  uscirne,  e la  min 

foasa 


x 4 

Nie, 


oprv 

.n*  , 


gioro» 

poT’^'xr 

\V 


veuuta  meno  se  a buou  uopo  non  toi  ^ ~c jy* 

di  rinvenirne  la  via.  Vidi  perciô,  che  bis**#1 
del  secondo  specchietto  dell’ ottante  , queJl^^/p; 
adopra  per  prendere  le  altezze  clan  do  ,e  ’r  Jtfi) 


Ma  se  taie  ritrovato  ebbe  a consola  r/n/,  il  P 
men  grave  imbarrazzo  non  tardù  guat{  j 


vl  ell°  \,c  *}J  ^ 


si 


fl 

é ■% 

tin  a 

il  mio  piaeere,  poichè  subito  m’acc orsi  amatvëfS*n r 

ficoltà  cbe  v’era  nel  trovar  l’error  di  co Uitaa^^^ 
sia  per  render  siddetto  speccbietto  normale  al  ’ °s* 
quand»  questo  era  allô  zéro  délia  graduazione  delU,31**^0  ’ 
mcnto.  Avrei  potuto  ottenere  somiglievole  verifica  S.tr°~ 
se  il  mio  sestante  fosse  stato  un  di  quelli , cu;  ;j  * 
Dollond  adattù  una  seconda  alidada  al  succitato 
cbietto , colla  quale  si  conoseea  delta  normaliià.  In 
sto  stato  d’iuaziooe,  e di  dubbiezza  altro 
iseorgo,  se  non  se  di  ricorrere  alla  Sua  bontà,  a di]e_ 
guare  qncsta  insonnontabile,  per  me,  difficollà , compia- 
ceudosi  d’ istruirmi  del  modo  di  rinvenire  la  succitata. 
normalité,  ossia  l’error  di  collimazione  allora  quando 
s’ osservano  a terra  altezze  maggiori  di  45  gradi,  serven— 
dosi  del  secondo  specchietto,  e dell’orizzonte  artiticiale. 

Le  trascrivo,  intanto  un  saggio  delle  osservazioni  di 
latitudine,  cbe  facciamo  in  San  Hemo . 


Sig. 
®pec- 
que- 
scampo  non 
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Ossavaàom circonmerid ianedel  sole  dei  21  marzo  1819. 


Htrni'i  ill'moli(j(io  = jî,r*  58’ 3o".  Termometro  4-  >7®  >/3 


I Tempi  de 

1 orolofio, 

’’  Augolo 
oririo. 
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8a 
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47 
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G, 
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it  in  declinazione 

O, 

O 

reri  al  Zenit 

43 

4- 
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8 

• ne  del  Sole  boréale 

0 

55, 

O 

di  San  Remo..  43  48  83,  8 


r altro  se gnarle  io  qui  il  risultato  di  unaquin- 
servazioni  di  longitudine  per  mezzo  delle  di- 
■olare  che  stô  continuando  senza  interruzione- 
uicdi o in  tempo  aa'  3i"  ail’ Est  di  Parigi. 
/n  gradi  5°  3y'  45". 

re  longitudine  non  si  scosta  délia  media  che 
e la  minore  se  non  se  di  S min.  Spero 
ongitudine  più  vicina  alla  verità  , allorchè 
inajo  almcno  di  distanze  ec (5). 
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JSoles. 

I 

(i)  Lorsque  M.  Giordano  nous  envoya  ses  premières  observa- 
tions de  latitude  qu’il  avait  fait  k San-Remo  , et  que  nous  avons 
publie  dans  le  premier  volume  de  notre  Correspondance , p.  4&3  , 
il  s’c'tait  servi  de  l’horizon  visuel  de  la  mer.  Nous  lui  deman- 
dâmes , comment  il  s’était  assure  de  l’inclinaison  de  cet  horizon, 
et  pourquoi  il  n’avait  pas  préféré  de  faire  des  observations  avec 
un  horizon  artificiel.  M.  Giordano  nous  répondit  qu'il  ne  connais- 
sait par  cet  horizon,  qu'il  n'en  avait  jamais  vu,  et  que  s'il  en 
avait  un,  il  ne  saurait  pas  eu  faire  usage.  En  effet  les  marias  con- 
naissent peu  les  horizons  artificiels , car  en  mer  sur  un  vaisseau 
à la  voile  on  ne  peut  pas  s'en  servir,  parce  qu'ils  demandent 
une  place  stable , fixe  et  bien  solide.  Il  y a k la  vérité  des  horizons 
artijiciels  , dont  on  pourrait  au  besoin  se  servir  sur  un  vaisseau , 
mais  ils  sont  sujets  k lant'd  inconvéniens  qu'on  en  a abandonne' 
l'usage  depuis  long-tems,  ou  pour  parler  plus  exactement , «lont 
l’usage  n’a  jamais  été  introduit  dans  la  marine  de  la  nation 
meme , chez  laquelle  ces  horizons  avaient  été  inventés.  Un 
anglais  nommé  Serson  en  a été  le  premier  inventeur  ; un  antre 
anglais,  le  célèbre  ingénieur;  mécanicien,  et  hjdrotecle,  Sniea- 
ton  l'a  perfectionné.  C’est  un  cène  de  cuivre , ou  une  espèce 
de  toupie  qui  porte  un  miroir  de  métal  plan  k sa  surface  su- 
périeure. La  pointe  inférieure  de  l’axe  est  placée  dans  une 
coquille,  ou  mise  en  mouvement,  eHe  tourne  avec  rapidité  dans 
une  chape  d’agate  bien  poli  sans  changer  de  place  ; c’est  de-là 
que  les  anglais  lui  ont  donné  le  nom  de  fVhirling-Spccultim  , 
Miroir- tournoyant.  Cette  tonpic  animée  d’un  mouvement  rapide 
de  rotation  sans  changer  de  place,  conserve  en  même  tems  sa  ver- 
ticalité, et  par  conséquent  l’horizontalité  de  son  miroir,  malgré 
les  mouveroens  du  vaisseau , et  on  peut  alors  prendre  dans 
ce  miroir,  par  réflexion,  les  hauteurs  doubles  des  astres  avec 
le*  octans  ou  sexlans  de  Hadley.  C es  toupies  une  fois  lancées 
par  un  certain  mécanisme , continuent  leurs  mouvemens  de  ro- 
tation k-peu-près  un  quart  d'heure,  il  faut  les  remonter  au 
bout  de  ce  tems,  si  l’on  vent  continuer  les  observations.  Un 
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preil  miroir-tmmyart  coûte  cinq  à six  louis;  peu  de  trahis 
de  lurigaiioo  en  parlent,  pas  même  le  Guide  des  navigateurs  de 
il-  L'Edque,  si  complet  pour  tout  le  reste.  On  en  ti-ous  e une 
ample  explication  dns  le  journal  anglais  Gentlemann’s  Maga- 
sine; nuis  je  ne  saurais  dans  ce  momeist  indiquer  l'anncc  et  le 
rolume,  je  cite  de  mémoire  (*),  je  me  rappelle  seulement 
de  l’avoir  lu  dans  cet  ouvrage , où  l'on  trouvera  toutes  les  di- 
mensions de  cette  machine,  avec  laquelle  on  devrait  pourtant 
r prendre  les  expériences,  car  on  en  a (ait  fort-peu  et  sans  suite. 
Lorsqu’on  veut  faire  usage  des  inslrumcus  de  réflexion  pour 
eudre  hauteurs  en  terre,  ou  l’on  ne  peut  voir  l'horizon  de  la 
t,  il  faut  nécessairement  avoir  recours  à un  horizon  artificiel. 
en  a de  plusieurs  espèces,  quelques  uns  de  notre  invention;  mais 
snen  entreprendrons  pas  ici  la  description  , ce  serait  un  petit 
é à faire.  Mais  tous  reviennent  à ce  principe,  de  sc  procurer 
iurface,  ou  un  plan  bien  exactement  horizontal  soit  solide, 
iquide , dans  lequel  on  puisse  prendre  par  réfléchissement 
'leur  des  astres.  Ce  plan  est  tantôt  uu  miroir,  ou  tout  simple- 
un  verre  plan  bien  poli , qu’on  place  horizontalment  au 
d’un  niveau  & bulle  d’air.  Tantôt  c’est  une  petite  cuvette 
rempliede  mercure,  sur  lequel  on  fait  nager  quelquefois 
e plan  h surfaces  parallèles.  Tantôt  c’est  un  petit  bassin 
t noirci , dans  lequel  on  verse  de  l’huile,  du  sirop,  de 
/autres  liquides  quelconques,  qui  se  mettCi  de  ni- 
ux-mêmes,  et  dans  lesquels  ont  peut  distinctement  voir 
réfléchis.  On  prclère  des  liquides  un  peu  épis  et 
parce  que  l’air  les  agite  moins  facilement  que  le 
; l'eau,  cependant  on  les  couvre  toujours  avec  un  toit 
yur  les  mettre  à l’abri  du  vent.  Ces  toits  sontcom- 
rrcs  plans  , dont  les  faces  doivent  être  prfaitement 
sur  laisser  passer  deux  fois,  en  entrant  et  en  sortant 
couvert  , les  rayons  de  lumière  sans  les  réfracter. 
•s  sont  des  pièces  très-difficiles  h exécuter  en  opti- 
, et  voilà  pourquoi  ils  sont  d’un  prix  assez  élevé, 
compose  de  deux  verres  plans  et  prallèles,  delà 
:t/on , de  4 pouces  de  long,  et  de  a */«  de  large, 
Vf.  F’raunhojer,  dans  la  fabrique  de  M.  UtzSchnei- 
- fifiern  près  Munich,  coûtent,  tout  montés  avec 


•e  trompe  , cola  doit  être  dans  les  année»  177»  i «77 3. 
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la  cuvette,  dix  louis  d’or  et  demi.  Cet  instrument  auxiliaire, 
comme  l’on  voit,  rcvieut  plus  cher  que  l’instrument  principal , 
car  & Londres  on  peut  avoir  un  octant  de  16  pouces  en  bois 
d'acajou,  pour  le  prix  de  4*  francs.  En  bois  d’ébène,  limbe  d'i- 
voire, pour  60  francs-  Les  meilleurs  sexlans  anglais  en  cuivre 
et  de  la  plus  grande  perfection  reviennent  à 20  louis,  mais  sans 
pied  et  sans  horizons  artificiels. 

lin  sextant  de  10  pouces,  de  la  fabrique  Ulzschneider  avec 
limbe  d’argent,  division  de  10  secondes  , avec  lunette  achroma- 
tique de  10  pouces  de  foyer,  et  i*>  lignes  d’ouverture,  deux  gros- 
sissemens,  avec  un  niveau  & bulle  d'air,  et  avec  un  pied  h con- 
trepoids, coûte  27  louis. 

Un  sextant  de  6 pouces  de  la  même  fabrique,  limbe  d’argent  , 
division  de  10  secondes,  lunette  achromatique  de  6 pouces  de 
foyer,  10  lignes  d’ouverture,  un  grossissement,  sans  pied  et  sans 
niveau,  1 1 louis. 

J’ai  conseillé  h M.  Giordano  de  prendre  tout  simplement  une 
petite  jatte  un  peu  profonde,  d’y  verser  de  l’huile,  de  poser 
ce  vase  au  soleil,  par  terre  , dans  une  chambre  bien  fermée  pour 
empêcher  tout  vent  coulis  , et  d’y  prendre, avec  son  octant,  les 
hauteurs  du  soleil  par  double  réflexion.  M.  Giordano  a d’abord 
éprouvé  quelques  difficultés  h effectuer  ce  nouveau  genre  d ob- 
servations pour  lui;  mais  l’on  voit  par  scs  observations  que  nous 
venons  de  rapporter , qu’à  la  fin  il  y a parfaitement  réussi. 
On  peut  couvrir  le  bassin  qui  renferme  le  liquide  avec  une  gaze 
fine  et  très- transparente,  clic  garantira  un  peu  la  substance 
fluide  de  l’agitation  de  l’air,  sans  empêcher  de  voir  l’astre.  Le 
talc  de  Moscovie,  avec  les  feuilles  ou  lamelles  duquel  les 
russes  font  les  vitres  de  leurs  fenêtres  et  lanternes  , même 
pour  les  fanaux  des  vaisseaux  de  guerre,  ou  bien  les  feuilles 
d’une  espèce  de  soll’ate  calcaire,  que  les  français  appelent  mi- 
roir d'ane  ou  pierre  à je  su  s , pouvait  servir  pour  ce  même  objet. 
Ces  feuilles  de  talc  ont  la  propriété  singulière  et  admirable, 
qu’elles  laissent  passer  les  rayons  de  lumière  sans  les  réfracter, 
quelle  que  soit  leur  figure  ou  forme  , plane  ou  bombée,  convexe 
ou  concave. 

(2)  Avant  d’établir  des  écoles  de  navigation,  il  serait  néces- 
saire, en  bien  des  pays,  de  fonder  auparavant  de  bonnes  écoles 
primaires,  dans  lesquelles  on  enseignerait  au  moins  l ambiné- 
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tique  par  principei,  et  non  pu  machinalement.  C'est  unechose 
hien  e'trai^e,  et  elle  n'est  pas  moins  vraie  pour  cela,  que  sur  cent 
pmannet  cm  n'en  (rouvert  pis  dix  qui  soient  solidement  ver* 
m dans  cette  science,  qui  pourtant  en  est  une  de  première 
nécessite'  duos  la  vie  commune-  Nous  avons  souvent  rencontre 
à notre  grand  étonnement,  des  marins,  des  artisans , des  méca- 
iiciens,  des  artistes  même,  qui  ne  savaientpas  les  quatre  règles 
’e l'arithmétique.  Nous  connaissons  un  soi-disant  professeur  de 
a thématiques,  qui  nous  a naivement  assure’  qu’il  ue  faisait 
mis  usage  des  logarithmes,  parce  qu’il  venait  bien  plus  vile 
ont  de  tous  ses  calculs  les  plus  dilhcils,  sans  ces  nombres. 

■ les  écoliers  d’un  tel  professeur  sont  à plaindre  1 Les  pre- 
s démens  de  l'arithmétique  sont  rebutants  , ennuyeux , il 
les  apprendre  de  boime-heure.  On  trouvera  toujours  que 
aads  chiffreurs  ont  pris  le  goût  des  calculs  dans  leur  plus 
enfance,  o n ne  l’acquiert  plus  dans  1 âge  avancé-  Les 
pilotes,  dont  parle  M.  Giordnno , et  qui  se  lassent  si 
ent  de  leurs  calculs  ne  sont  pas,  à-coup-sûr,  de  bons  arith- 
ts,  on  ne  s’ennuit  que  de  ce  qu’on  ne  sait  pas  très-bien, 
tout  et  par  tout,  comme  cela.  Pourquoi  voit-on  dans 
; tant  de  gens  riches  , opulens,  oisifs,  et  qui  par  con- 
leuvent  se  procurer  tous  les  plaisis , toutes  les  dissi- 
rependant  se  blaser  et  s’ennuyer  de  tout?  C’est  parce 
1 1 rien  appris  I 

tables  anglaises,  dont  parle  M.  Giordano  , publiées  a 
en  1 77a , un  gros  vol.  in-4°,  sont  remplies  de  fautes , 
s st'jr pages  d'errata.  Les  anglais  eux-memes  ne  s’en 
es-  Il  y a encore  les  tables  de  Margett , mais  elles 
'ouïs.  On  préfère  maintenant  les  tables  du  cap.  de 
gnoi  Don  Joseph  de  Mendosa  y Bios , publiées  à 
>nt  la  première  édition  a parue  en  1801  ; la  seconde 
t glais)  gr.  in- 4°,  et  qui  coûte  70  fr.  Il  y a aussi 
i&les,  publiées  par  le  Docteur  Maskelj  ne,  dont  il 
lions  in-8",  la  dernière  ne  coûte  que6fr.  Un  très- 
a bile  astronome  américain  M.  Bowditch  , de  Sa- 
ovince  de  Afassachuscts,  à 6 lieues  de  Boston, 
a Practical  navigator,  des  tables  fort-courtes 
pour  ce  même  objet.  Il  vient  de  les  perfec- 
x8i  8 dans  un  Mémoire , que  l’auteur  a eu  la 

Aa 
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bonté  de  noui  envoyer  dernièrement,  nous  trouverons  bientôt 

l'occasion  d’en  parler. 

( ;)  Tous  les  octans  anglais,  ont  l’appareil  d’un  troisième  mi- 
roir pour  faire  l’observation  de  hauteur  par  derrière,  c’csi-k-dire, 
en  tournant  le  dos  à l’astre , ce  que  les  anglais  appellent  thc.  back - 
observation.  Moyennant  cet  appareil  on  peut  mesurer  avec  un  arc 
ou  un  limbe  de  90  degrés,  tout  angle  au-dessus  de  180  degrés, 
tout  comme  si  le  limbe  de  l'instrument  était  un  demi-cercle.  Les 
sextans  ont  rarement  cet  appareil , et  ceux  d’une  petite  dimension 
de  7 à 8 pouces  de  rayon,  n’en  sont  pas  susceptibles  ; il  faut 
au  moins  ta  pouces,  pour  avoir  l’espace  suffisant  pour  placer  ce 
troisième  miroir  pour  Yobservation  postérieure. 

L’avantage  de  ce  troisième  miroir,  ne  consiste  pas  uniquement 
en  ce  qu'on  peut  prendre  des  plus  grands  angles,  mais  en  ce 
qu’on  peut  prendre  les  hauteurs  des  astres  de  l’horizon  de  la  mer 
opposée. 

Un  vaisseau  qui  serait  k l’ancre  dans  une  rade,  ou  qui  ferait 
voile  le  long  d’une  côte,  où  l’on  ne  pourrait  voir  l’horizon  de 
la  mer  le  plus  proche  de  l’astre,  on  n’en  pourrait  prendre  la  hau- 
teur avec  un  octant  ordinaire,  mais  garni  d’un  miroir  postérieur, 
on  pourra  prendre  le  complément  de  hauteur  avec  l’horizon  op- 
posé. Supposons  par  exemple , quon  n’ait  pu  prendre  une  hau- 
teur du  soleil  de  Go  degrés  avec  l’horizon  de  la  mer  au  sud  , ca- 
che par  des  terres,  on  prendera  la  hauteur  de  110  degrés  par 
derrière  avec  l'horizon  de  la  mer  au  nord. 

La  rectification  du  miroir  postérieur  est  très-importante,  un  peu 
difficile,  et  très-peu  connue.  Cependant  plusieurs  auteurs  ont  ex- 
posé eu  grands  details  les  différentes  manières  de  la  pratiquer, 
soit  à terre,  soit  k la  mer,  et  d’en  trouver  l’erreur,  lorsque  la 
rectification  n’a  pu  réussir  parfaitement.  Le  premier  inventeur 
de  ce  précieux  instrument,  M.  Hadley , et  qui  dès  le  commen- 
cement y avait  déjà  placé  ce  troisième  miroir,  en  avait  expli- 
qué la  rectification.  Depuis  ce  tems,  Maskeljne,  Ludlam , Dol- 
larul,  Magellan,  VanSwinden,  Nieuweland , et  M.  L' Evêque 
dans  son  excellent  Guide  du  Navigateur  (*),  en  ont  donné  des 


(•)  Nous  «tons  déjà  pari*  pige  aoa  de  ce  n vol.  de  noire  Correspondance , 
de  ce  traité  de  Navigation  avec  tout  les  éloges  qui  lui  sont  dût  ; nous  avons 
trouvé  depuis,  qu’un  navigateur  trés-npérimente , est  du  même  a via  que 
nous.  Nous  sommes  bien  aise  de  voir  notre  jugement  confirmé  par  un  juge 
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ftfi'ca lions  plus  amples.  Nos  hydrographes  modernes  n’en  par* 

Irai  pas,  ils  se  contentent  Je  dire  que  depuis  long-terps  on  ne 
pntàjue  plus  a genre  d'okavalions.  Les  instrument  de  nouvelle 
construction  sont  dépourvus  de  petits  miroirs  propres  à l’ observa- 
tion des  hauteurs  en  regardant  la  partie  de  l'horizon  opposée  au,  r 

soleil.  (’)  -, 

Dollottd  s beaucoup  perfectionné  ces  miroirs  poste'rieurs,  et  il 
a imaginé  un  appareil  nouveau  pour  les  rectifier  plus  facilement, 

I a obteoa  un  privilège  exclusif  pour  celle  nouvelle  invention; 
es  octants  1 patente  en  bois  coûtent  5 à 6 louis-  Les  sextans 
i cuivre  de  la  même  construction , de  îa  à 19  louis  selon  leurs 
imleurs,  jusqu'à  i5  puces  de  rayon. 

Ces  instruniens  à réflexion  à trois  miroirs,  présentent  encore 
autre  avantage,  auquel,  à notre  connaissance,  personne  n'a 
>re  songe.  Eo  prenant  la  hauteur  méridienne  du  soleil  par 
nt  et  immédiatement  après  celle  par  derrière , la  différence 
>ux  observations  put  donner  et  corriger  l’effet  du  mirage  de 
zon  de  la  mer.  Si  l'un  des  horizons  est  gras  on  embrumé , 
ut  avoir  recours  à celui  qui  sera  plus  clair  fin. 
a beaucoup  trop  négligé  les  observations  postérieures , elle* 

-aient  plus  d'attention,  soit  de  la  part  des  astronomes-navi-  ; 

i,  soit  de  la  part  des  artistes-opticiens.  Ce  serait  b MM. 
ton  et  Brewsler,  b perfectionner  cette  partie  si  inléres- 
nr  la  navigation. 

-vrcnanr  un  milieu  des  latitudes  de  San  Remo,  obser- 
/Vf.  Giordano,  avec  un  octant  en  bois,  nous 

43-  48'  Si” 

1 s trouve’ en  181 4 avec  un  cercle-répétiteur 


ibach 43  48  44 

Différence 7" 


ît.  Voie  i ce  qu'en  dit  Mendoza  y R toi  dans  U première  page 
-,  ses  tables  nautiques  dana  «ne  note. 

Bfavigation  de  Robertson , et  le  Guide  du  Navigateur  de  M. 
t des  ouvrages  , qui  pour  tel  terni  qu'ils  ont  parus , appro- 
r/on  mon  idée  , d'une  traité  complet  de  Navigation.  Ce  der- 
nieujc > prépare  dans  ce  moment  une  nouvelle  édition  de  son 
-ément  un  cadeau  précieux  qu’il  va  faire  aux  navigateurs. 
répétons  ave c regret , que  nous  n’avons  aucun  espoir  de  voir 
îtion  , et  bien  des  navigateurs  la  regretteront  avec  nous. 

Navigation  par  Bczout.  Nouvelle  édition.  Paria , Novembre 
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M.  Giordann  trouve  la  longitude  de  San-Rcmo  par  quinze  dis- 
tances du  soleil  à la  lune,  observées  avec  ce  même 


octant  en  bois 5”  37'  45" 

Je  l’ai  trouvée  par  interpolation  sur  une  carte,  en 
prenant  pour  point  de  comparaison  Pcrinaldo  dont 
la  longitude  a été  de'termine'e  par  Maraldi 5 3o  oo 

Différence 7'  45" 


Cette  différence  est  encore  très  légère  vue  le  genre  d’observation 
et  d’instrumens ; Tout  cela  prouve  le  zèle,  les  connaissances  et 
les  talens  de  M.  Giordano  , dignes  d’une  autre  sphère  d’activité. 
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NOUVELLES  ET  ANNONCES- 

I. 

lisibilité  de  la  Planiste  Saturne. 


Si  de  tontes  les  planètes  supérieures  de  notre  systèrn 
solaire  Mars  est  celle,  dont  les  phases  et  les  apparence 
sont  les  plus  changeantes,  comme  nous  l’avons  expliqo 
page  293  du  cahier  précédent,  celles  de  Saturne  le  son 
le  moins.  Cette  planète  en  tout  teins  de  sa  visibilité,  pa 
rait  toujours  fc-peu-près  de  la  même  grandeur,  et  avec  1< 
même  éclat.  Lorsque  cette  planète  dans  son  opposition 
avec  le  soleil,  est  le  plus  près  de  la  terre,  son  diamètre 
est  de  ao  secondes;  lorsqu’elle  est  le  plus  éloignée,  ce  dia- 
mètre est  de  16  secondes.  Ces  quatre  secondes  de  diminu- 
tion dans  le  diamètre,  n’en  produisent  aucune  sensible  dans 
sa  lumière;  ce  dont  on  s’apperçoit  d'autant  moins,  que  la 
plauète  étant  dans  son  plus  grand  éloignement  de  la  terre, 
est  alors  précisément  près  du  soleil,  et  par  conséquent 
invisible. 

L’anneau  merveilleux  dont  cette  planète  est  entourée, 
est  en  effet  la  chose  la  plus  remarquable,  que  les  lunettes 
nous  aient  fait  appercevoir  dans  le  ciel  Mais  ce  phéno- 
mène si  extraordinaire,  si  singulier  sous  d'autres  rapports, 
ne  l’est  nullement  pour  l’objet  que  nous  traitons  ici.  Dans 
les  petites  lunettes,  que  nous  appliquons  k nos  instru- 
mens  de  réflexion , cet  anneau  n’est  pas  même  visible;  et 
soit  qu’il  nous  présente  sa  plus  grande  largeur,  soit  qu'il 
dirige  vers  nous  son  tranchant  le  plus  mince,  et  qui  fait 
alors  disparaître  cet  anneau  dans  nos  meilleures  lunettes, 
cela  ne  produit  absolument  aucun  effet  sensible  dans  l'é- 
clat de  cette  planète.  Ainsi,  en  tons  tems,  lorsque  Sa- 
turne ne  sera  pas  trop  près  du  soleil , on  pourra  soit  de 
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nuit,  soit  dans  les  crépuscules  observer  les  hauteurs,  et 
les  distances  de  cette  planète  à la  lune,  avec  une  égale 
facilité,  et  an  même  degré  de  visibilité. 

Il  est  vrai,  la  lumière  de  Saturne,  quoique  plus  cons- 
tante que  celle  de  toutes  les  autres  planètes , n'est  jamais 
aussi  vive  que  celle  de  Vénus,  Jupiter  et  Mars,  dans 
leurs  grands  éclats,  elle  est  toujours  pâle,  un  peu  terne, 
tirant  sur  le  jaune , en  revanche  elle  est  de  toutes  les  pla- 
nètes, celle  dont  on  pourra  se  servir  le  plus  souvent, 
pour  le  but  que  nous  proposons,  puisque  c'est  celle  dont 
les  oppositions  arrivent  le  plus  fréquemment.  Il  n'y  a guère 
plus  de  378  jours  d’intervalle  entre  deux  de  ses  opposi- 
tions, tandis  qu’entre  celles  de  Jupiter,  il  y a <{00  jours, 
et  780  jours,  ou  a ans  et  5o  jours  entre  celles  de  Mars. 
Or  c’est  dans  les  tems  de  leurs  oppositions,  que  ces  pla- 
nètes sont  les  plus  visibles,  et  qu’on  peut  les  observer 
au  méridien  pendant  toutes  les  nuits,  et  dans  les  cré- 
puscules pendant  leurs  quadratures. 

Saturne  pendant  les  quatre  premiers  mois  de  cette  an- 
née était  trop  près  du  soleil , pour  pouvoir  être  obser- 
vé. Le  ta  mars  cette  planète  était  en  conjonction  avec 
le  soleil,  et  par  conséquent  invisible.  Il  faut  donc  atten- 
dre sa  quadrature  orientale,  qui  arrivera  le  aa  du  mois 
de  juin,  et  son  opposition  qui  aura  lieu  le  5 août.  Nous 
ne  manquerons  pas  â ces  époques,  ainsi  qu’à  celle  où  la 
planète  Mars  entrera  le  i4  juin  en  opposition  avec  le 
soleil , de  continuer  nos  expériences  et  nos  observations 
sur  les  hauteurs,  et  sur  les  distances  de  ces  planètes  à 
la  lune.  En  attendant  pour  donner  occasion  aux  jeunes 
marins  qui  voudront  s’instruire,  et  s’exercer  sur  les  cal- 
culs luno-planétaires,  nous  leur  communiquons  ici  tons 
les  élémens,  calculés  pour  le  méridien  de  Paris  par  le 
P.  Inghirami,  et  ses  infatigables  coopérateurs,  et  avec 
lesquels  ils  pourront  calculer  les  tems,  les  hauteurs,  les 
longitudes,  et  les  latitudes,  par  les  observations  que  nous 
avons  faites  de  la  planète  Vénus,  et  qui  se  trouvent  page 
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^7 c>  mêles. 


L’on  ente  .J  si  souvent,  faire  cette 
les  retours  des  comète*  son  t-iJ.s  si  ra  f . 

dire,  pourquoi  sont-ils  si  peut  connus?  0 ^0<>:  p 

mm  nn . 1 fl  nAmVil>0  .1 11  A > A a a a » df  vin  JW  a . —fia.  ^ Dft».. 


dire,  pourquoi  sont-ils  si  peu  connus > ^ 0 0<): 

que  dans  le  nombre  de  cent  et  ^ 

a observées  depuis  tant  de  siècles,  et  ^ e°l  **  h'n\ 

orbites,  il  s’en  est  trouvé  qu'une  seuie°^^  ot^n>']lps  <{ü'0‘n 
narque  et  la  preuve  de  son  identité,  of  * ï t» f ^ ,a  CaJcoJt:  jg 


marque  et  la  preuve  de  son  identité,  . c*'cuJt;  jes 

taté  le  retour?  C’est  comme  Von  sait  ] ***  ^ 

de  Uallcy , dont  le  retour  a été  prjjj*  «®** 

grand  astronome  pour  l’an  1759,  pré<];  j «. 

complie  sous  nos  yeux,  et  t/ui  depu;s  p Ct,°U  ce 

**■  *’*«  *«- 


^ 7 — 

grand  astronome  pour  1 an  17 

complie  sous  nos  yeux,  et  qui 

rifiée  cinq  fois.  * 456  , ”*  *c 

Pour  bien  répoudre  h cette  question  - * * °St 

rer  plusieurs  choses.'  Si  les  comètes  sont  f*ut 
tes  durables,  périodiques,  souruts  aux  loi  Co*'ps°0**t^~ 

universelle,  si  leurs  orbites  sont  rentv.  * **e  r»„r  Ce^°«- 
comme  celles  des  planètes , on  a lieu  de  * e*iiptl-  ur 
périodes  de  retour,  doivent  être  longues,  Cr°,r«>  que  J****' 
a trouvé  jusqu’à  présent  qu’une  seule, et****1**  J°n 
lution  est  un  âge  d’homme  de  ?5  à 76  a <*°0t  la  rév*** 
On  a soupçonné  une  autre  comète  ou*8  V°~ 

lution  autour  du  soleil  en  129  ans,  èn  j>  QlSa>t  Sa  r^v 
inutilement  en  1790.  Encore  une  autre  de  attei*«*ait,  jJa°' 
attend  en  1 848,  avec  égal  succès  peut-être  A?*  *ns»  qu’o* 
ronsp  as  des  comètes  auxquelles  on  a donné  d °U*  Ue  Parle" 
de  .9009  ans,  comme  à celle  de  l’an  "Solution" 

ces  espaces  des  tenu,  ne  sont  que  des  b.**/  .?»  «ait  * 
astronomes,  qui  ont  toujours  à faire  à l’infi n-  ,e*  Pour  Ies 
comme  le  dit  le  spirituel  (et  peut-être  |c  *'  11  e«t  Vra; 

Fontenelle:  que  cela  n'est  guère  VraLen^,^^^  M.  de' 

commun  des  hommes,  mais  les  philosophas  a P°Ur  l° 

lgèrene  CCs 
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choses  plus  aisément.  On  a cru  jusqu’à  présent  que  ce 
n’est  pas  par  années,  mais  par  siècles,  qu’il  fallait  com- 
pter le  retour  des  comètes. 

Il  n’y  a que  la  comète  de  l’an  1770  qui  nous  avait  don- 
né l’espoir  de  la  revoir,  tous  les  cinq  ans  et  demi,  mais 
elle  nous  a désappointé.  En  voilà  une  autre,  d’une  pé- 
riode plus  courte,  de  trois  ans  et  demi,  qui  nous  occupe 
dans  ce  moment,  reste  à savoir  si  elle  ne  manquera  pas 
également  à ses  engagemens. 


Supposons  une  comète,  dont  la  révolution  ne  fut  que  de 
cent  ans:  vérifier  son  retour,  c’est  l'affaire  d’une  génération, 
et  peut-être  de  plusieurs,  car  cette  comète,  en  satisfai- 
sant rigoureusement  à ses  obligations,  peut  cependant  nous 
échapper  de  plusieurs  manières.  Par  exemple,  une  comète 
qui  aurait  été  très-brillante  dans  une  première  apparition, 
peut  fort  bien  ne  plus  l'ètre  dans  une  seconde,  elle  peut 
même  ne  pas  être  visible  du  tout,  quoique  réellement 


existante.  Son  mouvement  propre,  peut  se  combiner  de 
différentes  manières  avec  celui  de  la  terre.  La  comète  peut 
s’approcher  du  soleil,  ou  s’éloigner  de  la  terre;  elle  ne 
ourra  paraître  qu’en  plein  jour,  ou  elle  ne  sera  visible 

* dans  l’hémisphère  austral  etc Toutes  ces  circon- 

^ _ «..iivcnt  dérober  l’astre  à nos  regards,  le  rendre 

. .jjjj-,  quoique  réellement  existant,  et  nous  priver  par 
P de  lu  connaissance  de  sa  période. 

JVous  avons  une  preuve  très-récente  de  ces  apparences 
les  dans  les  comètes,  dans  celle  de  l’an  1811.  Lors- 
in°g]\c  'x  commencé  à paraître  dans  le  mois  d’avril,  à peine 
rIuf  Yle  •vîsd,^e  dans  nos  meilleures  lunettes.  Peu  d’as- 
était-e  pont  vue,  et  l’ont  observée.  Elle  s’est  plon- 
tronomo  ^ rayons  du  soleil,  clic  n’a  reparue  qu’après 
See  ‘ c au  périhélie,  et  cette  comète  naguère  d’une 
sou  pa  sj  diétive,  reparût  vers  la  fin  du  mois  d’août 

appar  nante,  avec  une  queue  si  prodigieuse,  qu’elle  lit 
ra^0riment  et  l’admiration  de  l’univers, 
q étonne  Lazard  très-heureux  que  la  fameuse  comète  dfc 

v*  CS»» 
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Halley,  dans  les  cinq  -visites,  qu’elle  est  venu  nous  faire 
depuis  i456,  soit  toujours  arrivée  dans  les  circonstances 
qu’on  pouvait  la  voir  de  nuit,  très-brillante  et  à la  vue 
simple.  En  i456,  elle  passa  fort  près  de  la  terre,  elle 
était  très-grande,  avec  une  queue,  qui  occupait  près  60 
degrés  dans  le  ciel.  En  i53i,  1607,  168a,  et  1759,  elle 
reparut  avec  le  même  éclat;  reste  à savoir  si  on  la  re- 
verra de  même  en  i835  , époque  à laquelle  elle  doit 
revenir  pour  la  sixième  fois. 

Il  y a des  astronomes  qui  sont  portés  à croire  que 
cette  comète  avait  été  vue  et  observée  en  1006  par  un 
astronome  arabe  nommé  Aly-Bcn-Radoan.  Cet  astre  pa- 
raissait alors  quatre  fois  plus  grand  que  Vénus,  et  jet- 
tait  autant  de  lumière  que  le  quart  de  la  lune  pouvait 
faire.  Depuis  ce  tcms  - là  cette  comète  devait  encore  re- 
paraître eu  1080,  1 1 55,  iu3o,  i3o5,  i38o.  Les  histo- 
riens, et  les  croniqueurs  parlent  bien  des  comètes,  qui 
se  sont  montrées  à ces  époques , les  bourdes  chinoises  en 
une  prodigeuse,  qui  parût  en  ia3o,  mais  il 
est  . Cl  e’  s*  non  impossible,  de  démêler  à travers  des 
tra  nions  abuleuses  de  ces  siècles  barbares  et  obscurs,  si 
celait  la  meme  comète. 

Il  n y a donc  rien  détonnant  et  d’extraordinaire  qu’un 
astre,  ont  a révolution  serait  même  plus  courte,  ne  fut 
pas  toujours  visible , et  fut  même  rarement  apperçu.  N’a- 
vons nous  pas  une  planète  , dont  la  révolution  est  de  84 

clés’  ie  aStr0nr°meS  ^ plus  céIèbres  de  leur  siè- 

“ fraDÇais  « ““  «»emand,  avaient  ob- 

serves  à differentes  époques,  dans  l’espace  de  7o  ans  sans 
sappercevoir  que  c’était  une  planète!  T„  ans,  sans 

quatre  nouvelles  planètes  dê™  J Parlera»  Pas  de 

ce  siècle  ce  sont d uverles  au  commencement  de 

ce  n’était  que  le  baz^rd*0"1-65  ^ n.agent  dans  l’immensité, 
verte;  il  X a que Z î**  * leur  décou 

la  découverte  est  due  tu f libers,  d<>nt- 

nous  pas  une  planète  d’ 8 D e,leur  ‘“menteur.  N’avons 
planète  dune  révolution  infiniment  courte 
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âe  88  jours,  laquelle  cependant  est  si  difficile  à voir  qu’il 
y a des  astronomes , qui  ne  l’ont  jamais  vue.  On  sait  que 
Je  grand  Copernic,  l’ordonnateur  du  véritable  système 
r1  anétaire,  est  mort  avec  le  regret  de  n’avoir  jamais  pu  voir 
Mercure. 

Il  y a une  foule  des  comètes  qui  ne  paraissent  que  dans 
l’Hérai  sphère  autral , et , comme  cette  partie  de  notre  globe 
u’est  guère  habitée  par  des  astronomes  , nous  en  avons  ja- 
mais» ou  bien  rarement  des  nouvelles.  En  voici  un  exemple. 

En  i 70a  M.  Maraldi , étant  h Rome,  appelé  parle  Pape, 
pour  l’affaire  de  la  réformation  du  calendrier  , observa  au 
commencement  du  mois  de  mars, près  l'horizon,  une  grande 
trace  de  lumière  longue  de  3o  degrés  , et  large  d'un  degré. 
Il  jugea  d’abord  que  cela  pouvait  être  la  queue  d’une  gran- 
de comète,  dont  la  tète  ou  le  noyeau  était  caché  sous 
l'horizon-  Il  donna  connaissance  de  ce  phénomène  à M. 
Cassitti  à Paris;  mais  celui-ci  vît  encore  moins  de  la  co- 
mète à cause  de  sa  latitude  plus  boréale.  On  a vu  cette  lu- 
ière  singul'^re  dans  toute  l’Italie.  Le  frère  de  M. Maraldi 
],  vît  à Perinaldo , Manfredi  à Bologne , le  père  Cassani 
‘ JVfadrid-  L’incertitude  où  l’on  pouvait  être,  si  c'était 
, |jenlCnt  une  queue  de  comète,  fut  entièrement  levée 
r des  lettres  que  M.  Cassini  reçut  de  M.  Le  Sueur , 
Par  , nr  Je  Roi  de  France , à la  Louisiane  dans  l’améri- 

envoye  p -onale>  pour  y faire  la  reconnaissance  de  la 
nue  septeni* 

-ère  j%fisstss,p<. 

*'nt<  le  février  1702  M Le  Sueur  vît  tous  les  soirs 

•toile  avec  une  queue.  Quoique  les  observations 


Depuis 

■tme  «*f«nde  ét  ... 

lln  0 rnpPorta’  etaient  Peu  astronoln,(lues  > jointe  aux 
il  en  du  tems  et  du  lieu  , elles  ne  permettaient  pas 


«Iu 


rconsi»nceS 


circuit  rju’il  n’eut  vu  la  comète,  dont  on  n’avait  ap- 

douter  queue  en  Italie  et  en  Espagne. 

-perçu  (1"  ^sd’nn  siècle , période  de  notre  comète  supposée  , 
^eCU  rnL»°ns  sUr ^ an  1 7 1 9-  Quelle  était  l’astronomie  co- 
^>°°s  10  oU  cn  général  l’astronomie  pratique  h cette  épo- 
^pé.taii’^  iarr  »«t  observait-on  alors  lescommètes?  M.  De 


\ 


la  Hire  de  l'académie  royale  des  sciences  de  Paris,  un  des 
plus  célèbres  astronomes  de  ce  tems,  croyait  quon  pou* 
■vait  fort-bien  se  dispenser  d‘obser\er  ces  astres  avec  beau- 
coup de  précision  , parcequ’il  les  regardait  comme  des 
espèces  de  météores  . ou  des  feux  qui  s’allument  subite- 
ment , et  se  dissipent  peu-b-peu  en  diminuant  de  vitesse. 
11  ne  croyait  pas  que  ce  fut  des  corps  célestes  perma- 
nens  , assujettis  h des  mou vernens  réglés  comme  les  planè- 
tes, aiusi  qu’il  le  dit  lui-même  dans  les  mémoires  de  l’aca- 
démie de  l’an  îyoa.  Aussi  avec  quel  soin  , avec  quelle  at- 
tention lui  et  son  fils  faisaient-ils  ces  observations  ? Ou 
n a qu'à  y jetter  un  coup-d’œil  pour  en  juger.  On  conçoit 
donc  facilement  de  quelle  vérité  pouvaient  être  les  élémens 
des  orbites  qu  on  calculait  sur  des  pareilles  données.  Com- 
ment peut-on  esperer  d'y  reconnaître  l’identité  dune 
comète  ? 

En  reculant  encore  cent  ans , nous  arrivons  à l’an  1619. 
A cette^  époque  les  lunettes  étaient  à peine  découvertes. 
On  ne  s en  servait  pas  pour  chercher  des  comètes;  on  ne 
es  avait  pas  encore  placées  sur  les  instrumens  d'astro- 
nomie, cela  ne  s’est  pratiqué  que  depuis  1667.  Plusieurs 
astronome,  en, rentres  le  célèbre  /Wfe,  de  Dantsik. 

travaillait  lo.-méme  de,  verres . et  coe.truis.it  de. 
grande,  lunettes,  avait  „„  ,i  g„nd  éj  - „ 

de  les  plaeer  sur  le,  ins, rumen,  d'astronomie . qu  il  ne  le, 
Zd/™  ‘ °et  "“O"  L“  observations  de  eontè- 

ît  plus  forte1,’  eta'tnt  P"r  coa*équent  fort-peu  exactes. 

piu"“ui'ii-  •* 

balestrilles,  par  despinnule  P e?l'me  ’ avec  dcs  ar' 

«ers  avec  les  étoilw  Oue  ,1  °“  P*f  **“  all,6nemens  Sros' 
à l’histoire  du  ciel  quPn’ét  • C°mètea  *1UI  onl  échappées 
qui  passaient  H ’ ’ ” falent  P«s  visibles  à l’œil  nud, 

trop  petite  du  soldf  ^vec^etd^T  ^ ^ °UàUne 

“ Vf  “ Paraissaient  que  de  intT/T’  .tr<'a'“U*'r*ICS' 
dans  le  vu  livre  de  #.JOur?  Seneque  rapporte 

ses  Quêtons  naturelles , que  vers 
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l'an  60  avant  J.  C.,  à la  faveur  de  l’obscurité  produite 
par  une  éclipse  totale  du  soleil , on  avait  vu  une  comète 
tj-^s-proche  du  soleil.  Le  nombre  des  comètes  qui  peu- 
vent  avoir  été  soustraites  k nos  connaissances  par  ces  eau* 
ses  , pourrait  être  infini. 

Si  la  conjecture  , que  la  comète  qui  nous  occupe  dans 
ce  moment,  est  la  même  qu'on  a vu  et  observé  en  i8o5; 
si  1 I îypollièse  qu’elle  fait  sa  révolution  en  3 ans  et  demi 
autour  du  soleil  se  vérifient , pourquoi  cette  comète  n’est- 
elle  pas  venue  se  montrer  plus  souvent?  Nous  ne  parlerons 
pas  de  ses  retours  antérieurs  k i8o5  , parce  que  nous  n’en 
avons  aucun  indice;  car,  comme  l'action  de  Jupiter  a pu  nous 
ravir  la  comète  de  1770  , cette  planète  ou  quelque  autre, 
auraient  aussi  bien  pu  nous  amener  celle  de  i8o5  ; mais  de- 
puis 1 80  5 jusqu’k  1819  elle  ne  parait  pas  avoir  été  beaucoup 
inquiétée  dans  sa  paisible  course,  puisque,  d'après  les 
calculs  de  M-  Enke , les  élémens  de  son  orbite , n’ont  point 
changés  considérablement  depuis  ce  teins  ; c'est  donc  dans 
cet  intervalle  qu’elle  aurait  dû,  au  moins  quatre  fois , se 
,-senter  à nos  regards,  ce  que  cependant  elle  n’a  point 
fait  elle  nous  a donc  échappée,  peut-être,  k cause  de  ces 
circonstances  que  nous  venons  de  développer,  peut-être 
• faUte  d’attention,  ou  k cause  de  l’extrême  petitessede 
corps  céleste  , que  plusieurs  astronomes  n’ont  pu  trou- 
00  même  en  connaissant  le  lieu , où  il  fallait  le  chercher. 
-us  aVons  actuellement  cent  et  vingt-deux  orbites  co- 
, • s cvz/cn/ées,  et  bien  enregistrées;  mais  est-il  permis 
■D1L  , mander  s»  nous  en  avons  autant  de  bien  délermi- 
examinant  la  chose  de  plus  près,  j’ai  bien  peur 
nées  ■ ^ trouve  k rabattre  de  ce  grand  nombre.  Les  an- 

qu°n  innervations  des  comètes  sont  en  si  petit  nombre, 

cicnnes  ou  ..... 

elles  son  » éclairer  dans  cette  route  difficile,  elles  n'ont 

dieu  de  »oUS  , 


comme  nous  l’avons  dit,  si  peu  exactes,  qu’au 
n.s  éclairer  daus  cette  route  difficile,  elles  n'ont 
nous  égarer,  et  nous  replonger  dans  les  ténèbres, 
j'ait  £ngfé , qui  après  Halley  est  l’astronome  qui  a 

3 A'  ' , . \us  d’orbites  cométaires,  et  qui  par  conséquent 

.-aVcuVc  r 
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en  avait  une  grande  expérience,  se  récrie  * 
contre  ces  maudites  observations.  A loccas 
«été  de  l’an  x3oo.  il  dit.  tom.  x p.  4-  de  s,  confia 
graphie.  Je  puis  répéter  que  ces  observations  nont  et  . 
retirées  de  l'oubli  que  pour  donner  la  torture  aux  ca 
culateurs  trop  zélés.  Cet  infatigable  calculateur  des  comè- 
tes regrette  encore  ses  peines  et  le  tems  qu  il  a per  u 
k calculer  l’orbite  de  la  comète  de  i532,  sur  de  très- 
mauvaises  observations  de  P~ogelin. 

Cette  même  comète  de  i53a  , qui  avait  tant,  et  si  inu- 
tilement exercé  la  patience  du  P-  Pingré,  avait  été  soup- 
çonnée par  blalley  , être  la  même,  que  celle  de  1661 ■ 
Ou  l’attendait  par  conséquent  vers  la  fin  de  l’an  1789, 
ou  vers  le  commencement  de  1 790-  Pingré  fit  d immen- 
ses calculs  à cette  occasion  , et  donna  dans  la  Connais - 
sance  des  tems  de  l’an  1789  , des  épliémérides  sur  les 
lieux,  où  cette  comète  pourrait  reparaître  et  où  les  astro- 
nomes devaient  l’attendre  et  la  chercher.  L’académie  ro- 
yale des  sciences  de  Paris,  en  avait  même  fait  le  sujet 
d’un  prix  , qui  fut  remporté  par  M.  Méchain  , et  dont 
la  pièce  couronuée  a été  imprimée  dans  le  X volume 
des  Mémoires  présentés.  Cependant  M.  Olbers  avait  déjà 
prouvé  ( sans  prix  ) en  1 787  , dans  le  Magazin  des  ma- 
thématiques de  Leipsic  , publié  par  le  professeur  Hin- 
denburg,  que  les  deux  comètes  de  1 53a  et  1661 , n’étaient 
pas  le  même  astre  , et  que  par  conséquent  ou  l’atten- 
drait inutilement  en  t 789  ou  J790.  Prédiction  que  l’évé- 
nement a complètement  justifiée  , car  effectivement  la  co- 
mète ne  parut  pas. 

comtle  de  1 an  1 533  , nous  fournit  un  autre  exem- 
p e trîs  remarquable,  combien  on  doit  compter  peu  sur 
les  orbites  calculées  d’après  les  anciennes  observations.  M. 
outres  k Amsterdam  , a calculé  l’orbite  de  cette  comète 


est  écrit  rt  in  ' Pyp,'vc  ’ clu  on  rte  connaît  pas,  qu’on  ne  lit  pas,  cc  qui 
est  écr.t  et  .mpnnté  d.n,  les  langue.  du  No,  j * V > l 
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«ur  quatre  observations  d 'Appien,  et  lui  trouve  un  mou- 
versent  rétrograde.  M.  Olbers  d’après  les  mêmes  obser- 
vations trouve  une  orbite  tout-à-fait  différente,  et  le  mou- 
vement direct.  Ce  qu’il  y a de  plaisant , c’est  que  l’une 
et  l’autre  de  ces  deux  orbites  représentent  les  observa- 
tions à’  Appien,  et  satisfont  encore  k ce  que  Gemma  Fri- 
sitxs  , et  Fracastor  rapportent  de  cette  comète.  Laquelle 
des  deux  orbites  est  donc  la  vraie? 

FfaJley  calcula  l’orbite  de  la  comète  de  1 33^  sur  les 
observations  peu  exactes  de  Gregoras.  Pingre  en  calcule 
une  autre  sur  des  observations  chinoises.  Les  élémens  de 
Halley  s’écartent  de  vingt  degrés  des  observations  de  la 
Chine.  Ce  n’est  pas  la  première  fois  qu’on  a calculé  des 
ombres  chinoises , un  autre  astronome  s’y  est  beaucoup 
amusé  , pour  les  progrès  des  sciences. 

Il  ne  suffit  pas  de  rechercher  comment  les  comètes 
ont  été  observées , il  faut  aussi  examiner  comment  elles 
ont  été  calculées.  Quoique  les  œuvres  immortels  du  grand 
Newton  r eussent  paru  dès  l’an  1687,  et  que  la  théorie 
des  mou  vc/ncns  ^es  comètes , et  la  méthode  d’en  calculer 
! J orbites  y fut  clairement  expliquée,  il  n’y  avait  alors 

, . l’Europe  cultivée , que  le  seul  Haller , com- 

dans  toute  * 1 ’ ,r  . r 

• contemporain  et  ami  de  Newton , qui  lut  en 

^atn<de  mettre  cette  théorie  en  pratique , et  qui  l’ait  ap- 
1 ,C  calcul  de  plusieurs  orbites  cométaires.  En  1705 
plïqueeaU  ^ célèbre  Cométographie  , dans  laquelle  on 
< ’ Pu  ^ élémens  de  vingt-quatre  orbites  cométaires , 
^ t'ouve  rès  1®  méthode  de  Newton,  alors  très-lon- 

^ 'Xlculés  ^s-pénible.  Malgré  les  ouvrages  de  Newton 
Xje  et  tr  ^étographie  de  Halley,  malgré  les  amples 
algré  1® 

je  Gregory  } malgré  sept  belles  comètes, 
^ironien  ® -oarues  depuis  Halley  jusqu’en  1740,  on  n’en 
ava'fIp  ort>itC  que  de  trois,  celle  de  1703,  1737  et 
îfc  calculé  ^^core  furent-elles  calculées  par  le  compatriote 

\ — y -4*  • et  seur  de  Halley  à 1’  observatoire  Royal  de 
y immortel  Docteur  Bradley,  qui  après  sa 


^jetvvvi 


mort  resta  seul  , 
ibode  de  calculer 


4*°  . . , 

pour  ainsi  dire  , dépositaire  de  la  mê- 
les orbites  des  comètes,  qu  il  perfection- 


iia  encore  dans  la  suite.  . 

Soyons  justes  et  vrais!  Reconnaissons  avec  gratitude 
nos  véritables  maîtres  ! Si  les  JY exvton , les  Ilalley , e* 
Cotes , etc.  - - . nous  ont  frayés  et  tracée  la  vraie  route 
du  ciel,  les  Flamsteed  , les  Bra.dley,  les  Mashelyne,  etc. 
nous  ont  appris  & Vinterroger.  Car  du  tems  de  Newton. 
çt  de  Flamsteed , qu’était  dans  le  reste  de  l’Europe , 1 As- 


tronomie théorique  et  pratique  ? 

Ce  ne  fut  qu’au  mois  de  septembre  de  Van  i y4a  ( *P°* 
qne  qui  mérite  d’être  conservée  ) que  Bradley  envoya 
ça  France  sa  méthode  de  calculer  les  orbites  des  co- 
mètes. M.  Ma.ra.ldi  , italien  , fut  le  premier  qui  sur  le 
continent  de  V Europe , l'appliqua  à la  comète  de  l«s 
i’] 43.  Ce  fut  le  premier  calcul  de  l’orbite  d’une  comète 


qui  ait  été  fait  en  France,  après  qu’on  l’avait  connu  et 
pratiqué  au-delà  d’un  demi-siècle  en  Angleterre.  Il  faut 
déplorer,  que  ce  retard  que  les  progrès  de  la  véritable 
science  éprouvèrent  alors,  n’était  dù  qu’à  ce  malheureux 
esprit  national , qui  la  plupart  du  tems  , n’est  qu’un  esprit 
de  vanité,  d orgueil , d ambition,  un  véritable  esprit  de 
parti.  Dans  ces  tems,  l’esprit  cartésien  régnait  impérieu- 
sement en  France,  dans  toutes  les  écoles  et  dans  toutes 
les  sociétés  littéraires.  On  était  réputé  mauvais  français, 
mauvais  citoyen , si  l’on  n'était  bon  cartésien.  Le  système 
de  Newton  renversait  à la  vérité  le  plein  de  Descaries, 
et  l’hypothèse  des  tourbillons,  s’était  prouvée  mathémati- 
quement, mais  c'était  un  crime  de  le  croire.  Si  l’Italie 
s est  refusée  au  système  de  Copernic  , c’était  par  un  faux 
esprit  de  religion  j si  la  France  s’est  refusée  au  système 
de  Newton  , -c  était  par  un  taux  esprit  uatioual;  je  ne  sais 
lequel  des  deux  est  le  plus  répréhensible  ! 

Ou  a aussi  remarqué,  que  parfois  les  élémens  des  or- 
bites de»  comètes , calculé»  par  différens  astronomes  ne 
» ceo,-  aient  pu*  eutr  eux.  Trois  astronomes  par  exem* 
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pie , calculèrent  l'orbite  de  la  comète  de  l’an  1729 , cé- 
lébré par  sa  longue  visibilité  et  par  le  grand  nombre 
«d'observations  qu’on  en  avait  fait.  Dans  l'orbite  de  M. 
JMeiraidi , le  teins  du  passage  par  le  périhélie , diffère 
d'un  mais  et  quatre  jours  , de  celui  que  M.  de  l'isle  avait 
trouvé  f et  de  deux  mois  et  trois  jours  de  celui,  que  M, 
fcùes  avait  calculé  à Berlin.  Le  lieu  de  périhélie  de  Ma- 
raidi  , diffère  près  de  cinq  degrés  de  celui  de  f/s/e,  et 
de  onze  degrés  de  celui  de  Kies.  L’abbé  De  la  Caille 
en  voyant  des  différences  si  considérables  dans  les  élé- 
mens  d’une  comète,  qui  avait  été  observée  près  de  six 
mois,  en  fut  choqué,  il  entreprit  par  conséquent  le  cal- 
cul d’une  nouvelle  orbite,  mais  il  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux. Douwes  astronome  Hollandais  avait  aussi  calculé 
une  orbite  de  celte  comète,  et  Slruyck  son  compatriote 
la  compara  h 44  observations  de  Cassini ; il  trouva  que 
Terreur  des  élémens  n’allait  jamais  au  delà  d’une  minute, 
au  lieu  que  ceux  de  l'abbé  de  la  Caille,  donnaient  des  er- 
/ reurs  d’un  demi  degré  eu  longitude,  et  d’un  degré  et  i5 
- miaules  en  latitude.  On  a reconnu  ensuite  que  ces  gran- 
des différences  n’ctaient  dues,  qu’à  des  petites  erreur^ 
dans  les  observations,  qu’on  n’avait  pas  réduites  avec  tou* 
le  soin  nécessaire.  On  voit  par  cet  exemple,  bon  à rap- 
r combien  des  observations  tant  soit  peu  défectueu- 
**  éuvent  apPorter  des  différences  très-grandes  dans 
;eS\?.  „ns  d’une  orbite. 

elemens  “ , . . . , 

n’est  pas  seu  cas»  ouce*a  sou  arrivé.  Cinq  astro- 
" C jyfara.ldi  , La  Lande,  Bailly,  Struyck  et  Klin- 
^ mes,  ^ sont  inutilement  évertués,  à mettre  d’accord 
^ comète  de  176a,  avec  les  observations  qu’on 

^arbite  pa  jt.es-  Un  demi-siècle  après  on  découvre,  qu’ou 

avait  ja  réfraction  dans  la  réduction  des  obser- 

is-  ait  comme  l’on  avait  été  obligé  d’observer  la  co* 

UOlfQrt  près  de  l’horizon , les  erreurs  qui  en  résultaient, 
^ te  lr£S-COnsidérables  ; en  appliquant  aux  observations 
i\.£3*~  de  la-  réfraction  , tout  se  concilie,  et  l’orbite 


« 


i 
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que  M.  Burckhardt  a calculé,  satisfait  à toutes  les  obser- 
vations duement  réduites. 

La  même  chose  est  arrivée  à M.  Pingré,  et  à M.  Le- 
xel.  Ces  deux  Astronomes  n’ont  jamais  pu  concilier  les 
observations  de  Afessier,  de  la  comète  de  i y6'3-  Qua- 
rante ans  après  , on  trouve  que  le  défaut  était  dans  la 
position  des  étoiles  de  Flamsleed , que  Afessier  avait  em- 
ployé; ces  erreurs  corrigées  tout  rentre  dans  l’ordre. 

Les  observations  de  la  seconde  comète  de  l’an  17^  • 
s'écartent  d’un  degré  de  l’orbite  calculée  avec  le  plus  grand 
soin  par  M.  Klinkenberg  h la  Hâve. 

L’orbite  de  la  fameuse  comète  de  1759  prédite  par 
Jîalley , et  calculée  par  Klinkenberg,  représente  fort  bien 
toutes  les  observations  faites  après  son  passage  par  le  pé- 
rihélie, mais  s écarte  le  21  janvier  d’une  observation  de 
Messier  d un  degré  et  i5  minutes  en  longitude,  et  de  4* 
minutes  en  latitude. 

Pingré  avait  calculé  l’orbite  de  la  comète  de  17 66  sur 
es  o servations  de  Afessier  faites  à Paris.  Ayant  reçu  en- 
suite es  o servations  de  cette  même  comète  faites  à l'ile 
de  Bourbon  par  M.  De  la  |]  trouve  une  orbite 


totalement  différente 


, au  point  qu’on  n’y  aurait  jamais  re- 


« . 1 1 — V «tu  (tu  lauiaia 

connu  la  meme  comète,  si  elle  était  revenue.  Tous  ces 

exemples,  que  nous  rapportons  ici,  prouvent,  combien 

. -niens  e p usieurs  orbites  cométaires  peuvent  être 

incertains,  et  sujets  k caution.  Combien  il  faut  être  cir- 

onspect,  avant  de  prononcer  sur  l'identité  de  ces  astres. 

îen  on  peut  compter  peu  sur  les  orbites  des  ancien- 

.m.  CS’  ’ nest  donc  nullement  étonnant  , que  nous 
connaissions  « - ___  . * x 


connaissons ^si  peu  , ou  pour  m;eux  d;re  que  nous  ne 


rt7lTnS  J6  rCtOUr  qUe  d une  SeuIe  comète  Qu’en  se- 

1=  J 5.”,  “ 'X"  " l0"g“'s  ,;':'riod“  ' bi“ id 

ire,  yjrs  longa,  u,ta  brevis. 

extraordinaire  dTtomefl  ^ *ing!lHère’  de  la  PIa5 

et  qui  a si  nrrwl*  CS  com^tes>  "jui  a parue  en  1770, 

-1»'  ■■  prodigeusement  |„  calcS, 
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te u rs.  M.  Prosperin,  astronome  suédois,  a reconnu  le 
premier , qu’il  y avait  jusqu'à  trois  differentes  orbites  pa- 
raboliques, par  lesquelles  on  pouvait  représenter  tout  le 
cours  de  cette  comète.  M.  Lexel  autre  astronome  sué- 
dois, a trouvé  qu’une  orbite  elliptique  de  cinq  ans  et  de- 
D1ji  pouvait  également  satisfaire  à toutes  les  observations. 
L’institut  national  des  sciences  en  France,  en  fit  en  1800 
}e  sujet  d’un  prix.  Burckhardt  le  remporta , mais  il  ré- 
trouve l’ellipse  de  Lexel.  En  attendant  cette  comète  de 
cinq  ans,  ne  s’est  plus  montrée;  nous  avons  rapporté, 
p et  3 1 a de  notre  dernier  Cahier , les  causes  qui 

peuvent  l’avoir  obligée  depuis,  à faire  fausse  route.  Nous 
avons  maintenant  à démêler  un  cas  à-peu-près  sembla- 
ble c’est  de  savoir  si  la  comète  de  1819,  retournera, 
ou  ne  retournera  pas  en  trois  ans  et  demi , et  si  c’est  le 
même  astre  qui  s’est  montré  en  i8o5  ? S’il  se  montrera 
au  mois  d’août  prochain  aux  points  nommés  par  M.  Enke ? 
U a des  Astronomes  qui  en  doutent,  j’ai  des  raisons 
en  \ales  (*)  Pour  ^ cro're’  Lorsque  j’ai  cherché  la  planète 
Cires,  que  M-  Piazzi  avait  découverte , mais  qui  s’était 

1 * on  s’est  moqué  de  moi.  11  y avait  des 

toerdue  ensuis»  n ... 

^ «ni  ne  croyaient  pas  alors  à son  ulanélisme: 

Astronomes  . , , , , , 

• ivf*  croyance  et  ma  perseverance  dans  la  bon- 
Ü y croyais.  J"a  J 

^ nue  jetais  le  premier  à la  retrouver.  En 

Aiefoi  ont  fait , q . , , , 

. a avons  pris  des  bonnes  mesures  pour  don- 

^Aattendant  nous  B y r 

h chasse  à ce»  comète. 

J ernarqual>le  (et  cest  pour  cela  que  nous  y appel- 
^ est  r j0n  ) que  le  demi-grand  axe  de  l’orbite  ellip- 
^ ^ atten  coTCkète  soit  à-peu-près  égal  à celui  des  quatre 
ÆÇi  ^ede  cett  Que  sa  révolution  autour  du  soleil 

^-A-velIes  y ^ jours,  moindre  que  celle  de  F esta, 

soit  que  est  pju#  peljte  d’uf,  aDi  qUeIa  révo- 

ellc  e e et  Pallas-,  que  l'inclinaison  de  son  or- 


Jntm 


n de  pomme  celles  des  planètes  , et  à-peu-près 

soit  petite  , L- 


\e» 


cxpViHuero“*  une  *utre 
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égale  h celle  de  Gères.  Remarquons  encore  que  l’appa- 
rence de  Gères  est  tout-k-fait  cometaire,  elle  a p 
l’air  d’une  nébuleuse,  que  d’une  planète , ai  ns,  que  1 ont 
remarqué  dès  sa  découverte,  Sckrôttcr . Herschel , Ol- 
bers  , Harding  et  autres  astronomes.  Schrôtler  a 
des  phases  et  des  grandes  changemens  dans  ce  bromJlar 
qui  entourait  cette  planète.  Le  a 6 janvier  1801,  il  méenvit 
en  badinant  (*)  , si  cette  très-remarquable  planète  avait 
été  engendrée  , comme  la  Gères  Sicilienne,  je  serai s 
tenté  de  la  prendre  pour  un  bâtard  issu  d*une  mé- 
salliance , dont  le  père  était  une  planète  la  mère  une 
comète. 

Si  les  découvertes , les  conjectures  , les  hypothèses  des 
comètes  1 8o5  et  i 8 1 9 se  confirment , elles  prouveront  com- 
bien l’astronomie  cométaire  est  encore,  pour  ainsi  dire, 
dans  son  berceau  , combien  il  est  utile  et  méritoire  den- 
courager  la  découverte  de  ces  astres , et  combien  il  est 
k recommander  aux  astronomes  de  les  observer  avec  soin 
et  exactitude,  et  de  les  calculer  avec  méthode  et  précision. 

INous  avons  communiqué  k nos  lecteurs,  p.  3i6de  notre 
précèdent  cahier,  les  élémens  de  l’orbite  elliptique  delà 
comète  i8o5,  calculés  par  M.  Enke,  sur  l’ensemble  de 
toutes  les  observations  faites  en  France  et  en  Allemagne 
( ce  0 est  que  dans  ces  deux  pays  qu’on  l’a  vue  et 
observée}  et  que  j’ai  rapporté  dans  le  xiv  volume  de  ma 
Correspondance , telles  que  M.  B es  sel  les  avait  rédui-  . 
tes  avec  grand  soin.  Nous  avons  promis  de  donner  h ^ 
comparaison  que  M.  Enke  a fait  de  toutes  ces  observ*- 
fions  de  son  orbite  ; en  voici  le  tableau: 


(*)  Corre.p.  «stron.  aUem.  Vol.  v.,  p.  287. 
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Comparaison  des  observations  de  la  première  comète  de  l’an  i8o5, 
" avec  les  éb'mens  de  l’orbite  elliptique  de  M.  Enke,  rapportes 
p.  3t6  du  n'  Fol  de  la  Corresp.  présente , et  avec  les  élément 
fie:  l’orbite  parabolique  de  M.  Bessel,  rapportés  p.  80  du  xm* 
p^ol-  de  la  Corresp.  allemande. 


e l'ellipse 
Enke 

Erreur  de  la  parab. 
de  M.  Bessel. 

en 

Déclinaison. 

en 

Asc.  dr. 

en 

Déclin. 
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PROGRAMMA. 

U,  SocUlU  ddu  ScU «**  nid'nic  in  Modcnn 

A.i  Dotti  Italia^i* 


S«o,.do  le  .»C  ..ggi«  isliluzioni  diret.e  .1*^“““  f* 

scienze  non  meno  cl.e  al  pubblico  vantagg.o  proponc  . d 
scgucnii  , corne  soggetti  di  Memorie  oDi*serü,z.on.  che  ne 
preudano  la  discussionc  e lo  scioglimeuto  : 


,»  Le  ricerche  faite  dal  célébré  geometra  Signor  Conte  Lapl.ice 
iopra  il  f lusse  e rif lasso  deU’Oceano  donna  per  la  massa  délia 

Lutta  que  lia  délia  Terra,  essendo  presa  per  unità. 

E noto  che,  la  nutazione  offre  un  altro  modo  per  delemu 
nare  la  medesirna  massa , ed  è que.sto  stato  ultimamente  ado 
perato  dal  Signor  Baronc  di  Lindenau  , uno  de  piu  valenti 
nstronomi  délia  dermania  il  risullato  di  questa  sua  ricerea 

dû  — - — t : - . - , per  i lirniti  , entra  i quali  pub  store  corn- 

«9.794  8-,  >44  H . ..  j rr 

prisa  la  massa  délia  l.una.  Ilavvi  dunque  una  notabile  uijje- 

renza  ne.i  due  valori  cos'i  trovati  del  medesimo  elemenlo. 

In  proposito  di  questa  discordanza  il  Signor  Conte  Laploce 
ha  scritto  quanto  segue  al  Signor  Baronc  de  Lindenau  ( T- 
Effemeridi  in  Berlino  per  l’anno  18 1.0,  pag.  2 1 3 ) “ Quanto 
„ l’opposition  de  vos  résultats  (pour  la  masse  de  la  Lune')  parla 
„ nutation  avec  ceux  que  j’ai  déduit  des  phénomènes  sur  le  flux 
,,  et  reflua:  de  la  mer , le  désir  de  connaître  en  tout  la  vérité,  * « 

».  fait  rechercher  si  quelqu’  inégalité  nouvelle  donnée  parla  théo- 
,,  rie  , ne  pourrait  pas  concilier  ces  résultats  ; mais  après  diverses 
,,  tentatives  je  me  suis  assuré  qu’il  n’ existe  aucune  inégalité  sera- 
it lutble  , et  j ai  bien  lieu  de  croire  que  la  supposition  des  on- 
« dotations  très-petites , qui  se  superposent  les  unes  aux  autres  ; 

” supposition , que  j’ai  employée  dans  ma  théorie  du  flux  et  du 
> reflux , et  qui  représente,  avec  merveilleux  accord , presque  tous 
» les  phénomènes  des  marées , n’est  pas  cependant  suffisant,  et 
” *7l*e  k*  termes  négligés  influent  d’une  manière  sensible  sur 
„ le  rapport  des  actions  du  soleil  et  de  la  lune,  déduit  de  ces 
” P^nomènes,  ainsi  mes  résultats  ne  doivent  vous  causer  aucune 
„ inquiétude.  „ 
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Si  richiede  in  conseguenza  di  dore  uncc  teoria  più  rigorosa 
ciel  Jlusso  et  riflusso  del  mare , nella  quale  si  tenga  conto  dei 
termini  trascurati  dal  Signor  Conte  Laplace , e di  far  vedere  in 
seguito , se  per  questa  via  è possibile  di  fore  svanire  la  sumnien- 
tovata  discordanza. 

a"  Detemiinare  se  le  idee  che  si  danno  nellc  moderne  scuole 
mecliche  délia  eccilabilitk  e dell' cccilameato  sian  bastantemerUc 
csat  te  e précisé;  e in  caso  che  non  lo  siano , determinare  quali 
•varia  » iorii  debbano  farsi  rapporto  si  a quella  che  a questo,  e 
da.du.rre  efuindi  quali  sono  le  idee  précisé , che  dobbiamo  for- 
nuire  délia  Diatesi  si  iperstenica  , che  iposlenica , délia  irrita- 
zionc  degli  slimolj , dei  controstimoli  e délie  potenze  irritative. 


t,e  Jlfentorie  dovranno  essere  inédite  , scrittc  in  lingua  ita- 
liana  y e pervenute  nclle  mani  del  sottoscrillo  Segre  tarin  entro 
tutto  il  tnese  di  maggio  dell’anno  prossirao  avvenire  i8ao.  Il 
Rome  degli  autori  sarà  occulto  : ogni  Memoria  portera  in  frnnle 
un  mono,  e sara  accompagnata  da  un  biglietto  suggellato, 
controssegrsato  al  di  fuori  del  medesimo  motlo , contcnente  al 
ji  jeniro  , in  maniera  occultissima , nome,  cognome,  patria, 
domicilio  e profession  dell'autore.  Il  mancare  a qualunque  dél- 
ié aaleccdenli  condizioni  fa  perdcrc  il  premio,  che  si  per  l’uno 
he  per  J "al  tro  argomcnlo  è assegnato  del  valorc  di  lire  ila- 
e jCtiecento  aile  duc  Memorie  (a  una  cioè  per  ciascun 
. gYic  p*1'*  ‘i’°Sn*  altra  ne  sarà  giudicata  meritevole  , se- 
tenaay  _ metodo  preserilto  dallo  Statuto  délia  Società  mede- 
8uen  esta  y pubblicherà,  stainpate  senza  indugio,  le  Mcmo- 
s’ma.  non  senza  oflrime  un  convcncvol  numéro  di 

rie  coroaate  » 

jraiHore  Femiat0- 

C°P  jyjodeo a ,0  maggio  1819. 

Santo  Fattori , Segretario. 
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çaise faite  par  Pingre  à 111e  Rodrigue,  3 69.  L'erreur  n’est  pas  dans  l'observa- 
tion du  passage  , elle  est  dans  la  longitude  mal  déterminée  de  cette  fie  , 370. 
Celle-ci  corrigée,  tout  se  concilie,  et  l’observation  faite  au  Cap  de  Bonne 
Espérance  par  les  anglais  est  parfaitement  d’accord  avec  celle  faite  par  les 
français  à Rodrigue  ,371.  Nouvelle  détermination  de  la  longitude  de  111e 
Rodrigue,  373.  Pingre  s'était  trompé  dans  la  réduction  de  son  observation, 
il  l’avoue  franchement  et  se  corrige,  375.  L'observation  de  ce  passage 
de  Vénus  en  1761  , faite  k Rome  au  couvent  de  la  Minerve  par  le  P.  Audi- 
fredi , est  en  accusation  comme  celle  du  P.  Pingre  ; on  espère  qu’elle  sera 
également  justifiée  un  jour,  376. 

Le  ttr  s XIX  de  M.  G.  B.  Giordano.  Latitude  de  San  Remo  par  l'horizon 
artificiel,  378.  Difficulté*  pour  les  grandes  hauteurs,  et  emploi  du  miroir 
postérieur  des  octans  , 38o.  Longitude  de  San  Remo  par  des  distances  luni- 
solaires  , 38 1 - Description  de  quelques  horizonts  artificiels  , 38a.  Leurs  prix 
ainsi  que  de  plusieurs  instrumens  de  réflexion,  384-  De  bonnes  écoles  pri- 
maires devraient  précéder  les  bonnes  écoles  de  navigation,  384-  Tables  an- 
glaises pour  calculer  les  longitudes  par  les  distances  lunaires  observées  en 
mer,  385.  Utilité  du  miroir  postérieur  sur  les  octans,  et  avantages  de 
l’observation  par  derrière  , 386.  Rectification  difficile  et  délicate  de  cc  mi- 
roir. Auteurs  qui  en  ont  traité  , 386.  L’observation  par  derrière  trop  négli- 
gée, recommandée  de  nouveau  aux  navigateurs,  387. 

Continuation  et  fin  des  éphémérides  astronomiques  de  Vénus.  Pour  les 
mois  de  septembre  , octobre,  novembre  et  décembre  de  l’an  1820,  390. 


nouvelles  et  annonces. 

I.  Visibilité  tle  la  planète  Saturne.  Elle  est  moins  sujete  aux  phases  que  les 
autres  planètes  supérieurs,  3q8.  Elle  est  le  plus  souvent  observable,  399. 
Petite  éphéineridc  de  la  planète  Vénus,  pour  quelques  jours  des  mois  de 
janvier  et  février  de  l’an  1819  pour  faciliter  le  calcul  des  observations  rap- 
portées dans  le  i.*r  cahier  de  la  Correspondance  de  cette  année , 4oo~4o>- 

II.  Comètes.  Pourquoi  les  retours  des  comètes  sont  si  rares,  4oa.  Il  y en  a de 
longues  et  de  courtes  périodes,  4o3.  Le  retour  d'une  seule  est  bien  connu , 
4o4.  On  a été  4°o°  an*  a*aut  de  découvrir  cinq  petites  planètes , dont  l’uue 
a été  visible  même  à la  vue  simple,  4o4-  On  ne  regardait  anciennement  les 
comètes  que  comme  des  météores  passagers,  4o6-  Comète  vue  de  jour  pen 
•tant  une  éclipse  totale  du  soleil,  407.  Peu  d'orbites  des  comètes  sont  bien 


déterminées , 4o8.  Comète  directe  et  rétrograde  en 


mèmc  tems,  4 °9  L a' 


, qoo.  a-omete  mrecte  « retrcg.^  --  dc  Newton, 

prit  national  j’oppose  en  Prance  à 1’introductioa  des  lae  , , „ me. 

4io.  De»  petites  erreurs  dans  le»  observations  de»  comète»,  peuven 
duirc  de  très-grandes  dans  les  élémens  de  leurs  orbite*.  4 1 1 ' 

1770,  i8o5,  1819  de  coartea  périodes,  4*3.  L’orbite  de  la  comète  1 
>819,  ressemble  un  pen  à celles  de»  quatre  nouvelle»  petite»  planète»,  ql 
La  planète  Cérès  a quelque  affinité  comctaire  , 4*4-  Comparaison  deso  1 
valions  de  la  comète  de  l’an  t8o5  avec  une  orbite  parabolique,  et  une  elli- 
ptique, 4*5. 

Programme  de  deux  prix  proposés  par  la  Société  Italienne  de  Modènc,  JiG. 
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LETTRE  XX 

De  M.  Le  Baron  de  Z a c h . 

Gènes  le  i.cr  Mai  1819- 


que  je  vous  ai  tant  parlé , mon  clier  ami , dans  ma 
precedente  de  l’erreur  inconstante  de  collimation; 
agement  dans  l’axe  optique;  du  danger  delà  flexion; 
iasticité  dans  les  instrumens  etc....  je  ne  prétendais 
s dévoiler  des  decouvertes  nouvelles,  je  voulais 
U vous  communiquer  des  observations  nouvelles, 
irment  ce  qu’on  a remarqué  depuis  long-tems.  La 
■ consiste  seulement  en  ce  que  nous  parlons  au- 
des  secondes , comme  on  parlait  anciennement 
'es.  I*ar  exemple,  lorsque  je  vous  ai  dit,  que  le 
ÎVf.  Jiesscl , donnait  les  distances  au  zénith,  trois 
u très  , que  les  cercles  de  MM.  Pond  et  Piazzi , 
u nouvel  instrument  de  Beichenbach , avait 
u-près  la  même  différence  avec  le  secteur  de 
, je  ne  vous  ai  rapporté  qu’en  d'autres  termes, 
très  quantités,  ce  que  M.  Le  Alonnier  a dit, 
moires  de  l’Academie  Royale  des  Sciences  de 

r.  Dd 


/’2i  I u Ta  Hirc,  dans 

Paris  pour  l’an  t738,  du  quart-de-cercle  défaut 

lequel  il  avait  trouvé,  (comme  il  se*p,,DI  / , ^ 

particulier , et  qui  lui  paraissait  fort  extraordinaire, 
k-dire,  que  cet  instrument  bien  vérifié  à I horizon, 
sait  de  plus  d’une  minute  et  demie  vers  le  zénith. 

Il  y a plus  de  quarante  ans,  qu’on  « parlé  et  consi  ere 
les  dérangemens,  auxquels  peuvent  donner  lieu  dans  es 
instrumens,  les  flexions  des  lunettes.  Ôn  a reconnu  depuis 
long-tems,  qu’nne  flexion  dans  un  plan  perpendiculaire  au 
limbe,  ne  pouvait  être  ni  découvert,  ni  corrige  par  le 
renversement  de  l’instrument.  On  peut  voir  dans  1 ouvrage 
de  Bouguer , la  figure  de  la  terre  p.  191 , les  expérien- 
ces sur  les  flexions,  et  ce  que  l’auteur  y dit,  qu’un  instru- 
ment en  fléchissant  peut  porter  le fil  à plomb  plus  loin, 
pendant  que  la  lunette  ne  participe  pas  au  même  chan- 
gement , ou  ne  le  reçoit  qu’en  partie.  On  peut  voir  cn- 
rore  ce  que  ce  même  astronome  dit  sur  le  changement 
des  foyers  des  lunettes  etc  ....  Ainsi  toutes  ces  sources  d’er- 
reurs, dont  je  vous  ai  parlé,  ne  sont  ni  nouvelles,  ni  in- 
connues, et  cependant  on  n’y  n encore  pu  porter  remède! 
Serait-ce  parla  raison  qu’en  donne  ce  nième  auteur,  lors- 
qu'il dit,  p.  ij5:  que  les  sciences  pratiques  se  perfection- 
nent plus  difficilement  que  les  spéculatives , à cause  des 
diverses  recherches  qu’elles  supposent  sur  des  points  in- 
dépendant les  uns  des  autres,  les  matières  n’j'  étant  pas 
liées  entr’elles , comme  dans  la  théorie , ne  se  prêtent 
pas  réciproquement  de  la  lumière,  et  au  contraire , elles 
se  donnent,  pour  ainsi  dire , une  sorte  d'exclusion , par- 
ceque  l’attention  que  chacune  exige  ne  fait  pas  naître 
celle  qu’on  doit  aux  autres. 

Effectivement  en  ces  choses,  il  n’y  a que  l’expérience 
qui  puisse  nous  conduire  à la  vérité,  et  il  n’y  a rien  qui 
en  retarde  davantage  la  découverte,  que  l’esprit  d’un  sys- 
tème prémédité.  Quelque  discordans  que  puissent  nous 
paraître  les  résultats  d’une  observation  au  premier  coup 
f oeil,  il  faut  toujours  les  rapporter  tels  qu'on  les  trouve,  /' 


yoqj  donne  les  miens  dans  cel  état;  ce  sont  mes  obser- 
Tatfons  célestes,  qne  je  vous  ai  promis  dans  ma  dernière 
lettre  (p.  344)  faite*  avec  mon  nouvel  instrument  de  Rei- 
chenbach,  avec  la  lunette  contrebalancée , et  non-etmtre- 
halancée,  pour  faire  voir  l’effet  que  ce  changement,  et 
/'abandon  de  la  lunette  à sa  propre  flexibilité  produirait  sur 
les  observations.  Vous  en  tirerez  les  conséquences  qu’il 
ous  plaira,  il  ne  restera  pas  moins  vrai,  qu’il  existe  une 
ifférence  constante , et  toujours  dans  le  meme  sens,  entre 
s deux  systèmes  d'observations,  quelque  puisse  être  au 
iteJa  cause  qui  la  produit.  Vous  y verrez  en  même 
ns,  que  j’aurais  tout  aussi  bien  pu  établir  avec  le  même 
trumeut  ma  latitude  de  4o°  49*  39’'  que  de  4<>0  49’  4*>"> 
pie  la  différence  de  6''  est  dans  les  limites  de  ce  que 
iis  long-tems  fait  le  désespoir  de  nos  Observations  et 
ires. 


A l’Observatoire  de  la  Mergellina  à Naples. 

polaire  à ton  passage  inférieur  observé  avec  la  lunette  sans  contre 
et  It  lunette  avec  se»  contrepoids. 


nette  sans  contrepoids. 

Lunette  avec  (es  contrepoids. 
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tilité  n la  di-t.  an  «rfitlt  5o*  5 s* — 4",<>4 

loriton  . . . . „ — 5,  09 


s 


4*5 

L'obliquité  de  l’écliptique,  qui  a servie  au  calcul  des 
déclinaisons  du  soleil  pour  les  observations  rapportées 
ici,  a été  celle,  qui  avait  été  déterminée  avec  le  même 
instrument  au  solstice  d’été  de  la  même  année,  ainsi 
que  je  l’ai  rapporté  page  3*8  du  cahier  précédent. 

Comme  cette  obliquité  a été  déduite  avec  la  latitu- 
de 4®'  49'  4o.”5t  et  puisque  nous  avons  calculé  les  ob- 
servations du  soleil , faites  avec  la  lunette  sans  contre- 
poids, avec  cette  même  obliquité,  nous  devons  prendre 
cette  latitude  pour  celles , que  les  observations  du  soleil 
auraient  donnée  avec  les  contrepoids , pour  les  comparer 
avec  celles  données  par  les  observations  sans  contrepoids. 
En  ce  cas  nous  avons  la  latitude  observée  sans  contre- 


poids par  1 18  observ = 4°°  49’  3g,"  55 

Avec  les  contrepoids  par  33*  observ.  = 4°  49  4°>  5i 

Effet  de  la  flexibil.  h la  dist.  au  zén.  de  1 8°  ...  . o,  96 
Effet  réduit  à l’horizon 3,  1 1 


En  faisant  un  résumé  général  de  toutes  les  observa- 
tions soit  terrestres,  soit  célestes,  sur  l’effet  de  la  flexi- 
bilité de  la  lunette  de  mon  instrument , on  en  aura  le 


tableau  suivant. 

Par  les  observations  terrestres 4>”  7° 

Par  l’étoile  polaire  à son  passage  inférieur  . . 5,  09 
Par  /3  de  la  petite  ourse  à son  passage  supér.  . 3,  1 1 

Par  a.  du  Scorpion 3,  95 

Par  le  soleil 3,  11 


Milieu  de  l’effet  de  la  flexibilité  réduit  à l’hor.  3," 99 


Si  donc  avec  cet  instrument,  dont  la  lunette  n’aurait 
pas  été  munis  des  contrepoids,  pour  la  garantir  de  sa 
flexibilité,  j’avais  observé  b Naples,  les  deux  solstices 
d’été  et  dTiyver,  pour  en  déduire  l’obliquité  de  l’éclip- 
tique , j’aurais  eu  pour  l’efTet  de  la  flexibilité  : 

Au  solstice  d’été  . . . 3, "99  sin.  17*  **'.  . . . i,"»9 

Au  solstice  d’hyver.  . 3,  99  sin.  64  »8.  . . . 3,  59 

Pour  la  lat.  déduite  de  la  pol.  3, "99  sin.  49*  10'  3,  01 


X du  zénith  pâr 

Ainsi  U latitude  déterminée  atf  noi  t $ distan- 

la  polaire , aurait  été  trop  grandie  do  3.  01  * ,, 

ces  du  soleil  au  zénith  trop  petites  en  été  e t»  “ 

fn  hyver  de  3,"  5g.  J’aurais  donc  eu  la  vraie  o îqu* 

en  été  = ( Lat.  _ 3,*oi  ) — C Zén.  dist*  ° ‘ 9 

eu  hyver  = (zén.  dist.  © 4-  3,"  5g  ) — (lat.  K°l 

Ce  qui  donne  cette  obliq.  trop  petite  en  été  de  4*  20 
trop  grande  en  hyver  . • • • + 


Différence 80 

Ainsi , la  flexibilité  de  la  lunette  de  4 secondes  à 1 ho- 
W*on,  comme  je  l’avais  trouvée  par  l’observation,  aurait 
produit  une  différence  de  11  secondes  , entre  les  deux 
obliquités  de  l’écliptique  observées  à Naples  avec  cet  in- 
strument. J'abandonne  le  reste  h vos  réflexions , et  j ai 
l’honneur  d’être  etc 
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LETTRE  XXI 


De  M.  H.  Flacgergces. 

Vivier*  le  q3  mars  1819. 

J 1 serait  bien  avantageux  pour  moi  de  profiter  de  la 
icr  miss  ion  que  vous  avez  bien  voulu  m’accorder  de  voua 
reseater  mes  observations  d'éclipses  des  satellites  de 
ipifer  pour  les  insérer  dans  votre  savante  Correspon- 
tnce.  Je  les  ai  à cet  effet  rassemblées  et  transcrites  ; 
is  lorsque  j’ai  vu  que,  malgré  la  suppression  de  toutes 
es  qui  paraissaient  tant  soit  peu  douteuses , le  nom- 
des  observations  choisies  s’élevait  encore  à 648 , ce 
aurait  exigé,  si  vous  aviez  eu  la  complaisance  de  les 
er,  quinze  ou  seize  pages  de  la  Correspondance , 
•nsé  que  je  ne  devais  pas  abuser  jusqu’à  ce  point 
s bontés  , et  qu’il  suffirait  d’annoncer  que  les  as- 
aes  et  les  géographes  qui  auront  besoin  d’observa- 
orrespon  dan  tes  pourront  me  les  demander  par  la 
s votre  Correspondance  , et  je  me  ferai  un  sensi- 
sir  de  leur  communiquer  celles  qui  se  trouveront 
» n recueil  , je  me  bornerai  donc  ici  K rapporter 
lion  complète  d’une  éclipse  du  second  satellite; 
z combien  c es  sortes  d’observations  sont  rares,  on 
>tait  encore  que  neuf,  lorsque  je  fis  celles-ci  (t). 

"Te ms  moyen. 

Ç i 1 h 5a'  4"  immersion  ) du  second  satel- 

) t/f  1 8 a 3 émersion  J lite  de  Jupiter. 

serein  , observations  très-exactes,  le  satellite  a 
rière  Jupiter  16'  a5"  après  son  émersion.  J’ai 
ur  tel  te  observation  une  lunette  acromatique 
r Mi.  C arrochéx  à triple  objectif  de  44. pou- 


4*8  , jjp 

ces  8 lignes  de  longueur  et  3y  lignes  clous  ertuie  ^ 

grossisant  environ  go  fois  le  diamètre  apparent 
objets. 

J’ai  trouvé  dans  mes  observations  une  qui  peut  sers >r 
à fixer  la  longitude  d’un  point  important,  celle  de  Pah 
tavara  , terme  boréal  de  l’arc  du  méridien  mesuré  dans 
la  province  de  Bothnie  par  les  académiciens  suédois, 
qui  ont  corrigé  l’erreur  inconcevable  des  académiciens 
français  (*).  M.  Svanberg  y observa  deux  immersions 
du  premier  satellite  de  Jupiter,  la  première  le  a a décem- 
bre 1802,  et  l’autre  le  5 janvier  1 8o3.  Le  ciel  était  cou- 
vert à Viviers  le  aa  décembre  .;  mais  Je  5 janvier  j’observais 
de  la  manière  la  plus  exacte,  le  ciel  étant  parfaitement 
serein,  l’immersion  du  premier  satellite  à iyb  i4'  $7" 
tems  moyen.  M.  Svanberg  observa  la  même  immersion 
à i8h  3i’  12"  de  sa  pendule  B ( Exposition  des  opéra- 
tions faites  en  Laponie,  etc.  p.  ig5  ).  D’après  des  hau- 
teurs correspondantes  de  a du  bélier,  cette  pendule  retar- 
dait le  28  décembre  à y*  29'  5q"  de  1 a,"  029  sur  le 
tems  moyen,  et  le  4 janvier  i8o3  par  des  hauteurs  cor- 
respondantes de  y des  gémeaux,  elle  avançait  à 1 i*>  33’  59* 
de  1 48,  a38  j dou  jai  conclu  que  le  5 janvier  au  mo- 
ment de  l’immersion,  cette  pendule  avançait  de  a'  9,"  87 
sur  le  tems  moyen,  et  par  conséquent  l’immersion  du 


premier  satellite  eut  lieu  h Pahtavara  h 1 8h  29*3 /'  1 3 


tems  moyen,  ce  qui  donne  ih  i4'5n  pour  la  différence 
des  méridiens  avec  Viviers,  et  par  conséquent  Pahtavara 
est  ih  *3'  28"  ou  2o°  52'  à l’est  du  méridien  de  Paris  j 
cette  différence  pourrait  cependant  être  un  peu  plus  grande, 
car  M.  Svanberg  a pu  voir  l’immersion  un  peu  trop  tôt , 
parce  qu’il  observait  avec  un  froid  de  — 34 0 centigra- 
des, ou — 27,  2 au-dessous  du  zéro  du  thermomètre  octo- 
gésimal,  et  qu’il  était  obligé  souvent  d’essuyer  avec  un 
mouchoir  la  transpiration  de  l’œil  qui  se  glaçait  sur  l’ocu- 


(*)  Vojei  p.  1-6  du  premier  vol.  de  celle  Corrrupo*'*1""1'*'' 


Di. 
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h ire  Je  sa  lunette,  an  lieu  que  je  jouissais  alors  d’une  tem- 
pérature bien  douce  pour  la  saison , mon  thermomètre 
était  h + 8' 

Peut-être  serai-je  assez  heureux  pour  que  la  compa- 
raison de  mes  observations  avec  celles  des  autres  astro- 
nomes puisse  servir  b fixer  la  longitude  de  quelqu’autrc 
point  important  qu’on  ne  puisse  déterminer  que  par  ce 
moyen,  car  il  est  très-essentiel  de  remarquer  qu’il  faut 
ibsolument  des  observations  simultanées  si  on  veut  ob- 
?nir  des  résultats  sûrs,  et  on  se  tromperait  beaucoup 
on  croit  pouvoir  suppléer  b l’observation  correspon- 
de par  le  calcul  des  tables , comme  il  parait  que  l’a 
/ un  célèbre  voyageur,  car  il  me  parut  d'abord  que 
• la  nature  des  observations  sur  lesquelles  les  tables 
satellites  sont  fondées,  ces  tables  seront  toujours  fort- 
arfaites  et  en  erreur  même  pour  les  époques,  puis- 
n déduit  les  élémens  des  satellites  de  la  comparai- 
de  leurs  immersions  et  de  leurs  émersions  pour  avoir 
sition  du  centre.  Or,  l’observation  des  émersions 
i général  toujours  plus  tardive  que  celle  des 
•sions.  On  suit  un  satellite  jusqu’au  moment  de 
i.irition  totale  ; mais  pour  s’appercevoir  qu’il  ré- 
il  faut  nécessairement  qu’il  ait  repris  une  lumière 
grandeur  sensible.  M.  Delambre , après  des  tra- 
axnenses  , publia  en  179a  dans  l'astronomie  de  M. 
m de  ses  premières  tables  des  satellites,  et  ces  tables 
ertainement  les  meilleures  qui  eussent  paru.  Il  a 
commencé  ses  calculs  , et  il  a publié  vingt-cinq 
; des  nouvelles  tables  calculées  sur  un  nombre 
tions  qui  est  plus  que  quintuple  de  celles  qui 
■rvi  pour  ses  premières  tables , et  malgré  un 
prodigieux  qui  devait  produire  des  tables 
si  cela  eut  été  possible,  il  avoue,  avec  cette 
cette  candeur  qui  caractérisent  le  vrai  savant, 
il  tnt  général  est,  que  les  erreurs  des  nouvelles 
' moindres  que  celles  des  premières  -,  mais 
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.^3°  aut  peut-être  ras  le 
ee  <7UC  nous  avons  gaSne>  vaut  .*uX  au  ua  nou- 
travail  qu’il  a coûté  : il  est  donc  bien  cionicu-.  i - ^ 

■veau  travail  le  rendit  meilleur  , et  je  croîs  que 

r • .Il  - , i,re  dans  l'état  des 

sont  aussi  parfaites  quelles  puissent  eiw 

choses,  et  qu’elles  remplissent  leur  objet  autant  qu  i e 
possible  , celui  de  nous  donner  le  moyen  de  calcu  er  es 
éclipses  des  satellites  avec  une  précision  plus  que  su 
santé  pour  se  préparer  à les  observer  , car  je  croîs  qut 
c'est  h cela  que  se  réduit  le  mérite  des  tables  des  sa 
tellites. 


Quand  même  les  tables  des  satellites  pourraient  acqué- 
rir la  perfection , que  je  doute  fort  qu’on  puisse  leur  pro- 
curer, l’observation  correspondante  ne  serait  pas  moins 
nécessaire  dans  un  grand  nombre  de  cas  , car  il  est  des 
circonstances  ( indépendantes  de  la  constitution  atmos- 
phérique ) qui  influent  sur  la  visibilité  du  satellite}  par 
exemple,  la  proximité  du  satellite  h Jupiter  ou  d'autres 
satellites;  la  proximité  de  Jupiter  h la  lune,  ou  la  po- 
sition de  cette  planète  dans  la  lumière  zodiacale,  ou  dans 
la  voie  lactée,  toutes  circonstances  qui  influent  plus  ou 
moins  sur  la  visibilité  du  satellite  h son  immersion  ou 
émersion  qui  sont  égales  pour  tous  les  observateurs  , et 
qui  ne  sont  pas  prévues  par  les  tables  qui  ne  pourraient 
d’ailleurs  donner  la  mesure  de  leurs  effets. 

Mais  il  y a plus.  La  visibilité  des  satellites  me  parait 
encore  varier  par  des  causes  purement  physiques  et  qu  il 
n’est  pas  possible  de  soumettre  au  calcul  ; j’ai  observe 
plusieurs  fois,  et  avec  étonnement,  que  deux  éclipses  du 
meme  satellite  qui  se  suivaient  de  très-près  , observées 
dans  des  circonstances  parfaitement  les  mêmes  , offraient 
néanmoins  des  différences  très-différentes  entre  1 obser- 
vation etlecalcul.  C’est  sur-tout  dans  le  second  satellite 
qu’on  apperçoit  ces  variations,  et  il  n’est  pas  rare  de  trou- 
ver trente  ou  quarante  secondes  de  différence  entre  les 
erreurs  des  tables,  ou  la  différence  entre  le  calcul  et 
l'observation  dans  deux,  éclipses  consécutives  de  ce  sate 
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Irte,  et  cela  en  plus  ou  en  moins , sans  suivre  aucune  rè- 
gle, quoique  à rai.-ort  de  peu  du  teins  écoulé  entre  c es 
éclipses,  la  véritable  erreur  des  tables  ou  celle  qui  ré- 
tulte  des  erreurs  de  leurs  élémens.ne  puisse  varier  sen- 
jiWement.  On  observe  encore  des  variations  journalières 
dans  la  clarté  de  ce  satellite,  quoique  l’état  de  l'atmos- 
phère n’ait  pas  changé.  Pour  expliquer  ces  variations 
dans  les  tems  des  phases  des  éclipses,  dont  on  ne  peut 
donner  aucune  raison  astronomique , je  pense  qu’on  peut 
epposer  que  la  surface  de  ce  satellite  est  couverte  de 
randes  taches  obscures , et  suivant  que  ces  taches  ob- 
ures  se  trouvent,  en  vertu  du  mouvement  de  rotation 
satellite,  situées  au  bord  qui  immerge  le  dernier,  ou  au 
d qui  émerge  le  premier , l’immersion  totale  parait 
rer  plutôt,  et  le  commencement  de  l’émersion  parut 
ver  plus  tard  que  lorsque  ces  mêmes  bords  corres- 
front  à des  parties  claires  de  la  surfa  ce  du  satellite, 
elles  réfléchissent  plus  de  lumière , et  sont  par  con- 
nt  plus  visibles  que  les  taches.  Car , je  suis  bien 
é de  penser,  que  l’opinion,  que  les  satellites  emplo* 
3us  pour  une  rotation  autour  de  leur  axe , le  même 
ne  pour  une  révolution  périodique  autour  de  leur 
principale,  soit  prouvée  par  l’exemple  de  la  lune, 
fe  soupçon  qu’a  fait  naitre  la  disparition  du  cin- 
satellite  de  Saturne  dans  la  partie  orientale  de 
te  (a).  Peut-être  aussi  que  ce  second  satellite  est 
5 d’une  atmosphère  , dans  laquelle  il  se  forme 
sent  d’immenses  nuages  ou  brouillards,  comme 
ve  dans  la  planète  Mars  ; ces  nuages  absor- 
partic  de  la  lumière  du  soleil  qui  tombe  suc 
, qui  par  conséquent  en  réfléchit  une  m oin- 
te*, et  devient  par  là  plus  obscur  et  moins  vi- 
? dernière  hypothèse  expliquerait  pourquoi 
1-011  ver  aucune  périodicité  dans  les  écarts  ir-i 
s éclipses  d’avec  le  calcul  des  tables  : quoi-t 
paré  ensemble  uu  grand  nombre  d’observa-i 
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tions  de  ces  éclipses.  On  observe  des  variation*  . 
«Hilarités  semblables  dans  les  autres  satellites , mais  ^ 
coup  moindres;  elles  dépendent,  sans  doute,  es  mena  _ 
causes.  Or,  ces  variations  ne  peuvent  etre  calculées  ni 
prévues  , il  est  clair  qu’on  ne  peut  tirer , comme  j ai  it, 
des  conclusions  exactes,  que  de  la  comparaison  des  obser 
vations  simultanées.  J’ai  cru  devoir  faire  ces  remarques, 
fruit  de  vingt-neuf  ans  d'observations,  pour  engager  les 
astronomes  sédentaires  à observer  les  éclipses  des  satellites 
avec  assiduité , leur  zèle  pour  ces  sortes  d’observations 
paroissant  être  bien  affaibli  (3). 

Vous  devez  bien  penser,  M.  Je  Baron,  qu’attaché 
par  goût  aux  observations  des  éclipses  des  satellites  de 
Jupiter  , j’ai  dû  d’abord  employer  les  moyens  qu’on  a ima- 
giné pour  les  rendre  plus  exactes  , je  veux  parler  des 
diaphragmes  de  Bailly,  et  des  secteurs  de  Afaskeljue. 
J’ai  pratiqué  ces  méthodes  pendant  quelques  années,  et 
j’ai  fini  ensuite,  comme  ont  fait  tous  les  astronomes , je 
les  ai  abandonnées  ; elles  m’ont  paru  trop  conjecturales  ; 
je  crois  même  que  le  principe,  sur  lequel  elles  sont  fon- 
dées est  faux,  et  que  la  visibilité  du  satellite  ne  dépend 
pas  uniquement  , comme  Bailly  l’a  prétendu  , de  la 
quantité  de  lumière  que  réfléchit  la  partie  de  ce  satellite 
qui  est  hors  de  l’ombre  de  Jupiter.  Si  on  peint  en  noir 
un  carton,  de  manière  h réserver  en  blanc  deux  paral- 
lélogrammes dont  l’un  ait,  par  exemple  , une  ligne  de 
largeur  sur  six  lignes  de  hauteur,  et  le  second  deux  lignes 
de  largeur  et  trois  lignes  de  hauteur,  qu’on  place  ce  carton, 
de  manière  qu’il  soit  bien  éclairé  , et  qu’on  recule  en  arrière 
en  regardant  toujours  le  carton  directement  ; on  observera 
que  le  parallélogramme,  dont  la  largeur  n’est  que  d une 
ligue  disparaîtra  à une  distance  beaucoup  moindre  que 
le  parallélogramme  dont  la  largeur  est  de  deux  lignes, 
cependant  les  surfaces  de  ces  parallélogrammes  étant  éga- 
lés, elles  réfléchissent  des  quantités  égales  de  lumière, 
et  ces  parallélogrammes  devraient  disparaître  tous  les  deux 
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i fa  même  distance,  si  leur  visibilité  dépendait  seule- 
ment de  la  quantité  de  lumière  qu’ils  cnvoyent  à l'œil; 
je  crois  que  c’est  plutôt  de  la  grandeur  de  la  flèche  du 
segment  du  satellite,  qui  se  trouve  hors  de  l’ombre  do 
Jupiter , que  dépend  la  visibilité  de  ce  satellite,  lequel 
disparût  ou  reparaît  lorsque  cette  flèche  soutend  un 
angle  égal  au  plus  petit  angle  visuel , sous  lequel  un 
>f>) et  puisse  être  apperçu,  mais  cet  angle  dépend  du 
’egré  de  clarté  de  cet  objet:  Mayer  a cru  pouvoir 
inclure  de  ces  expériences,  que  cet  angle  était  propor- 
innel  à la  racine  sixième  de  la  clarté;  mais  tout  cela 
paraissant  bien  incertain,  je  me  borne,  depuis  quel- 
fems,  à observer  les  éclipses  avec  deux  lunettes  acro- 
iques,  dont  les  effets  sont  k-peu-près  extr’eux , com- 
leuxà  trois.  J’observe  d’abord,  avec  la  faible  lunette, 
îersioa  d’uu  satellite  , observant  ensuite  avec  la 
lunette,  je  revois  le  satellite;  et  j’observe  une  seconde 
•sioa.  Je  suis  une  marche  contraire  dans  les  émer- 
Cette  méthode  a l’avantage  de  procurer  dans  cha- 
>ervation  une  équation  relative  à l’effet  des  lunettes, 
eu  de  laquelle  on  peut  réduire  les  observations 
tées  à ce  qu’elles  auraient  été  si  les  observateurs 
employé  des  lunettes  parfaitement  égales  et  sem- 
ce  qui  dans  le  fait  k lieu  rarement. 

I n’a  pas  été  propice  dans  ces  derniers  tems 
observations  astronomiques,  les  nuages  et  les 
s ont  été  d’une  fréquence  qui  n’est  pas  ordi- 
ce  climat , je  n’ai  pu  faire  depuis  le  com- 
; de  l’année  que  deux  observations  , encore  le 
nage ux  et  je  n’en  suis  guère  content , les  voici 
ite  de  meilleure  : 

ou  du  fcelier  le  5 janv.  1719  k 7*  5'  1 i,"a  t.m. 
de  1 a vierg.  le  ra  mars  — k 8 3i  9,  4 O* 
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J’ai  lu  dans  le  second  cahier  de  décembre  de  votre 
très-intéressante  Correspondance , page  545 , une  noie 
de  M.  Plana  sur  la  nécessité  de  retrancher  l’action  da 
calorique  rayonnant,  émané  des  corps  environnant  sur  le 
thermomètre  , afin  d’avoir  la  vraie  température  de  l’air 
pour  corriger  la  réfraction  moyenne , cette  température 
n’étant  pas  affectée  par  le  calorique  rayonnant  ; mais  la 
méthode  qne  propose  pour  cela  M.  Fourrier,  me  paraît 
bien  incertaine  , ce  n’est  rien  apprendre  que  de  dire  que 
le  coefficient  par  lequel  on  doit  multiplier  la  différence 
des  indications  du  thermomètre  à boule  argentée  et  du 
thermomètre  à boule  noircie,  est  ordinairement  '/4 ; mais 
qu’il  dépend  de  la  position  du  thermomètre  par  rapport 
aux  corps  environnants  , ce  qui  est  précisément  ce  qui 
est  en  question.  J’cmploye  depuis  long-tems  un  moyen 
plus  simple  et  plus  sûr  pour  arrêter  le  calorique  rayonnant 
des  corps  environnants , pour  cela  un  peu  avant  l’obser- 
vation , je  place  un  tube  cilindrique  autour  du  thermomè- 
tre , de  manière  qu’il  en  occupe  l’axe , et  qu’il  est  recou- 
vert par  le  tube  jusqu’à  la  hauteur  de  la  colonne  de 
mercure , ce  tube  ouvert  aux  deux  bouts  a deux  ponces 
et  demi  de  diamètre  et  huit  pouces  de  hauteur,  il  est  fait 
avec  une  feuille  de  papier  argenté  , j’ai  peint  le  derrière 
de  cette  feuille  avec  du  noir  de  fumée  , et  lorsque  celte 


couleur  a été  sèche  , j’ai  passé  un  peu  de  cole  par  dessus  et 
j’ai  plié  la  fenille  en  deux,  la  face  noircie  en  dedans  ; ) »' 
formé  ensuite  avec  cette  feuille  double  en  la  pliant  sur 
nncilindre  de  bois  et  colant  les  deux  bords  longitudinal)* 
ensemble,  un  tube  mince  argenté  dehors  et  dedans; 
est  évident  que  lorsque  le  thermomètre  est  placé , comme 
je  l’ai  dit , cet  instrument  est  à l’abri  du  calorique  rayou 
nanl  des  corps  environnants , car  la  majeure  parue 
ce  calorique  rayonnant  est  réfléchie  par  la  surface  cXle 
rieure  argentée  du  tube , la  portion  de  ce  calorique  qm 
parvient  dans  le  tube  est  arrêtée  par  la  couche  de  nfl1^ 
de  fumée  , qui  est  un  mauvais  conducteur  de  la  chalcur>e 
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si  enfin  quelque  petite  portion  de  ce  calorique  parvenait 
k traverser  cette  couche  de  noir  de  fumée,  elle  serait  in* 
faillible  ment  réfléchie  en  tombant  sur  la  feuille  d’argent, 
dont  le  tube  est  intérieurement  revêtu,  et  ne  pourrait  tra- 
verser ce  tube.  On  voit  de  plus,  que  ce  tube  étant  couvert 
les  deux  bouts,  l’air  se  renouvelle  avec  là  plus  grande 
icilité,  et  qu’étant  très-mince  et  d’une  matière  peu  dense 
ne  peut  influer  sur  cette  température,  quand  même 
chaleur  propre  fut  un  peu  différente  de  celle  de  l’air 
férieur,  ce  qui  n’aura  pas  lieu  si  on  a l’attention  de  laisser 
tube  exposé  pendant  quelque  tems  h l’air  extérieur 
nt  que  d’y  introduire  le  thermomètre. 

serait  bien  à souhaiter  que  non-seulement  les  astro- 
es  , mais  que  tous  les  observateurs  météorologistes 
oyassent  ce  moyen  très-simple  pour  rendre  plus 
tes  les  observations  du  thermomètre,  au  moins  pour 
de  l'après-midi  ; sans  cette  précaution  la  lempéra- 
noyenne  qu’on  donne  pour  celle  du  climat  où  l’on 
e,  n'est  que  la  température  locale  du  lieu  précis 
place  le  thermomètre  , c’est-à-dire , modifiée  par  la 
t ion  des  corps  environnants  pour  émettre  le  calori- 
'onna  nt  sur  ce  thermomètre;  j’ai  observé  plusieurs 
: des  thermomètres  parfaitement  d’accord  placés 
t fenêtres  des  deux  étages  de  ma  maison,  mar- 
tous  des  degrés  différents,  et  auraient  par  consé- 
n rnis  tout  autant  de  moyennes  différentes;  mais 
nomètres,  du  moins  dans  chaque  étage , étaient 
h ruuiformité , au  moyen  de  tubes  de  papier 
placés  comme  il  a été  dit.  L’addition  d’un  tube 
thermomètre  , a encore  l’avantage  de  mettre 
aent  h l’abri  de  l’action  immédiate  du  vent , et 
s’il  est  à propos  qu'il  le  soit.  M.  l’ahbé  Teiii- 
uvrit  en  1710,  et  chacun  peut  le  vérifier  aisc- 
u soufflant  avec  un  soufflet  ordinaire  contre 
m thermomètre  fixé  solidement,  on  faisait 
iqueur  d’un  degré  ou  d'un  degré  et  demi; 
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cet  effet  me  paraît  résulter  de  la  compression  de  l’air  et 
représente  fort  en  petit  celui  du  briquet  pneumatique. 

J’ai  public  dans  le  journal  de  physique,  tome  83 , p.  345 
(novembre  1816)  une  formule  pour  corriger  les  réfrac- 
tions moyennes  et  les  réduire  aux  réfractions  vraies  re- 
latives à la  densité  de  l’air  correspondante  à une  hauteur 
donnée  du  mercure  dans  le  baromètre  et  thermomètre; 
mais  cette  formule  a besoin  d’une  correction  à raison 
du  changement  que  j’ai  fait  au  coefGciçut  de  la  formule, 
pour  corriger  la  hauteur  observée  du  mercure  dans  le 
baromètre  , de  la  variation  causée  par  le  changement  de 
température  , la  partie  constante  de  ce  coefficient  n’étant 


plus  que 


(*)  an  lieu  de 


que  j avais 


dé- 


v y 4575,  ii 

duit  des  expériences  de  M.  Delnc  ; on  a donc,  en  nom- 
mant b la  hauteur  du  mercure  dans  le  baromètre  expri- 
mée en  lignes , b'  cette  hauteur  augmentée  de  la  hauteur 
du  mercure  dans  la  cuvette,  t le  degré  marqué  par  le 
thermomètre  isolé  placé  près  du  baromètre,  t'  le  degré 
marqué  par  le  thermomètre  enchâssé  dans  la  monture  du 
baromètre  (l’un  et  l’autre  h division  oetogésimale  ) et  R 
la  réfraction  moyenne,  le  mercure  du  baromètre  et  les 
thermomètres  à la  température  de  la  glace  fondante,  et  1» 
hauteur  du  baromètre  étant  de  a8  pouces,  on  aura,  dis-je, 
la  réfraction  vraie  : 

«-  «,y 

R (44a<>  — »*) _ 

336;£[log.  (5ia8,3^:/)  te  3,  7099650]  (ao54',749;6) 

Le  signe  — est  pour  les  degrés  au-dessous  du  zéro , ou 
de  la  température  de  la  glace  fondante. 

Si  le  tube  du  thermomètre  est  isolé  et  seulement  re- 
tenu par  quelque  lien  au  milieu  d’une  large  ouverture 
faite  à la  planche,  qui  le  soutient,  comme  je  l’ai  Pr0‘ 
posé,  la  température  du  mercure  du  baromètre  étant  alors 


* 
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(*)  Voy.  p.  i45  , du  11  Vol.  de  cette  Correspondance. 


Digitized  by.  Google 


4^7 

h même  qne  celle  de  l’air  extérieur , on  n’a  plus  besoin 
du  thermomètre  fine  dans  la  planche.  Si  de  plus  la  pro- 
fondeur du  mercure  dans  la  cuvette  est  petite  .comme  de 
\\  5 lignes  seulement,  on  pourra  négliger  la  petite  aug- 
mentation qui  résulte  pour  la  colonne  de  mercure  de  sa 
datation  ,.ar  la  chaleur  , et  la  formule  précédente  dé- 
tendra : 

R l('+  (44ao=tô) 

336±[log  (5ia8,'.i±*  jw  3, -099630]  (20541,74976) 

) après  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  même  journal , 
î 346,  si  on  nomme  Q le  degré  de  l'échelle  équidif- 
ntielle  qui  répond  au  degré  douné  t du  thermomètre 
;ésimal , la  formule  ci-dessus  se  réduit  h celle-ci: 

B *0^  li'Q— * ) 

336;*:  Ô(  >,7263} 

•st  facile  de  réduire  en  tables,  je  crois  que  ces  cor- 
is  seront  plus  exactes  que  celles  qu'on  a employées 
présent. 

ible  des  degrés  égaux  de  chaleur,  ou  l’échelle  équt- 
t/eile,  dont  je  viens  de  parler,  se  trouve  p.  21a 
e volume  cité  du  journal  de  physique,  la  théorie 
périences  sur  lesquelles  la  construction  de  cette 
•st  fondée,  ae  trouve  dans  le  vol.  yy,  p.  ay3  , et 
oi.  82,  t.  387  et  suivantes.  Ces  expériences  aux- 
ai  apporté  tous  les  soins  possibles , ont  été  faites 
ppareii  que  je  ne  sais  pas  avoir  encore  été  cm- 
sont  des  vases  5»  compensation  , ou  des  vases 
é constante , formés  d’un  vase  cilindrique  de 
le  fond  duquel  est  fixé  un  tube  cilindrique 
bouché  par  les  deux  bouts  , les  dimensions  du 
■re  et  du  tube  de  laiton  sont  telles,  que  l’aug- 
le  volume  qu’éprouve  ce  tube  par  un  degré 
1 aleur,  est  précisément  égale  h l'augmentation 
que  le  même  degré  de  chaleur  produit  dans 
erre  , en  sorte  que  la  différence  de  la  capacité 
If.  Ee 


Digitized  by  Google 


438 

du  vase  de  verre  et  du  volume  du  tube  de  laiton  qui  fait  la 
vraie  capacité  de  compensation , est  toujours  la  même. 
Comme  cette  table  de  réduction  des  degrés  du  thermo- 
mètre octogésimal  en  degrés  égaux  de  chaleur  me  pa- 
rait être  utile  pour  donner  un  peu  plus  de  perfection  aux 
observations  thermométriques  ; j'ai  espéré , Monsieur  Je 
Baron,  de  votre  infinie  complaisance  que  vous  voudre* 
bien  me  permettre  de  la  placer  ici,  pour  quelle  puisse 
parvenir  à bien  des  observateurs  qui  u'ont  pas  connais- 
sance du  journal  de  physique. 
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Notes. 


(i)  Les  Astronomes  savent  de  quelle  importance  est  h con- 
naissance des  durées  des  éclipses  des  satellites  de  Jupiter  dans 
le  cène  d'ombre  de  la  planète,  pour  la  perfection  de  leur  théorir. 
Ces  durées  ne  sont  pas  toujours  égales  et  dépendent  de  difft- 
rens  plans  de  section,  par  lesquels  ces  satellites  peuvent  tra- 
verser ce  cône.  De  la  plus  longue  durée,  comparée  avec  la  plus 
courte,  on  en  conclue  l’inclinaison  de  leurs  orbes  sur  l’orbe  de 
la  plauète.  Mais  pour  connaître  les  durées  de  ces  éclipses,  il 
faut  les  avoir  observées;  c’esl-k-dire , il  faut  avoir  vu  leurs 
immersions,  et  leurs  émersions  dans  le  cène  d'ombre.  Mais  cela 
est  impossible,  quant  au  premier  satellite  de  Jupiter,  k cause 
de  sa  grande  proximité  de  la  planète,  où  l’un  des  cèles  du 
cône  d ombre  reste  caché  par  le  disque  de  la  planète.  On  ne 
peut  voir  de  ces  éclipses  que  l’une  de  deux  phases  k la  fois, 
ou  l'immersion,  ou  l'émersion,  jamais  les  deux  ensemble. Mais 
dans  le  second  satellite  qui  est  le  plus  éloigné  de  Jupiter,  on 
peut  voir  les  deux  phases  appartenant  k une  même  éclipse, 
mais  trcs-rarcmcnt,  parccque  cela,  dépend  de  certaines  circon- 
stances favorables  qui  se  rencontrent  peu  souvent. 

On  n’a  jamais,  que  je  sache,  observé  les  deux  phases  d une 
même  éclipse  du  premier  satellite  de  Jupiter,  quoique  le  cas 
ne  soit  pas  absolument  impossible.  On  ne  les  annonce  pas  meme 
dans  les  almanachs  astronomiques , k l’exception  de  celui  de 
Coimbrc , où  M.  Monteiro  de  Rocha  en  avait  annoncé  pour 
l’an  1804,  mais  sans  garantir  la  possibilité  de  l'observation. 

Pour  que  dans  le  second  satellite  de  Jupiter,  les  deux  phases, 
f immersion  et  l’émersion  dans  la  même  éclipse,  puissent  ctre 
visibles,  il  faut  pour  cela  que  le  satellite  soit  vers  ses  plu* 
grandes  latitudes,  avec  une  certaine  élongation  déterminée.  Le 
concours  de  ces  circonstances  est  si  rare , que  dans  1 espace  de 
cent  et  trente  ans,  on  n’a  pu  faire  que  dix  de  ces  obseni 
tions.  La  première  de  ce  genre  a été  faite  le  u Janvier  i 
k Bologne  par  le  célèbre  Jean  Dominique  Cassini.  On  la  troll't 
rapportée  dans  la  première  ébauche  de  ses  tables  de  satellite* 
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de  Jupiter,  (*)  qu’il  avait  publiées  dans  la  même  année  a Bo- 
logne avant  son  départ  pour  la  France. 

Cassini  fit  la  seconde  observation  complète  de  cette  espèce 
à Paris  le  22  Septembre  1680.  Tout  les  autres , jusqu'à  l’an 
1 74°  » au  nombre  de  sept , ont  été  faites  à Paris  par  des  astro- 
nomes italiens,  les  Cassini , et  les  Maraldi , qui  avaient  été 
appelles  en  France,  pour  y introduire  la  bonne  astronomie, 
ce  qu’ils  ont  effectivement  fait,  en  y avançant  cette  science 
sur  tous  ses  points  les  plus  délicats,  et  les  plus  utiles. 

À.  cette  occasiçn,  nous  ne  pouvons  pas  nous  dispenser  de 
rapporter  ici  un  fait , à la  gloire  d’un  noble  patricien  de  la 
ville , dans  1 aquelle  nous  publions  présentement  notre  Corres- 
pondance astronomique . Lan  1716  le  24  février,  M.  le  Marquis 
Paris  Maria  Salvago,  (t)  grand  amateur  et  cultivateur  de 


(*)  Ephemerides  bononienses  mediccorum  Syderum , ex  hypothesibus 
et  tabula  Joan.  Domin.  Cassini.  Bonomœ  1668  in  fol.  Cassini  partit  da 
Bologne  pour  1a  France  le  i5  février  1 6^9. 

(f)  Noua  avons  fort  peu  de  données  biographiques  sur  cet  illustre  sa- 
vant et  astronome  génois.  Tout  ce  que  nous  avons  pu  recueillir , c’eit 
qu'il  est  mort  à Gènes  ab  intestato  le  7 Mars  i~45.  La  tradition  à Gènes 
porte,  que  l'esprit,  et  surtout  la  présence  d'esprit  était  héréditaire  dans 
cette  famille.  Un  de  ses  savans  compatriotes,  très-versé  dans  l’histoire  de 
sa  patrie,  nous  a raconté  une  anecdote  piquante  du  grand  père  de  notre 
Astronome  , laquelle  n'a  jamais  été  publiée  et  qui  mérite  de  l'étre.  Nous  la 
transmettons  ici  au  biographe  futur  de  l'Astronome,  qu'il  attend  encore, 
et  qu'il  mériterait  bien  plus  que  faut  d’autres. 

Tout  le  monde  connaît  la  satisfaction  orgueilleuse  et  humiliante  que 
Louis  XIV  exigea  des  génois  en  i685  , en  réparation  de  prétendues  of- 
fenses et  insultes  que  la  république  avait  laites  à ce  Roi.  S.  M.  promit  de 
pardonner,  pourvu  que  le  Doge , accompagné  de  quatre  Sénateurs  vint  faire 
des  excuses  de  la  part  de  la  république.  Quelque  répugnance  qu’eussent  les 
génois  à subir  une  loi  si  humiliante,  il  fallait  obéir.  Le  Doge  François 
Marie  Impériale  Lercaro  et  quatre  Sénateurs,  Jeannettin  Garibaldo,  Au- 
gustin Lomellino,  Paris  Marie  Salvago  et  Marcel  Durozto  se  rendirent  à 
Paris  pour  satisfaire  l'ambition  de  Louis  XIV.  Ils  eurent  audience  à Ver- 
sailles au  milieu  d'une  grand  cour  imposante,  et  d'un  concourt  immense 
de  peuple  , que  la  curiosité  avait  attiré  pour  voir  ce  qui  avait  jusqu'alors 
été  sans  exemple.  Le  Roi  reçut  le  Doge  et  les  Sénateurs  en  leur  grands  cos- 
tumes, sur  un  trône  très-élevé , avec  tout  le  faste,  et  1 orgueil  d’un  despote 
asiatique,  le  Doge  fut  obligé  de  faire  au  pied  du  trône,  un  discours  le 
plus  respeetneux  et  le  plus  soumis,  dans  lequel  il  dit  entre  autres  choses: 
Que  sa  république  avait  une  douleur  très -vive  des  sujets  de  mécontcn- 
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l’Astronomie  s Gènes , y contribua  par  son  observation , k com- 
pléter une  de  ces  éclipses  rares,  dont  nous  parlons.  C'était  la 
sixième  qu'on  avait  observe'  alors.  Maraldi  observa  L'inuner  «ion 
k l’observatoire  Royal  de  Paris,  les  nuages  1 ont  empêché  lie 
voir  l’emersion,  qui  devait  arriver  la  même  nuit;  le  Marquis 
Salvago  l'avait  observée  à Gènes,  et  Maraldi  s'en  est  servi  , 
pour  trouver  le  tems  de  la  durée  de  celte  éclipse , qui  s'ac- 
cordait parfaitement  avec  une  autre  émersion , observée  à Mar- 
seille par  le  P.  Feuilhfe , observation  qui  avait  confirmé  la 
position  des  noeuds  de  ce  satellite,  déterminée  par  Cassini  sus- 
ses anciennes  observations. 

(a)  Plusieurs  livres  d'Astronomie  ont  reçu,  presque  comme 
axiome , ou  comme  une  loi  générale  pour  tous  les  satellites  » 
que  Leur  rotation  autour  de  leurs  axes,  est  de  la  même  durée 
que  leur  révolution  autour  de  la  planète  principale.  Cela  est 
bien  sûr,  quant  h la  lune,  qui  nous  tourne  toujours  la  même 


tement  qu’elle  avait  donné  au  Roi , qu’elle  t> e pourrait  Jamais  s’en  con- 
soler , que  sa  Majesté  ne  leur  ettt  redonné  ses  tonnes  çiaces,  et  que  pour 
marquer  Cextréme  désir  qu'elle  avait  Je  Us  militer,  elle  envoyait  son 
Doge  et  quatre  Sénateurs  lui  demander  pardon , dans  [espérance  qu'une 
si  singulière  démonstration  de  respect  persuaderait  à Sa  Majesté  , jus- 
qu'à quel  point  les  génois  estimaient  sa  Royale  bienveillance , ec. 

Ce  discours  fini  , le  Roi  en  descendant  les  marche»  de  son  trône,  l«*«sa 
tomber  un  de  tes  gants  tout  près  du  Doge , qui  fit  un  mouvement  pour 
le  relever;  Salvago  placé  à côté  du  Doge,  le  retint  par  le  bras,  en  lui 
disant  tout  bas  „ ne  faites  pas  cela  „ Le  Doge  ne  ramassa  pas  le  gant. 
Louis  XlV,  qui  s’était  apperçu  de  ce  qui  avait  eu  lieu,  demanda  quelques 
morue  ns  après,  comment  s’appeUait  ce  Sénateur,  en  le  montrant  du  doigt? 
Salvago  , Sire!  fut  la  réponse.  Ah\  Ah\  Salvago,  répliqua  le  Roi,  il 
ne  parait  pas  si  sauvage  ! Apparemment  le  Marquis  Salvago  connaissait 
en  homme  d’esprit , de»  grandeurs  beaucoup  plus  véeUes  que  celle-  U. 

Cette  conduite  de  Louis  XlV , et  cette  réception  mortifiante  «l’un  Chef 
Souverain  d’une  antre  nation  , reconnu  dan»  le  inonde  entier  comme  te), 
révolta  dan»  le  tems  les  esprits  de  tous  ceux  , qui  n’étaient  pas  français. 
Les  courtisans  de  cette  cour  corrompue  se  permettaient  à cette  occaaiou  des 
plaisanteries  les  plus  indécentes,  et  ne  voyaient  pas,  que  par  leur  délire, 
il»  ne  faisaient  que  susciter  de»  ennemis  à leur  Roi,  qui  effectivement, 
comme  l’ont  sait  , a eu  ensuite  toute  l’Europe  contre  hii.  Dans  les  nou- 
veaux mémoires  du  Martptis  dé  Dangeau , écrits  dans  le  tems  , et  publies 
en  1818  par  le  Montey  à Paris,  on  trouve  page  i4  cet  article.,,  18  Avril 
Le  Roi  apprit  en  rentrant  à ténèbtes,  que  le  Doge  de  Gênes  était 
arrivé  à Paris,  étant  venu  de  Lyon  ras  la  oiugikcs  ! », 
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face,  mais  il  s’en  faut  de  beaucoup,  que  cela  soit  incontestable* 
ment  prouve'  pour  tous  les  autres  satellites. 

11  y a un  siecle  , que  Maraldi  conçut  le  premier  ce  soupçon , 
que  la  rotation  et  la  révolution  du  quatrième  satellite  de  Jupiter 
e'taicnt  de  la  même  durée.  Son  oncle,  Cassini,  avait  vu  en  1677 
nue  tache  sur  ce  satellite,  Maraldi  la  revit  36  ans  après,  en  1713. 
il  en  conclut;  que  ce  satellite  tournait  toujours  le  même  hé* 
misphére  ou  la  même  lace  à Jupiter;  que  dans  ses  conjonctions 
inférieures  il  montrait  toujours  au  Soleil  la  face  oppose'e;  et 
qu’il  ne  montrait  à la  terre  le  même  hémisphère  qu'au  bout 
de  ta  ans.  Pound  et  Messier  ont  fait  des  observations  sem- 
blables sur  ce  satellite.  Depuis  ce  teins , les  immenses  télescopes 
de  deux  célèbres  astronomes  allemands  MM.  Herschel  et  Schrot - 
ter,  ont  fait  découvrir  des  taches  sur  tous  les  satellites  de  Ju- 
piter et  de  Saturne , et  ils  ont  conclu  de  leurs  observations , 
cette  loi  générale  de  rotation  et  de. révolution,  qui  parait  ap- 
partenir au  système  de  ces  corps  célèstes  secondaires.  Mais 
toutes  ces  périodes  de  rotatiou , n’ont  été  observées  et  conclues, 
que  par  celles  de  leurs  plus  grands,  et  de  leurs  plus  petits  éclats, 
lesquels  au  fond  sont  des  variétés  de  lumière  si  légères,  qu’elles 
sont  presque  imperceptibles  aux  yeux  moins  exercés.  Or , quelle 
que  soit  l’expérience,  et  l'habitude  d’un  observateur  dans  ce 
genre  (''observations  infiniment  délicates,  il  sera  toujours  per- 
mis de  se  méfier  un  peu  de  l’imperfection  de  nos  organes, 
et  de  considérer,  que  l’état  de  notre  atmosphère,  la  distance 
des  satellites  de  leur  planète  principale , les  changemcm  des 
hémisphères  qu’ils  nous  présentent  etc. . . . peuvent  également 
influer  sur  des  ob  ervations  aussi  délicates,  et  nous  tromper 
sur  les  causes  de  ces  variétés  , qu’on  a observé  dans  des  lneurs 
aussi  faibles.-  M.  Flaugergues  a donc  bien  raison  de  suspendre 
là  dessus  son  jugement,  et  nous  partageons  à cet  égard,  sa  sage 
circonspection.  Nous  serions  plutôt  portes  de  tirer  de  la  théorie 
que  de  l’observation , les  raisons  de  celte  loi;  car,  comme  l’a 
démontré  l’immortel  La  Grange , en  supposant  le  corps  de  la 
lune  primitivement  rond  et  fluide , il  a dft , en  vertu  de  l’at- 
traction, s’allonger  dans  les  deux  sens  opposés,  et  prendre  la 
forme  d’un  ellipsoïde  irrégulier,  en  conséquence  de  cette  théo- 
rie, la  partie  allongée  vers  la  terre  doit  être  quatre  fois  pins 
grande,  que  celle  du  côté  opposé,  et  par  conséquent  l’hémis- 
phère qui  est  plus  lourd  que  l’autre,  doit  nécessairement  tou* 
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jours  retomber  du  cèlé  de  la  terre  par  son  excès  de  poids,  et 
lui  montrer  la  meme  face.  Si  cela  a lieu  pour  le  satellite  de 
la  terre,  il  doit  en  être  de  même  pour  ceux  des  autres  pla- 
nètes. Une  cause  physique  bien  démontrée,  vaut  bien  des 
observations  douteuses. 

(3)  Après  tout  ce  que  M.  Flangergues  vient  de  dire  lui-même 
sur  la  difficulté  de  faire  de  bonnes  observations  d'éclipses  des 
satellites  de  Jupiter,  il  n’est  pas  étonnant  que  les  astronomes 
les  aient  un  peu  négligées,  et  qu’ils  aient  préféré  d’employer 
leur  lents  plus  utilement.  D'abord , ces  observations , comme 
le  remarque  fort  bien  M.  Flaugergues  , ne  peuvent  plus  rien 
ajouter  & la  perfection  des  tables , et  comme  elles  ne  doivent 
servir  que  pour  annoncer  i-peu-près  ces  éclipses,  elles  sont 
plus  que  suffisamment  exactes,  pour  cette  affaire.  Quant  à l'u- 
sage de  ses  éclipses  pour  en  déduire  des  longitudes  géogra- 
phiques , quel  est  l'astronome  de  nos  jours  qui  oserait  en  produire 
une,  entièrement  basée  sur  de  pareilles  observations  ? Si  nous 
l’avons  fait  nous  même  pour  la  longitude  de  Malte,  (vol.  tt 
p.  36j  ) c'est  que  ces  éclipses  étaient  par  hazard  fort  bien 
d'accord  avec  une  éclipse  de  Soleil  ; reste  encore  à savoir  si 
cette  longitude  est  la  vraie,  nous  pensons  quelle  a besoin  de 
couGrmalion-  Lorsque  j’eus  établi  l'observatoire  de  Seeberg , 
près  Gotha,  on  n'en  connaissait  ni  la  longitude  ni  la  latitude. 
Je  me  suis  bien  gardé  de  fixer  la  première  , par  des  éclipses 
des  satellites  de  Jupiter.  J eu  faisais  les  observations  par  amu- 
sement, mais  je  n’eu  publiais  pas  par  système,  pareeque  je 
ne  voulais  pas  : traderc  longiludinem  meam  dispiUationi  eorum. 
En  revanche  je  publiais  toutes  mes  éclipses  d'étoiles  sans  réserve. 
Qu’eu  est-il  résulté  ? C’est  que  j'eus  la  longitude  de  mon  ob- 
servatoire du  premier  coup;  tou'es  les  observations  suivantes  , 
faites  pendant  33  ans  de  suite,  n’ont  pu  la  faire  changer  d’une 
demie  seconde.  C’est  ce  qui  a fait  dire  alors  à M.  De  la  Lande 
(1797)  n Qu’il  u’jr  a pas  quatre  positions  sur  la  terre , où  l’on 
puisse  répondre  de  deux  secondes  pour  la  différence,  des  me'ri- 
diens.  „ Qu’en  serait-il  arrivé,  si  j’avais  publié  mes  observations 
d’éclipscs  des  satellites  ? On  disputerait  peut-être  encore  sur  la 
longitude  de  l’observatoire  de  Seeberg  , sur  laquelle  il  n'y  a 
jamais  eu  ni  question,  ni  doute. 

On  a dit  „ que  si  la  manière  d'avoir  les  longitudes  par  les 
éclipses  des  satellites  de  Jupiter,  u’est  pas  la  plus  sûre  de  toutes, 
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elle  est  au  moins  la  plus  commode,  il  n'en  coule  que  la  peine 
de  calculer  le  tems  moyen  de  l’observation,  et  de  le  comparer 
& la  même  phase  calculée  dans  la  Connaissance  des  lents.  Un  ar- 
gument d’une  telle  force  ne  me'rite  aucune  réponse. 

On  a dit  ensuite , que  les  occasions  de  ces  éclipses  étaient 
beaucoup  plus  fréquentes,  puisque  le  premier  satellite  s’éclipsait 
régulièrement  à des  intervalles  de  4 2 heures.  Nous  avons  compté 
dans  la  Connaissance  des  tems  de  cette  année , les  phases  visibles 
des  éclipses  du  premier  sa lellite,ct  nous  en  avons  trouvé  trente-une 
Dans  le  i*r  volume  de  notre  Corresp.  ec.  p.  1 f\l , on  trouvera  deux 
cent  trente  deux  phases  bien  comptées  , d'éclipses  d'étoiles  par 
la  lune,  toutes  infiniment  plus  sures,  et  plus  faciles  h observer 
que  les  éclipses  de  satellites.  On  a peut-être  des  raisons  pour 
soutenir  ces  dernières;  mais  de  quelle  manière  qu'on  retourne 
cette  question,  il  en  résultera  toujours,  que  nous  avons  des  mo- 
yens et  plus  fréquents  et  plus  sûrs  jjour  avoir  les  longitudes, 
que  ccul  des  éclipses  des  satellites.  Nous  ne  conviendrons  que 
d’un  seul  point,  c’est  sur  celui  de  la  commodité,  car  certes, 
nous  ne  prétendons  pas  soutenir  , que  c’est  une  affaire  fort  com- 
mode, que  de  calculer  des  éphémérides  d'occultations  d’étoile* 
par  la  lune,  comme  l’ont  fait  depuis  ditt  ans,  sans  intermption 
les  astronomes  de  Florence,  sans  pensions,  sans  priv,  sans 
récompense,  sans  encouragement  autre,  que  celui  de  l'amour 
du  bien  et  des  sciences. 


446 


LETTERA  XXII 

Del  P.  G.  Isgiurami  dette  Scuole  Pie. 

Firrntc  li  3 1 rnaggio  1819. 

JN"on  appena  lio  da  Lei  veduta  annunziarsi  l’EfFeme- 
ride  dell’  occultazione  delle  fisse  periifuturo  a n no  i8ao, 
elle  tosto  ho  procurato  di  accelerarne  l'ultimo  compimento. 

Ella  v’incontrerà  segnata  più  volte  l’occultazione  delle 
Plejadi  ; ma  in  ore  cosl  poco  opportune  e con  la  luna 
cosl  prossima  all’orizzonte  , che  non  è presumibile  di 
cavarne  tutto  quel  frirtto  che  si  potrebbe  instiluendone 
l’osservazione.  Questa  , credo  io,  che  sarà  la  vera  e so- 
lida  ragione,  per  cui  gli  Effemeridisti  di  Francia  si  asten- 
gono  dal  darne  nolizia  : e noi  pure  trascuratele  minori 
e più  luminose  slelle,  che  compoagono  quel  bellissimo 
gruppo  , non  abbiamo  voluto  interessarci  che  delle  prin- 
cîpali.  Ciô  ancora  puù  essere  baslante  a chi  favorito  o 
dal  clima  o dalla  posizione  locale  del  proprio  cielo  po- 
trk  e ■vorrk  completamente  osservare  le  rinianenti  (i). 

I miei  calcoli  , che  per  altro  non  sono  che  approssi- 
xnativi , mi  darebbero  nel  2 3 giugno  1’  occultazione  di  ^ 
Scorpione  , che  nel  di  Lei  Catalogo  è segnata  di  3*  gran- 
dezza,  e in  quello  del  P.  Piaszi  di  3*  in  4'1  • 

Non  finisco  di  comprendere , corne  mai , non  solo  taie 
occultazione  non  venga  in  guisa  alcuna  annunziata  dalla 
Conoscenza  de'  tempi  , ma  neppure  vi  si  parli  del  tempo 
délia  congiunzione  délia  luna  con  essa  Stella , contro  il 
costume  ordinario.  Questa  medesima  Stella  soffrirà  ec- 
clisse  anche  il  dl  7 febbrajo,  ma  a giorno  molto  avan- 
zato  (a). 

Dalla  111  lettera  del  Vol.  11  délia  sua  Corrispondenza 
geografica  scorgo  con  molto  piacere , corne  il  Sig.  Jiurnkcr 
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si  oceupi  délit»  o&scrvaeioni  di  queste  eeclissi , e sono  sén- 
sibile  all'onore  che  con  questo  r :o  impegno  egli  viene 
a eompartire  nlla  nostra  fatica.  I rilievi  che  fa  rapporto 
aile  slelle  da  se  stesso  osservate  il  a e il  5 dicembre  del 
decorso  an  no  sono  ben  giusti  ; queste  stelle  doverono 
effettivamente  occultarsi , e l’averle  noi  ommesse  nelle 
nostre  Effemeridi  fu  pure  nostra  svista:  corne  l’essersene 
egli  potuto  accorgere  ben  mostra  la  di  lui  assiduité, 
diligenza  e bravura  anche  nelle  cose  del  cielo.  Non  sa- 
prei  perô  convenir  seco  lui  rapporto  a quanto  dice  délia 
Stella  a &,  del  Cancro ■ I miei  calcoli  più  volte  ripe- 
tuti  sempre  mi  porlano  a doverla  supporre  ecclissata 
circa  il  tempo  indicato  : nè  so  capacitarmi , corne  egli 
abbia  potuto  concluderc  , che  la  luna  sia  passata  verso 
quell’  epoca  1 3'  al  di  sopra  délia  Stella.  Nè  di  alcuno 
schiarimento  si  è la  nota  (3)  conveniente  alla  4W  a del 
Cancro  ; poichè  non  su  di  questa  , ma  sulla  » del 
Cancro  cade  la  nostra  questione. 

Quanto  alla  Stella  ecclissata  nel  9 dicembre  , sulla  quale 
VS.  si  mostra  dubbiosa  , noi  ne  avevamo  già  auuunziata 
l’occultazione  per  le  6 ore  , a3'  del  predetto  giorno.  Il 
Signor  Rumker  l’osservè  a Malta  a 6 ore,  a6'.  Noi  l’ab- 
biamo  tratta  dal  t.°  Catalogo  di  Piazzi,  ove  pel  1800 
ha  d’A.  R.  117"  îa1  3,"  o e di  decl.  a5“  55',  43."  >• 

Termino  con  apporre  le  nostre  osservazioni  sulla  Stella 
p.  a e p.  3 delPAriete , occultata , a seconda  del  nostro 
annunzio,  nel  dl  5 gennajo  dell’anno  corrente. 

Immersione  délia  p.  a a 13  ore  19'  o,"  o tempo  vero 
délia  p.  3 a îa  a8  a3,  4 

Se  il  Signor  Rumker  vorrà  confrontarle  con  le  sue 
proprie  potrà  con  sufficiente  precisione  concludere  la  lon- 
gitudine  délia  PalleUa.  E se,  corne  noi  beu  si  potè , 
avesse  egli  potuto  osservare  l’ occultazione  delle  4a  w 
Ariete  annunziata  per  la  sera  medesima , ed  accaduta  ef- 
fettivamente per  noi  a 7 ore,  35'  i3,’'  9,1a  longitudine 
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determinata  per  -via  di  tre  ecclissi , al  fra  loro  v ici  ne  di 
tempo,  avrebbe  acquislato  tanto  maggior  chiarezza  , quanto 
più  facilmente  e più  sicuramentc  per  questa  via  avrebbe 
potuto  depurarsi  e dall’errore  delle  tavole  e da  quello 
dell  orologio,  ec.  .. 
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Notes. 


(i)  Les  Astronomes  de  Florence,  dans  leurs  éphémérides 
d’éclipses  d’étoiles  pour  l’an  1820,  que  nous  publions  dans  ce  mo- 
ment, annoncent  que  les  Plejades  seront  éclipsées  par  la  lune,  trois 
fois  en  cette  année  , le  20  lévrier  , le  29  août  et  le  25  septem- 
bre. La  Connaissance  des  tems  ne  marque  aucune  de  ces  éclip- 
ses. En  revanche  les  éphémérides  de  Berlin  en  donnent  une  pour 
le  20  novembre  annoncée  nulle  autre  part.  Quoique  ces  éclip- 
ses ne  soient  pas  toutes  visibles  en  Europe,  il  me  semble  qu’on 
ferait  toujours  bien  de  les  annoncer  pour  les  astronomes-voya- 
geurs et  pour  les  marins , qui  pourraient  bien  les  observer 
dans  quelque  autre  partie  du  monde.  Par  exemple , la  belle 
étoile  l'Epi  de  la  Cierge  sera  éclipsée  par  la  lime  le  3o  mars. 
La  lune  ne  sera  pas  levée  alors  en  Europe,  par  conséquent  il 
était  inutile  d'en  annoncer  les  phases;  mais  en  ces  cas  je  pro- 
pose d'en  faire  une  simple  indication , qui  avertirait  que  telle 
éclipse  peut  avoir  lieu  dans  quelque  partie  du  monde-  Les  voya- 
geurs feraient  attention,  et  cela  suffirait. 

La  planète  Mars  sera  éclipsée  deux  fois , la  planète  Jupiter 
trois  fois  dans  le  courant  de  l'année  1820.  Les  éphémérides  de 
Berlin  l’ont  marqué;  mais  la  Connaissance  des  tems  ne  fait 
mention  que  d’une  seule  éclipse  de  Mars.  A la  vérité  ces  éclip- 
ses n’auront  lieu  que  de  jour;  cependant  je  ne  doute  pas  que 
celle  de  Mars  le  28  janvier  entre  4 et  5 heures  du  soir  ne  puisse 
être  observée  avec  de  très-bonnes  lunettes.  La  planète  se  couchera 
ce  jour  à Paris  à 7H  14*  du  soir,  et  le  soleil  à 4h  34-'’  Rien  n’cropê- 
che  qu’on  ne  puisse  voir  et  très-bien  observer  celte  éclipse  im- 
portante. 

L’  observation  de  l’éclipse  de  Jupiter  le  4 juin  entre  le  10 
et  ti  heures  du  matin,  pourra  assurément  éprouver  de  gran- 
des difficultés  ; mais  je  pense  que  la  meme  éclipse  pourra  fort- 
bien  être  observée  le  18  octobre  entre  6 et  7 heures  du  soir. 

Pour  les  voyageurs  il  suffit,  par  exemple,  d’indiquer  que 
le  2 janvier  vers  les  8 heures  du  matin,  et  le  28  juin  vers  les 
5 heures  du  soir , la  planète  Mars  pourra  être  éclipsée  par  la  lune. 
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ta  planète  Jnpitcr  pourra  l’être  le  4 juin  vers  les  lO  heures  du 
matin.  Le  29  juillet  vers  îtlinuit;  et  le  18  octobre  vers  les  5 
heures  du  soir.  11  ne  faut  pas  davantage  pour  réveiller  l’atlcu- 
tion  des  marins , tels  que  M.  Bumker,  qui  ont  envie  et  qui  savent 
faire  des  choses  utiles.  11  ne  faut  pas  se  lasser  de  le  dire  et  de 
le  répéter,  que  le  vrai  savant  est  toujours  celui  qui  applique  ses 
connaissances  aux  besoins  et  b l’avantage  de  la  société. 

(2)  Cela  n’est  pourtant  pas  si  difficile  à comprendre.  L'expli- 
cation en  est  que  depuis  que  la  Connaissance  des  trms  coûte 
des  grandes  sommes  au  gouvernement , elle  est  calculée  avec 
une  grande  négligence.  Eh  ! que  doit  on  penser  d’un  Almanac 
nautique  qui  donne  3i  jours  au  mois  de  septembre!  Qui  an- 
nonce des  éclipses  de  lune  en  nouvelle  lune  ! ! Qui  fait  passer 
la  lune  au-dessus,  au  lieu  au-dessous  du  soleil  ! 1! etc.  etc.  etc. 
Malheur  au  vaisseau  (et  peut-être  b une  flotte  entière)  qui  se  se- 
rait servi  de  cet  almanac  >81 4 et  181 5 depuis  le  21  mars,  jusqu  a 
la  fin  de  ce  mois , et  depuis  le  24  jusqu’au  3i  Septembre. 

Malheur  au  navire  qui  aurait  fait  son  point,  d’après  une  lati- 
tude observée  le  to  août  1814  I Mais  ce  ne  sont  que  des  baga- 
telles pour  des  grands  génies;  en  attendant  les  petits  payent, 
ponr  qu’on  fasse  attention  à ces  petites  bagatelles. 

La  Connaissance  des  lents  pour  l’an  1820  ne  marque  que 
quatre  éclipses  d’étoiles;  les  éphémérides  de  Berlin  en  donnent 
seite.  Les  éplie’mérides  de  Florence  ccnl-trente-unc.  M.  Flaugcr- 
gttes  avait  donc  raison  de  dire  (vol.  1,  p.  /J68 ) que  la  Connais- 
sance des  tems  n’en  annonce  presque  plus. 
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SERIE  DI  OCCÜLTAZIONI 

DI  STELLE  FISSE  DIETRO  LA  LENA 
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LETTRE  XXIII 

De  M.  I.e  Chevalier  Louis  Ciccolihi. 


Rome  le  a4  Avril  1819. 


D< 

ès  que  j’ai  su,  que  vous  aviez  publié  le  premier 

caliier  de  votre  Correspondance  astronomique  etc j’ai 

taché  de  me  la  procurer;  permettez-moi  à présent  de  vous 
communiquer  quelques  petites  notes,  que  j’ai  eu  occasion 
de  faire  en  lisant  les  premiers  cahiers. 

Vous  faites  mention,  p.  44^  du  5.”*  Cahier,  des  cercles 
de  réflexion  de  Le  Noir , et  des  miroirs  de  platine  ; je 
vous  dirai  à celte  occasion  que  ce  n’est  que  par  hazard 
que  vous  avez  vu  sur  mon  cercle  de  réflexion  des  mi- 
roirs de  ce  métal.  M.  Le  Noir  applique  toujours  des  mi- 
roirs de  verre  b ses  instrumens  de  réflexion  ; k la  vérité  ils 
sont  inférieurs  de  beaucoup  k ceux  des  artistes  anglais.  Me 
trouvant  k Paris  vers  la  fin  de  l’an  i8o4<  et  causant  avec  feu 
M.  Rochon  sur  ces  instrumens , je  lui  dis , que  j'aurais  été 
curieux  d’essayer  des  miroirs  de  platine , et  dans  l’ins- 
tant il  me  fit  cadeau  d'un  petit  morceau  de  ce  métal  que 
je  donnai  k M.  Le  Noir,  pour  m’en  faire  les  miroirs  pour 
mon  cercle.  Mais  pressé  pour  mon  retour  k Bologne,  je 
n’ai  pu  en  faire  l’essai  avant  mon  départ;  arrivé  k Bologne 
j’eus  le  malheur  de  trouver  le  grand  miroir  de  verre  de 
mon  cercle  bien  endommagé  , toute  l’étamure  en  était 
emportée,  et  je  fus  par  conséquent  obligé  de  me  servir 
du  miroir  de  platine,  dont  j’étais  très-mécontent , et  qui 
m’a  bien  fait  regretter  le  miroir  de  verre.  Je  vous  dis 
cela,  pour  vous  faire  connaître  que  généralement  en  Fran- 
ce on  n’applique  que  des  miroirs  de  verre  aux  cercles 
de  réflexion.  Au  reste  les  défauts  dans  ces  instrumens 
ne  sont  pas  tant  dans  les  miroirs  que  dans  les  lunettes 
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qui  grossissent  très-peu,  la  mienne,  par  exemple,  grossit 
à peine  cinq  fois,  je  suis  persuadé,  que  celle  de  votre 
sextant  de  Troughton , grossit  plus  de  dix-fois  (*).  Dans 
les  éphémérides  de  Milau  pour  l’an  1806,  j’ai  fait  mention 
des  grossissemens  des  lunettes  des  cercles  de  réflexion , et 
de  tout  ce  qui  y a rapport. 

Dans  le  sixième  cahier,  p.  55g,  article  8,  je  trouve  dans  la 
démonstration  des  formules  de  M.  Gauss,  par  M.  le  Chev. 

^ ^ , # ^ ia  y/  -f-  17  N 

Cisci  de  Grcsjr  expression  suivante:  e=Q  f ~ J m 

Pour  la  démontrer  facilement,  on  peut  s’y  prendre  de  cette 
manière.  D’abord  on  voit  aisément  que  : 

e=  »2  Q (*^)  + + *• 


Si  l’on  fait  les  multiples  de  ta,  de  1 , jusqu’à  18,  on  aura 
les  diverses  valeurs  de  x , qui  pourraient  servir  respec- 
tivement aux  années  communes  lunaires  ; or,  la  plus  forte 
est  celle  qu’on  doit  employer  dans  tous  les  cas.  Par  exem- 
ple, lorsque  = 2 , on  aura  ta  R.  ^7^-)=a4; 

mais  étant  dans  ce  cas  e — ta  Q (7“")  + a , parce 

que  les  deux  premières  années  du  cycle  lunaire  sont  com- 
munes, il  faudra  que  x = 1 4 » afin  qu’on  ait: 

ta  R (ig”)  + * = a.  Si  l’on  fait  le  même  calcul  pour 


les  années  communes  du  cycle  lunaire  , c’est-à-dire  , pour 
les  années  1,  a,  4>  5,  y,  9,  10,  ta,  1 3,  1 5,  16,  18,  on  aura 
pour  x douze  valeurs  différentes  l’une  de  l’autre;  mais 
celle  qu’on  trouvera  pour  l’année  1 6 du  cycle  étant  =17, 
et  la  plus  forte  de  toutes,  devra  servir  conséquemment 
pour  toutes  les  autres,  ce  qu’on  n’obtiendrait  certainement 
pas  t en  employant  une  des  autres  onze  valeurs  restantes  ; 
et  comme  les  années  embolismiques  sont  intercalées  dans 


(*)  Elle  grossit  i5  foi*.  J’y  distingue  le  croissant  de  Venu*  ; les  satel- 
lites de  Jupiter  ; je  voit  le*  bord»  du  soleil  et  de  1a  lune  avec  uue  net- 
teté toute  particulière. 


t 
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les  communes  , de  manière  qu’il  n’y  en  a jamais  deux  de 
suite,  on  ne  court  pas  le  risque  d’augmenter  par  là  la 
valeur  de  E.  C’est  là  apparemment  la  réflexion , dont  parle 
M.  le  Cliev.  Cisa  ; mais  qu’il  a supprimée , et  que  j’ai  voulu 
exposer  en  peu  de  mots. 

Page  563,  lig.  « i , au  lieu  de  +R  ^,4+6“  ^ jj 


vaudrait  mieux  se  servir  de  l’expression v~R 

de  laquelle  on  tire  celle-là  , comme  on  voit,  en  ajoutant 

B+Q.B 

à celle-ci  yu— 7,  et  au  lieu  de  u=8 — /?|5-j-i?( — j. 

j’aimerais  mieux  employer  u=R  (formuie  ^ 

j’ai  démontrée  dans  mes  Formole  analitiche  pel  computo 
délia  Pasqua  ec.  Rome , chez  De  Romanis  1817  in-8.°  ) 

1 • a • ' ' 


alors  on  aurait  tout  de  suite 

■3 — 3& — 4j5^ 


. Cep^Je  mourmp].- 

ce  tout  ce  qui  est  dit  et  contenu  depuis  la  ligne  1 1 de  la 
page  563,  jusqu’à  la  ligne  6 de  la  page  suivante. 

Les  valeurs  des  M (p.  56g)  pourront  aussi  se  calculer 
pour  la  période  de  3ooooo  ans,  assez  facilement  par  la 
formule  que  j’ai  démontrée  dans  mon  ouvrage,  laquelle 

donne  M=R  ^M+oAW+*(f)^  c>eït_à.dire>  M 

égal  au  résidu  du  numérateur  divisé  par  trente,  formule 
équivalente  à celle  de  M.  Gauss , depuis  qn’il  l’a  corri- 
gée, (*)  laquelle  donne M—rÇ^+K~  \ à5 — 


(*)  Journal  aslronora.  «le  MM.  «le  LinUtrutu  et  Bohntnberger pre- 
mier Cahier,  p.  1 53. 
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Ma  formule  a un  terme  de  moins , et  tous  les  signes 
positifs.  Il  suffit  à la  valeur  a3  de  M pour  1700,  d’ajouter 
toujours  — 3a  ou  + 68  selon  que  K est  divisible  ou  non 
par  4 i pour  trouver  successivement  par  une  simple  ad- 
dition les  valeurs  de  M des  siècles  suivans,  comme  voici: 


De  1700  à 179g  on  a M = a3 . . st3 

1800 — 1899  — AI  — 23+0,68 a3 

1900 — 1999  — AI  = a3+o,68+o,68=,a4,36  . . a4 

aooo — 2099  — AI  = a4,36 — o,3a:=a4>o4 24 

2100 — 2199  — M 24,04+0,68=24,72 a4 

2200 — 2299  — AI  = 24,72+0,68=25,40 a5 

23oo — 2399  — AI  — 25,4o+o,68=a6,o8 a6 

2400 — 2499  — AI  = 26.08  — 0,32=25,76 a5 

25oo — 2599  — AI  = 25,76+0,68=26,44 26 


et  ainsi  de  suite  jusqu'k  l’an  301700,  dans  lequel  la 
période  des  AI  recommence  et  continue  dans  le  mèi  te 
ordre.  La  formule  de  M.  Gauss  ne  se  prête  pas  aux  cal- 
culs des  M si  simplement  que  la  mienne.  Celle  pour  la 
valeur  des  N est  très-simple  , et  on  peut  la  calculer  par 
cœur,  ainsi  il  est  inutile  de  s’y  arrêter. 

J’ai  encore  trouvé  dans  le  mémoire  de  M.  de  Gresy 
quelques  petites  fautes  d’impression,  page  564,  lig-  3,  il 

faut  lire  dans  le  numérateur  + 5/î  , au  lieu  de— 5.ff-^- 

et  lig.  25  au  lieu  de  en  partant,  il  faut  mettre  et  partant. 
Pag.  565  lig.  12,  il  faut  lire,  on  a dans , au  lieu  de  ou  a 
dans.  Enfin  je  veux  encore  que  vous  sachiez,  que  mon 
ouvrage  qui  contient  la  démonstration  des  formules  de  M. 
Gauss  a été  publié  avant  le  mémoire  de  M.  de  Gresy , 
on  peut  le  voir  dans  les  journaux  de  Rome  à la  Cn  de 
18:7,  et  dans  la  Bibliothèque  Italienne , Cahier  de  mars 
1819  , p.  346. 

Dans  le  premier  Cahier  de  cette  année,  vous  rapportez, 
p.  9,  quelques  observations  faites  h l’observatoire  de  l’Ins- 
titut de  Bologne j mais  celles  du  5 et  i5  juillet  1727, 


46i 

et  du  1 3 mai  1739  ,ne  sont  pas  à’ Eustache  Zanotti  , elles 
sont  d "Eustache  Marfredi.  Toutes  les  autres  qui  suivent 
sont  de  Zanotti. 

Je  crois  vous  faire  plaisir  (1)  en  vous  envoyant  ici 
Pépitaphe  d' Eustache  Manfredi,  que  ses  frères  Gabriel 
et  Heraclite  firent  placer  dans  l'église  de  S,1,  Marie  Magde* 
laine  tout  près  de  l’Institut  de  Bologne.  La  voici  : 

Eustachio  Manfredio  Bostonien.  J.  U.  D. 

In  Colleg.  Philosophor.  ob.  merit.  Adscito 
Mathemalicar.  Prof.  Pub. 

Inst.  Scienliar.  Aslronomo. 

Rei  aquariac  perlractan.  Praef. 

Rcg.  Parisien.  Academ.  itemque  Londin.  Soc. 
f'iro  suavissimis  morib. 

Gabriel  et  Iferaclitus 
Fratri  Optime  Mer.  P.  P. 

Vixit  Ann.  lxiv.  m.iiii.d.xxv. 

Obiit  xv.  Kal.  Mart.  mdccxxxix. 

Vous  dites  , page  i4  du  même  cahier,  que  le  local  sur 
lequel  vous  avez  mesuré  votre  base  k Bologne , était  près 
du  couvent  des  capucins.  Il  n’y  a pas  de  couvent  de  capu- 
cins dans  cct  endroit;  mais  les  deux  portes  de  la  ville 
que  vous  nommez , indiquent  fort  - bien  le  portique 
sous  lequel  vous  avez  mesuré  cette  base.  Vous  dites  en- 
suite , pag.  ay , que  le  portique  qui  conduit  k la  Ma - 
donnà  di  S.  Luca  est  composé  de  335  arcs;  il  y en  a 
bien  600  depuis  la  porte  Saragossa  , et  sa  longueur  ne 
surpasse  pas  deux  milles  géographiques. 

J’ai  lu  avec  plaisir,  dans  le  second  cahier  de  cette  année, 
votre  note  sur  les  courans  des  mers  ; permettez-moi  de  vous 
communiquer  quelque  chose  sur  les  sabliers.  Il  y a huit 
à neuf  ans  que  je  fis  près  de  cinq-cent  expériences  sur  le 
tems  de  l'écoulement  d’un  sablier,  que  j’avais  alors,  et  qui 
était  assez  bien  travaillé.  Il  donnait  la  mesure  de  trois 
quart  d'heure  de  tems.  Mais  quel  fut  mon  étonnement , 
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lorsque  daus  une  suite  d’expériences , que  j'avais  faites  avec 
un  chronomètre  de  Berthoud,  je  trouvais  dans  cette  me- 
sure des  anomalies  , qui  allaient  jusqu’à  deux  minutes  et 
demi,  tant  en  plus  qu’en  moins.  J’en  ai  conclus  alors,  que 
caeleris  paribus,  les  sabliers  dont  on  se  servait  dans  la  ma- 
rine, indépendemment  des  erreurs  du  log,  peuvent  cau- 
ser une  faute  dans  l’estime  de  la  vitesse  du  vaisseau  de 
près  d’un  '/,8.  Ces  expériences  furent  faites  dans  le  mois 
de  janvier,  dans  une  chambre  à cheminée,  où  il  y avait 
bon  feu,  on  peut  aussi  les  supposer  avoir  été  faites  à une 
même  température.  J’ai  raconté  ce  phénomène  à M.  B-. 
à M.  O...  à M.  P...’,  mais  ils  envisagèrent  la  chose  en  trop 
grands  géomètres  pour  pouvoir  en  donner  l’explication , 
et  on  n’en  parla  plus  (2).  Vous  ne  serez  pas  surpris  de  ce 
que  j’ai  fait  de  pareilles  expériences , si  vous  vous  rappelez, 
que  je  devais  faire  en  1800  le  tour  du  monde  avec  Bau- 
din, etc....  (3). 
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Notes. 


(i)  Et  nous  croyons  aussi  faire  plaisir  à notre  tour  k nos 
lecteurs  , en  leur  communiquant  non  seulement  l’épitaphe  d’un 
des  plus  grands  astronomes  de  l’Italie , mais  en  leur  appren- 
nent encore,  que  le  seul,  et  peut-être  l'unique  portrait  origi- 
nal de  Manfredi,  existe  en  Suède,  à l’observatoire  de  l’univer- 
sité d'Upsal.  Feu  M.  le  Professeur  Prosperin , mon  ancien  ami 
et  correspondant , m’avait  donné  cette  notice  dans  une  de  ses 
lettres.  (*)  Ce  portrait  est  un  héritage  du  célèbre  André  Cel- 
sius , professeur  d’ Astronomie  k Upsal,  qui  l’avait  rapporté  de 
son  voyage  en  Italie.  Il  est  peint  k l’huile  sur  une  planche  de 
cuivre,  sous  laquelle  Celsius  avait  écrit  de  sa  propre  main  : 
liane  viri  sibi  conjunctissimi  effgiem  Bononiae,  Anno  1 734  mense 
martio  pingi  curavit.  A.  C. 

Manfredi  avait  alors  60  ans,  Celsius  33,  il  respectait  en  Man- 
fredi son  maître  , auquel  il  était  tendrement  attaché.  Celsius 
avait  fait  ses  premières  armes  en  Astronomie-pratique  k Berlin, 
sous  le  célèbre  Christfried  Kirch.  Il  écrivait  de  Bologne  k ses 
amis,  qu’il  y avait  trouvé  un  second  Berlin,  et  dans  Manfredi 
un  second  Kirch.  A Paris  il  avait  été  fort  bien  acueilli  par  M. 
De  l’Isle.  Celui-ci  avait  une  sœur  adonnée  k l’Astronomie,  Kirch 
en  avait  de  très-savantes,  qui  l’aidaient  k calculer  les  éphémé- 
rides.  Manfredi  eu  avait  deux  attachées  k suivre  les  mouve- 
mens  célestes,  ce  qui  fit  dire  k Celsius  dans  l’une  de  ses  let- 
tres k Kirch  : Je  commence  à croire  qu’il  est  un  destin , que 
tous  les  Astronomes  que  fai  l'honneur  de  connaître  dans  mon 
vojage  ont  leurs  soeurs  savantes;  fai  aussi  une  soeur  moi,  mais 
peu  savante , il  faut  donc  la  faire  Astronome  aussi , pour  con- 
server l’harmonie.  On  sait  que  M.  Herschel  a une  sœur , Miss 
Caroline,  qui  assiste  son  frère  dans  ses  travaux  célestes,  et 
dans  la  polissure  de  ses  miroirs , et  k laquelle  nous  devons 
la  découverte  de  plusieurs  comètes. 

(a)  On  a fait  plusieurs  tentatifs  pour  perfectionner  les  sa- 
bliers , ou  ce  que  les  marins  appellent  iampoulette.  Le  Comte 


(*)  Corrrip.  utr.  «11cm  , vol.  xui , p.  93. 
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Prosper  en  avait  propose'  en  1727,  dans  lequel  on  jugeait  le 
tenis  écoulé,  par  le  poids  du  sable  tombé.  Comme  on  connaît 
le  poids  de  tout  le  sablier  , il  a la  même  proportion  k celui 
du  sable  tombé,  que  le  tems  total,  pendant  lequel  la  fiole  se 
serait  remplie,  au  teins,  pendant  lequel  il  n’a  reçu  qu’une 
partie  du  sable.  Mais  ces  sabliers , quelques  ingénieuses  que 
soient  leurs  constructions , sont  tous  sujets  aux  inconvénient 
ordinaires  de  ces  machines , tels  que  la  différente  ténacité  du 
sable , qui  augmente  et  diminue  selon  l’humidité  et  la  séche- 
resse de  l’air,  selon  le  chaud  et  le  froid,  etc..  . . Toutes  ces 
circonstances  accidentelles  . ainsi  que  l’élargissemcul  imperce- 
ptible des  trous  par  la  chûte  continuelle  du  sable , sont  autant 
de  sources  d’erreurs  inévitables , d’où  il  arrive  presque  toujours, 
qu’il  y a plusieurs  secondes  d’erreur  dans  le  tems  de  l’écoule- 
ment, erreur  qui  en  produit  une  assez  considérable  sur  l’esti- 
inalion  de  la  vitesse  du  vaisseau  , et  par  couséquenl  sur  sa 
position. 

Aujourd’hui  que  les  arts  mécaniques,  et  surtout  l'horlogerie 
ont  été  portés  â un  si  haut  degré  de  perfection,  le  plus  court 
serait  de  substituer  à la  barbarie  des  sabliers , un  petit  mou-* 
vement  d’horlogerie , ou  ce  qu’on  appelle  en  astronomie  pra- 
tique, un  valet,  ou  un  compteur,  mais  fait  k ressort  au  lieu 
d’un  poids.  J’en  ai  fait  exécuter  un  , il  y a plus  de  vingt  ans, 
k un  habile  horloger  de  Weimar , qui  marche  pendant  huit  heu- 
res , et  frappe  la  seconde  morte  sur  un  petit  timbre.  Ce  genre 
de  compteurs  k barillet  (je  n’en  connais  pas  d’autres  que  celui 
que  j’ai  fait  exécuter  ) ont  le  grand  avantage  , qu’on  peut , après 
les  avoir  mis  d’accord  avec  une  pendule  ou  avec  un  chrono- 
mètre, les  transporter  par -tout  sans  difficulté,  on  peut  les 
placer  dans  toutes  lc$  positions  que  l’on  voudra,  les  poser  sur 
une  table,  les  suspendre,  les  porter  au  cou,,  les  mettre  en 
poche  , on  entendra  toujours  sonner  la  seconde  également  bien. 
Mon  compteur  n’a  qu’un  volume  double  de  celui  d’une  grande 
montre  de  poche  anglaise  k répétition,  le  diamètre  du  cadran 
n'est  que  de  quatre  pouces.  Feu  M.  Sejrffer , inspecteur  du 
Cabinet  Roval  d’instrumens  de  mathématiques  et  de  physique 
k Dresde , grand  amateur  d'horlogerie , et  qui  pour  son  amu- 
sement construisait  des  pendules  et  des  chronomètres , faisait 
des  montres  k secondes,  de  la  grandeur  des  montres  de  poche 
ordinaires,  et  qui  sonnaient  les  secondes  sur  un  petit  timbre. 
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Pour  remplacer  les  sabliers,  on  n’aurait  pas  besoin  de  montres 
entières,  qui  marchent  pendant  24  ou  3o  heures  , un  petit  mou- 
vement pour  quelques  minutes  suffirait.  Un  barillet  garni  de 
sort  ressort , une  tige  portant  une  roue  plate,  qui  engrène  dans 
une  roue  de  rencontre , où  aboutit  un  e'chappemeut  à repos  avec 
son  balancier,  voilà  tout  ce  qu’il  faut. 

On  n’aurait  pas  même  besoin  de  timbre,  on  peut  compter  les 
secondes  aux  battetnens  de  l’échappement , en  appliquant  la 
machine  à l’oreille.  On  pourrait  encore  se  passer  de  compter 
les  secondes,  on  n’aurait  qu’à  ajouter  à ces  compteurs  un  cli- 
quet, ou  une  détente  comme  ou  en  a dans  toutes  les  montres 
à secondes , pour  en  arrêter  la  marche , lorsqu’on  veut  com- 
mencer ou  finir  une  observation.  Ces  petites  machines  donne- 
raient l’avantage,  qu’on  pourrait  faire  l’observation  du  log  pen- 
dant la  nuit  dans  l’obscurité  et  sans  lumière.  En  mer  où  on 
lutte  continuellement  contre  des  inconvéniens , contre  des  ob- 
stacles , tout  ce  qui  peut  faciliter  le  service  et  la  manoeuvre 
de  la  navigation  est  précieux;  il  n’y  a que  les  marins,  qui 
ont  beaucoup  navigué,  qui  savent  apprécier  ces  petits  avan- 
tages. Avec  un  compteur  , comme  nous  venons  de  le  décrire  , à 
l’instant  qu’on  laisse  filer  le  log  , on  lâche  la  détente,  on  compte 
les  baltentcns  des  secondes  (ou  on  ne  les  compte  pas),  1 ex- 
périence finie , c’est-à-dire , en  arrêtant  la  ficelle  du  log , on 
arrête  dans  le  même  moment  le  mouvement  du  compteur  avec 
la  détente.  On  compte  les  nœuds  filés  par  le  tact  aux  doigts, 
et  par  leur  nombre , qui  se  trouvent  noués  sur  la  ficelle.  On 
connaît  le  nombre  des  secondes  par  les  battemens  qu’on  a com- 
ptés, ou  bien,  on  voit  ensuite  à loisir  sur  le  cadran  du  com- 
pteur , sur  quelle  seconde  l'aiguille  avait  été  arrêtée , lorsqu’on 
a arrêté  le  log;  tout  cela  peut  se  faire  sans  lumière,  sans  lan- 
terne ou  fanal , mais  il  en  faut  pour  voir  si  le  sablier  est  écoulé. 

On  pourrait  faire  de  pareils  compteurs  à un  prix  fort  mo- 
dique, ce  qu’ils  coûteraient  de  plus  qu’une  ampoulette , serait 
avantageusement  compensé  par  l’utilité  qu’on  en  retirerait.  A 
la  vérité  le  mien  m’a  coûté  dix  louis;  mais  c’est  que  je  ne 
regardais  pas  au  prix,  mais  à la  bonté,  et  même  au  luxe  de 
la  machine.  L’échappement  est  un  de  ceux  qu’on  appelle  li- 
bres, à pierres  fines.  Le  balancier  est  à compensation.  Le  tim- 
bre , donne  encore  le  signal  de  la  minute , et  de  la  demi-mi- 
nute. Les  deux  aiguilles  du  cadran,  montrent  la  minute,  et  la 
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fécondé.  La  machine  marche  huit  heures  de  suite  etc 

considérant  tout  cela , et  en  réfléclussant  que  c’était  le  premier 
essai  de  l’artiste  en  ce  genre,  on  trouvera  que  ce  prix  n'est 
pas  trop  élevé. 

11  n’y  a pas  de  f rater  en  Angleterre , qui  en  tAtant  le  pouls 
A son  malade , ne  tire  de  son  gousset , avec  un  air  capable, 
une  montre  à secondes  pour  compter  les  pulsations  de  l’artère 
de  son  patient.  Un  Gentleman  qui  ne  verrait  pas  une  pareille 
machine  entre  les  mains  de  son  Esculape,  aurait  très-mauvaise 
opinion  de  sa  science  clinique,  et  quelle  confiance  doit  on  met- 
tre dans  la  science  d’un  navigateur  qui  souvent  a plus  de  mille 
patients  à son  bord , et  dont  toute  la  rcsource  est  une  ficelle 
nouée,  et  un  verre  à deux  godets  rempli  de  sable! 

Tout  ce  que  je  dis  ici  n’est  pas  nouveau,  on  en  a seule- 
ment perdu  le  souvenir , par  l’incurie  si  ordinaire  aux  hom- 
mes. Je  ne  ferai  donc  que  le  rappcller,  au  hazard  de  le  faire 
retomber  de  suite  dans  un  profond  oubli.  Mais  en  ces  choses, 
il  ne  faut  pas  se  lasser  de  revenir  h la  charge,  jusqu’au  mo- 
ment du  Quousque  tandem,  qui  arrive  tôt  ou  tard. 

M.  Duhamel  de  l’Académie  royale  des  sciences  de  Paris,  frappé 
de  l’imperfection  de  ces  misérables  outils  (on  ne  peut  pas  les 
appeller  ni  instrumens , ni  machines  ) avec  lesquels  on  mesure 
le  chemin  d’un  vaisseau , et  pour  lesquels  cette  Académie  avait 
proposé  un  prix  (*),  en  pria  à un  habile  horloger  de  Paris 
nommé  Gourdain,  qui  venait  d’inventer  un  nouvel  échappe- 
ment li  reps  , approuvé  pr  l’Académie.  Il  engagea  l’artiste 
d’exécuter  uneptite  horloge,  qu’on  purrait  substituer  avec  plus 
d’avantage  aux  sabliers.  Gourdain  exécuta  une  telle  machine 
en  1 7 ja , et  la  pésenta  à l’Académie , elle  fut  approuvée  ; elle 
fut  trouvée  très- ingénieuse , et  très-prope  à l’usage  auquel 
elle  était  destinée,  et  voilà  tout;  car  depis  i^4a  jusqu’en 
]8ig,  on  a toujours  continué  de  se  servir  chez  toutes  les  na- 
tions, je  ne  dis  ps  sur  les  vaisseaux  de  commerce,  mais  sut 
tous  ceux  de  l’état,  de  l’étemelle  ampoulette , et  put-être  s’en 
servira-t-on  encore  en  i8g5  ! On  devrait  croire  qu’une  prédi- 
lection aussi  constante  pur  l' ampoulette , devrait  avoir  quelque 
cause  majeure  et  mieux  fondée  que  celle  de  la  preimonie  pour 
des  objets  de  première  nécessité  dans  la  navigation,  car  en  hy- 


(*)  Remporté  par  le  Marquis  PoUni  à Padoue. 


Digitized  by  Google 


4^7 

▼er,  dans  des  climats  brumeux,  par  un  ciel  souvent  couvert, 
la  boussole , et  ces  outils  ( comme  je  les  appelle  ) font  toute 
la  ressource  du  navigateur , d’où  dépend  le  salut  de  son  vais- 
seau. Tous  les  marins  conviennent  unanimement  et  sans  répli- 
qué de  tous  ces  défauts,  dont  nous  parlons;  ils  connaissent 
trop  bien  à leurs  dépens  et  périls , quelles  sont  les  différences 
qu’ils  trouvent  souvent  entre  les  lieux  du  vaisseau  donnés  par 
le  log,  et  ceux  donnés  par  les  observations  astronomiques.  Il 
n’est  pas  question  ici  des  navigateurs  ignorans  et  sans  moyens, 
je  parle  des  maître-ès-arts  en  celte  science  ; on  n’a  qu’à  jeter 
un  coup-d’oeil  sur  le  tableau  page  93  du  Voyage  au  p6le  fait 
en  1773  par  le  Cap.  Phipps , et  on  y trouvera  des  différences, 
qui  vont  jusque  à deux  degrés,  ou  à 120  milles,  entre  les  la- 
titudes données  par  le  log , et  celles  obtenues  par  l'observation 
avec  l’octant.  Malgré  tout  cela , l’ampoulelte  n’a  encore  rien 
perdu  de  son  empire , c’est  qu’il  est  bien  fort , car  c’est  celui 
des  préjugés,  des  us  et  coutumes!  A Dieu  ne  plaise,  que  je 
veuille  proscrire  tous  les  sabliers  de  la  marine  , il  n’y  aura 
pas  de  mal  à les  conserver  en  cas  de  besoin,  je  me  rappelle 
trop  bien  le  sage  conseil,  que  donne  un  marin  des  plus  expé- 
rimentés que  nous  venons  de  citer,  et  qui  dit:  que  les  machi- 
nes qu'on  peut  raccommoder  ou  déplacer  aisément  ont  pour  l’usage 
de  la  mer  des  avantages  qu’il  ne  faut  pas  abandonner  légère-- 
ment  pour  d’autres  qui  peuvent  paraître  plus  spécieux. 

(3)  Feu  M.  De  la  Lande  avait  proposé  au  gouvernement  M. 
Ciccolini  pour  ce  malheureux  voyage,  dont  on  avait  confié  la 
conduite  à un  aventurier  aussi  ignorant  qu’immoral.  On  a refusé 
M.  Ciccolini  pareequ’il  n’était  pas  fiançais  (*),  on  ne  peut 
que  le  féliciter  de  n’avoir  point  été  de  ce  voyage;  il  a été 
remplacé  par  deux  astronomes  français,  MM.  Bissy  et  Dernier. 
Le  premier  a quitté  l’expédition  à Hle  de  France  , avec  quinie 
autres  compagnons  de  voyage  , tous  savans  engagés  pour  ce 


(•)  Feu  M.  De  la  Lande  a dit,  et  a imprimé  à cette  occasion  dan* 
ton  histoire  de  l’Astronomie  pour  l'an  1800  , p.  8$i.  /ai  fait  de»  efforts 
inutiles  pour  détruire  ce  préjugé.  La  J^ande  regardait  cela  , comme  un 
préjugé  ? C’était  donc  un  éminemment  mauvais  français  que  ce  M«a- 
sieur  Jérôme  le  Français  de  La  Lande.  Il  répondait  comme  Socrate , lors- 
qu'on lai  demandait  de  quel  pays  il  était.  Socrates  quidem  cum  roga - 
retur , cuiatem  se  esse  diceret , mundanum  inquit  : totius  enim  mundi  se 
incolam  et  rivent  arbitrabatur.  Cicero  queest.  Jusc. , lib.  v , p.  249- 
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voyage  de  decouvertes  , et  qui  ont  donné  leur  démission  à 
cause  de  l’ignorauce,  la  malveillance,  et  les  mauvais  procédés 
de  ce  chef,  qui  paralysait  tous  leurs  travaux  scientifiques.  L'un 
d’eux  M.  Bory  de  S ■ Pincent , nous  a donné  un  échantillon  de 
la  grande  science  de  ce  navigateur  dans  son  propre  métier , en 
nous  racontant  , qu’ils  voulait  des  barres  magnétiques  en  ar~ 
gent  , pour  toucher  les  aiguilles  de  ses  boussoles , parceque 
celles  en  acier  s’étaient  rouillées  ! Bcrnier , qui  ne  s’était  em- 
barqué que  par  désespoir,  pour  se  soustraire  à la  conscription, 
est  mort  sur  les  hauteurs  de  Hle  de  Timor,  victime  des  mau- 
vais traitcmens  du  capitaine,  qui  est  mort  lui-même  à l’ile 
de  France,  par  les  suites  (comme  dit  La  Lande ) de  son  li- 
bertinage. M.  De  La  Lande  dans  sa  Biographie  de  Bcrnier,  son 
élève,  qu'il  nous  a envoyée,  et  que  nous  avons  insérée  dans 
le  xm‘  vol.,  p.  3i  de  notre  Corresp.  astr.  allem. , tous  les  of- 
ficiers de  son  équipage , tous  ses  compagnons  de  voyage , s’ac- 
cordent unanimement  k donner  au  capitaine  Baudin  le  te'tnoi- 
nage  de  crasse  ignorance,  de  méchanceté,  d’immoralité,  et  de 
l’incapacité  la  plus  complète  pour  conduire  une  telle  entreprise. 
Ce  n'a  été  que  par  de  basses  intrigues,  qu’il  a su  obtenir  le 
commandement  de  cette  expédition,  nous  pourrions  en  dire  da- 
vantage, mais  ce  n’est  pas  ici  le  lieu;  nous  nous  contenterons 
de  rapporter,  ce  qu’a  dit  feu  M.  De  La  Lande  de  cette  expé- 
dition, dans  son  histoire  de  l'Astronomie  pour  l’an  1802,  p.  8"4- 
Le  Capitaine  Baudin  n’a  relâché  qu’en  deux  endroits  sur  un 
espace  de  quatre  cent  lieues  qu'il  a parcourues  sur  la  cote  oc- 
cidentale (de  la  nouvelle  Hollande').  Il  se  disposait  à repren- 
dre la  suite  de  cette  expédition  au  nord  et  au  sud  : mais  il 
me  semble  que  le  zèle  de  l’astronome  a été  contrarié  par  l’in- 
différence. du  capitaine  ; et  ce  voyage , sur  lequel  nous  avions 
fondé  de  grandes  espérances,  ne  sera  pas  aussi  fructueux:  qu'il 
de.' ait  l’étre. 

M.  Pérou,  l’un  des  malheureux  compagnons  de  ce  voyage, 
qui  a eu  le  courage  de  le  poursuivre , et  le  bonheur  d’en  re- 
venir, en  a publié  en  1807,  par  ordre  et  décret  impérial,  les 
seuls  débris  qu’on  a sauvés;  voici  le  titre  de  cet  ouvrage  sur 
lequel  le  capitaine  Baudin , commandant  en  chef  de  cette  ex- 
pédition, n’est  pas  nommé:  Voyage  de  découvertes  aux  terres 
australes,  exécuté  par  ordre  de  Sa  Majesté  l’ Empereur  et  Roi  (*) 


(*)  Il  était  premier  Consul  alors. 
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sur  Us  Corvettes  le  Géographe,  le  Naturaliste,  et  la  Goe- 
Utte,  le  Casuarina , pendant  les  annt'es  1800,  1801.  180a,  i8o3 
et  i8oj;  publié  par  décret  impérial  sous  le  ministère  de  M. 
De  Champagnjr , et  rédigé  par  M-  F '.  Pérou  à Paris  , 1807. 

Jusque  là,  tout  va  bien.  11  n’y  a rien  à redire;  car  il  n'y 
avait  qu'une  voix  générale  sur  l'incapacité  du  commandant  de 
cette  expédition  , et  sur  le  mécontentement  du  gouvernement 
de  sa  conduiie.  Mais  que  dire,  que  penser,  de  ce  que  trois 
ans  après,  il  parait  à Paris  un  autre  voyage  de  ce  Baudin 
avec  ce  titre  : Forage  aux  îles  de  Ténériffe  , la  Trinité , Saint- 
Thomas,  Sainte-Croix  et  Portoricco.  exécuté  par  ordre  du  Gou- 
vernement français  , depuis  le  3o  septembre  1 706 , jusqu’au  7 
juin  1 708 , sous  la  direction  du  capitaine  Baudin,  etc  par  An- 
dré Pierre  le  Dru.  Ouvrage,  accompagné  de  notes  et  d’addi- 
tions par  M.  Sonnini , avec  une  très-belle  carte , gravée  par  J. 
B.  Tardieu  d’après  Lopez.  Paris  1810a  vol.  Dans  cet  ouvrage, 
ce  Baudin  si  mal  noté,  si  mal  famé,  nous  est  tout-à-coup  re- 
présenté comme  un  homme  très-instruit  , très-cultivé,  qui 
avait  parfaitement  rempli  scs  devoirs  comme  commandant,  qui 
prennait  la  part  la  plus  vive  aux  sciences,  qui  les  favorisait, 
les  protégeait  de  son  mieux  et  de  toutes  manières,  etc. . . . Nous 
ne  déciderons  pas,  à laquelle  de  ces  deux  versions,  si  diamé- 
tralement opposées,  on  doit  ajouter  foi , (*)  ceux  qui  seront  en 
état  de  le  vérifier  en  diront  ce  qu'ils  voudront,  ceux  qui  ne 
sont  pas  à portée  de  le  faire,  en  penseront  ce  qu'ils  voudront, 
d’après  le  poids  des  probabilités  historiques.  Fiez-vous  à pré- 
sent à ces  rapports  brillans  , pompeux  et  emphatiques,  dont 
on  nous  régale  par  fois.  Serait-il  donc  vrai , ce  qu’a  dit  une 
femme  spirituelle  et  aveugle,  mais  qui  ne  voyait  pas  moins 
clair  pour  cela , que  ce  bas  monde  n'était  composé  que  de 
Trompettes,  Trompeurs,  et  Trompés.  En  attendant  nous  féli- 
citons M.  Ciccolini,  de  n’avoir  pas  été  une  des  victimes  de  cet 
homme  si  savant , et  si  ignorant  à la  fois , car  s’il  maltraitait 
de  la  sorte  ses  propres  compatriotes,  qu’aurait-il  fait  d'un  che- 
valier romain? 


(*)  Qu’on  te  rappelle  les  deux  rappoilt  sur  W’i  omkj  ! 
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LETTERA  XXIV 

Del  Sig.  P-  Catuhegh. 


Bologua , li  ai  .Aptile  1819. 


U n ulteriore  silenzio  per  parte  mia  con  V.  S.  sarebbe 
imperdonabile.  Fin  quando  fui  onorato  de’  primi  Cahiers 
délia  preziosa  nuova  Sua  Corrispondenza  astronomica , de* 
terminai  di  volerle  umiliare  due  mie  righe  ; ma  riteneado 
semprc  imminente  la  pubblicazione  delle  mie  Effemeridi 
pensai  miglior  cosa  l’unirle  alla  presentazione  che  le  averei 
fatta  delle  medesime.  Mille  ostacoli  perd  sono  insorli  a 
ritardare  questo  volume,  e vedo  elle  potrebbe  passareau- 
cbe  un  mese,  onde  non  voglio  sino  allora  tacermi,  poichè 
V.  S.  potrebbe  ignorare  questa  circostanza  e moltissimo 
me  biasimare,  e poichè,  oltre  il  debito  che  io  ho  di  na- 
graziarla  per  la  partecipazione  délia  Sua  Corrispondenza, 
debbo  oggi  anche  maggiormente  mostrarmele  riconoscenlc 
per  aver  vedute  pubblicate  nel  primo  Cahiers  di  quest’*nn®i 
le  importanti  Suc  osservazioni  astronomichc,  e geodetiche 
fatte  da  V.  S.  in  questa  Cittk , le  quali  tanto  io  deside- 
rava  di  avéré,  e di  cui  già  altra  volta  La  prcgai,  e volev» 
ora  nuovamente  pregarla.  Avrei  voluto  ancora  çcriverli 
oggi  sopra  allre  varie  cose , ma  ora  non  me  lo  pcrinelie 
il  lavoro  che  ho  Ira  le  rnani  da  eompierc. 

Appena  nominato  Professore  e Direttore  dell  osscrva- 
torio , fui  consigliato , e corne  obbligato  ad  occuparffli 
delle  Eifemeridi.  Io  non  ne  voleva  prendere  1 incarico  cbc 


allorquando  queste  potessero  riuscirc  di  qualche  vantaggi 
per  l’astronomia.  Non  avendo  inoltrc  mezzi  di  corredarle 
di  moite  appendici,  pensai  che  era  meglio  riproduirc  ' 
sistema  antico  di  darle  complessive  per  più  anni , nia  con 
tenenti  tutto  ciô,  cite  ora  dagli  astronomi  si  richiede.  (0 
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Divisai  infatti  di  fare  de*  volumi  di  sei  in  sei  anni , e mi 
misi  al  lavoro  del  primo  che  doveva  estendersi  dal  1817 
al  182a.  Io  mi  lusingava  che  in  due  anni  il  volume  avrebbe 
vetluto  la  lucej  ma  restai  iugannato.  Per  sosteuere  l’im- 
pegno  preso  io  raddoppiai  la  fatica , per  cui , e pel  peso 
délie  lezioni  caddi,  nel  1817,  in  uua  gravissima  malattia, 
che  per  più  mesi  mi  obbligô  ad  assentarmi  dall’applica-  ' 

zione , per  cui  questo  volume,  corne  V.  S.  ha  sentito,  è 
ancora  in  ritardo,  e non  ho  potuto  che  particolarmente 
dispensare  le  annate  correnti.  È perd  da  qualche  tempo 
compito , e non  altendo  che  i rami , e le  stampe  degli 
ultimi  foglj.  Mi  occupo  intanto  per  modo  di  aggiunta  , 
délia  riduzione  alla  ecclitica  delle  stelle  zodiacali  del  nuovo 
catalogo  Piazzi  fino  alla  6.*  grnndezza.  Lavoro  fatto  con 
l’ultima  precisione,  il  quale,  corne  a me  sarh  di  grande 
sussidio  per  la  costruzione  di  questi  altri  volumi , sarà 
ancora , se  non  m’ iuganno , per  gli  astrouomi  di  non  poca 
utilité. 

L’osservatorio , dopo  la  Sua  preziosa  visita,  acquistô  de’ 
telescopj  di  Modena , tm  circolo  ripetitore  di  Reichenbach 
di  12  pollici , col  quale  ho  già  fatte  più  di  1200  osser- 
vazioni  délia  polare , che  esse  pure  terni inerù  di  ridurre 
quando  avril  un  poco  di  tempo.  Pare  che  le  già  ridotte 
portino  la  latitudine  di  questa  Specola  minore  di  secondo 
di  quella  da  V.  S.  determinata.  Abbiamo  ancora  del  me- 
desimo  autore  uno  stromento  di  passaggi  di  tre  piedi  e 
mezzo,  che  è da  qualche  mese  in  attivith , ma  sono  corne 
solo  in  quest’  osservatorio.  Nel  1812  Contri  (e  non  Conti 
corne  ne’suoi  Cahiers ) si  ritirô  dalTastronomia,  poi  si  applicà 
ail’ agricoltura,  di  cui  ora  è professore  in  questa  Univer- 
sité. Nel  181 5 Moratti,  un  allievo,  prese  il  posto  di  Contri. 
Canterzani  aggiunto  alla  Specola , figlio  del  gran  geome- 
tra , di  cui  ora  piangiamo  la  perdita , passé  coadiutore 
nella  Biblioteca , onde  non  rimase  nell’ osservatorio  cheio, 
corne  professore  e direttore,  e il  Moratti,  corne  aggiunto. 

Noterô  ancora  i pochi  errori  nel  i.mo  cahier  délia  Sua 
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Corrispondenza , che  son  nati  nel  citare  i luoghi  che  non 
hanno  le  più  accurate  loro  deuominazioni. 

Pag.  i4-  Il  locale,  ove  V.  S.  esegul  la  misura  délia  base 
fu  appunto  fuori  délia  città  fra  la  Porta  maggiorc,  e la 
Porta  S.  Fit  ale,  ma  sotto  il  porticoda  noi  detto  de’men- 
dicanti  (a),  e non  v’è,  nè  v’è  mai  stato  appresso  alcun  con- 
vento  di  Cappuccini. 

Pag.  23,  II.  Tableau.  R Casa  Barbiana,  corrige  Palazzo  di  Barbiano. 

— 24  V Cappuccini,  Cappuccine. 

— 25  x Casa  Stoffer , ■ Casino  Stoffer. 

— 25  u C*s*  Bclloni,  Casino  Beiloni. 

•—  a6,  III.  Tableau.  LA  Y Monte  Formicbe  — Monte  C aida  aro  t non 

Monte  delle  Formiche  corne  allora  fu  da  uoi  creduto 

— — FA  Rota  no  , — ■ ■ Ronzano. 

— — FA  x Capello  S.G»ov.  — Castello  S ■ Giop. 

Ripeto  la  mia  etc etc 
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Notes. 

(1)  M-  Caturegli  craint  que  l’ouvrage  qu’il  a entrepris,  et 
qu’il  est  sur  le  point  de  publier  ne  soit  d’une  grande  utilité 
pour  l’astronomie,  ce  qui  a motivé  sa  répugnance  de  l’entrepren- 
dre, d’autant  plus,  dit-il,  qu’il  n’avait  pas  de  grandes  choses 
à y ajouter,  qui  pussent  intéresser  les  astronomes,  il  nous 
semble  que  M.  Caturegli  a tort.  Ce  n’est  pas  pour  les  astronomes 
qu’il  doit  publier  ses  éphe'mérides,  il  faut  envisager  son  tra- 
vail sous  un  tout  autre  point  de  vue,  et  c’est  de  ce  point  là 
qu’on  le  trouvera  très-utile,  et  même  très-nécessaire,  comme 
nous  allons  le  développer. 

L’état  du  Ciel,  c’est-à-dire,  la  connaissance  des  mouvemens 
des  corps  célestes  , se  trouve  si  intimc'ment  lié  avec  nos  besoins 
de  la  vie,  avec  nos  loix,  nos  administrations,  nos  institutions 
soit  civiles,  soit  écclésiastiques,  qu’on  ne  peut  plus  s‘en  passer. 

L’agriculture,  la  navigation,  la  chronologie,  la  gnomonique, 
et  jusqu’à  la  médecine,  empruntent  des  secours  à l’astronomie. 
C’est  le/at  du  Ciel  qui  donne  le  signal  pour  nos  différens  tra- 
vaux champêtres,  qui  conduit  nos  vaisseaux  sur  l’onde  sans  mire 
et  sans  trace,  qui  règle  nos  fêtes,  qui  trace  l’ordre  de  nos  affaires, 
de  nos  devoirs,  et  même  de  nos  amusemens.  C’est  l’Almanach  qui 
nous  donne  ces  connaissances,  et  qui  contient  la  distribution,  et 
la  distinction  des  jours  consacrés  au  culte,  aux  devoirs  de  la 
société,  et  autres  indications  qui  sont  nécessaires  pour  l’exercice 
des  emplois  et  des  fonctions  de  tous  les  états,  et  de  toutes  les 
conditions. 

Dès  la  découverte  de  l’imprimerie  on  a publié  des  almanachs. 
Bernard  Walther,  citoyen  riche,  et  grand  amateur  de  l’astro- 
mie  à Nuremljerg,  y fonda  en  1^71  une  imprimerie  tout  exprès 
pour  les  progrès  de  cette  science.  Il  attira  chez  lui  le  plus  cé- 
lèbre astronome  de  son  toms,  Jean  Muller,  nommé  selon  l’usage 
de  ce  lems,  Regiomontanus  ou  de  Monteregio , parce  qu’il  était 
natif  d’une  ville  appcllée  Konigsberg , (*)  qui  veut  dire  Mont 
royal  ( Regius  mons  ).  Ce  grand  astronome  composa  les  premières 
bonnes  éphémérides  pour  trente  ans  , depuis  >47^  jusqu  en  i5o6. 


(•)  Ce  n‘e»t  fia»  Knnigsherg  en  Prusse,  mai»  une  petite  ville  eu  Fia*- 
eonie.  Il  y a beaucoup  de  ville»  de  ce  noiu  eu  Allemagne. 
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et  IVallhcr  les  imprima.  Elles  lurent  si  favorablement  accueillies, 
on  les  recherchait  avec  tant  d'empressement,  qu'on  les  payait 
au  poids  de  lor.  (*) 

Depuis  ce  lents,  Stoefler  ( 1 5 1 fi)  Lrwitius  (i55^)  Stadius(\^o) 
Magini  (tfioo)  Origams  (1610)  Bartschius  (tfiao)  Eichstadius 
Durret  (ifi.j  i)  Argoli  (ifi5o)  Maleasia  (ififia)  Becker 
(1670)  Kirch  (1681)  ec...  publièrent  successivement  des  éphémé- 
rides  des  mouvemeus  célestes  plus  ou  moins  étendues. 

Depuis  le  rétablissement  des  sciences  , et  la  fondation  des 
académies  ou  sociétés  savantes , ces  éphémérides  se  sont  multi- 
pliées partout.  11  en  paraissait  !i Bologne , à Paris , à Greenwich, 
à Vienne,  à Berlin,  à Milan,  h Cadix,  à Coimbrc;  mais  comme 
ces  éphémérides  ne  sont  destinées  que  pour  les  astronomes,  et 
les  navigateurs,  elles  ne  paraissent  que  tous  les  ans.  Leur  pu- 
blication éprouvait  quelquefois  des  retards , et  au  lieu  de  pa- 
raître plusieurs  années  avant  l’époque  où  elles  devaient  servir, 
elles  ne  furent  souvent  publiées  qu’au  moment  même  où  elles 
étaient  devenues  necessaires.  Ces  retards  étaient  surtout  fâcheux, 
pour  les  pays  lointains,  où  ces  almanachs  parvenaient  trop  tard. 
Ou  songea  par  conséquent  de  publier  à la  lois  une  suite  déplié- 
mérides  pour  plusieurs  années,  comme  avait  fait  dès  le  com- 
mencement Regioniontanus , |>our  trente  ans  , et  Stoefler  pour 
cinquante  ans  d’avance.  Mais  comme  ces  termes  sont  trop  longs, 
pour  profiter  de  l'avancement  de  la  science,  et  des  perfections 
des  nouvelles  tables,  on  s’est  borné  à celui  de  dix  ans,  terme 
bien  suffisant  pour  faire  parvenir  ces  éphémérides  dans  les  par- 
ties les  plus  reculées  de  notre  globe,  souvent  d'un  accès  rare  et 
difficile,  quelquefois  mèrpe  interdit. 

EuUache  Manfredi  , célèbre  astronome  de  Bologne,  publia  de 
ces  éphémérides  de  dix  en  dix  ans,  depuis  1715  jusqu’en  1 75o. 
Scs  successeurs,  Zanotti,  Canterzani,  Mattcuci,  Brunelii , Pal- 
cani,  Snchetti , etc.  en  firent  de  même  jusqu'en  l'an  1786.  Il  o5t 
surtout  ît  remarquer,  que  c’étaient  ces  éphémérides,  qui  faisaient 
toute  la  science  des  jésuites  à la  Chine  , où  ils  la  firent  servir , 
comme  l’on  sait,  de  véhicule  pour  introduire  et  propager  la  re- 
ligion chrétienne,  parmi  ce  peuple  idolâtre  et  ignorant,  dont 
cependant  ils  nous  ont  toujours  si  ridiculement  et  si  mensonge* 


(#)  Les  hibliomancs,  ou.  ce  que  les  anglais  appellcut  black  lettre  men 
les  recherchent  encore,  et  les  pajeut  Lien  cher. 
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rement  vanté  les  grandes  connaissances  en  astronomie.  Les  Mis* 
sionnaires  dans  toutes  les  colonies  d’outre-mer , et  surtout  dans 
1 e Levant,  en  profilèrent  également,  pour  faire  les  Almanachs  des 
chrétiens  thomistes,  copli tes,  grecs,  arméniens,  et  autres  rites 
unis  à l’église  catholique  romaine.  Les  c'phémérides  de  Manfredi , 
étaient  alors  répandus  dans  les  quatre  parties  du  monde,  et  il 
s’en  débitait  un  nombre  prodigieux  dans  toutes  les  missions. 

En  France,  on  ne  commença  qu’en  «7^5  à faire  de  ces  col- 
lections d’éphemérides  astronomiques,  et  M.  l’abbé  de  là  Caille 
fut  le  premier  qui  en  publia  à Paris  de  dix  en  dix  ans,  de- 
puis >745  jusqu’en  1774  en  trois  volumes.  Après  lui,  M.  De 
la  Lande  donna  trois  autres  volumes,  depuis  1775  jusqu’en  1804, 
et  c’est  là  qu’ont  fini  ces  c'phémérides  décennales  “ pareeque 
(comme  le  dit  La  Lande,  p.  4*3  de  sa  bibliographie)  il  n'a 
„ pas  été  possible  de  trouver  un  libraire  qui  voulut  se  charger 
,,  de  la  suite ■ „ Depuis  cette  époque  les  éphémérides  décennales 
ont  cessé  partout. 

Les  événemens  qni  sont  survenus,  et  qui  ont  renversé  et 
bouleversé  le  moral  et  le  physique  de  tous  les  étals,  et  de  toutes 
les  nations , événemens  qui  se  sont  succédés  avec  tant  de  rapi- 
dité, et  qui  se  succèdent  encore,  ont  paralysé  les  sciences,  le 
commerce,  l’industrie  etc...  Les  guerres  coutinuelles,  lesoppres- 
sions,  les  surcharges,  les  accable  mens  de  toute  espèce,  ne  per- 
mettent plus  de  tenter  des  entreprises  hasardeuses,  dont  les 
fraix  sont  très-dispendieux,  et  les  succès  très-douteux.  Les  gou- 
vernemens  qui  n’entrevoyaient  pas  trop  la  grande  utilité  de  ces 
sortes  d’ouvrages,  ne  les  favorisaient  pas  non  plus.  On  avait  d’ail- 
leurs rendu  ce  livre  trop  coûteux,  en  le  surchargant  de  tables, 
de  catalogues,  de  mémoires,  d’observations,  de  notices,  qui 
n’avaient  aucun  rapport  avec  les  éphémérides , et  qui  ne  pou- 
vaient intéresser  qu’un  très-petit  nombre  d’astronomes  de  pro- 
fession. Un  pareil  ouvrage  manquait  donc  absolument  dans  ce 
moment,  et  dont  ledéfaut  devait  nécessairement  se  faire  ressentir 
dans  les  pays  lointains,  et  dans  toutes  les  colonies.  Comme  ces 
éphémérides  ont  rendu  autrefois  de  grands  services  à la  religion’, 
qu’elles  ont  contribué  à la  propagation  de  îa  vraie  foi  parmi  les 
infidèles,  et  à la  connaissance  des  rites  du  vrai  culte,  et  qu’elles 
pourront  y servir  encore,  il  est  juste,  et  à sa  place,  qu’elles 
soient  calculées,  imprimées,  et  publiées  dans  les  états,  dans 
l’université , et  aux  fraix  du  souverain  Gief  de  cette  église j. et 
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effectivement  nous  voyons  avec  grand  plaisir  que  cela  s'exécute 
de  cette  manière.  Nous  souhaitons  seulement  que  M.  Catungli 
repienne  k l’avenir  l’ancien  usage  de  publier  ces  éphémérides de 
dix  en  dix  ans,  au  lieu  de  cinq  rn  cinq  ans  et  d'en  rendre  l’acqui- 
sition moins  dispendieuse,  en  omettant  tout  ce  qui  ne  pourrait 
intéresser  que  les  astronomes  de  profession,  car  ceux  la  trou- 
veront de  quoi  satisfaite  à tous  leurs  besoins,  dans  les  alma- 
nachs astronomiques  qu’ou  publie  expressément  et  annuellement 
pour  leur  usage  dans  toutes  les  capitales  de  l'Europe.  Au  lieu 
de  ces  articles  sciemifiques , on  devrait  y ajouter  des  explica- 
tions, et  des  instructions  plus  populaires;  on  pouirait  prex. 
V donner  les  connaissances,  et  même  les  éléuiens  du  calendrier 
des  russes,  des  turcs,  des  juifs,  des  indiens , des  chinois  etc-; 
connaissances  qui  seraient  infiniment  utiles  aux  missionnaires, 
et  par  lesquelles  ils  pourront  même  se  rendre  nécessaires,  comme 
avaient  fait  au  commencement  les  jésuites  k la  Chine,  mais 
qui  ont  fini  par  gdter  le  métier.  La  connaissance  du  lever  et 
du  coucher  du  soleil  et  de  la  lune,  est  considérée  et  recher- 
chée par  tous  les  peuples , même  les  plus  sauvages.  On  sait 
que  ces  phénomènes  ne  peuvent  convenir  qu’k  une  latitude  dé- 
termin':e,  mais  des  tables  géne'rales , par  lesquelles  on  purra 
par  un  calcul  facile,  réduire  ces  levers  et  couchers  k une  lati- 
tude, et  k un  horizon  quelconque,  seraient  de  la  plus  grande 
utilité.  Nous  ne  citons  ici  ces  tables,  que  par  voie  d'exemple, 
mais  il  y en  aurait  plusieurs  autres  de  la  même  utilité,  dont 
on  pourrait  enrichir  ce  recueil  d’éphémérides  pour  la  destina- 
tion que  nous  venons  de  désigner,  ce  qui  serait  trop  long, 
et  peut-être  inutile  de  rapporter  ici. 

(2)  Cette  erreur  n dé  jh  é:é  relevée  par  M.  Cicrolini  (voy.  p-  ÿ1 
de  ce  cahier),  elle  provenait  de  ce  que  nousavons  cru  alors, 
qu'il  n y avait  que  les  Cappuccini,  qui  étaient  des  Mendicanti, 
mais  nous  avons  bien  vu  ensuite  qu  il  y en  avait  une  foule 
d’autres. 
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ÉPHÉMÉRIDES 

DE  LA  PLANÈTE  JUPITER 

Calculés  pour  le  Méridien  de  Paris , 

A l’usage  des  Navigateurs  , pour  l’an  1820 
par  les  Astronomes  de  Florence. 


D ans  le  second  cahier  de  notre  Corresp.  astron.  de  cette 
année,  nous  avons  commencé,  p.  166,  par  publier  les 
éphémérides  de  la  planète  Vénus  pour  l’an  1820,  et  le 
P.  Inghirnmi  y a promis,  p.  160 , qu’il  donnerait  encore 
celles  de  Jupiter  et  de  Mars. 

Les  éphémérides  de  Vénus  ayant  été  terminés  dans 
notre  quatrième  cahier,  p.  397,  nous  donnons  présente- 
tement  dans  le  cinquième  cahier  le  commencement  de 
celles  pour  la  planète  Jupiter. 

Mêmes  principes,  mêmes  bases,  mêmes  méthodes  de 
calcul  que  le  P.  Inghirami  a déjà  exposés  , pag.  1 55  du 
troisième  cahier,  ainsi  nous  y renvoyons  nos  lecteurs. 

Le  P.  Inghirami  , secondé  par  le  grand  zèle  de  ses 
collaborateurs , avait  déjà  commencé  et  fait  en  grande 
partie  les  éphémérides  de  Mars,  lorsque  nous  lui  avons 
donné  le  conseil  de  suspendre  ce  travail.  D'abord  il  était 
trop  tard  pour  les  faire  paraître  dans  nos  cahiers , car, 
avant  que  nous  eussions  pu  les  publier,  et  les  faire  par- 
venir dans  différens  ports  de  mer,  une  partie  de  l’année 
pour  laquelle  elle  sont  calculés,  aurait  été  écoulée. 

En  second  lien,  pour  ne  pas  fatiguer  inutilement  ces 
intrépides  calculateurs  , nous  avons  proposé  au  P.  In- 
ghirami de  s’arrêter  pour  le  moment  aux  éphémérides 
de  deux  planètes  les  plus  brillantes  du  ciel , et  de  voir 
quel  accueil  elles  recevraient  de  la  part  des  marins,  quel 
usage  ils  en  feraieut,  et  s’il  vaudrait  la  peine  deteudre, 
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et  même  de  continuer  un  ouvrage  aussi  pénible.  D’après 
ces  représentations , ces  infatigables  astronomes  se  sont 
arrêtés  à ces  deux  éphémérides  planétaires  que  nous  pu- 
blions dans  ce  moment,  ayant  pris  en  même  tems  la  gé- 
néreuse résolution  de  les  continuer  le  plutôt  possible  pour 
l'an  1 8a  i,  afin  quelles  puissent  parvenir  encore  plus  vite  où 
besoin  sera.  Il  n'y  a point  de  doute,  que  les  éphémérides  de 
ces  deux  planètes , et  sur  tout  leurs  distances  à la  lune 
pour  trouver  la  longitude  en  mer,  ne  soient  delà  plus  gran- 
de utilité  pour  la  navigation.  Non  pas  qu'elles  puissent,  par 
la  perfection  de  leurs  tables,  donner  mieux  la  longitude 
que  toutes  les  autres  distances  de  la  lune  aux  étoiles; 
mais  parce  que  les  observations  en  peuvent  être  faites 
avec  plus  de  facilité  et  avec  plus  d’exactitude. 

On  sait  que  ce  sont  les  mouvemens  du  vaisseau  ( mou- 
vement toujours  plus  vif  sur  les  petits  bâtimens  de  com- 
merce , que  sur  les  grands  vaisseaux  de  guerre)  qui  font 
les  grands  empêchemens  de  ce  genre  d’observations.  Na- 
vigue-t-on par  un  gros  tems  vent-arrière : on  a beaucoup 
de  roulis.  Fait-on  voile  au  plus-pres;  c'est  le  tangage 
qui  est  très-fort  ; il  est  difficile  en  ce  cas,  de  bien  voir 
l’étoile,  et  de  faire  une  bonne  observation  de  distances 
aux  étoiles;  il  faut  pour  cela  qu’on  ait  vent-largue  , et 
une  mer  peu  agitée.  C'est  bien  moins  le  cas  avec  ces  pla- 
nètes brillantes  ; on  observera  dans  une  mer  lioulleuse 
leurs  distances  à la  lune  avec  moins  de  difficulté  et  avec 
plus  de  précision  que  celles  des  étoiles  qui  n’ont  aucun 
disque,  et  bien  moins  d’éclat. 

Nous  avons  donné  les  éphémérides  de  Vénus,  dans 
trois  cahiers  de  notre  Correspondance,  mais  pour  faire 
paraître  plutôt  celles  de  Jupiter , nous  les  donnerons  en 
deux  cahiers  consécutifs. 

Il  est  impossible  que  dans  des  calculs  aussi  longs  et 
aussi  compliqués  il  n'échappe  quelquefois  aux  calculateurs 
quelque  défaut  d’attention.  Qu’il  ne  se  glisse  quelqu’er- 
reur  de  chiffres  dans  les  copies , ou  dans  les  tables  mé- 


Digitized  by  Google 


479 

mes  , sur  lesquelles  on  a fait  ces  calculs.  Que  quelque 
fautes  d'impression  ne  trompe  la  vigilance  du  correcteur 
le  plus  attentif.  Ces  fautes,  sans  doute,  sont  difficiles  h 
éviter;  mais  elles  doivent  être  rares;  on  ne  s’en  plaint 
que  lorsqu’elles  sont  en  grand  nombre,  et  qu’elles  peu- 
vent être  d’une  conséquence  très-dangereuse.  En  ce  cas, 
voici  une  petite  règle  pour  les  découvrir,  et  pour  les 
corriger;  règle,  que  les  calculateurs  de  la  longitude  par 
ces  distances  devraient  toujours  suivre. 

Lorsqu’on  aura  observé  une  distance  d’un  astre  quel- 
conque à la  lune,  dont  on  voudra  tirer  la  longitude;  on 
écrira  les  distances  calculées  dans  les  éphémérides , les 
plus  approchantes  de  la  distance  observée  , au  nombre 
de  six  h sept  l’une  sous  l’autre  , et  l’on  marquera  leurs 
différences  à côté.  Si  ces  différences  ont  entr’elles  une 
progression  régulière  , il  est  à présumer  qu’il  n’y  a point 
d’erreur  dans  les  distances  calculées  ; mais  si  l’on  remar- 
que une  irrégularité  dans  cette  progression  de  différences 
on  conclura,  qu’il  y a une  erreur  dans  quelqu’une  des 
distances  calculées , et  il  sera  toujours  facile  de  la  décou- 
vrir , et  de  la  corriger  pour  rétablir  la  régularité  dans  la 
marche  des  différences. 

Supposons  par  exemple,  que  le  3 Avril  1820  un  navi- 
gateur observe  à 9 heures  une  distance  de  Jupiter  à la 
lune.  Avant  d’en  entreprendre  le  calcul , il  fera  bien  d’exa- 
miner s’il  peut  compter  sur  les  distances  dans  leséphé- 
mérides  publiées  dans  ce  cahier.  11  formera , comme  noua 
avons  dit,  le  tableau  suivant: 
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Comme  ces  différences  marchent  bien,  on  peut  em- 
ployer ces  distances  avec  toute  sécurité.  Il  n’en  serait  pas  de 
même  si,  par  ex.  sur  un  vaisseau,  le  16  Décembre 
à 9 heures , on  avait  observé  une  distance  de  la  lune  su 
soleil,  et  qu’on  en  voulut  calculer  la  longitude  parles 
distances  données  dans  la  Connaissance  des  tems  de  cette 
année,  p.  taa,  on  en  aurait  le  tableau  suivant: 
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L’erreur  est  facile  à découvrir,  c’est  une  faute  d'impres- 
sion et  non  de  calcul,  qui  est  emprunté  du  Nautical 
Almanac  de  Greenwich,  où  cette  faute  ne  se  trouve 
peut-être  pas,  ce  que  nous  ne  pouvons  pas  vérifier  dans 
ce  moment,  mais  ce  qui  est  bien  sûr,  c’est  que  celte 
faute  en  aurait  pu  produire  une  de  quatre  degrés  et  au 
de-la  sur  la  longitude  du  vaisseau. 
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NOUVELLES  ET  ANNONCES- 
i. 


E P1T  A FEES. 

Nous  avons  rapporté,  page  461  de  ce  cahier,  l’épitaphe 
d’un  astronome  italien,  qui  nous  a rappelé  celui  d’un  grand 
astronome  anglais,  et  ce  qu’il  en  a été  dit  dernièrement. 

Chez  les  anciens  grecs,  on  chantait  pendant  les  funé- 
railles les  épitaphes,  qui  étaient  en  vers,  à l'honneur  du 
mort,  et  on  les  répétait  anniversairement.  Dans  celui  de 
Manfredi  il  n’y  a rien  h chanter,  mais  celui  de  Newton, 
fait  par  Pope , a été  regardé  et  admiré  pendant  près  de 
deux  siècles , comme  très-poétique , et  même  comme  très- 
sublime.  Tout  le  monde  connaît  ce  fameux  distique: 
Nature,  and  Nature’ s laws , lay  hid  in  night: 
God  said,  let  Newton  be , and  ail  was  light. 

Le  panégyriste  français  de  Newton  (*)  dit,  qu’en  An- 
gleterre on  n’eut  pas  souffert  un  médiocre  admirateur  de 
ce  grand  homme.  L’épitaphe  de  Pope  le  prouve.  Il  parait 
cependant , qu’aujourd'hui  on  s’est  un  peu  relâché  sur 
cette  rigueur,  puisqu’un  des  plus  grands  savans,  et  com- 
patriotes de  Newton,  ( ç’aurait  été  un  crime  de  lèse- 
nation  dans  un  autre  ) a osé  dire , au  mois  de  décembre 
de  1817,  pag.  3oi,  que  dans  ces  lignes , ( de  Pope ) il  y 
a quelque  chose  d'une  impiété  absurde.  (**)  Il  dit  plus 
encore;  il  ajoute,  que  ces  lignes  ont  contribué  pendant 
près  d’un  siècle  à entretenir  l’opinion,  que  les  calculs  et 
les  méthodes  géométriques  et  astronomiques  de  Sir  Isaac 


(•)  M.  de  Fontanelle , dan*  les  Mém.  de  l’Acad.  R.  de*  Sc.  de  Pari* 
année  1727. 

(**)  In  lhese  Unes  there  is  something  of  absurd  impietj. 
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Newton,  sont  la  vraie  base  de  la  véritable  philosophie 
naturelle  ; Il  n’y  a que  depuis  peu , que  les  savons  com- 
mencent à s’appercevqjr , que  cette  autorité  n'est  pas 
infaillible.  Les  calculs  dç  Sir  Isaac  sont  regardés  comme 
corrects ; c’était  un  homme  d'un  excellent  caractère, 
qui  n’avait  aucune  intention  de  tromper , et  qui  était 
réellement  persuadé , que  ce  qu’il  donnait  au  public  , 
était  vrai.  Mais  quoique  ses  conclusions  soient  bien  fon- 
dées , il  ne  s’en  suit  d’aucune  manière  que  ses  frémisses 
soient  correctes , car  on  peut  rendre  compte  des  mêmes 
phénomènes  naturels , par  des  hypothèses  très-différen- 
tes , — u4u  reste , nous  reviendrons  sur  ce  sujet  à une 
autre  occasion. 

En  lisant  cet  article,  lequel,  nous  l’avouons,  nous  a 
beaucoup  indigné  dans  un  anglais,  (*)  nous  en  avons 
été  d’autant  plus  frappé , que  nous  nous  sommes  rap- 
pellés  d'avoir  lu  dans  Cicéron  quelque  chose  de  sem- 
blable (**).  Nous  transcrivons  ici  ce  passage  eu  original, 
qui  ne  pourrait  être  qu’affaibli  par  une  traduction. 

Verumtamen  mathematicorum  iste  mos  est,  non  phi- 
losophorum , nam  geometrœ  cum  aliquid  docere  volunl  ; 
si  quid  ad  eam  rem  pertinet  eorum,  quœ  ante  docue- 
runt , id  sumunt  pro  concesso  et  probalo  ; illud  modo 
explicant  , de  quo  ante  nihil  scriptum  est , philosophé 
quacumque  rem  habent  in  manibus , in  eam , quœ  con- 
veniunt,  congerunt  omnia  ; elsi  alio  loco  disputa  sunt. 

Mais  qui  est  cet  anglais,  et  quel  est  son  ouvrage,  dans 
lequel  il  a osé  attaquer  Newton,  et  proférer  des  telles 
hérésies?  Nous  le  dirons  à nos  lecteurs  quand  il  les  aura 
toutes  dites,  et  quand  il  aura  repris  ce  sujet,  comme  il  l’a 
promis.  En  attendant  nous  régalerons  nos  lecteurs  d’un 
autre  épitaphe  pour  Newton,  moins  connu,  et  que  notre 
critique  trouvera  plus  absurde  et  plus  impie  encore.  On 


(*)  Cm  apparemment  quelque  mauvais  citoyen  ! 

(**)  TutcuUa.  quaett.  Veuei.  i55a.  E«l.  Paul.  Maout,  in-fol.  vers.  a3t. 
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n’en  connaît  ni  l’auteur,  ni  la  date  de  sa  composition. 
Il  parait  toujours,  qu’il  doit  avpir  été  composé  du  tems, 
qu’un  rébelle  n'eut  osé  s’élever.  Le  voici  : 

Approach,  ye  wise  of  soûl,  with  awe  divine, 

’Tis  Newton’s  name  that  consecrates  thîs  shrine! 

That  sun  of  knowledge,  whose  meridian  ray 
Kindled  tlie  gloom  of  nature  into  day  ! 

That  soûl  of  science,  that  unbounded  mind 
That  genius  which  ennobled  human  kind  ! 

Confess’d  suprême  of  men , his  country’s  pride  : 

And  half  esteem’d  an  angel — till  he  dy’d: 

Who  in  the  eye  of  heav’n  like  Enoch  stood , 

And  thro’  the  paths  of  knowledge  walk’d  with  God: 
Whose  famé  exlends,  a sea  without  a shore  ! 

Who  but  forsook  one  world  to  know  the  laws  of  more. 
En  poésie  rien  n’est  exagéré.  Si  les  anglais  font  des 
épitaphes  un  peu  outrés , ils  ne  font  que  ce  qu’ont  pra- 
tiqué tous  les  peuples  cultivés  de  la  terre.  Mou  cher 
maître  Cicéron  le  savait  bien.  Quid  vero  in  epitaphio  ? 
Les  anglais  savent  cela  aussi  bien  que  Cicéron  j car  l’ua 
d’eux  a bien  dit  : 

Friend  , in  your  epitaphs  J’m  griev’d, 

So  very  much  is  said  : 

One  half  will  never  be  believ’d, 

The  other  never  read. 

Nous  reviendrons  aussi  sur  ce  sujet , lorsque  notre  Aris- 
tarque  anti-britannique  sera  revenu  sur  le  sien.  En  atten- 
dant nous  prévenons  nos  lecteurs , qu’il  existe  dans  ce 
moment  en  Angleterre  une  grande  conspiration  contre 
Newton  et  ses  sectateurs.  L’un  de  ces  conspirateurs  a osé 
dire  dernièrement  — horribile  dictu  ! — that  Sir  lsaac 
Newton  was  by  ho  means  a learned  man  (*)  ; un  autre 
a dit  : the  first  law  of  motion  as  given  by  Sir  lsaac 


(•)  Que  1e  Chev.  Newton  n’était  nullement  un  homme  de  lettre». 
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JVewton , is  so  expresed , that  it  is  évident  he  did  not 
know  the  real  import  of  the  -words  he  used  (*).  Enfin 
un  troisième  attaque  les  mathématiques  en  masse,  et  dit: 
TJe  are  sensible  of  the  advantage  of  mathematical 
learning;  although  ■wedo  not  rest  the  power s of  reaso- 
ning  , and  the  niceties  of  discrimination  exclusively 
upon  it  ; still  less  do  sve  follow  the  celebrated  Barrow 
in  his  assertion  that  it  will  make  a man  honest  and 
good  (**).  Soyons  sur  nos  gardes  ! Cette  conspiration 
couve  sous  la  cendre;  elle  se  propage,  elle  gagne  du  terrein, 
même  en  France,  car  nous  venons  déliré,  toute  à-l’heure 
dans  un  ouvrage  très-recent  et  très- français , où  il  est 
question  du  talent  d’un  auteur  à présenter  d’une  manière 
claire  et  à portée  de  tout  le  monde  des  notions  les  plus 
abstraites,  que  jusqu  ici  on  avait  cru  ne  pouvoir  les  offrir 
que  hérissées  de  calculs  qui  les  rendaient  intelligibles 
pour  les  seuls  adeptes.  Je  n’ai  point , dit  l’auteur , l’or- 
gueil de  solliciter  l’admiration  à force  de  profondeur. 
Je  désire , pour  toute  honneur , d’être  compris. 

Quelle  étrange  révolution  dans  les  esprits  ! Que  peut 
en  être  la  cause  ? Il  faut  bien  qu’il  en  ait  une.  Est-ce 
qu’il  y aurait  par  hazard  aussi  des  Ultra’s  dans  les  scien- 
ces? Nous  communiquerons  nos  soupçons  aux  constitu- 
tionnels une  autre  fois.  Au  demeurant  tout  cela  donne 
à penser  ! ! ! 


(*)  La  première  loi  du  mouvement , comme  elle  est  présentée  par  le 
Cbev.  Newton,  est  tellement  exprimée,  qu'il  est  évident , qu'il  ne  connais- 
sait pas  la  valeur  des  termes  qu'il  employait. 

(**)  Nous  savons  fort-bien  apprécier  les  avantages  des  études  en  ma* 
thématiques,  quoique  nous  n’y  faisons  pas  consister  exclusivement  la  force 
du  raisonnement , et  les  délicatesses  de  la  dialèctique.  Nous  sommes  en- 
core moins  de  l’avis  du  célèbre  Barrow , qui  soutenait  que  les  mathéma- 
tiques rendaient  les  hommes  bons  et  honnêtes. 
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Comètes. 


Depuis  la  fameuse  prédiction  faite  par  Halley  en  iyo5, 
qui  s’est  vérifiée  en  1759,  le  ciel  n’a  plus  ofTert  un  évé- 
nement pareil  h celui  que  nous  sommes  dans  ce  moment 
k la  veille  de  se  voir  accomplir  une  autre  fois;  événement 
qu’on  pourrait  dès-k-present  annoncer  avec  quelque  as- 
surance, et  dont  les  probabilités  sont  si  fortes,  qu’elles 
pourraient  changer  nos  doutes  en  certitudes  , et  nos 
hypothèses  en  démonstrations.  Mais  lorsqu’on  remarque 
avec  quelle  timidité  le  grand  Halley  hasarda  sa  prédi- 
ction si  étonnante , et  si  nouvelle , quoiqu'il  entrevit  tou- 
tes les  raisons  plausibiles  qui  pouvaient  la  justifier;  lors- 
qu’on voit  avec  quelle  reserve  extrême  il  se  livre  k l’es- 
poir d'un  succès  si  flatteur  et  si  brillant,  nous  sommes 
presque  forcés  d’imiter  son  sage  exemple,  et  de  présenter 
comme  lui  des  hypothèses,  qui  seront  vérifiées , non  pas 
par  une  postérité  aussi  tardive  que  la  sienne,  mais  par 
nos  contemporains,  dans  trois  ans  d'ici. 

Les  circonstances  qui  ont  précédé  la  découverte  de 
Halley,  celles  qui  l’ont  suivi,  les  différens  travaux  qu’elle  a 
occasionné , ont  une  grande  analogie  avec  tout  ce  qui  a été 
fait  et  dit  k l’occasion  de  la  comète  de  1818.  Combiner  des 
faits  que  présente  l'histoire,  en  tirer  des  conséquences 
pour  l’avenir,  c’est  ce  qu’a  fait  Halley  pour  la  comète 
de  1682;  et  c’est  encore  ce  qu’a  fait  Enke  pour  la  co- 
mète de  18 18-  Halley  s’est  apperçu  que  les  comètes  de 
x 53 1 et  1607 , avaient  des  orbites  fort  ressemblantes  à 
celle  de  la  comète  de  168a,  et  il  en  conclut , que  ce 
pouvait  fort  bien  être  le  même  astre.  Enke  fait  la  mê- 
me conjecture  en  voyant  que  les  orbites  des  comètes  de 
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1795  et  i8o5,  approchent  de  celle  de  la  comète  de  1 8 1 8- 
Clairaut  calcule  en  ij58  les  effets,  que  l’attraction  de 
Jupiter  a pu  produire  eu  1681  et  i683,dans  un  tems 
que  cette  planète  passait  fort  près  de  la  comète.  Enke 
entreprend  ce  même  calcul  eu  181g,  pour  les  années 
1808,  i8ti,  181 5 et  1819.  Nous  en  exposerons  ici  les 
résultats. 

Nous  avons  rapporté  page  3 16  du  3me  cahier  de  notre 
Correspondance  de  cette  année,  l’orbite  elliptique  de  la 
comète  de  t8o5,  que  M.  Enke  avait  calculée,  et  nous 
avons  fait  voir,  page  4- 1 5 du  4“'  cahier,  combien  cette 
orbite  représentait  à merveille  toutes  les  observations 
qu’on  avait  fait  de  cette  comète.  Sur  ces  élémens , qui 
donnent  k cet  astre  une  révolution  de  taoai , 49837  jours, 

et  en  supposant  la  masse  de  Jupiter  — de  celle  du 

soleil , M.  Enke  a calculé  d’après  les  formules  de  M. 
Bessel,  les  perturbations  de  la  comète  de  cent  en  cent 
jours , et  il  a obtenu  les  résultats  suivans  : 


Elémens  des  orbites  troublées. 

(Toute*  les  longitudes  sont  comptées  de  l'équinoxe  moyen  de  l’an  1806  ) 


Epoq.  de  la  lon- 
gitude moyen.® 
Long,  du  p«rih.e 
Long,  du  noeud. 
Inclin,  de  l*orb.e 
Ang.  de  l’exent.e 
Logar.  du  grand 
demi-axe. 

1808  août  17 

à oh  t.  m.  Paris 
» 

»8i 1 nov.  3o 
à oh  t.  m.  Paris 

1 81 5 juin  aa 
à o1*  t.  m.  Paris 

1819  janv. 1a 
à oh  t.  m.  Paris 

96°  i3'  58, "a 
.56  49  32,  9 
334  18  57,  5 
i3  36  53,  1 
58  1 8,  6 
0,  344>&49 

96°  53'  56, "« 
.56  5o  5,  7 
334  .8  55,  6 
i3  37  7,  3 
58  a 1,0 
0, 3438626 

127°  aa'  A6»"a 
i56  5o  46,  1 
334  18  18,  5 
1 3 37  5,  0 
58  2 59,  6 

0,  34394° 1 

i58°  3'  38,"4 
1 56  5o  11,6 
334  18  11,  1 
i3  36  )4,  8 
58  0 36,  8 
0,  344°3ao 

D’après  ces  derniers  élémens,  le  passage  de  la  comète 
au  périhélie  aurait  eu  lieu  le  1819  janvier  7,92465,  mais 
comme  les  observations  ont  donné  ce  passage  pour  jan- 
vier 27,284  , il  faut  augmenter  le  tems  de  la  révolution 
supposée  de  4.84  jours  , ou  bien,  le  logarithme  du  demi- 
grand  axe  doit  être  converti  en  o,346i54i-  Il  en  résulte 
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des  petites  corrections  pour  les  autres  élémens  de  l’orbite 
que  voici  : 


Pour  le  passage  au  périhélie  . . . 

■ • — 0» 

00959 

Pour  la  longitude  du  périhélie^.  . 

. — i' 

33^ 

Pour  la  longitude  du  nœud  . . . 

• -t-  1 

58 

Pour  l’inclinaison  de  l’orbite . . . 

• + 0 

20 

Pour  l’angle  de  l’excentricité  . . , 

. . 4-  a 

21 

Ces  élémens  corrigés  représentent  toutes  les  obser- 
vations de  la  comète  de  i8o5,  aussi  bien  que  ceux  dont 
nous  avons  donné  la  comparaison , il  en  resulte'des  élé- 
mens d’une  orbite  pour  1819,  que  voici: 

Passage  au  périhélie  181g  janvier,  27,  28  t.  m.  k Paris. 

Longitude  du  périhélie 1 56"  59'  3o" 

— — du  nœud 334  3i  o 

Inclinaison  de  l’orbite i3  36  3o 

Angle  d’excentricité 58  3 o 

Logar.'  du  demi  grand  axe o,  345ao 

Tems  de  la  révolution i2o3,' 3;  jour. 

Or,  par  les  observations  immédiates  de  la  comète  de 
*8— , M.  Enke  trouve  l’ellipse  suivante: 

Passage  au  périhélie  1819  janvier  27,275  t.  moy.  Secb. 

Longitude  du  périhélie  . . 157“  5’ 53")  Equin,  moy. 
du  noeud.  . . . 334  43  37  i 1819. 

Inclinaison  de  l’orbite.  . . i3  38  4 2 

Angle  de  l’excentricité.  . . 58  6 45»  5 

Logar.  du  demi  grand  axe.  o,  345oo 

Tems  de  révolution.  . . . 1202),  54  jours. 

Ces  élémens  représentent  les  observations  de  celte  co- 
mète , faites  k Mannheim  et  à Gotha  de  la  manière  sui- 
vante : 
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1818  et  1819. 

Erreurs  en 

Lieu. 

A»c.  dr. 

Déclin. 

1818  Nov.  27 

— 35, "7 

1 

p 

Marseille. 

DécK  22 

— 23 

— ai 

— a5 

— ag 

■+■  9>  3 

— 2,  3 

- 6 

■+■  9>  6 
■+■  5,  8 

— ai,  7 

— 0,  6 

— 5, 9 

— 26,  3 

— 23,  8 

' Mdulieim. 

1819  Jan.  ) 

— 4 

— 5 

— 6 

— 13 

— 4»  7 

— 0,  i 

— 0,  3 

*l-  4>  0 

— 3,  . 

— 6,  > j 

+ 4>  3 r 

— 7,  0 > Seeberg. 

4-  5,  3 
■+•  *3>  3 j 

Veut  on  sacrifier  quelque  chose  de  l’accord  de  ces 
élémens  avec  les  observations , on  pourrait  rapprocher 
ces  deux  orbites  elliptiques  encore  davantage  , et  en  faire 
une  de  cette  espèce. 

Passage  au  périhélie  1819  janvier.  37,  28977 


Longitude  du  périhélie i56"  5g'  i5" 

du  nœud 334  35  o 

Inclinaison  de  l’orbite 1 3 37  o 

Angle  de  l’excentricité 58  a 58 


Logar.  du  demi  grand  axe  ....  o,  345oo 

Ces  élémens  satisfont  également  bien  à toutes  les  ob- 
servations , il  n’y  en  a aucune  dont  l’erreur  aille  au-de-là 
de  35".  Il  n’y  a que  l’observation  douteuse  de  Marseille, 
qui  soit  en  défaut  d’une  minute.  De  tous  ces  élémens, 
celui  de  la  longitude  du  nœud  est  le  plus  incertain , à 
cause  de  la  petite  inclinaison  de  l’orbite.  La  similitude 
de  ces  deux  orbites  elliptiques , dérivée  chacune  sépa- 
rément des  observations  des  comètes  de  i8o5  et  1818, 
est  si  grande  et  si  frappante , que  nos  lecteurs  auront 
de  la  peine  à ne  pas  croire  à l’identité  de  ces  deux  astres. 
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Si  la  conjecture  que  M.  Olbers  a bazardée  le  premier  se 
vérifie,  que  la  comète  de  1795  pourrait  être  la  même 
que  celle  de  i8o5  et  1 B 1 8 , nous  hasardons  cette  autre 
conjecture,  que  la  comète  de  l’an  1801  pourrait  encore 
être  le  même  corps  céleste , et  avoir  fait  en  a3  ans  , 
quatre  apparitions  visibles.  Cette  comète  a été  décou- 
verte le  ta  juillet  par  quatre  astronomes  à la  fois,  et 
presque  h la  même  heure,  mais  ce  qui  est  dans  ce  mo- 
ment bien  plus  remarquable  , c'est  que  les  observations 
de  cette  comète  se  plient  difficilement  dans  une  orbite 
parabolique.  M.  Méchain  qui  nous  avait  annoncé  sa  dé- 
couverte dans  une  lettre  que  nous  avons  publié  dans  le 
v.m*  volume  de  la  Corresp.  allem.  , nous  a marqué  eu 
même  tems  ( p.  1 36  ).  J’ai  aussi  calculé  les  éléinens  de 
son  orbite,  mais  les  observations  ne  veulent  pas  se  con- 
former à une  parabole , je  dois  encore  y appliquer  des 
corrections , ensuite  j’aurai  l’honneur  de  vous  les  en- 
voyer. Mais  il  ne  nous  les  a jamais  envoyés  , ce  qui  prou- 
verait qu'il  n’a  pas  réussi  dans  ses  corrections,  ou  qu’il 
n’en  était  pas  trop  content;  noifs  avons  trouvé  ses  élé- 
mens  dans  la  Connaissance  des  tems  de  l’an  xm , mais 
seulement  calculés  en  minutes  , ainsi  que  ceux  de  M. 
Burckhardt,  indices,  qu’on  n’a  pas  mis  une  grande  ri- 
gueur dans  les  calculs  ; peut-être  les  observations  n’eu 
valaient-elles  pas  la  peine,  car  on  n’a  observé  cette  co- 
mète que  pendant  onze  jours,  elle  fut  découverte  le  ta 
juillet , et  la  dernière  observations  de  M.  Méchain  a été 
du  23;  M.  Messier  ne  la  vit  que  jusqu’au  31  juillet. 
Observations  mesquines  ; orbite  douteuse.  Je  fais  cette 
remarque  pour  donuer  plus  de  crédit  à mon  hypothèse, 
que  cette  comète  pourrait  bien  être  la  même  de  l’an  1 795, 
x8o5,  1818.  Ajoutez,  que  l’apparence  de  cette  comète  a 
toujours  été  à-peu-près  la  même  ; petite , ronde , sans 
queue , entourée  d’une  nébulosité.  M.  De  La  Lande  dit 
à l’occasion  de  la  découverte  de  cette  comète  pour  la- 
quelle il  avait  fondé  un  prix , qui  a été  remporté  par  M. 
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Pons  (*) , il  est  humilant  pour  nous  , de  ne  pas  savoir 
si  c’est  par  centaines  ou  par  milliers  qu’il  faut  compter 
les  comètes  ; si  elles  reviennent , ou  si  elles  vont  se 
perdre  dans  l’immensité  de  l’univers.  Nous  espérons  , 
que  nous  touchons  dans  ce  moment  à une  époque  ou 
la  théorie  des  comètes  va  s’élever  au  rang  de  nos  con- 
naissances humaines  les  plus  évidentes  qu'il  y ait  dans 
la  physique  céleste. 

M.  Enke  est  occupé  dans  ce  moment  d’un  nouveau 
calcul  de  l’orbite  de  la  comète  de  1 71^  , et  nous  ve- 
nons de  lui  recommander  celle  de  l’an  1801.  Il  pourra  plu- 
tôt accommoder  aux  observations  de  cette  comète  ses 
ellipses  déjà  trouvées  , qu’en  tirer  une  nouvelle , ces 
observations  étant  en  très-petit  nombre.  Quant  à la  co- 
mète de  l’an  1795,  elle  fut  découverte  en  Angleterre  le 
y novembre  par  Miss  Caroline  Herschel  j le  10  novembre 
à Berlin  par  un  amateur  d’astronomie  nommé  Cari,  et 
le  i4  de  ce  mois  par  M.  Bouvard  à Paris.  Olbers,  Pros- 
perin,  Bouvard  et  moi,  nous  avons  tous  les  quatre  cal- 
culé son  orbite;  mais  les  différences  entre  nos  élémens 
sont  grandes,  ce  qui  a fait  revenir  M.  Olhers  sur  cette 
orbite  en  1 8 1 4-  H en  a calculé  deux  autres,  qui  s’éloi-' 
gnent  encore  assez  de  sa  première.  La  raison  de  cette 
discordance  est  dans  l’emploi  des  mauvaises  observations, 
et  peut  être  plus  encore  dans  l’ellipticité  de  cette  orbite, 
dont  aucun  de  nous  se  doutait  alors.  Il  11e  sera  peut-être 
pas  inutile  de  retracer  ici  en  peu  des  mots,  sur-tout 
pour  les  astronomes  étrangers  qui  voudront  s’occuper  de 
cet  objet , ce  que  les  recherches  de  M;  Olbers  nous  ont 
appris  sur  celte  comète. 

(*)  Celait  la  première  comète  découverte  jar  M.  Pons  celle  de  l’an 
i8o5  était  sa  quatrième,  celle  de  t8i8  , M vingt-deuxième.  CVst  ce  qui 
a fait  dire  à M-  De  La  Lande.  Cette  petite  comète  (180O  trouvée  près - 
que  en  même  tenu  par  quatre  personnes , prouve  qu'il  n'est  pas  difficile 
de  trouver  des  comètes.  On  en  a vu  jusqu'à  trois  ou  quatre  dans  une 
année  , et  si  quelques  amateurs  v*ul  tient  s'en  occuper  f il  est  probable 
que  le  nombre  augmenterait  rapidement. 

roi.  IL  Ii 
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M.  Olbers,  dans  les  épliémérides  astronomiques  de  Ber- 
lin pour  l’an  i8i4>  page  169,  nous  présente  d'abord  les 
quatre  orbites  delà  comète  de  la  manière  suivante: 


ç 

à 

lT 

a 

t'* 

Teins  du 
pas»,  au 
périhélie. 

Longitude 
du  noeud. 

Inclinaison 
de  l'orbite. 

Longitude 
du  périhél. 

Distance 

périhélie. 

Calcula- 

teurs. 

■4 

«911  9'  5o" 

os  i°  ^ 5o" 

24“  4î’  37" 

5* i5"34’  34" 

0, ai5o6 

Prosperin. 

i5 

iS  3g  0 

1 1 i3  a3  0 

2o  3 0 

5 7 3-0 

0, 258 

Bouvai  d. 

i5 

0 i5  33 

Il  2Q  11  45 

34  >t>  45 

5 j 3 dè  4o 

o,  22662 

Zach. 

i5 

8 29  5o 

11  *j3  14  0 

22  IO  O 

5 10  29  0 

u,  34379 

Gibets. 

M.  Olbers  dit  ensuite  : l’orbite  de  Prosperin  d..t  être 
exclue,  puisqu’elle  ne  repose  que  sur  trois  observations 
que  M.  Bode  ne  lui  avait  communiquées  qu’eu  quarts  de 
degrés. 

M.  Bouvard  n’avait  employé  dans  son  calcul  que  scs 
propres  observations , et  quelques  allemandes , en  très- 
petit  nombre  et  peu  exactes , comme  le  rapporte  M,  De 
la  Lande. 

M.  De  Zach  a entrepris  le  calcul  de  son  orbite  selon 
la  méthode  de  M.  la  Place , et  y a pris  eu  considéra- 
tion quatre  observations  de  M.  Bode  du  i3,  i5,  18 
et  32  novembre,  et  trois  de  M.  Olbers  du  21,  23  et 
23  novembre. 

M.  Olbers  a employé  dans  son  calcul  l’observation  de 
M.  Bode  du  i3  novembre,  et  deux  des  siennes  du  ai  et  du. 
27  novembre.  La  cause  principale  de  la  différence  entre 
l’orbite,  de  Zach  et  A' Olbers,  est  dans  l'observation  de  M. 
Bode  du  i3  novembre. 

M.  Olbers  l’avait  prise  dans  une  gazette,  où  elle  avait 
été  rapportée  ainsi  : 

1795.  Nov.  1 3 à 8h  57't,  vr.  à Berlin.  Asc.  dr.  282e 
28'  36"  Décl.  28°  29' 4t.'  B. 

D'où  M.  Olbers  a conclu  la  position  suivante: 

Nov.  i3  à 8t»  a3'  t.  m.  Longit.  9,  170  38'  t8.w  Latit. 
5t°  n'  57’ B. 
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M.  de  Zaeh  à qui  cette  observation  avait  été  commu- 
niquée, en  a tiré  la  position  suivante: 

Not.  i3  à 8h  a5'  t.m.  Longit.  g*  ty"  4a'  45  " Latit. 
5i°  3.'  47”-  B- 

Curieux  de  lever  une  incertitude  sur  une  observation 
aussi  importante  pour  la  théorie  de  cette  comète  , M. 
Olbers  s addressa  à M.  Bode , et  lui  demanda  son  obser-  • 
va  lion  originale,  et  celui-ci  eut  la  complaisance  de  la  lui 
envoyer  desuite.  M.  Bode  avait  comparé  la  comète  ce  jour 
trois  fois  à l’étoile  N®  a du  Cygne.  Ayant  pris  la  position 
de  cette  étoile  dans  le  catalogue  de  M.  Piazzi , M .Olbers 
trouve  après  tontes  les  réductions , dans  lesquelles  il  a 
eu  égard  aux  effets  de  l’aberration  et  de  la  nutation  , la 
position  que  voici: 

Nov.  i3.  à 811  39'  19"  t.m.  Asc.  dr.  a8a®  2g'  44-* 
Décl.  a8"  3g'  54."  B. 

Cette  position  s’écarte  considérablement  de  celles  em- 
ployées par  Zarh  et  Olbers  dans  leurs  calculs  Cette  cir- 
constance seule  aurait  suffi  pour  refaire  le  calcul  de  cette 
orbite  ; mais  ce  qui  devait  encore  plus  y engager,  c’est 
qu’on  n’avait  encore  tiré  aucun  parti  des  observations  fai- 
tes eu  Angleterre.  Après  que  Miss  Herschel  eut  découvert 
cette  comète  , son  célèbre  frère  a tâché  d’en  déterminer 
les  positions  par  estime.  Quoique  ces  observations  ne 
pussent  être  d’une  grande  exactitude  , comme  en  effet 
elles  ne l’étajent  pas,  d’après  un  examen,  il  y en  avait  ce- 
pendant une  qui  a pu  contribuer  au  calcul  de  l’orbite , 
puisque  le  g nov.  à 2ih  5g'  tems  sidéral  , on  a observé 
que  la  comète  était  centralement  sur  la  petite  étoile  qui 
accompagne  l’étoile  N°  t5  du  Cygne.  M.  Mashelyne  en 
a déterminé  la  position,  elle  suit  en  17"  '/^  l’étoile  N t5, 
et  elle  est  y1  5a"  plus  au  nord.  De  là  M.  Olbers,  eu  pre- 
nant la  position  du  N°  i5  du  Cygne  dans  le  catalogue 
de  Piazzi  (*)  trouve  celle  de  la  comète  de  cette  manière. 

(*)  M-  Olbers  en  181^  n’a  pu  tirer  la  position  «le  celte  étoile  H»»  der- 
nier Catalogue  de  M.  Pifitti  , qui  n’éiait  pan  pnblié  alors  ; la  différence 
entre  l’ancienne  et  la  nouvelle  position  n’est  que  de  5"  en  »5c.  dr.  et  de 
a#'  en  déclinaison. 
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Nov.  9 à 39'  i3nt.  m.  Berlin.  Asc.  dr.  394*  17'38,"4- 
Décl.  iy°  o'  22,'  3 B. 

M.  Maskelyne  a observé  lui-même  la  comète  le  ao , 
a 1 et  a4  novembre  ; mais  M.  Olbers  n’a  pu  faire  aucun 
usage  de  ces  observations;  elles  sont  assûrement  très- 
bonnes  en  elles-memes  ; mais  les  positions  des  petites 
étoiles  , avec  lesquelles  il  a comparé  la  comète,  parais- 
sent être  très-fautives  (*),  car  ces  observations  réduites 
d’après  ces  positions  erronées , ne  peuvent  absolument 
pas  se  concilier  avec  les  autres.  M.  Olbers  n’a  pu  trou- 
ver dans  Y Histoire  céleste  de  M.  I)e  la  Lande  les  étoiles, 
avec  lesquelles  M.  Maskelyne  avait  comparé  la  comète 
le  ao  et  le  24  nov.  Celle  qui  lui  a servi  le  21  est  pro- 
bablement l’étoile  qui  se  trouve  p.  85  de  YHist.  céleste, 
et  qui  n’a  été  observée  qu’au  troisième  (il  à 17I,  48'  4” 
avec  la  distance  au  zénith  de  36°  9'  o."  En  ce  cas  celte 
étoile  aurait  une  ascension  droite  plus  grande  de  ai, "6  en 
tems , et  une  déclinaison  de  1'  9"  plus  petite  que  celle 
rapportée  par  M.  Maskelyne. 

Eu  supposant  que  c’est  la  même  étoile,  et  en  la  rédui- 
sant d'après  YHist.  céleste,  l’observation  de  M.  Maske- 
lyne du  ai  novembre,  s’accorde  très-bien  avec  celle  faite 
par  M Olbers  le  même  jour. 

Après  toutes  ces  corrections,  M.  Olbers  a entrepris  le 
calcul  de  deux  nouvelles  orbites  de  cette  comète,  dans 
la  première  desquelles  il  a employé  l’observation  de  M. 
Herschel  du  g novembre,  celle  de  M.  B ode  du  i3  nov. 
et  la  sienne  du  27  nov.  Dans  la  seconde  orbite  il  a fait 
entrer  une  autre  observation  de  M.  Bode  du  18  nov.  M. 
Olbers  préfère  la  première  de  ces  deux  orbites,  leur  diffé- 
rence au  reste  , n'est  pas  bien  grande  , et  M.  Olbers 
pense  qu’il  ne  vaut  pas  la  peine  de  les  ajuster  mieux 


(*)  Il  vaudrait  la  peine  à présent  de  revenir  sur  ces  observations,  il 
n’y  a point  d*  doute  qu’on  pourrait  retrouver  e»  déterminer  1a  position  d« 
ces  petites  étoiles.  Je  les  ai  demandées  à M-  Pond. 
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uns  observations , lesquelles  au  fond , sont  fort-peu  exac- 
tes elles-mêmes. 

Voici  ces  deux  nouvelles  orbites  rectifiées  par  M.  Olbers. 


'795- 

Pau.  au 
périh.  t.m. 
Pari*. 

Long,  du 
Nv^cud. 

Inclinaison 
de  l'or  bile. 

Long,  du 
péi  il.élie. 

Dis|j»nce 

périhélie. 

I.  Déc.  i5 

II.  Dec.  i5 

ob  5ar  q6m 
9 -a  a 

t 18  Ql°lS'  56" 

11  ai  58  4? 

ai*  45*  1 1" 

ai  56  a 

5»  «o°  ai'  i4" 
5 9 53  26 

0,  24521 

0,  244° 1 

Ces  élémens  de  l'orbite  s’éloignent  encore  considéra- 
blement de  ceux  des  comètes  de  l’an  i8o5,  et  1818;  mais  si 
M.  Enhe  réussit  de  les  rapprocher  de  ceux  de  l'an  1 79$  et 
1801,  ce  que  nous  espérons  communiquer  b nos  lecteurs 
dans  nos  cahiers  prochains,  cela  confirmera  encore  da- 
vantage , ce  que  nous  avons  dit  dans  notre  cahier  pré- 
cédent , sur  l’incertitude  de  la  plupart  de  nos  orbites 
cométaires , et  sur  les  difficultés  à les  reconnaître  en  cas 
de  retour  Nous  aurions  donc  observé  trois  fois  la  même 
comète  , sans  nous  en  appercevoir  ? Ce  que  la  théorie 
n’a  pu  faire  en  1795,  1801,  i8o5  , le  hazard  l’a  fait 
en  1818  ! 

Nous  aurions  pu  ajouter  aux  exemples  d’incertitude  de 
nos  orbites  cométaires , que  nous  avons  donné  dans  notre 
cahier  précédent , encore  celui  de  la  belle  comète  de  l’an 
1769.  On  trouve  entre  l’orbite  de  cette  comète  calculée 
par  Zanotti , et  celles  des  autres  astronomes , une  différence 
de  ij  degrés  sur  la  longitude  du  périhélie  ; de  1 a degrés 
sur  l'inclinaison  de  l’orbite;  de  9 jours  sur  le  tems  du 
passage  du  périhélie,  et  près  de  o,  o4  sur  la  distance 
périhélie.  Jamais  on  y aurait  reconnu  le  même  astre  ! 
Pingré  croit  que  cela  pouvait  provenir  en  partie  de  ce  que 
Zanotti  n’avait  observé  cette  comète  que  dans  une  bran- 
che de  sa  trajectoire.  En  ce  cas  les  orbites  de  toutes  les 
comètes , qui  n’auraient  été  observées  que  dans  une  bran- 
che de  leurs  orbites  ( et  c’est  la  majeure  partie,  comme 
I on  sait  ) ne  seraient  que  des  chimères  t Et  que  signifient 


V - \ - 


gitized  by  Google 


alors  les  orbites  de  deux  ou  trois  mille  ans  de  révo- 
lution , dans  lesquelles  une  erreur  de  cinq  secondes 
dans  les  observations , peut  faire  changer  la  révolution, 
de  600  ans?  Ces  supputations  plus  pénibles  que  dif- 
fici  es,  ne  seraient-elles  que  de  exercices  de  calculs  ? 
Un  des  plus  grands  obstacles  il  la  perfection  de  la 
théorie  cométaire  sera  toujours  la  difficulté  et  l'incer- 
titude des  observations  , car  quelle  précision  peut-on  met- 
tre dans  l'observation  d'un  astre  mal  terminé,  entouré 
d’un  nuage  vague,  étendu  et  souvent  changeant,  ainsi 
que  le  sont  la  plupart  des  grandes  comètes?  Les  petites 
ne  sout  que  des  fantômes,  dont  on  soupçonne  plutôt  l'exis- 
tence qu’on  ne  les  voit  ! Malgré  tout  cela,  l’astronomie 
cométaire  a beaucoup  gagné  dans  ce  siècle  éclairé.  Le 
peuple  ne  craint  plus  les  comètes , et  l’astronome  ne 
les  méprise  plus.  La  comète  de  18 18  va  donner  un  nou- 
vel essor  à cette  branche  de  nos  connaissances,  et  con- 
vaincra certains  génies,  qui  veulent  tout  deviner,  a priori 
qu'il  ne  faut  jamais  mépriser  et  négliger  les  faits  de  la 
nature  , quelqu’ isolés,  quelqu  indifléreus  qu’ils  puissent 
paraître  au  premier  coup-d'œil.  Tôt  ou  tard  le  jour  peut 
arriver,  où  l’on  pourra  suivre  le  fil  que  nous  ne  tenons 
que  d’un  bout;  ne  le  lâchons  pas  si  légèrement.  L’obser- 
vation et  l'expérience  ont  été,  et  seront  toujours  les  vrais 
guides  dans  lôutes  les  connaissances  auxquelles  l’esprit 
de  l’homme  peut  alleiudre. 

« 

III. 

Nautical  Almanac. 

On  vient  de  nous  écrire  de  Londres  en  date  du  î" 
juin  1819  ce  qui  suit:  La  décadence  de  notre  Nautical 
Almanac , autrefois  si  correct  et  si  célèbre,  est  indu- 
bitable. Ceux  des  années  1819  et  i8ao,  ne  sont  par - 
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faits  qu’avec  trois  pages  de  fautes  soit  de  calculs , soit 
d’impression. 

Serait-il  donc  vrai  que  les  institutions  qui  ..oûtent  le 
plus  à l'État,  sont  toujours  celles  pour  lesquelles  il  est  le 
moins  bien  servi?  Serait-ce  encore  vrai,  que  nos  scien- 
ces existent  plus  en  spéculations  et  en  théories , qu’en 
applications  et  en  pratiques  ? même  la  morale , comme  il 
a été  dit  dernièrement  dans  un  Sénat,  où  l’on  soutenait 
qu'elle  n’existait  qu’en  doctrines  dans  les  collèges,  mais 
que  le  sein  des  familles , ne  renfermait  que  dépravation 
et  perversité. 

La  Reine  Caroline  d'Angleterre  étant  venue  un  jour  à 
l'observatoire  de  Greenwich,  témoigna  son  contentement 
à l’Astronome  ( c’était  alors  Halley  ) et  lui  dit  qu’elle 
voulait  faire  augmenter  ses  appointemens.  Legrand  hom- 
me répondit  : je  prie  votre  Majesté  de  ne  point  faire 
telle  chose,  car  si  vous  augmentez  le  salaire,  la  place 
pourrait  devenir  un  objet  de  convoitise  pour  des  sujets 
cupides  et  incapables , ce  qui  amènerait  la  ruine  de  l’in- 
stitution. Combien  de  snvans  de  nos  jours  seraient-ils 
capables  de  tenir  un  pareil  language?  Halley  n’avait  que 
le  salaire  modiqne  de  cent  livres  sterlings  par  an  , et 
n'était  pas  riche  de  son  patrimoine. 

Autrefois  on  donnait  trois  mille  francs  k un  Astronome 
pour  faire  l’Almanach,  et  il  était  bien  fait;  aujourd'hui 
il  en  coûte  trente  mille,  et  il  est  mal  fait. 

On  ne  voit  plus  dans  le  culte  des  connaissances  hu- 
maines , qu’un  moyen  de  fortune,  qu’une  spéculation  d’in- 
térêt ou  d'ambition  , pour  s’élever,  pour  s’avancer,  pour 
se  donner  de  la  considération,  peu  philosophique  k la 
vérité,  mais  qu’on  a la  faiblesse  de  préférer  à une  autre 
qui  est  plus  réelle,  et  qui  mène  k l’immortalité. 

On  ne  regarde  plus  la  carrière  des  sciences  comme 
une  profession  noble,  qui  donne  l’élévation  k l'âme,  l’in- 
dépendance k l’esprit , la  franchise  au  caractère , l’amour 
de  la  vérité , et  de  futilité.  On  ravale  les  sciences  k des 
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vues  sordides,  ou  ridiculement  ambitieuses.  On  cherche 
eu  elles,  non  ce  quelles  ont  d'utile  pour  l’humanité,  mai* 
ce  qu’elles  ont  de  profitable  pour  celui  qui  les  professe. 
Hinc  illœ  lacrymœ  ! 


i y. 

Passage  de  Vénus  sur  le  disque  du  Soleil 
en  1761. 


Nous  avons  rapporté,  p.  3j6  de  notre  dernier  cahier, 
que  le  célèbre  P.  Audiffredi  avait  observé  ce  fameux 
passage  h Rome  ; que  son  observation  avait  parue  dé- 
fectueuse, comme  celle  du  P.  Pingré  ; qu’elle  avait  été 
condamnée  comme  telle;  qu'il  serait  possible  qu’elle  fût 
réhabilitée,  comme  celle  de  l’astronome  français.  Nous 
avons  dit  ensuite,  qu’il  fallait  abandonner  cette  justifi- 
cation à ses  compatriotes.  Cependant  il  sera  bien  permis 
de  les  soulager  un  peu  dans  cette  entreprise,  et  de  leur 
épargner  quelques  petites  peines  dans  les  recherches,  par 
conséquent  nous  leurs  communiquerons  ici  quelques  don- 
nées qui  pourront,  peut-être, leur  être  de  quelque  utilité. 

Nous  leur  dirons  donc,  qu'en  1^65,  un  certain  Dadei 
Rujf avait  déjà  entrepris  la  défense  de  l’observation 
d ’Audiffredi,  et  que  par  plusieurs  comparaisons  et  com- 
binaisons avec  d’autres  observations  , il  a trouvé  la  paral- 
laxe du  soleil  de  8,"  7,  précisément,  comme  elle  a été 
trouvée  ensuite  par  le  p.ss  age  en  1769. 

Qui  est  ce  DADEI  RUFFI  ? Cet  astronome  n’est  pas 
connu  dans  les  annales  de  l’astronomie.  Je  le  crois  bien  , 
car  son  véritable  nom  est  a.7.1. 5. 8.9.6.4.3.10. , et  le  titre 
de  son  livre  : Investi gatio  paralla.ris  solis , exercitatio 
academica  Dadei  Rujfi.  Romae  ij65  m-4°-  Ce  livre 
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est  rare  , mais  on  le  trotivera  dans  la  Bibliothèque  de 
Casemate  à Rome  (*). 

Ceux  qui  voudront  recourir  h l'observation  originale 
du  P.  Audiffredi  ( et  ils  doivent  le  faire  ) pourront  con- 
sulter la  petite  brochure,  que  ce  savant  Jacobin  a publiée 
de  son  observation  à Roq;e  en  176a,  in-8  , et  qui  porte 
le  titre  : Transitas  Veneris  ante  Solem  obsers'ati  Jtornae 
6 janii  1761  erpositio . Ils  y trouveront  que  le  P.  Au- 
di ffretli  a observé  dans  son  couvent  h Rome,  S.  Maria 
sopra  Minerva  , la  sortie  de  \ en  ns  du  disque  du  soleil, 
le  premier  contact  intérieur  à g g'  36.'"  le  secoud  con- 
tact extérieur  à gh  28'  7"  tems  vrai. 

Il  est  remarquable  et  assez  singulier,  que  dans  tout  Ro- 
me il  n’y  eut  qu’un  Jacobin  qui  fit  l’observation  d’un 
phénomène  aussi  remarquable  et  aussi  important.  11  est 
bien  surprenant  que  les  monopoleurs  en  astronomie  de 
ce  tems-là  , domicilés  au  collège  romain,  ayent  laissé 
échapper  une  si  belle  occasion  pour  faire  dit  bruit,  comme 
l’avait  fait  en  pareille  occasion  un  de  leurs  confrères  en 
1 76g;  mais  probablement  il  y avait  déjà  alors  quelque  pe- 
tit remue-ménage  un  peu  désagréable.  Cependant  tous 
les  gouvernemens  étaient  alors  en  mouvement  pour  cette 
affaire  , et  tous  les  astronomes  sur  pied.  Mais  le  vrai  est 
toujours  que  nous  n’avons  pu  trouver  d’autre  observa- 
tion faite  à Rome,  de  ce  mémorable  passage  que  celle  du 

P.  Audiff redi. 

Qu’un  Dominicain  ait  osé  se  mêler  d’astronomie , c’était 
an  crime  de  lèse-société  ; une  insolence  impardonnable; 
aussi  ne  la  lui  pardonna-t-on  pas  ! Le  P.  Audijfredi  eut 
l’audace , huit  ans  avant  le  passage  de  Vénus  pardevant 


(•)  On  n'aura  qu'à  s'adresser  an  P.  Airienti , et  on  retiendra  tout  de 
lV*lrêrae  complaisance  de  cet  oflicieuv  bibliothécaire  de  Casanale.  Plusieurs 
savant  étrangers,  venant  de  Rome  , et  qui  en  passant  par  Gènes,  font  venus 
noua  voir  , n*ont  pu  assez  se  louer  de  l'obligeance  de  ce  célèbre  savant  ; 
comme  nous  en  avons  éprouvé  nous-mêmes  les  effets  , nous  saisissons  ici 
avec  plaisir,  l’occasion  de  lui  eu  témoigner  notre  plus  vive  reconnaissance. 
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le  Soleil,  d’en  observer  un  de  Mercure.  Ces  observations 
furent  rapportées  dans  les  journaux , entr’  autres  dans 
celui  de  Calogera  , Memorie  per  servire  all’istoria  lette- 
raria.  Tomo  seconda , Fenezia  1 7 53-  Cahier  du  mois 
d’août  page  Un  bon  ami,  dans  une  lettre  datée  de 
Vercelli  ( de  Vercelli  ? oui , de  Vercelli  ) (*)  raconte  à 
son  correspondant  Calogera , les  observations  de  ce  phé- 
nomène qui  avaient  été  faites  en  Italie.  Le  plaisant  est , 
que  cet  astronome  piémontais,  en  rapportant  ces  obser- 
vations dit  tout,  et  plus  qu’il  ne  faut , à l’exception  de  la 
date  , du  jour  et  de  l’année  de  cette  observation.  En  vé- 
rité , nous  avons  été  obligés  de  recourir  à nos  livres,  et 
ce  n’est  qu’après  y avoir  cherché  que  nous  avons  su  , 
ainsi  que  nous  pouvons  l’apprendre  à nos  lecteurs , qu’il 
s’agit  ici  du  passage  de  Mercure,  qui  avait  eu  lieu  le 
6 mai  iy53.  Cette  omission  est  pardonnable  dans  l’esti- 
mable Camaldule  Calogera  ; il  n’était  pas  là  sur  son  ter- 
rein  , mais  elle  est  impardonnable  dans  son  correspondant 
de  Vercelli , qui  se  mêle  de  communiquer  des  observa- 
tions astronomiques  , et  qui  en  constitue  juge  (après  avoir 
insinué  son  avis;)  bon  gré,  malgré  ce  boa  Camaldule, 
qui  ne  s’est  jamais  piqué  d’étre  astronome,  et  encore 
moins  de  s’ériger  juge  en  des  matières  astronomiques. 
Le  modeste  astronome  piémontais,  après  avoir  rapporté 
les  observations  de  trois  Jésuites,  les  PP.  Ximènes , Bos- 
covicli  et  le  Maire  , après  avoir  dit  que  celles  du  P.  Xi- 
mènes sono  degne  di  singular  memione , parle  aussi 
de  celles  du  P . Audi ffr edi , Domenicano  e Bibliolecario 
délia  Casanatense  in  Borna  ; et  il  ajoute,  cui  si  debba 
la  palma,  io  non  giudico,  anzilascio  volontieri  avoi 
il  sentenziare  ; mais  pour  que  Calogera  ne  puisse  se  trom- 
per dans  sa  sentence  (**),  il  ajoute  encore:  e in  fine,  che 


(*)  Apparemment  pour  dépayser  ! 

(•*)  Remarque*  encore  que  le  correspondant  ne  rapporte  ni  l’obser- 
vation A'Audiffrcdi  , ni  celle  de  Ximbnes  , il  dit  seulement  qu’ils  ont 
observé  ce  passade  de  mercure  , et , malgré  cela  , il  veut  que  Calogera 
paftte  aeotence  , apparemment  au  gros  sas  1 
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sopra  quelle  del  bibliotecario  di  Borna  i Gramatici 
hanno  ritrovalo  al  au  ta  cosa  a ridire ; e che  altri  poi  non 
han  voluto  prestar  fede  a quahto  egli  dice  jstorko 
alla  febxezza  e all’acvtezza  de’ suoi  occhj,  co’  quali 
prétende  di  ravvisare  le  piü  minute  cote  che  hannoei 
in  cielo  (*). 

Le  célèbre  Leibnitz  a dit,  qu’il  n’y  a point  de  si  mau- 
vais livre , duquel  on  ne  puisse,  apprendre  quelque  bonne 
chose;  mais  que  peut-on  apprendre  d’une  lettre  de  29  -~ 
lignes,  remplie  de  mauvaises  observations;  car  l'astro- 
nome de  Fercelli  dit , que  celles  du  Jacobin  sont  mau- 
vaises; nous  prétendons  au  contraire  que  ce  sont  celles 
du  Jésuite  qui  ne  vallent  rien,  lequel  faut-il  en  croire? 
A qui  faut-il  appeler?  Le  savant  Calogera  n’est  plus! 
Heureusement  dans  la  république  des  sciences  on  n’a  pas 
encore  introduit  de  Cou.  s prévôtales  , ( peut-être  cela 
viendra  );  un  légal  quod  erat  demonstrandum  du  plus 
petit  magister,  vaut  plus  que  la  sentence  d'un  grand 
juge , s’il  est  ignorant  on  prévaricateur.  Nous  allons  prou- 
ver mathématiquement  que  le  Jacobin  avait  effectivement 
la  fermezza  e l'aculezza  degli  occhj,  et  qu'il  voyait  fort 
bien  le  piü  minute  cose  che  hannoei  in  cielo , mais  que 
c’était  le  Jésuite  qui  avait  la  berlue,  et  qui  savait  mieux 
diriger  la  fermezza  e l’aculezza  de’ suoi  occhj,  per  rav- 
visare  le  piü  minute  cose  che  hannoei  in  terra. 

Il  y a à peine  dix-huit  ans  , qu’on  connaît  la  vraie 
longitude  de  X Athènes  de  l’Italie.  On  11e  la  connaissait 
pas  encore  en  1801  : car  lorsqu’en  cette  année  le  Roi 
d’Etrurie  vint  Jt  Paris  à l’institut,  M.  De  La  Lande  eût 
le  plaisir  de  lui  présenter  la  première  détermination  de 
la  vraie  longitude  de  la  ville  de  Florence,  longitude 
( dit  La  Lande  dans  son  histoire  de  l’astronomie  ) qui 
avait  été  fort  mal  déterminée , malgré  la  célébrité  de 
cette  capitale  et  le  grand  nombre  d'hommes  distingués, 


(•)  Le»  lecteurs  qui  tantôt  ont  été  dépayses,  pourront  rentier  à présent 
dam  le  pays  , sans  crainte  de  s’égarer. 
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qu’elle  a produit.  Avant  que  les  astronomes  actuels  de 
Florence,  de  l’ordre  des  écoles-pies  , eussent  été  munis 
de  bons  instruments , avant  qu’ils  eussent  pu  faire  de 
bonnes  observations  , qu’ils  nous  ont  donné  ensuite , nous 
avons  engagé  (1)  l’astronome  impérial  de  Vienne  le  P. 
Triesnecker , d’essayer  de  tirer  une  bonne  longitude  de 
Florence  de  quelques  anciennes  observations,  faites  en 
cette  ville  par  son  confrère  Ximènes , qui  y avait  fondé 
un  observatoire.  Le  P.  Triesnecker  l’entreprit , et  y em- 
ploya entr’  autres  l’observation  degna  di  singolar  men- 
zione.  Ximènes  avait  déjk  posé  la  longitude  de  son  ob- 
servatoire a b.  Giovannino  34'  54"  en  tenas  à l’est  de 
Paris;  elle  s’est  accréditée  ( dit  Triesnecker  ) par  le 
nom  de  son  auteur.  L’observation  du  passage  de  mer- 
cure en  iy53  semblait  la  confirmer,  car  elle  a donné 
la  longitude  34'  5a,"  a,  mais  nous  savons  aujourd’hui, 
à ue  plus  en  douter  (a),  que  la  vraie  longitude  de  cet 
observatoire  est  35'  4a">  ce  qui  donne  l’erreur  énorme 
de  ia'  5o"  sur  la  longitude  de  cette  ville.  La  voilk  donc 
jugée  cette  observation  si  digne  d’une  attention  particulière. 

Voyons  k présent  ce  qu’il  en  est  de  l’observation  du 
jacobin , k laquelle  les  Gramatici  (3)  trouvaient  tant  à 
redire.  Selon  l’observation  du  Dominicain , l’émersion  du 
centre  de  Mercure  du  disque  du  soleil  a eu  lieu  k la 

Minerva  k nb  o'  a6,"  5 

Cette  même  émers.  a été  observée  k Paris  k io  ao  y,  a 

Différence 4°  19.  3 

Correction  pour  la  parallaxe  6,  o 

Longitude  de  Rome  en  tems  k l’est  de  Paris.  . \o  a5,  3 
Cette  longitude  a été  trouvée  pour  S.  Pierre  (4).  4°  y 

Différence 1,"  4 


(1)  CorTcsp.  Mtr.  «lient.  Vol.  IV  , p.  5 1 i . 

(a)  Corre»p.  «»tr.  Vol.  i,  p.  14. 

(3)  Qui  «ont  cet  gramatici?  Sont  ce  des  gens  Societatii,  ou  t Socit- 
tale.  On  connaît  bien  cette  différence. 

(4)  Corretp.  astr.  Vol.  n,  p.  a54- 
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"La  voilà  donc  aussi  jugée,  et  en  triomphe,  cette  ob- 
servation du  P.  Audiffredi,  contre  laquelle  les  grama- 
tici  de  la  société  avaient  excité  tant  des  soupçons. 

A la  vérité,  et  en  toute  rigueur,  c’est  la  véritable  lon- 
gitude du  couvent  de  la  Minerva  , et  non  ■'celle  de  S. 
Pierre  qu’il  faudrait  comparer,  pour  bien  juger  l’obser- 
vation du  P.  Audiffredi,  mais  on  ne  la  connait  pas. 
T*r,  l’Abbé  Calandrelli  a bien  entrepris  en  i8o4  de  dé- 
terminer géodésiquemenl  la  position  géographique  de  plu- 
sieurs points  de  Rome,  (*)  il  en  a fixé  douze  des  plus 
remarquables,  mais  les  observatoires  du  P.  Audiffredi 
au  couvent  de  S.  Maria  sopra  Minerva , des  célèbres 
minimes  Le  Seur  et  Jacquier  à la  Trinità  del  monte, 
du  P.  Le  Maire  au  collège  irlandais  , ne  s’y  trouvent 
pas.  Mais  on  sait  bien  , que  la  différence  ne  peut  être 
que  très-légère,  et  ou  voit  toujours  que  l’observatiou  du  P. 
dominicain  Audiffredi  est  très -exacte , celle  du  P.  jésuite 
Xim'encs  très-fautive,  et  que  Leibnitz  avait  raison;  car 
que  de  choses  ne  nous  a pas  appris  la  courte  et  la  méchante 
lettre  du  prétendu  Astronome  piémontais  ? 


V. 

ENSEIGNEMENT  MUTUEL. 
Méthodes  de  Lancaster  , de  Bell , et  de  JVeitenauer. 


Est-ce  que  par  hazard  on  voudrait  aussi  introduire 
l’enseignement  mutuel  dans  l’Astronomie,  la  Géographie, 
l’Hydrographie,  et  la  Statistique?  Et  pourquoi  non!  On 
l’a  bien  appliqué  à la  musique,  à la  danse,  à la  gym- 
nastique, au  dessein,  à la  peinture,  à la  sculpture,  etc- 
mais  ce  n’est  pas  de  cela  dont  nous  voulons  parler. 


Opuscoli  abtroiiomici  e fisici  di  Giuseppe  Calandrelli  e Andrea  Conti. 
Borna  1804.  Sulla  elevazione  del  piano  délia  Specola  , e delle  principaÜ 
colline  di  Roma  sopra  il  livello  del  mare;e  sulla  différent  in  latitudine 
e longiludine  delle  colline  me  des  i me  dal  meridiano  délia  Specola.  Disser.  11. 
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Noos  avons  souvent  eu  l'occasion  de  faire  voir  dans 
nos  cahiers,  combien  la  multiplicité  des  langues  cultivées 
en  Europe  était  un  empêchement  aux  progrès  de  nos 
connaissances;  combien  ces  langues  deviennent  k présent, 
pour  ainsi  dire,  nécessaires  et  indispensables. 

Le  Maréchal  de  camp  M.  le  comte  de  la  Roche- Ay- 
rnon,  dans  sou  ouvrage  Des  troupes  légères,  ou  ré/le.rions 
sur  l’organisation,  l’instruction , et  la  tactique  de  l’in- 
fanterie et  de  la  cavalerie  légère  (*)  a bien  raison  de 
dire,  que  tout  officier  de  troupes  légères  et  d etat-major 
devrait  savoir  plusieures  langues  étrangères.  C’est  ainsi , 
que  dans  les  états-majors  des  armées  autrichiennes  , ou 
ne  trouvera  guère  un  officier  qui  ne  sache  cinq  à six 
langues  et  souvent  plus. 

Lorsqu’un  sergent  d’un  régiment  hongrois,  k la  tête  de 
sa  compagnie  a lu  l’ordre  du  jour  en  allemand,  le  même 
homme  le  répète  ensuite  en  hongrois,  en  esclavon,  eu 
croate,  en  polonais,  en  wallaque.  Ce  n’est  pourtant  qu’un 
bas-officier , qui  n’a  reçu  aucune  éducation  soignée  ; com- 
ment a-t-il  appris  toutes  ces  langues?  Par  renseignement 
mutuel  ! Jamais  il  n’y  serait  parvenu  dans  nos  écoles 
académiques. 

Le  célèbre,  l’aimable,  le  spirituel  Chevalier  Bouffer  s 
nous  dit  un  jour  r=  Et  moi  aussi  j’ai  été  dans  votre 
pays',  ah  quel  drôle  de  pays!  — Eh  pourquoi  Monsieur 
le  Chevalier  ? lui  repondis-je  nn  peu  piqué.  — Voici  ce 
qui  m’y  est  arrivé,  me  raconta  le  Chevalier,  j’étais  à 
Presbourg  (**)  j’avais  un  valet  de  place  qui  parlait 
très-bien  le  français , je  lui  demandai  s’il  avait  été  en 
France,  il  me  répondit  qu’il  n’y  avait  jamais  mis  les 
pieds  ; qu’il  n’était  pas  sorti  de  son  pays.  En  me  con- 
duisant par  la  ville  , nous  rencontrâmes  quelqu’un,  qui 
lui  adressa  la  parole  en  latin  , le  valet  répondit  cou- 


(*)  A Paris  «:!><■«  Magimel , Anselin  et  Putluid  , 1817. 
(**)  Capitale  de  la  Haute-Hongrie 
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lamment  dans  cette  langue.  (**)  Il  ne  la  parlait  peut- 
être  pas  comme  Cicéron , mais  Cicéron  l’aurait  compris. 
Je  lui  demandai  ( continue  le  Chevalier  ) pourquoi  il 
faisait  le  métier  de  domestique  de  louage , puisqu’il  pa- 
raissait avoir  reçu  une  bonne  éducation,  et  avoir  fait 
de  bonnes  études  dans  quelque  collège , ou  quelque  uni- 
versité. Le  valet  se  mit  à rire,  et  me  dit,  qu’il  n’était 
qu’un  pauvre  domestique,  que  jamais  il  n'avait  été 

dans  Aucun  collège,  ni  université  etc Où  avait-il 

donc  appris  son  latin?  — Par  l’enseignement  mutuel  ! 
11  parlait  cette  langue  à lage  de  8 ans , comme  Mon - 
teigne,  qui  l’avait  apprise  de  la  même  manière.  En  con- 
tinuant de  se  promener  par  la  ville  , M.  le  Chevalier 
Boufflers  remarqua  que  son  homme  parlait  tantôt  à 
un  passant  en  allemand,  tantôt  à un  autre  en  hongrois, 
à un  troisième  en  esclavon  etc. . . . tout  cela  sans  avoir 
étudié , sans  avoir  rien  appris  ; quel  drôle  de  pays  ! On 
voit  bien  que  Molière  n’y  a jamais  passé  ! 

Je  ne  sais,  après  quelle  bataille,  dans  la  guerre  de 
sept  ans,  Frédéric  II,  entouré  de  tous  ses  généraux  et 
aides-de-camp  , se  fit  amener  un  Houssard,  qu’on  avait 
fait  prisonnier.  On  voulait  le  questionner  ; Yôrdeg  te- 
remtete  ne  savait  pas  l’allemand , mais  il  savait  le  latin. 
Le  Roi  en  jettant  ses  regards  sur  le  corps  d’officiers  qui 
l'entourait,  leur  dit  : eh  bien  Messieurs]  est-ce  qu’il  n’y 
a aucun  parmi  vous  , qui  sait  cracher  du  latin  î Grand 
silence!  On  se  regarde!  Enfin  un  officier  dit  à l’un  de 
ses  camarades , tu  as  roulé  dans  le  pays  latin , tu  a 
été  trois  ans  à Jefna.  Le  Roi  ordonne  à cet  officier  d’a- 
vancer, le  fait  placer  en  regard  du  houssard.  Demandez- 
hi ■ dit  le  Roi , où  est  à présent  le  corps  d'armée .... 
L’officier  tousse,  crache,  se  frotte  le  front,  et  puis  dit 
>u  houssard  : Domine  I ubi  est  Armada  ? La  mousta- 


(**)  Eh  ! combien  des  professeurs  ne  lui  auraient-ils  pas  porté  envie  , 
"b  avaient  pu  observer  ce  flux  de  paroles,  et  comme  ce  vslet  parlait  le 
l*tia  are  ivlundo  ! 
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chc,  ne  répond  pas,  il  regarde  son  trucheman  d’un  air 
étonné,  et  le  toise  de  pied  en  cap.  Le  Roi  part  d’un 
éclat  de  rire , et  dit  à l’officier , si  vous  ne  savez  pas 
mieux  le  latin  que  cela , retirez-vous  , qu  'on  fasse  venir 
le  curé  du  village.  Celui-ci  étant  arrivé,  le  colloque  eut 
lieu,  et  le  soldat  très  ignorant  , s’expliqua  à merveille 
avec  le  curé  très^savant. 

Voilà  ce  que  c’est  que  l’enseignement  mutuel  ! Cette 
méthode,  inventée  à ce  qu’on  prétend , par  un  Quaker, 
est  cependant  aussi  ancienne  que  le  monde.  On  l’a  re- 
trouvée au  pied  du  Sinai,  où  Moise  l’avait  déjà  pratiquée. 
On  la  trouve  dans  le  i5me  i6'"e  et  iyme  siècle,  ches 
Erasme  , Schneuwlin  , Werro  , Duvillard  , Thorin , 
Eollin  , Herbault,  etc. ...  et  Bell  lui-même , où  l’a-t-il 
prise?  chez  les  Bramins,  à Madras,  méthode,  peut-être 
aussi  ancienne  chez  les  peuples  de  l'Inde  , que  chez  ceux 
de  la  Palestine.  Nous  avons  dit-là  bien  des  choses , mais 
ce  n’est  pas  encore  ce  dont  nous  voulons  parler. 

Il  y a des  pays  et  des  personnes  qui  trouvent  celte 
méthode  non  seulement  douteuse,  mais  même  pernicieuse. 
Et  pourquoi  ? parce  qu’elle  répand  trop  vite  les  lumiè- 
res. Faudrait-il,  peut-être,  répandre  les  ténèbres? — Eh, 
oui  ! nous  le  savons  bien  que  l’ignorance  est  un  excellent 
moyen  pour  asservir  les  hommes.  Mais  la  parole  de  Dieu 
nous  commande  d’aimer  notre  prochain,  de  lui  faire  du 
bien  tant  qu’on  peut , de  lui  faire  aimer  la  vertu  par 
raison,  de  lui  ouvrir  l’esprit  à la  vérité , de  le  tirer  de 
l’abrutissement  qui  le  met  au  rang  des  bêtes , et  non 
dans  celui  des  créatures  humaines;  de  lui  former  le  cœur, 
ce  qu’on  ne  peut  faire  efficacement  sans  avoir  formé  1 es- 
prit ; de  développer  ses  talens  naturels,  afin  qu’il  puisse 
s’en  servir  pour  son  propre  bonheur,  pour  celui  de  ses 
semblables  , et  les  employer  an  service  delà  patrie.  Notre 
père  s’appelle  le  père  des  lumières  ; il  nous  appelle  les 
enfans  de  la  lumière  ; il  n’y  a que  les  démons  qui  sont 
nommés  les  anges  des  ténèbres. 
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Nous  n'y  sommes  pas  encore  ! Mais  enfin  il  faut  le 
dire.  Nous  l’avouerons  donc  franchement , que  nous  ne 
sommes  pas  du  nombre  des  partisans  de  la  méthode  de 
Lancaster ; mais  par  une  raison  bien  contraire  à celle 
de  l’obscnrantisme.  Nous  la  rejetions  cette  méthode,  parce 
qu’elle  est  beaucoup  trop  lente,  elle  ne  marche  pas  assez 
•vite.  Au  lieu  de  la  méthode  du  protestant  de  la  secte 
des  Quakers  (*),  nous  proposons  celle  d'un  catholique 
de  la  secte  des  Jésuites.  Il  est  vrai,  cette  méthode  est  tombée 
eu  oubli , mais  nous  allons  la  tirer  de  son  obscurité, 
et  nous  la  recommandons  à tous  nos  amis,  qui  ont  une 
si  grande  envie  d’apprendre  les  langues  si  difficiles  du  Nord. 

L’immortel  inventeur  de  la  méthode  dont  nous  parlons, 
est  un  Jésuite  allemand,  nommé  Ignace  Jfreilenauer. 
Cette  invention  lui  appartient  ; il  ne  la  partage  ni  avec 
Moïse  , ni  avec  le  Scolarque  d’aucun  siècle.  Voici  comme 
un  célèbre  voyageur  qui  a vu,  et  qui  s’est  entretenu  avec 
ce  Jésuite  en  parle  dans  son  ouvrage:  Foyage  en  différens 
pays  de  l’Europe  en  1774*  *775  et  1 776' , ou  lettres 
écrites  de  l’ Allemagne , de  la  Suisse  , de  l’Italie , de 
la  Sicile  et  de  Paris.  A la  Haye  1777-  Dans  une  de 
ses  lettres  écrites  d’inspruck.  Tom.  i.t  pag.  110,  il  s’ex- 
prime ainsi  : 

La  ville  où  je  suis,  m’a  rappelé  deux  êtres  singuliers  que  j’ai 
vu , quand  j’ai  passé  par  ici  dans  mon  dernier  voyage  , et  que 
j’avais  entièrement  oubliés.  L’un  était  un  jésuite,  nommé  IVciten- 
auer ■ Les  savons  de  cette  ville  ( car  il  y en  a partout , et  même 
dans  le  Tyrol,  et  qui  plus  est,  dans  le  Tyrol  allemand')  me  di- 
saient que  ce  père  LJ^eitenaucr  possédait , je  ne  sais , si  c’est  dix- 
huit  ou  vingt-quatre  langues.  J’eus  la  complaisance  de  le  croire , 
puisque  j’avais  eu  celle  de  croire  les  anciens  historiens  au  sujet  de 


(*)  C’est  ainsi  , que  quelques  écrivains  en  fiance  appellent  les  quakers , 
et  c’est  pour  cette  raison  , qu’ils  rejeltent  la  méthode  de  l'enseignement 
mutuel , parccquc  Lancaster  est  un  quaker.  Ils  ignorent  donc  que  ces  sec- 
tateurs de  Guillaume  Penn , n’admeUmt  ni  baptême,  ni  la  cène,  ni 
aucun  sacrement.  Un  protestant  de  la  secte  des  Quakers , est  un  catho - 
tique  de  la  secte  de  Luther. 

Fol.  II.  Kk 
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la  science  et  de  la  mémoire  prodigieuse  de  Mithridate , qui , selon 
eux , parlait  les  langues  de  vingt-deux  nations , soumises  à sa  do- 
mination , et  qui  outre  cela  possédait  toutes  les  sciences  de  la  Grèce. 
Je  fus  donc  voir  cet  érmde  du  roi  de  Pont , et  je  lui  addressai  la 
parole  en  allemand  : il  me  répoiulit  dans  le  jargon  ordinaire  des 
autrichiens  et  des  tjrolais , qui  écorche  les  oreilles,  et  qu’on  a 
peine  à entendre  : cela  me  fit  croire  que  la  langue  allemande 
n’était  pas  du  nombre  de  celles , dont  ce  rare  génie  faisait  pro- 
fession; ainsi  je  lui  parlais  tantôt  français , et  tantôt  italien  ; mais 
je  crois  qu'il  me  répondit  en  hehreu , car  je  n’entendis  absolument 
rien  de  ce  qu’il  me  dit.  Je  fus  donc  obligé  de  revenir  à la  langue 
allemande,  dans  laquelle  il  me  raconta  qu’il  avait  nombre  d’éco- 
liers , auxquels  il  apprniait  toutes  sortes  de  langues,  aux  uns  dans 
vingt-quatre  heures , à d’autres  dans  une  semaine , et  enfin  à d’au- 
tres dans  un  mois , suivant  les  talens  et  la  mémoire  d’un  chacun 
il  me  fit  aussi  présent  d’une  grammaire  où  il  avait  rassemblé  dans 
un  très-petit  volume  in-8.°  les  premiers  élémens  de  toutes  les  lan- 
gues : cet  ouvrage  extraordinaire  me  servit  bientôt  en  Italie  a allu- 
mer le  feu  des  cheminées. 

Ce  voyageur  avait  bieu  tort  de  sacrifier  son  petit  in-S" 
h Yulcain  ; heureusement  nos  lecteurs  pourront  le  rem- 
placer par  deux  grands  in-4”,  dans  lesquels  l’auteur  a en- 
core mieux  perfectionné  sa  méthode.  Cet  ouvrage  porte 
le  titre  : 

Jgnat.  Weitcnauer  Hexaglotton  geminum , docens 
linguas  , gallicam  , italicam  , hispanicam , graecam, 
hebraicam , caldaicani  etc...  ut  intra  brevissimum  tem- 
pus  ope  lexici  otnnia  explicare  discas.  Augustae  Vin- 
deliçorum.  î -6a , a vol.  in- 4°. 

Nos  lecteurs  ( uous  l’espérons)  seront  convaincu  main- 
tenant, qu'il  faut  absolument  donner  la  préférence  à la 
méthode  du  Jésuite  , sur  celle  du  Quaker,  qui  est  bien 
plus  expéditive;  car  par  la  méthode  de  Lancaster  il  est 
impossible,  (et  on  ne  le  prétend  pas  même)  d’appren- 
dre à quelqu’un  toutes  sortes  de  langues  dans  vingt- 
quatre  heures.  Donc,  la  méthode  du  P.  Weitenauer  doit 
être  prônée,  vantée,  recommandée,  favorisée  et  protégée. 
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Encore  une  nouvelle  Comble. 

Le  12  juin  , entre  les  10  et  1 1 heures  du  soir  M.  Pons 
directeur-adjoint  à l’observatoire  royal  de  Marseille  a en- 
core découvert  une  nouvelle  comète  dans  la  constellation 
du  Lion.  Voici  de  quelle  manière  il  nous  l'annonce  dans 
sa  lettre  du  17  juin  : 

Elle  est  petite,  sans  queue  et  sans  chevelure;  point  de  no- 
yau sensible , nébulosité  peu  étendue  , son  centre  d’une  blan- 
cheur assez  remarquable , on  ne  la  voit  pas  à l’oeil  nud , mais 
elle  supporte  passablement  l’éclairage  des  fils  du  micromètre , 
et  paraît  avoir  augmenté  de  lumière  depuis  le  1 a.  Elle  de- 
scend vers  l’équateur,  et  s’éloigne  du  soleil,  on  la  verra  par 
conséquent  encore  assez  long  tems,  son  mouvement  étant  très- 
lent  , douze  minutes  en  déclinaison  et  un  peu  plus  en  ascen- 
sion droite. 

Le  16  juin  vers  les  tt  heures  du  soir,  la  comète  fut 
comparée  à l’étoile  Ç du  Lion  , l’étoile  passait  6'  b\i"  en- 
viron avant  la  comète,  et  à-peu-près  3o  minutes  au  sud  ; 
d’où  nous  avons  conclu,  que  ce  jour  l’ascension  droite 
de  la  comète  était  de  i49°52',  et  sa  déclinaison  24°  5i' 
boréale.  •* 
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VII 


Demande. 


Depuis  long-tems  nous  sommes  à la  recherche  d’un 
livre  ; mais  toutes  nos  perquisitions  ont  été  infructueu- 
ses jusqu’à-présent.  Nous  adressons  par  conséquent  nos 
prières  k tons  ceux  qui  pourraient  nous  le  procurer. 
Le  titre  complet  de  ce  petit  ouvrage  est  : 

1 Moscorili  nella  California , ossia , Dimostrazione  délia  ve- 
rith  drl  passo  ail’ America  settentrionale  nuovamenle  scoperto 
dai  Russi , e di  quelle  anticamenie  praticato  dalli  popolatori 
che  vi  trasmiqrarono  dall'Asia.  Dissertazione  storico  geograjîca 
drl  P.  F.  Giuseppe  Torrubia  M O.  di  S.  Francesco  ecc.  . . . 
lu  Roma  1719.  Per  Gencroso  Snlomoni  in- 11. 


1 


Digilized  by  Google 


5a  i 


TABLE 

DES  MATIÈRES. 


Lettre  XX  du  Baron  de  Zach.  La  mutabilité  de  la  collimation,  la 
flexibilité  dans  les  instrument  connues  d'puis  long-lems,  4ai-  Le 
Monnicr  et  Bouguer  l'ont  remarqué  depuis  i^3ft  , fol.  Pourquoi  il  est 
si  difficile  d'y  remédier,  foi.  Expériences  faites  à Naples  sur  reflet 
que  produit  la  flexibilité  des  lunettes , 4^3.  Effet  sur  l'obliquité  de 
l'écliptique  dan*  les  deux  solstice»  d’été  et  d'hyver , fo6. 

Lettre  XXI  de  M.  H.  FLaugergucs.  Observation  complète  et  rare  d'une 
éclipse  du  second  satellite  de  Jupiter,  a4?«  Observation»  d’éclipse»  du 
premier  satellite  de  Jupiter,  faite»  à Viviers,  correspondante»  à celle» 
faite»  à Pahtavara  en  Bothnie,  4^8.  Nécessité  des  observation»  simul- 
tanée» , 4'aQ-  Inutilité  de  la  seconde  correction  des  table»  des  satellites 
de  Jupiter  , leur  utilité  «e  réduit  d’annoncer  à-peu-près  Pin» tant  de  ce» 
éclipse»,  43°-  observation»  de  ce»  éclipses  §ont  incertaines , et  très- 
précaire»,  43i.  Diaphragme»  de  Bailly  et  tic  Maskdync  d’aucun  avan- 
tage , 4 Nouvelle  méthode  de  M.  Flangergues  d'observer  ces  éclipse» 
avec  deux  lunettes  de  différente  force  pour  avoir  l'équation  relative  de 
leurs  effet»  , 433.  Observations  de  deux  éclipses  d'étoiles  par  la  lune  , 
faites  à Viviers  en  1819,  433.  La  méthode  proposée  par  M.  Fourrer, 
pour  corriger  l’effet  du  calorique  rayonnant  est  incertaine  ; M.  Flau- 
gorgue»  propose  un  autre  moyen  plus  simple  et  plus  sur,  434»  Action 
des  venu  »nr  les  thermomètres,  435.  Nouvelle  formule  pour  corriger 
les  réfractions  moyennes , 4^6.  Table  de  degrés  du  thermomètre  de 
l'échelle  équidifférenticlle , 43<)-  L’immersion  et  l'émersion  d'une  même 
éclipse,  impossible  à observer  dans  le  premier  satellite  de  Jupiter,  et 
très-rarement  dans  le  second  , \\o.  Une  de  ces  éclipse»  rares  observée 
à Gènes  par  le  marquis  Salvago  ; anecdote  piquante  sur  cette  famil- 
le , 441»  Sur  la  révolution  et  la  rotation  des  corps  célestes  secondaire, 

Loi  certaine  pour  la  lune,  mais  non  pas  pour  les  autres  satellites, 
Incertitude  des  longitudes  géographiques,  déterminées  par  les  éclipses 
des  satellites  de  Jupiter  , 44 1-  Les  éclipses  d'étoiles  par  la  lune  sont 
préférables  et  plus  fréquentes,  44^* 

Lettre  XXII  du  P.  G.  fnghiiami.  Occultations  d'étoiles  parla  lune.  Né» 
gligence  dans  leurs  annonces  dans  la  Conuaissance  des  tems  , 44&  Obser- 
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Fautes  à corriger  dans  le  premier  cahier  de  la  Correspondance  de  cetta 
année  , 4/2.  Histoire  succinte  des  éphémérides  astronomiques,  47 3* 
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NOUVELLES  et  ANNONCES. 

I.  Epitaphes.  Deux  célèbres  épitaphes  pour  le  tombeau  de  Newton,  dé- 
claré» impies  et  absurdes  , 492.  On  est  revenu  de  cette  admiration  ido- 
lâtre, et  on  attaque  en  Angleterre  les  fondement  de  sa  philosophie,  493. 
On  lui  refuse  des  connaissances  , comme  savant  et  comme  homme  de 
lettres  , 494-  O"  attaque  le»  mathématiques  par  l’abus  et  par  la  parade 
inutile  qu’on  en  fait.  On  leur  refuse  les  finesses  de  la  logique,  et  les 
délicatesses  de  la  dialectique  qu’elles  vaudraient  s’arroger  exclusive* 
ment  , 496. 
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IL  Comète*.  La  comète  de  l’an  1818  , dans  le  même  cas  , que  celle  de 
l’an  17^9,  496-  Clairaut  en  calcule  les  perturbations  pour  les  années 
1691  et  i683.  Enke,  pour  les  années  1808,  1811,  i8i5,  1819.  Elémené 
de  ces  quatre  orbites  troublés , 497*  Enke  rapproche  les  deux  orbites 
de  »8o8  et  î8i8,  49^-  Olbcrs  bazarde  la  conjecture  que  la  comète  de 
Tan  1795,  et  Zach  soupçonne  que  celle  de  l*an  i8<>5  sont  le  même  astre 
que  la  comète  de  1818 , 5oo.  Enke  s’occupe  à vérifier  ces  conjectures,  5oi. 
On  ne  peut  former  aucune  opinion  sur  le  nombre  des  comètes,  5oi. 
Les  observations  et  les  orbites  des  comètes  de  1795  et  i8o5  discu- 
tées , 5oo , 5o5.  Incertitudes  sur  les  orbites  cométaires  , 5o6. 

UI.  Nautical  Almanach  de  Greenwich.  En  décadence  et  rempli  de  fau- 
tes , 5o6.  Beaucoup  de  sciences  existent  plus  en  spéculations  aiseuses , 
qu’en  applications  utiles.  La  morale  plus  en  doctrine  qu’en  pratique. 
Réponse  généreuse  de  Hallcy  à la  reine  Caroline  d’Angleterre.  Le  culte 
des  sciences  avili  de  nos  jours  par  un  esprit  immodéré  et  ridicule  de 
cupidité  sordide,  et  d’ambition  peu  philosophique,  507. 

IV.  Passage  de  Venus  sur  le  disque  du  soleil  en  1761.  L’observation 
de  ce  passage  faite  à Rome  au  couvent  des  Dominicains  alla  Minerva, 
par  le  P.  Audiffredi  attaquée.  Défendue  par  lui-même  , 5o8-  Jalousie 
des  Jésuites  contre  les  Dominicains.  Ces  premiers  jettent  des  soupçons 
sur  une  observation  du  P.  Audiffredi  , du  passage  de  mercure  sur  le 
disque  du  soleil  le  6 mai  1753,  509.  Les  Jésuites , sous  le  masque  d’un 
astronome  piémontais  , veulent  ridiculiser  les  talcns  astronomiques  du 
P.  Audiffredi,  5io.  Le  P.  Audiffredi  vengé,  5ia.  Son  observation  est 
bonne,  c’est  celle  des  jésuites  qui  ne  vaut  rien  , 5 1 3. 

V.  Enseignement  mutuel , méthodes  de  Lancasterf  de  Bell , et  de  Wei~ 
tenauer.  Cet  enseignement  sur-tout  très-utile  pour  apprendre  les  langues 
étrangères,  et  même  les  langues  mortes,  5 1 4*  Pratiqué  parmi  le  peuple 
en  Hongrie  , 5»5.  Cette  méthode  est  aussi  naturelle  qu’elle  est  très-an- 
cienne j elle  a été  employée  par  Moïse , au  pied  du  Sinaï.  Par  les  Brac- 
tnanes  de  l’Inde  pour  enseigner  les  dogmes  de  Visnou.  Les  antagonis- 
tes de  cette  méthode  sont  ou  des  gens  bornés  ou  des  hypocrites  ; des 
«nemies  du  genre  humain , ou  des  anges  des  ténèbres.  L’évangile  com- 
mande l’instruction.  Le  fils  de  Dieu  a été  lui -même  l’instituteur  du 
genre  humain.  Il  prêchait  contre  les  hypocrites  et  les  pharisiens.  On 
ne  peut  solidement  former  le  coeur  à la  vertu  , sans  former  et  ouvrir 
l’esprit  à la  vérité  , 5i6.  Les  Quakers  ne  sont  pas  des  protestans  : ceux- 
li  rejettent  tous  les  sacremens  , même  le  baptême  , ceux-ci  l’admettent 
et  le  reçoivent , 517.  Nouvelle  méthode  d’enseignement  d’un  jésuite  ty- 
rolien nommé  Weitenauer,  plus  expéditive  que  celle  du  Quacker  Lan- 
caster , par  laquelle  on  peut  apprendre  toutes  sortes  de  langues  dans 
ringt-quatre  heures  ; U méthode  du  jésuite  tyrolien  doit  par  conséquent 
être  préférée  à celle  du  quacker  anglais  , 5 18. 

VI-  Encore  une  nouvelle  comète.  Découverte  à Marseille  le  ia  juin  par 
M.  Pons  dans  la  constellation  du  Lion.  Elle  est  petite  , on  ne  la  voit 
pas  à l’oeil  nud  , 519. 

VII.  Demande  , d'  un  ouvrage  géographique  très-rare , très- inté  ressaut  et 
très-peu  connu  , 5ao. 
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CORRESPONDANCE 

ASTRONOMIQUE, 
GÉOGRAPHIQUE,  HYDROGRAPHIQUE 
ET  STATISTIQUE. 

Jcis  1819. 

LETTRE  XXV 

De  M.  Le  Baron  de  Zach. 


Gcne»  le  i.OTJuin  1819. 

J e vous  ai  tant  parlé , mon  cher  ami , dans  mes  lettres 
précédentes  de  mes  observations  faites  k Naples,  que  je  ne 
veux  pasles  quitter,  sans  vous  les  avoir  rapportées  toutes. 
Mon  intention  était  de  faire  ù Naples  ce  que  j’ai  fait  dans 
toutes  les  autres  villes  où  j’ai  passé  ; de  mesurer  une 
base;  d’étendre  sur  la  ville  et  ses  alentours  un  réseau 
de  triangles  ; de  les  orienter  par  des  observations  azi mu- 
tâtes; de  réduire  tous  les  points  à la  méridienne  et  à la 

perpendiculaire  , etc Ces  travaux  pourraient  un  jour 

servir  de  premiers  fondemens  à des  opérations  trigono- 
métriques  et  topographiques  qu’on  aurait  envie  d’entre- 
prendre, et  auxquelles  ils  pourraient  même  donner  envie, 
comme  c’était  le  cas  en  Toscane. 

Tout  était  préparé  pour  entreprendre  ce  travail  au 
printems  de  l’an  j8i  5,  lorsque  des  événemens  trop  connus, 
arrivés  à cette  époque  .firent  delà  ville  de  Naples  un  autre 
Vésuve  de  révolution  et  une  place  de  guerre.  Dans  cette 
Fol  Jl.  L1 
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état  Je  fermentation  , de  désordre , de  confusion  et  d’anar- 
chie, la  nécessité  nous  obligea  (ce  que  d’ailleurs  la  prudence 
nous  aurait  également  conseillé  défaire)  d’abandonner 
notre  projet , de  nous  renfermer  dans  notre  petit  ob- 
servatoire h la  Mcrgellina,  d’y  suivre  tranquillement 
au  milieu  du  tumulte  des  armes,  le  cours  paisible  des 
astres,  et  (fy  faire  ce  que  notre  voisin  Virgile  (*)  disait 
de  Palinure  : 

Sidéra  euncta  notât , tcicito  labente  coelo. 

L’astronomie  n'a  jamais  pu  prendre  à Naples  , dans 
un  climat  si  beau  et  si  bien  fait  pour  inviter  l'être  le 
plus  profane  à la  contemplation  du  plus  sublime  spectacle 
que  la  nature  puisse  offrir  aux  regards  des  humains,  et 
qu’ils  regardent  souvent , avec  cette  indifférence  qui 
part  bien  plus  du  coeur  que  de  l’esprit  ; car,  ce  n’est  pas 
tant  à la  stupidité,  affection  de  l’esprit,  qu’à  l’insensi- 
bilité , affection  de  l’ame  , qu’il  faut  attribuer  cette  in- 
dolence , pour  l’oeuvre  le  plus  grand  , le  plus  beau , le 
plus  étonnant  de  toute  la  création,  et  par  lequel  le  Créa- 
teur a voulu  manifester  à sa  créature,  sa  préseuce  , sa 
puissance,  sa  grandeur,  sa  sagesse,  son  immensité,  et 
son  éternité.  Que  saurions  nous  de  tout  cela  , sans  le 
de!  ? 

L’ astronomie  dans  le  royaume  des  deux  Siciles , quoi- 
que baigné  de  deux  mers  , y est  une  plante  rare  et  très- 
délicate,  qui  n’a  été  cultivée  jusqu’à-présent , que  dans 
une  serré-chaude  qui  est  à Païenne.  L’habile  jardinier, 
qui  à planté , qui  a fait  fleurir , qui  a fait  porter  le  fruit 
lé  plus  précieux  à cette  plante,  s’appelle  Piazti. 

Ce  ne  sont  pas  toujours  les  gouvernemens , les  obser- 
vatoires magnifiques , le  grand  nombre  et  la  beauté  des 
instrumens,  les  professeurs  bien  payés,  qui  font  aller 


(*)  No»  lecteur»  «e  rappelleront  , *e  que  noua  a von»  rapporté  , p.  345 
du  premier  vol.  de  celte  ConespoiuUinte , où  noua  avons  dit  qoc  notre 
observatoire  de  la  MergtUina  était  pi  éciiémenl  au  - dessous  du  tombeau 
de  Virgile. 
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l’astronomie;  souvent  des  amateurs  zélés  en  font  da- 
vantage. Le  grand  Keppler  , mort  dans  la  misère , fit 
ses  observations  sur  le  pont  de  Prague.  Hersohel  fit 
la  découverte  de  la  planète  Uranus  dans  une  Chaumière. 
Olbers  découvrit  deux  nouvelles  planètes  dans  un  galetas 
de  sa  maison.  Schrôtter  et  Harding  firent  leur  découver- 
tes dans  une  gloriette. 

Il  y a des  gouvernemens  qui  font  de  grandes  dépen- 
ses pour  les  sciences  , et  les  sciences  n’avancent  pus*. 
D’où  vient  cela  f c’est  qu’ordinairement  on  sait  mieux 
choisir  les  choses  que  les  hommes. 

On  a dit,  et  avec  raison  , que  le  plus  grand  art,  lâ 
science  la  plus  utile  et  la  plus  nécessaire  à un  Souve- 
rain était  de  savoir  bien  choisir  les  hommes.  Henri  IV 
savait  trouver  un  Sully.  Frédéric  II  savait  trouver  les 
La  Grange  et  Lambert.  Colbert  savait  trouver  les  Caè- 
sini  et  les  Maraldi , et  le  Principe  Caramanico  , vice- 
roi  de  Sicile , savait  trouver  Piazzi.  Ces  grands  hom- 
mes d’état,  ayant  cherché  les  grands  hommes  de  scien- 
ces , les  ont  trouvés,  ils  les  ont  appelés,  et  les  choses 
allaient  admirablement  bien.  Mais  tous  ces  hommés  d’état 
étaient  de  bonne  foi  ; ils  aimaient , ils  protégeaient  les  lu- 
mières, parce  qu’ils  en  avaient  eux- mêmes  ; méfiez-vous 
de  ceux  qui  ne  font  que  semblant , pour  ne  pas  trop 
heurter  l’opinion  publique  ; ils  ont  beau  faire , ils  ne 
peuvent  donner  le  change  ; on  les  reconnaît  à leur  lan- 
gage même,  dans  lequel  ils  affectent  plus  qu’ils  ne 
professent  des  sentimens  dont  ils  voudraient  faire  paradé, 
mais  qu’ils  désavouent  au  fond  de  leur  coeur. 

Jamais  l’Astronomie  pratique  n’avait  été  cultivée  avec 
suite  et  avec  succès  h Naples.  Sans  doute,  il  y avait  des 
astronomes,  et  encore  plus  d’astrologues,  mais  il  n’y 
avait  ni  observatoire  ni  observations.  Parmi  les  astrono- 
mes , on  peut  compter  des  hommes  d’un  grand  mérite, 
tels  que  les  deux  frères  Aloyse  et  Antoine  Lilius , qui 
se  sont  rendus  à justement  célèbre»  pour  la  correction 


Digitized  by  Google 


5a8 

du  Calendrier  sous  le  pape  Grégoire  xm.  On  peut  en- 
core nommer  Giordano  Bruno , que  Keppler  admirait 
tant , Giambaltista  délia  Porta  ; Tommaso  Campanella , 
Niccolantonio  Stelliola , Tommaso  Cornelio,  Angelo 
C atone  di  Sepino,  Andrea  Argoli,  Gio.  Camillo  Glo- 
rioso,  Luca  Gauricio,  Hieronimo  Vitali , A/fonso  Bo- 
relli,  Francesco  Fontana , etc mais  tous  ces  astro- 

nomes s’étaient  plus  occupés  de  l’Astronomie  dans  leurs 
cabinets,  que  dans  la  voûte  étoilée.  La  preuve  qu’on 
n'avait  jamais  cultivé  sérieusement,  ou  du  moins  avec 
quelque  succès,  l'astronomie  pratique  à Naples,  on  la 
trouve  en  ce  qu’on  n’a  jamais  bien  connu  la  position 
géographique  de  cette  ville  maritime  et  commerçante; 
capitale  d’un  royaume,  résidence  d’un  roi,  siège  d’une 
Université,  ville  après  Londres,  Paris,  et  Constantinople, 
la  plus  peuplée  de  l’Europe. 

Carlo  Celano,  Chanoine  de  Naples,  dans  ses  Notizie 
del  bello , dell’antico,  e del  curioso  delta  città  di  Na- 
poli  per  i Signori  Forastieri  etc ....  Napoli  1692,  Tom.  1, 
p.  12,  dit  que  la  hauteur  du  pôle  de  la  ville  de  Naples 
est  39°  10'  et  que  sa  latitude  est  4*°  20'.  Celte  erreur 
grossière  a été  répétée  au-delii  d’un  demi-siècle,  dans 
trois  éditions  qu’on  a faites  du  livre  de  Celano,  la  der- 
nière est  de  l’an  i^58.  Le  savant  historiographe  de  Naples 
ne  savait  donc  pas  ce  que  c’est  que  la  hauteur  du  pôle,  et 
ce  que  c’est  que  la  latitude  ! Voulait-il  par  l’une  ou  l’autre 
désigner  la  longitude?  En  tout  cas,  il  était  toujours  bien 
loin  de  la  vérité.  Il  ajoute  ensuite  que  la  ville  de  Naples 
était  sous  la  domination  ' du  bélier  ( ’sotto  il  dominio  di 
Ariete')  ce  qui  fait  voir  combien  Naples  était  encore  en 
1^58  (sur  certains  points)  sous  la  domination  de  l’igno- 
rance, tandis  que  dans  ce  temslà,  l’Astronomie  fleuris- 
sait dans  toutes  les  universités  et  académies  de  l’Italie. 

Le  jésuite  napolitain  P.  Niccoià  Gian-Priamo , qui 
avait  été  pendant  très-  long  tems  missionnaire  à la  Chine, 
dans  un  grand  ouvrage  d’ Astronomie  in  fol.*,  qu’il  a pu- 
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blié  en  b Naples  (*)  fait  la  latit.  de  Naples  4i*o'o1' 
et  la  longit.  3a°  45'.  On  -voit  encore  par  ta , combien  on 
était  éloigné  vers  le  milieu  du  dernier  siècle  de  connaître 
la  vraie  position  de  la  ville  de  Naples. 

Or,  voici  un  trait  assez  remarquable,  très-insignifiant 
par  lui-même,  mais  très-significatif  pour  un  esprit  obser- 
vateur. Il  prouverait , ce  qu’on  sait  depuis  long-tems  , 
combien  l’homme  tient  de  la  race  moutonnière.  En  169a 
un  chanoine  de  Naples  fait  un  faux  bond  ; pendant  plus 
d’un  siècle  tous  les  auteurs  napolitains  sautent  d’après  lui. 
En  1692  le  savant  Celano  établit  une  différence  entre 
la  latitude  et  la  hauteur  du  pôle , et  pendant  cent  et 
onze  ans , on  conserve  scrupuleusement  cette  erreur 
d’écolier,  car  en  i8o3  on  la  retrouve  encore  dans  la  breve 
descrizione  di  Napoli  e del  suo  contorno,  de  l’avocat 


(*)  Voici  le  titre  <lc  ce  fatras  astronomique  in-folio,  très- peu  connu,  et 
qnr  mérite  de  l'étre  j Spécula  Parthenapaca  Uranophilis  juvenibus  exci- 
tata.  Duplici  consti  uctionc  ordineque  disposita  seu  astronomicae , pro 
tnotibus  primi  ac  sccundorurn  mobtlium  comput audit , observandisque 
Theot  iae  , praxes , ac  tabulae , ad  meridianum  ISeapolitani  Collcgii  aca- 
demici  Socictatis  Jesu , primo  concinnatae  duplici  ordine  comprehensae. 
Auctore  P.Nicolao  Gian-Pnamo  societatis  ejusdem.  Pandetur  prius  con- 
structio  et  oi  do  inferior.  Neapoli  m dccxlv m , Excudebat  Hegius  Typo- 
gtaphus  Set  aphinus  Porsile.  Superiorum  facultate.  4^o  pa^cs,  cxxï  tables 
et  vit  planches.  La  seconde  partie  porte  le  même  titre  comme  ci-dessus  , on 
y a ajouté  à U fin  : Srquilur  constructio  et  ordo  superior.  Iseapoli  mdccxlix . 

Nous  a\ons  transcrit  ici  tout  le  titre  de  ce  litre,  parce  que  nous  ne  l’avons 
pu  trouver  null  * part.  L’ex  mplairc  que  nous  avons  eu  entre  les  mains,  nous 
a été  communiqué  à Naples  par  M.  le  Duc  de  Cassano , grand  connaisseur 
en  bibliographie  , possesseur  d'une  très-belle  bibliothèque  A' Incunables  les 
plus  rares  de  la  typographie.  Veut-on  savoir  ce  que  c'est  que  cet  ouvrage? 
nous  le  ferons  voir  à nos  lecteurs  en  deux  mots.  Ouvres  ce  livre  page  5'J  , 
où  l’auteur  paile  du  système  de  la  gravitation  universelle  de  Newton,  il  le 
rejette,  et  il  soutieut  : inaniniatorum  corporum  motus  generatim  per  Angelot 
Jieri.  11  cite  à l’appVi  de  son  opinion  tous  les  auteurs  saints  et  profanes  $ 
S.  Thomas  j S.  fionaventure  , Suarez , Airiago , Cusano , Clar amont ius  , 
etc.  et  autres  savans  de  ce  calibre,  il  dit  qu’ils  ont  tous  décidés  : immediatam 
eausarn  coeli , siderumque  motricem  esse  angelicas  intelligentias  iisdem 
extrinsecas.U  finit  par  dire:  hanc  opinionem  nos  amplectimur  tanquam  prae. 
caeteris  probabilissimam.  Et  ce  sont  de  tels  maîtres  qu’on  ?eut  redonner  à- 
notre  jeunesse?  Non  , jamais , jamais , jamais  /// 
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(ii*n  Mari*  Galanti , qui  commence  sa  description  de 
Naples,  page  i , avec  ces  mots:  Napoli  è posta  al  grado 
3 «*  5a'  di  longitudine , ed  al  grado  49°  * o’  ao’1  di  lati- 
tudine,  osservata  presso  del  real  palazzo.  Per  conse- 
guenza  la  tua  altezza  polare  è di  4®°  49  4°"  Quelle 
terrible  puissance  que  celle  de  l’aveugle  routine  qui  se 
transmet  de  sæcula  in  sœculorumf  11  y a tout  k parier 
que  ce  trait  d’ignorance  dans  les  premiers  élémens  de  la 
géographie,  s’est  conservé  à Naples  depuis  l’an  169a! 

Lorsque  j’ai  dit  que  l’Astronomie  pratique  n’avait  ja- 
mais été  cultivée  à Naples,  on  comprend  bien,  que  ce 
u’est  pas  de  quelques  observations  isolées,  que  je  veux 
parler,  que  quelque  religieux  aura  fait  par  hazard  dans 
son  couvent  avec  quelques  mauvais  instrumens.  Pendant 
notre  séjour  k Naples,  nous  avons  fait  des  recherche» 
sur  l’histoire  de  l’Astronomie  de  ce  pays;  voici  ce  que 
nous  en  avons  pu  recueillir. 

On  nous  a parlé  d’un  Astronome  Niccolantonio  Stel- 
liola  , qui  a vécu  dans  les  années  i6ao — 1660,  qui  avait 
proposé  au  gouvernement , de  fonder  k Naples  un  obser- 
vatoire réglé,  long-tems  avant  qu’on  eut  songé  d’en  éta- 
blir un  en  Angleterre  et  en  France.  On  n’a  pas  su  nous 
dire  d’où  vient  cette  notice  , quçl  auteur  en  avait  parlé , 
et  quels  étaient  les  travaux  astronomiques  de  ce  Stelliola. 
Toutes  nos  recherches  k cet  égard  ont  été  infructueuses, 
car,  les  contemporains  même  de  cette  astronome  napo- 
litain, les  Jlicpioli , Grimaldi , Cassini , Borelli  , Ho- 
dierna  , Gallilei  , Grandamici  et  autres  auteurs  de  ce 
tems,  ne  font  aucune  mention  de  lui-  Peut-être  cet  ar- 
ticle engagera-t-il  quelque  savant  napolitain  à nous  donner 
des  renseignemens  sur  ce  , Stelliola,  dont  le  zèle  pour  un 
établissement  qui  aurait  pu  faire  époque  dans  l’histoire 
des  sciences,  et  qui  aurait  fait  le  plus  grand  honneur 
à sa  nation,  avait  été  6i  mal  accueilli. 

L’observation  astronomique  la  plus  ancienne  faite  k 
Naples  ne  remonte  pÿg  ptt-dpjit  de  l’ap  1738,  et  encore 
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ne  sont  ce  que  cinq  mauvaises  observations  des  éclipse* 
du  premier  satellite  de  Jupiter,  que  le  Jésuite  P.  .Ni- 
colas Gian-Priamo  avait  fait  au  grand  collège  de6  Jé- 
suites, et  qu’il  rapporte  dans  la  vu*  Partie,  lect  i de  sa 
Spécula  Parthenopaea.  Il  les  a comparées  à cinq  obser- 
vations correspondantes,  faites  au  collège  des  Jésuites  à 
Pékin,  mais  il  trouve  une  longitude  qui  est  en  défaut 
de  i°  49’  3o"  sur  la  véritable,  connue  aujourd'hui. 

Ordinairement  ce  sont  les  grands  événemens  dans  le 
ciel  qui  font  époque  et‘spectacle  dans  le  public,  telles 
qne  les  grandes  comètes,  les  éclipses  totales  de  soleil , etc. 
qui  réveillent  l’attention  des  astronomes,  des  amateurs 
et  quelquefois  des  souverains.  On  n’a  qu’à  consulter  lhis- 
loire  de  ces  époques , et  on  trouvera  presque  toujours 
quelques  données  pour  l'histoire  de  l’astronomie.  C’est 
ainsi  que  les  grandes  éclipses  solaires  du  a3  septembre 
1699,  du  îa  mai  170 6 du  3 mai  1715,  du  aa  mai 
1714»  Je*  passages  de  Vénus  sur  le  disque  du  soleil  en 
1761  et  1769,  ont  fait^naître  une  foule  d’amateurs , et 
un  grand  nombre  de  protecteurs  de  l’astronomie.  L’his- 
torien de  l'Académie  royale  des  Sciences  de  Paris,  dit  à 
l’occasion  de  la  grande  éclipse  du  soleil  de  1706:  l‘as~ 
tronomie  peut  se  vanter , et  elle  conservera  cette  gloire 
dans  les  siècles  à venir  que  jamais  phénomène  céleste 
n’a  eu  de  plus  grands  et  déplus  illustres  observateurs. 
Le  Roi , toute  la  maison  royale , et  toute  la  cour  assis- 
tèrent à l'observation  de  cette  éclipse  faite  par  MM.  Cas » 
finie t de  la  Hire  à Afarli.“  Ce  qui  fait  voir,  ajoute  l’ liis- 
loriographe,  que  les  sciences  peuvent  trouver  leur  pla- 
ce parmi  les  occupations  des  plus' grands  Princes.  „ 
Les  résultats  de  ces  objets  d’attention  particulière  ont  été 
ordinairement , ou  de  nouveaux  établissemens  astronomi- 
ques , ou  des  aggrandissemens  de  ceux  qui  existaient  déjà. 
La  scieuce  y gagnait  toujours. 

Nous  avons  inutilement  cherché  dans  les  historiens 
de  Naples  les  événement  astronomiques  de  ces  époques. 
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nom  n'avons  rien  pu  trouver.  L’éclipse  de  l'an  1754. 
(époque  peu  reculée)  avait  fait  sur-tout  grande  sen- 
sation dans  toute  l'Europe,  parce  qu’elle  était  plus  que 
totale  , c’est-k-dire  que  l’obscurité  totale  a été  de  quelque 
durée,  par  exemple  k Paris  de  a minutes  et  i5  secondes. 
Toutes  les  feuilles  publiques  annoncèrent  cette  éclipse, 
avec  toutes  les  circonstances.  Tout  le  monde  , pour  ainsi 
dire,  s’y  préparait  pour  la  voir.  Effectivement  les  ténè- 
bres qui  eurent  lieu  étaient  profondes  et  effrayantes,  les 
oiseaux  cessèrent  de  chanter,  et  cherchaient  des  retraites, 
la  terreur  saisit  les  hommes  ainsi  que  les  animaux.  Les 
astronomes,  les  amateurs  , les  curieux  observèrent  cette 
éclipse  dans  toutes  les  capitales,  dans  toutes  les  villes, 
dans  tous  les  lieux  habités.  11  n’y  a qu’k  Naples  que  nous 
n’avons  pu  trouver  aucune  trace , aucun  vestige  de  cette 
observation  ; k la  fin  nous  avons  trouvé  la  preuve  , qu’en 
effet  cette  éclipse  n’y  avait  pas  été  observée.  Le  Jésuite 
P.  Melchior  à Briga  dans  son  ouvrage  : Scientia  eclip- 
sium  ex  imperio  et  commercio  Sinarum  illuslrata,  etc. 
Bomae  et  Lucae  1747-  P81"5  11  • P-  54 j après  avoir  re- 
cueilli toutes  les  observations  de  cette  mémorable  éclip- 
se: dit  k la  fin:  Ex  urbe  Neapoli  , et.  Regno  Siciliae 
nullam  haberi  palui  hujus  eclipsis  observationem.  II 
ajoute  ensuite  , que  ces  confrères  missionnaires  k la  Chine, 
avaient  expressément  choisi  les  nombreuses  observations 
de  cette  éclipse,  faites  dans  toutes  les  villes  d’Europe,  pour 
faire  voir  aux  astronomes  Chinois,  combien  leur  collè- 
gues en  Europe,  mettaient  d’intérêt  et  de  soins  k faire  les 
observations  astronomiques.  Nos  certe  ( dit  Briga ) nul- 
lam invenimus  solis  defectionem , aut  majori  praedi- 
ctionum  apparatu , aut  pluribus  observationibus  illu- 
itratam  , ut  propterca  meritoillam  delegerimus  ad  Eu- 
ropaeam  diligentiam  Sinensibus  astronomiae  cultori- 
bus  demonstrandam. 

Si  les  astronomes  de  la  Chine  devaient  se  former  une 
grande  idée  de  la  diligence  de  leurs  confrères  en  Europe , 
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certes,  il  ne  pouvaient  pas  en  concevoir  une  très-avan- 
tageuse de  leur  collègues  de  Naples , où  cependant  ils 
envoyent  quelques  jeunes  chinois , pour  les  faire  ins- 
truire dans  la  religion  et  dans  les  scieuces , au  collège 
établi  pour  eux  dans  cette  ville  (*). 

Le  Jésuite  à Briga,  dans  l’ouvrage  que  nous  venons 
de  citer , rapporte  les  observations  de  deux  éclipses  de  lune 
faites  à Naples  ; l’uue  du  24  juin  *7^9^  l’observatoire  de 
Don  Fran.  Maria  Perusio  ; Begionum  Epheborum  Di- 
rectore ; ce  qui,  (nous  le  soupçonons  ) veut  peut  être 
dire,  Gouverneur  des  pages.  Cette  même  observation  a 
encore  été  faite  par  D.  Pierre  Martino , professeur  royal 
d’astronomie. 

Une  autre  éclipse  de  lune  a été  observée  le  i3  Janvier 
174o,  mais  ni  l’observateur,  ni  le  lieu  de  son  observation 
ne  sont  nommés,  il  est  pourtant  dit,  que  cette  observation 
avait  été  imprimée  en  langue  italienne. 

Le  P.  Gian-Priamo  , rapporte  dans  son  livre,  les  ob- 
servations suivantes  faites  à Naples  dans  son  collège. 
L’occultation  de  la  planète  Mars  par  la  lune  observée  de 
jour  le  9 novembre  i74o-  Le  4 décembre  de  la  même 
année , l’occultation  de  l’étoile  7 des  gémeaux.  Le  22  fé- 


(*)  Pendant  notre  séjour  à Naples,  nous  avons  été  voir  ce  collège. 
Nous  y avons  trouvé  des  napolitains  a faces  chinoises.  Un  savant  linguiste 
allemand,  qui  s’occupe  beaucoup  de  la  langue  chinoise,  M.  le  Conseiller 
de  la  Cour  K.  de  D.  qui  se  trouvait  à Naples  à la  même  époque,  et  qui 
avait  été  aussi  voir  ce  collège,  nous  a dit,  qu'il  doutait  qu'on  y sut  bien 
le  chinois.  Ces  jeunes  chinois  sont  apparemment  des  enfans  trouvés,  venus 
de  la  Chine  dans  l'âge  le  plus  tendre,  et  qui  par  conséquent  ne  pouvaient 
avoir  une  grande  connaissance  de  leur  langue,  et  qui  avaient  oublié  â Na- 
ples le  peu  qu’ils  en  savaient.  Les  questions  de  M-  K.  les  avaient  beaucoup 
einbarassés.  Si  ccs  jeunes  gens  de  retour  chei  eux  , doivent  donner  â leur 
compatriotes  une  grande  opinion  de  nos  sciences  et  de  notre  savoir;  si  la 
cupidité  et  la  ruse  de  nos  marchands  ; les  violences  et  les  rudesses  de  nos 
marins  ; l'astuce  et  l'esprit  d'envahissement  de  nos  politiques  et  négocia- 
teurs, doivent  donner  uue  hante  idée  aux  chinois,  de  l'humanité,  delà  libé- 
ralité , de  la  moralité  et  de  la  loyauté  européenne,  il  n'est  pas  étonnant 
qu'ils  se  monqueut  de  nous  et  de  nos  ambassades  ! ! ! 
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Trier  i ^4 1 ce^e  E du  taureau.  Le  7 févier  t^44  cell# 
d’Antares.  Et  voilà  tou*  les  trésors  de  l’astronomie  na- 
politaine jusqu'à  cette  époque. 

Vers  l’an  1760  le  P.  Nicolas-Marie  Carcani,  religieux 
de  l'ordre  des  écoles  pies,  recteur  du  collège  royal  de 
S.  Carlo  aile  Mortelle,  maison  d'éducation  pour  cin- 
quante jeunes  geutilhommes , y avait  établi  un  petit  ob- 
servatoire. Il  avait  fait  venir  un  quart-de  cercle,  de« 
lunettes , des  pendules , et  y avait  construit  un  grand 
gnomon.  Mais  nous  n’avons  pu  trouver , qu’une  seule 
observation  de  lui,  celle  d'une  éclipse  de  soleil  qu'il  a 
observée  dans  ce  collège  le  a5  octobre  1753,  et  qu’oa 
trouve  rapportée  dans  le  Mcmorie  per  servi re  ail’  istoria 
letteraria , t.  u. , part,  tv  , me  se  di  dicembre  1 753 , p.  78. 
Depuis  cette  époque,  on  ne  trouve  plus  de  vestiges  de 
l’Uranie  parthénopéenne.  M.  De  la  Lande  dans  la  préface 
de  la  seconde  édition  de  son  astronomie,  où  il  parle  de 
tous  le<  observatoires  de  l'europe,  dit.  qu’il  a vu  à Naples 
en  1765  de  beaux  instrumens  au  collège  des  Jésuites, 
mais  qu'il  ignore  ce  qu’ils  sont  devenus  après  la  dispersion. 

Il  n’a  plus  été  question  d’astronomie  à Naples,  jusqu'à 
l’an  178a,  que  le  Prince  de  Tarsia , prit  du  gôut  pour 
cette  science  , et  fit  venir  de  beaux  instrumens  de  Londres; 
entr’autres  un  cercle  azi mutai  de  Sisson , de  quatre  pal- 
mes (*)  de  rayon  , avec  lequel  M.  Iüzzi-Zatmoni  observa 
la  latitnde  de  Naples  au  fort  S.  Elme,  près  la  guérite 
septentrionale,  4o  5o’  1 3."  Ces  observations  se  trouvent 
dans  le  premier  tome,  page  3n  des  Saggi  scientijici  e 
letterarii  dell’  Accademia  di  Padova.  J’y  reviendrai. 

Nouvelle  crise  intermittente  dans  l’astronomie  napo- 
politaine  jusque  vers  l’an  1790-  Un  jeune  napolitain, 
nommé  Joseph  Casella,  (**)  qui  avait  fait  ses  études  à 


(*)  Le  rapport  du  palme  napolitain  an  métré  e§t  comme  3634  à îoooo. 

(•*)  11  fü  question  de  lui  dans  le  II  vol.  de  Safigi  ec.  de  rAcadénti* 
des  Sciences  de  Padoue  publié  en  1789.  Joseph  Casella  neapolitanus 9 
\upenis  astionvmiœ  maxime  studiosus. 
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Padouc,  et  qui  y avait  pris  le  gôut  des  observations  chef 
Toaldo  el  Cliirninello,  le  rapporta  dans  sa  patrie,  et  y 
réveilla  l'attention  vers  l’astronomie.  À force  de  sollici- 
tations, il  obtint  du  marquis  Del  Vasto , grand  cham- 
bellan du  Roi,  qu’on  lui  fuse  arranger  un  petit  local  au 
nausée , et  qu’on  lui  fournit  quelques  instrumeus  pour 
faire  des  observations. 

Casella  traça  eu  i jg4 , dans  la  grande  salle  de  la  bi- 
bliotèque,  une  méridienne,  qui  y existe  encore.  Il  fit  la 
latitude  de  ce  local  4<>c  5o"  54",  sans  dire  de  quelle  ma- 
nière et  par  quels  moyens  il  l’avait  obtenue,  apparem- 
ment par  le  grand  gnomon  de  la  bibliothèque.  Il  fit  dans 
ce  local  plusieurs  observations  d’éclipses  d’étoiles,  qu’on 
trouve  rapportées  dans  plusieurs  volumes  des  éphémérides 
astronomiques  de  Berlin,  et  dans  ma  Correspondance 
astronomique  allemande. 

Vers  l’an  i8o3,  il  prit  fantaisie  au  Général  A don 
(autrefois  Officier  de  la  marine)  d’établir  un  observatoire 
dans  sa  maison  près  du  palais  du  Roi,  sur  la  grande 
place.  Il  fit  venir  plusieurs  instrumeus  d’Angleterre  i 
Casella  y fit  plusieurs  observations  et  établit  la  latitude 
de  ce  local  s=  4o°  49'  4°"- 

Lorsqu’en  i8o6,les  français  firent  la  conquête  du  roy-, 
aume  de  Naples,  et  que  Napoléon  Bonaparte,  y eut 
mis  son  frère  Joseph , celui-ci  fit  arranger  un  petit  ob- 
servatoire dans  la  ville,  dans  un  couvent  de  religieuses 
supprimé,  nommé  S.  Gaudioso,  près  le  grand  hôpital 
des  incurables.  C’était  cet  observatoire  que  nous  trou» 
và  mes  eu  activité  lors  de  notre  arrivée  b Naples.  Le 
Directeur  en  était  feu  M.  Frédéric  Zuccari,  son  adjoint 
M-  l’Abbé  Çappacini.  Cet  observatoire  n’était  pas  mal 
pourvu.  Il  y avait  une  lunette  méridienne  de  Reichen- 
haeh  de  trois  pieds.  Un  cercle-répétiteur  de  ia  pouces, 
un  théodolite  répétiteur  de  8 pouces,  du  même  artiste. 
Upe  excellente  pendule  astronomique  d 'Arnold,  une  au- 
tre üFmgry.  Uu  çbroftoinètre  de  Réguet  Un  télescope 
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A’Amici,  monté  à Naples,  par  un  mécanicien  allemand 
nommé  Anhnelt , élève  de  Reichenbach , et  attaché  h l'Ob- 
servatoire. Plusieurs  lunettes  acromatiques  de  Dollond. 
Un  grand  miroir  de  Herschel  pour  un  télescope  de  vingt 
pieds,  non  monté,  et  acquis  des  héritiers  après  la  mort 
de  M.  le  Comte  de  Hahn  à Remplin,  dans  le  Duché  de 
Mecklcinbourg , etc 

C’est  dans  cet  observatoire  de  S.  Gaudinso,  que  je  fis 
placer  mon  nouvel  instrument  de  Reichenbach,  et  c’est 
avec  cet  instrument  que  j’y  ai  fait  les  observations  de 
latitude  que  je  rapporterai  plus  bas. 

En  1808,  Joseph  Bonaparte  étant  allé  en  Espagne, 
Joa  him  Mural  le  remplaça  h Naples.  En  i8i3  il  fit  bâ- 
tir un  magnifique  observatoire  hors  de  la  ville,  sur  une 
hauteur  près  Capo  di  Monte,  dans  un  local  nppellé  Mi- 
radoi f.  On  prétend  que  ce  nom  vient  de  l’espagnol , Mira 
todos,  (qui  voit  tout ) à cause  de  la  vue  magnifique  et 
très-étendue  dont  on  jouit  de  ce  point,  et  qu’on  compare 
à la  fameuse  position  du  couvent  de  S.  Ünofrio  à Rome. 
D'antres  prétendent  que  le  nom  de  Miradois , vient  d’un 
Regent  de  Naples  de  ce  nom,  qui  le  premier  y avait 
bâti  un  Casino,  lequel  ensuite  était  devenu  la  possession 
de  la  famille  de  Zurlo-Capecelatro,  Ducs  de  Siano.  De 
là , il  a passé  par  vente  à un  bourgeois  de  Naples  nommé 
ünofrio.  En  1770  il  fut  vendu  au  Prince  Délia  Riccia, 
et  en  1810  le  Gouvernement  napolitain,  sous  Murat, 
l’acheta  avec  un  grand  terrain  adjacent  pour  y bâtir  ce 
nouvel  observatoire.  En  février  i8i5  tous  les  fondemens 
étaient  achevés,  et  une  grande  partie  de  la  bâtisse  élevée. 
Autrefois  ce  lieu  était  d"un  accès  très-difficile,  on  ne  pou- 
vait y aller  qu’à  pieds  ou  h cheval;  Joseph  Bonaparte 
y fit  faire  un  superbe  chemin  carossahle. 

Murat  fit  venir  les  plus  beaux,  et  les  plus  grands  in- 
strumens  qui  soient  sortis  des  atteliers  de  M.  Reichenbach 
de  Munich.  Un  instrument  de  passage  défi  pieds.  Un  cer- 
cle-méridien de  3 pieds.  Deux  cercles-répétiteurs  de  3 
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pieds.  Un  équatorial  de  3 pieds.  Une  lunette  p.irallatiqne, 
la  plus  grande  qui  existe,  un  véritable  chef  d'oeuvre,  la  lu- 
nette achromatique  a 8 ponces  d'ouverture.  Par  une  pièee 
d'horologerie  toute  particulière,  appliquée  h cptle  lunette, 
elle  suit  d'elle  même  le  mouvement  du  premier  mobile  sans 
saccades,  sans  soubresauts,  eusorte  que  l'astre  une  fois 
placé  au  centre  du  champ  de  la  lumtte,  y parait  com- 
me immobile,  on  peut  l'observer  plusieurs  heures  de  suite 
sans  toucher  h la  lunette,  etc....  Quand  tous  ces  instru- 
mens  seront  placés  et  mis  en  activité,  il  faut  espérer  que 
nous  en  cueillerons  les  fruits. 

Voici  en  peu  des  mots,  lTiistoire  succinte  de  l'astrono- 
mie napolitaine.  Quant  à la  sicilienne,  le  P.  Piazzi  non* 
en  a donné  le  commencement,  et  peut-être  aussi  la  lin. 

Comme  les  observations  napolitaines  pourraient  encore 
être  de  quelque  utilité,  qu'elles  sont  en  petit  nombre, 
et  dispersées  dans  plusieurs  ouvrages  rares  et  difficiles  à 
trouver,  nous  les  rassemblons,  et  en  donnons  ici  un 
petit  recueil. 

Observations  d’éclipses  du  premier  satellite  de  Jupiter, 
faites  au  grand  College  des  Jésuites  à Naples. 

Emersion. 

8’’  24'  5a"  t.  v. 
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le  3o  ît  i3  17  

t74o  le  9 Novembre.  Immersion  de  la  planète  Mars 
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Observations  d'une  éclipse  de  lune  faites  à Naples  le  24  Janvier • 
1^39  dans  V Observatoire  du  Gouverneur  des  Pages  D,  Franc . 
Marie  Perusio , avec  un  télescope  de  7 et  de  9 palmes. 


Limbus  lunae  orientalis  pallesccns 32f  47"  t.  v. 

Penumbra  sensibilis 10  38  49 

Evidentior  penumbra 10  3o  5o 

Initium  Eclipseos 10  33  33 

Harpalns  ad  timbrant iô  38  3» 

Tottu  Heraclides  latet. 10  ^9  o3 

Eratostbenes  ad  umbram 11  02  17 

Fudoxus  latet 11  o5  18 

Copernicus  latet 11  08  2j  ' 

Menelaus  ad  umbram U 16  a5 

Centrum  lunae  tangitur  ab  uuibra il  38  i3 

Mare  Crisium  latet Il  35  01 

Mare  Faecunditatis  incipit  obscurari il  38  46 

Medium  mare  Faecunditatis.  • . 4 11  43  39 

Grimaldus  ab  timbra  egreditur . 1 1 52  35 

Galilaeus  incipit  appameere.  12  ©3  35 

Kcplerus  totus  ab  umbra  * >2  i3  4° 

Ariatarchus  totus  12  24  20 

Copernicus  totus 12  l\  2 5o 

Umbra  per  Heîiconem , per  mare  seren.  etc t 2 48  ©6 

Possidonius  egreditur i3  00  54 

Hermes  egreditur i3  07  55 

Taruntius  egreditur i3  11  35 

Finis  Eclipseos i3  24  5o 


La  meme  éclipse  obser\>ée  par  Pierre  Mar  lino.  Professeur 
Roy  al  d' Astronomie. 


Initium  Eclipseos  ......  * 

Heraclides  ad  umbram.  . • . 

médius  latet.  . • . 

■ 1 - totus  latet 

Plato  ad  umbram 

Galilaeus  ad  umbram 

■ -■  totus  latet 

Mare  serenitatis  ad  umbram. 
Copernicus  ad  umbfaih  . . . . 

médius  latet.  . . . 

— — totus  latet 

Manilius  ad  umbram  . . . . . 
Totus  Manilius  latet 
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Umbra  ad  Grimaldum il  19  o3 

Mt-nclaui  totus  11  19  5o 

Plinius  ad  umbram » 11  ai  ao 

Mare  Criaium  tangitur  11  a5  4^ 

medium.  . 11  3i  u3 

toium 11  36  5o 

Grimaldu»  incipit  delitescere.  . . il  37  53 

Mare  faecunditalis  langitur Il  39  08 

PromonL  acutum il  3g  55 

Mare  Nectaris ...il  5a  3o 

Catharina,  Cyrillus , Theophilua 11  54  36 

Medium  mare  Nectaris  • 12  o3  <>4 

Galilaeua  incipit  apparescere 12  4 4° 

Totus  cilra  umbram 12  7 45 

Keplerus  apparet 12  27 

ArisUrchus  emergit 12  25  53 

Médius  Copernicus  apparet 12  26  12 

totus  videtur 28  57 

Cathar.  Cjrill.  Tlieoph.  apparent 37  10 

Mare  Nectaris  emergit 12  41  -3° 

Plato  apparet /|3  33 

Prom.  acutum  emicat  12  4*3  35 

Plinius  conspicitur 12  54  4° 

Mare  Crisium  totum  emergit i3  21  3 

Finis  Eclipse  os  i3  23  3o 


Duratio  totius  eclipseos  fuit  borarum  2»  minut.  49»  secund.  3o. 


Solaris  defectus. 

Observatio  habita  Neapoli  die  a 5 octobris  1763  in  sprrabt 
astronomica  Collegii  Regalis  scholarum  piarum  a P.  Nicolao 
AI aria  Carcani , tuba  optico  palmar  6 l/a. 


Eclipseos  initium,  primasque  ejus  phases  nules  intercepenmt. 

Digili  ecliptici  austr.lt». 


IV  t/a a i*>  5^'  4o”  ‘«“P-  »*r- 

V  1 45 

V î/a aa  5 43 

VI  aa  9 36 

VI  i/a aa  r3  4g 

VII  aa  18  9 

VII  1/2  aa  aa  3o 

VIII  aa  a6  5a 
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vm  1/2 ... . 

3i 

53 

IX 

37 

36 

IX  3/io  . . . . 

4G 

>7 

IX 

55 

8 

VIII  1/2  ...  . 

2 

i5 

VIII 

8 

3 

VII  l/a 

12 

4® 

VII 

16 

53 

VI  1/2 

21 

6 

VI 

□ 5 

4 

V i/a 

29 

12 

V 

33 

25 

IV  t/a 

37 

'7 

IV 

4® 

5i 

III  1 /a  

44 

33 

III 

48 

49 

II  1 /a  

52 

37 

Il 

56 

36 

1 î/a 

O 

5o 

I 

.......  0 

4 

38 

O i/a 

8 

20 

Finis  cclipscos  . . . 

12 

3 

OBSERVATIONS 

Des  hauteurs  méridiennes,  faites  par  M Rizzi-Zannoni,  dans  la 
guérite  septentrionale  du  Fort  S.  Elme  à Naples  avec  un 
Cercle  azimutal  de  4 palmes  de  Sisson,  appartenant  au 
Prince  de  Tarsia. 


Haut.  app.  du 
bord  sup.  Q 

1782  i5  Janvier. 

Haut,  mérid. 
apparentes. 

Janvier  7 

27°  y 36" 

Sirius 

3a«  45'  46" 

9 

a7  34  14 

y Gcmiai  . . . 

65  44  7 

10 

a7  33  10 

X Celî 

5a  a3  4® 

1 1 

37  4a  3o 

p Oriou  .... 

40  43  36 

i4 

20  l3  16 

£ Orion  .... 

47  6 5 

i5 

a8  2.4  îa 

ol  Orion  .... 

5é  3i  14 

20 

39  33  a3 

Procyon  .... 

54  56  4 a 

21 

29  38  4° 

£ Cad.  maj . . . 

20  3o  46 

23 

3o  6 35 

0 Can.  maj.  . . 

23  8 10 

24 

3o  21  0 

Yi  Can  maj . . . 

20  18  43 

Pnlari. 

4a  4®  3a 

Capella.  . . ,. 

85  4 33 

B Aurigae.  . . . 

85  56  aa 

E Persei  .... 

01  38  aS 

a Persei  .... 

8l  A6  IO 

p Persei  .... 

90  44  ia 
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De  ces  observations  M.  Kizzi-Zannoni  en  a déduit  la 
latitude  par  les  dix  observations  du  soleil  4°’  5o'  i3" 
par  les  seize  observ.  des  étoiles  4°  5o  ja 

Nous  avons  recalculé  ces  observations  d’après  nos  tables 
solaires,  et  d’après  les  déclinaisons  d’étoiles  du  dernier 
Catalogue  de  Piazzi , publié  à Palerme  en  1 8 1 4*  Voici 
les  latitudes  que  nous  avons  obtenu  par  les  observations 
solaires  : 


1782  Janvier  7 

. . . 4°°  5o*  h, "4 

9 

9.  a 

10 

10,  4 

1 1 

îa,  6 

>4 

5,  3 

i5 

«i»  4 

20 

5,  6 

21 

11,  5 

a3 

5,  3 

a4 

6,  9 

Milieu.  . . . 

....  4°°  5o’  8,"96 

Les  étoiles  nous  ont  donné  les  latitudes  suivantes: 


Si  tins. 

40»  5o’  i,"6 

rj  Canis  maj. 

4<j°  5o'  4°>"o 

y fteminorum. 

3a,  a 

n — — 

35,  3 

a.  Ceti. 

a5,  9 

Polaris. 

i5,  a 

Rigt-1. 

3',  9 

Capell». 

18,  a 

Ç Orionis. 

a9>  # 

(3  Aurigac. 

4>.  4 

OC  Orionis. 

a9>  6 

t Persei. 

28,  9 

Procyon. 

>7»  9 

a Persei. 

3o,  3 

6 Canis  maj. 

4a,  5 

{3  Persei. 

34,  6 

Milieu 

4o°  5o’  28, "44 

Observation  de  b éclipse  de  soleil,  par  R.  Zàuhosi. 

1788  le  4 iu»n'  Fin.  » ioh  >9'  44,"  5 


Observations  d’éclipses  de  soleil  et  d’étoiles  faites 
par  M.  Casella. 


i~q3  5 Septb,  Éclip.  © ( Comm* . . 

( Fin 

A . „ u ( Immersion 

— ai  °ctob-  7*  ■ ' ) Emersion. 

— — 32  Oeiok  OC  8 ....  Immersion. 

Fol.  IL 


a 22  38,  1 

10  39  53,  7 

11  36  38,  o 
7 5a  i3,  3 

Mm 
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1794  aa  J»nv.  ym . . . . 1 

Imm 

Km.  . , . ( 

l*» 

a 

a6* 

*7 

8,  a 

— 5 Mars  fA  Baleine.  . 

Imm 

8 

i3 

59.  7 

— 7 Mar.  a y ....  j 

Imm 

Km 

l 

43 

55 

35,  3 

»6,  4 

— 11  Avril  p 0. 

— l3  Avril  yiKJ.  • • • | 

Imm 

a 

i5 

5a,  1 

Imm 

Em 

8 

10 

5a 

04 

a?;  1 

— 14  Mai  ya> 

Imm 

7 

49 

3g,  0 

— 6 No*  b.  (A  Baleine. 

Imm 

.3 

3a 

54.  9 

— 8 Novb.  a«...  | 

1mm 

Em.  

8 

8 

5a 

57,  a 
4a,  i 

t 

Contact  du  bord.  • . . 

6 

4o 

34>  9 

1795  le  a3  Seplb.  Jupit.  / 

Intmers.  totale 

Kmers.  du  bord.  . . . 

6 

8 

5i 

3 

4o>  9 

>8,  4 

( 

Emersion  totale  .... 

8 

5 

at>,  4 

1798  le  ai  Août  (p* *.  . | 

Immersion 

Emersion.  ....... 

7 

9 

3u 

0 

4°.  ° 

9 

/ Ier  Bord  Imm.  . . 

IO 

7 

46,  6 

, . , >e  — j Contact  inter  . • . 

1799  le  7 Ma.psn.ge  de$®/  Eme„.  ,.r  hortl.  . 

IO 

5 

1 1 
ac> 

0,  6 

4,  » 

* 

v Contact  extcr.  , 

5 

3a 

a5,  1 

180a  le  a8  Août  éclip.  q| 

Commencement.  . . . 
Fin 

5 

6 

Î1 

*7»  1 
49,  6 

— le  q Nov.  passage  C\ 

>.  Contact  intér.  à la  sor 

O 

38 

8,  7 

i8o3  le  17  Août  éclip.  O j 

, Commencement..  • . 
Fin • 

6 

8 

3. 

53 

5,o8 

3<>85 

1804  le  11  Février  éclips. 

O Fi» 

a 

a5 

IO,  0 

1806  le  16  Juin  éclipse  Q 

. Commencement.  . . 

5 

5i 

a5,  4 

Eu  1 8 1 o M Brioschi  fit  h Naples,  h l’hôtel  delle  Cro- 
celle,  tout  près  du  château  d’oeuf  quelques  observations 
de  latitudes  avec  un  sextant  de  Troughton  de  g pouces. 
Le  aa  février,  17  hauteurs  circum-méridiennes  de  deux 
bords  du  soleil  lui  ont  donné  pour  la  latitude  de  ce  lo- 


cal  4o°  4g'  27" 

le  a5  févr.  par  7 hauteurs 4°  49  5a 


Comme  les  observations  du  22  février  étaient  les  plus 
sûres , et  les  plus  exactes , M.  Brioschi  pose  par  un  mi- 
lieu la  latitude  de  l’hôtel  delle  Crocelle.  = 4°°  49*  35" 
M.  Brioschi  a encore  déterminé  l’azimut  de  quelques 
points  remarquables  dans  le  golfe  de  Naples  ; il  les  a 
rapportés  à la  coupole  de  l’église  tout  près  de  l'hôtel  al 
Chiatamone , ils  sont  exacts  & la  minute  près. 

Azim.  de  l'extremité  de  la  poiu.  délia  Camp.1 11  1 20  49'  S.  E. 
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Azim.  de  l'est  ré  mité  orient,  de  l’île  de  Capri  3 i4  '/4S.E. 
occidentale  7 3y  ’/»  S.O. 

On  trouvera  ces  observations  rapportées  pins  en  détail, 
dans  les  éphémérides  astronomiques  de  Milan  pour  l’an 
1811,  page  i ta. 

Lorsque  M.  Reichenbach  m’eut  remis  à Naples  mon 
nouvel  instrument,  je  le  plaçai  de  suite  à l’observa- 
tion de  S.‘  Gaudioso,  dans  la  même  petite  tourelle  à 
toit  tournant , dans  laquelle  M.  Zuccari  avait  placé  son 
cercle- répétiteur  de  12  pouces  de  Reichenbach.  J’y  fis 
les  premiers  essais  avec  ce  nouvel  instrument,  voici  ce 
qu’il  m’a  donné  pour  la  latitude  de  cet  observatoire  : 

Pal  l'étoile  polaire  à son  Par  /3  de  la  petite  Ouise  à son 

passage  inférieur.  passage  supéiirur. 


181 5. 

Latitudea. 

Nomb. 

d* 

observ. 

Févr.  2S 

4«>05ir  io",53 

10 



12,  So 

AO 

— 23 

12,  a3 

IO 

— — 

ta,  iG 

20 

— — 

12,  33 

3o 

Milieu . 

4o°5t'  ta",37 

5o 

i8i5. 

Latitudes. 

Nomb. 

d* 

• •bserv. 

Févr.  25 

4o° 5i'  ii"æ- 

10 



12,  3S 

20 

__  

12,  52 

3o 

— 28 

13,  06 

10 

— 

12,  6- 

20 

_ — 

13,  56 

3o 

Mar»  29 

11»  7° 

16 

Milieu  . 

4o°5l'  13",  36 

76 

Par  les  hauteurs  circum-mérid.  du  Soleil. 


1 81 5. 

Latitude». 

Nomb. 

d* 

0 bserv. 

Févr.  35 

4o°5i'  11  ",g5 

3o 

— 3 7 

13,  08 

20 

Mars  16 

13,  58 

12 

— 20 

12,  60 

16 

— 22 

1 1,  53 

16 

— 39 

12,  09 

12 

Milieu  . 

4o°5i’  is",  14 

106 
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Donc,  la  latitude  de  l’ Observatoire  de  S.1  Oaudioso,  par  lVtoile  polaire 

à son  pacage  inférieur par  5o  observ.  4°° 5i # ia",37 

Par  /3  de  la  petite  Ourse  à son  pass.  super.  — ^6  ■■  ■ 12,  26 

Par  les  hauteurs  du  Soleil — 106  12»  *4 

Latitude  de  S.*  Gaudioso par  a3a  observ.  4U°^1'  *2" >'■*& 

Feu  M.  Zuccari  avait  déjà  déterminé  la  latitude  de 
son  observatoire  en  i8i3,  avec  le  même  cercle  répétiteur 
de  12  pouces  de  Reiclienbach , avec  lequel  M.  l'Abbé- 
Oriani  avait  déterminé  la  latitude  de  Rimini , et  celle  d« 
l’observatoire  de  Rome  (*)  et  avec  lequel  j’avais  déter- 
miné la  latitude  de  Pompeja  (**).  Voici  le  tableau  de  ces 
latitudes,  tel  que  M.  Zuccnri  nous  les  a communiquées, 
avec  tous  les  détails  des  observations. 


(*)  Corresp.  astron  11  Vol.,  p.  n*>. 
(*•)  Corrctp.  astron.  1 Vol.,  p.  323. 
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Latitudes  de  V Observatoire  de  S.  Gaudioso,  obtenues 
par  les  observations  de  la  polaire  au  méridien  infé- 
rieur , faites  par  feu  AI.  Zuccari , Directeur  de  cet 
observatoire , dans  les  mois  de  Mars , Avril  et  Mai 
de  l’an  i8i3. 


Il  me  reste  encore  à parler  de  la  longitude  de  Naples. 
IL, es  observations  de  ce  genre  n’ont  été  faites  qu’i*  l’obser- 
vatoire du  Musée,  et  dans  celui  du  général  Acton  par 
NI-  Caselta,  qui  dit,  que  ces  deux  Observatoires  sont 
sur  le  même  méridien;  MM.  TVurm  et  Triesnecker , en 
ont  calculé  les  longitudes  du  méridien  de  Paris;  voici 
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les  résultats  qu’ils  ont  trouvé,  selon  les  différentes  com- 
binaisons des  observations  correspondantes. 


1793.  Septembre  5 éclipse  de  soleil  . . 

1793.  Octobre  ai  y du  Taureau.  . . . 

1793.  Octobre  ai  Aldcbaran 

179$  Janvier  ai  y de  la  vierge  . . . 
1794  Mars  5 F de  la  baleine.  . . . 

1794  Mars  7 Aldebaran 

1794  Novembre  8 Aldebaran.  .... 

1795  Septembre  a3  Jupiter 

1798  Août  ai  f du  Sagittaire.  . . . 

1799  Seplemprc  5 soleil 

180a  Août  5.7  soleil 

180a  Novembre  9 Mercure  O . . . < 

1803  Août  17  soleil 

1804  Février  1 1 soleil 


Milieu 

Longitude  de  l'Observatoire  du  Musée.  . 


47'  4'."’ 
3i°  55'  18* 


Feu  M.  Zuccari  qui  par  ordre  du  gouvernement  pu- 
bliait tous  les  ans  un  Almanach  astronomique,  rapporte 
dans  celui  de  l’an  1 8 1 5 , p.  34.  que  la  latitude  de  l’ob- 
servatoire royal  de  S.  Gaudioso  est  de  4°"  5 1 ' 10"  et  la 
longitude  3i°  57'  i5",  ou  en  teins  du  méridien  de  Pa- 
ris 47'  M'- 
En rassemblant  tous  ces  données  astronomiques  , et 
en  y ajoutant  les  géodésiques,  que  nous  avons  tirées  d’un 
plan  topographique  de  la  ville  de  Naples,  mais  dont  nous 
ne  garantissons  pas  l’exactitude  , nous  aurons  les  positions 
géographiques  suivantes,  des  points  les  plus  remarquables 
de  la  ville  de  Naples. 
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Latitudes. 

Longitudes. 

Observatoire  du  Musée 

io°  r,o'  54" 
4°  49  4° 

3.°  55'  18" 

• du  général  Acton.  . 

3t  55  18 

de  S.  Gandioso  . . 

lio  5i  12 

3i  5 7 i5 

de  la  Mergellina.  • 

4»  4g  4o 

3i  53  i5 

de  Miradois  .... 

4o  5i  55 

3i  56  0 

S.  Carlo  delle  Mortelle 

4o  5o  18 

3i  54  34 

Tombeau  de  Virgile 

4“  49  43 

3i  5a  53 

de  Sannazaro 

4°  4s  33 

3.  53  4 

Eglise  de  Piedigrotta 

40  49  46 

3 1 5?  57 

T.Ugrapbe  du  Fort  S Elmo  . . 

4o  5o  36 

3i  54  37 

3i  55  i3 
3i  55  3o 

Château  d'Ocuf.  Télégr 

Fanal 

4°  49  3o 

4o  5o  16 

En  1798  le  P.  Piazzi  avait  apporté  en  quatre  jour* 
un  chronomètre  d’Emery,  de  Naples  à Palerme  , par 
lequel  il  trouva  la  différence  des  méridiens  entre  le  palais 
royal  de  Naples,  et  son  observatoire  à Palerme  de  3'  33" 
à l’ouest.  La  longitude  de  Palerme  étant  fixée  d’après  un 
grand  nombre  d’observations  à 44’  6,"  6 à l’est  de  l’ob- 
servatoire royal  de  Paris,  il  s’en  suit  que  cette  longitude 
chronométrique  du  palais  royal  de  Naples  est  47'  3g," 6, 
qui  ne  s’écarte  qu’une  seconde  et  demie  de  la  longitude 
trouvée  par  les  éclipses  du  soleil  et  des  étoiles. 

Dans  le  mois  d’août  181 5,  j’avais  observé  plusieurs 
azimuts  de  quelques  points  les  plus  remarquables  de 
la  ville  de  Naples  et  de  ses  environs;  comme  ils  pour- 
ront être  de  quelque  utilité  dans  les  opérations  topogra- 
phiques, qu’on  pourrait  entreprendre  un  jour , je  les  con- 
signerai ici  en  attendant. 

Azimuts  des  objets  marqués  ci-contre , ou  angles  avec 
la  méridienne  de  la  Mergellina  comptés  du  Sud  à 
l’Ouest. 

Fort  S.  Elme.  Fronton  de  la  maison  du  télégraphe  227°  4*’  3'' 
Eglise  S.  Martin,  Chartreux,  la  croix  de  l’église,  229  53  1 


La  coupole  S.  Maria  degli  Angcli a 5a  ai  6 

La  coupole  délia  Vittoria a65  38  >9 
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Piziofalcone , Fronton  de  la  caserne  à l’ouest 

La  Tour  del  Carminé  sul  Mercato 

Pointe  la  plus  haute  du  Mont  Somma  . . , . 

du  Mont  Vésuve  . . . . 

Château  d’oeuf.  Le  télégraphe 

Eglise  de  Porlici.  Première  tour 

-■  — Seconde  tour 

Palais  royal  de  Porlici , centre  du  Cadran  . 


Batterie  de  Porlici,  au  bord  de  la  mer,  Pavillon.  285 


263" 

267 

267 

271 

273 

279 

279 

280 


46'  35* 
19  53 
10  23 
54  23 
38  47 
i3  21 
16  49 
56  7 
1 1 23 


10  27 
16  19 
3 1 


Camaldoli.  La  statue  sur  le  toit  de  l’église.  . . . 289 
To  re  del  greco.  La  grande  coupole  blanche.  . . 390 
Casielamare?  église 3oj 

Si  les  circonstances,  à l’époque  où  j’étais  h Naples, 
avaient  été  toute  autres,  j’aurais  étendu  un  canevas  de 
triangles,  non  seulement  sur  la  ville,  mais  sur  tous  ses 
intéressans  alentours.  Mais  les  conjonctures  étaient  alors 
telles,  que  je  devais  absolument  me  borner  à ce  que  je 
pouvais  faire  tout  seul  et  à la  dérobée. 

La  partie  astronomique  est  précisément  celle  qui  est  la 
plus  délicate  et  la  plus  difficile  à faire,  parcequ’elle  exige 
un  grand  nombre,  et  un  plus  grand  appareil  d’instrumens, 
de  pendules,  de  chronomètres  etc. ...  et  quelque  habitude 
dans  ce  genre  d’observations.  En  les  publiant  ici , il  ne 
s’agit  que  de  mesurer  une  base,  d’observer  les  angles  avec 
un  bon  théodolite , tout  le  reste  n’est  plus  qu’une  affaire 
de  calcul. 

J’aurais  bien  aimé  de  déterminer  enfin  la  vraie  hau- 
teur du  Vésuve,  sur  laquelle  on  varie  encore  beaucoup. 
L’Abbé  Nollet  l’avait  trouvée  en  1749,  par  une  mesure 
barométrique,  de  3 120  pieds  de  Paris  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  M.  De  Saussure  lui  donna  en  1772  une 
élévation  de  3659  pieds  ; quelques  autres  l’élèvent  à 3700 
pieds,  tandis  que  d’autres  le  rabaissent  à 3ooo  pieds. 
Une  détermination  trigonométrique  aurait  mis  fin  à tou- 
tes ces  variantes,  et  elle  aurait  été  très-facile  à faire  avec 
une  grande  exactitude,  si  j’avais  pu  mesurer  une  bonne 
base , et  former  ua  réseau  de  triangles.  J’aurais  pu  avoir 
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plusieurs  distances  du  Vésuve  très-exactement  détermi- 
nées, le4  angles  de  hauteurs  observés  k toutes  ces  distan- 
ces avec  le  cercle-répétiteur,  m’auraient  donné  la  hau- 
teur du  Vésuve  avec  une  précision  extrême.  N'ayant  pu 
exécuter  ce  projet,  je  me  suis  conteuté  en  attendant  d’ob- 
server l’angle  d’élévation  du  mont  Vésuve  delà  terrasse 
du  Palais  Rossi  à la  Mergellirta  où  j'avais  établi  mon 
observatoire.  Plusieurs  répétitions  faites  avec  mon  nouvel 
instrument  de  Reichenbach  , m’ont  donné: 
l’angle  de  hauteur  de  la  pointe  la  plus  haute  du  Vésuve , 


du  coté  du  Nord 3“  49*  *>,”4 

celui  du  Monte  Somma 3 3y  34.  o 


Lorsque  la  distance  du  palais  Rossi  au  mont  Vésuve 
sera  connue  un  jour,  on  pourra  avec  cet  angle  calculer 
sa  hauteur.  La  terrasse  sur  laquelle  cet  angle  a été  ob- 
servé, est  élevée  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  3t  pieds 
et  demi.  Cette  hauteur  a été  d'abord  mesurée  au  cor- 
deau, le  palais  Rossi  étant  situé  sur  le  bord  de  la  mer. 
J’ai  ensuite  observé  avec  mon  instrument  répétiteur  l’an- 
gle de  dépression  de  l’horizon  de  la  mer , que  j’ai  trouvé 
— o"  6'  6," o,  ce  qui  donne  pour  l’élévation  de  la  ter- 
rasse au-dessus  de  ce  niveau  35  pieds  et  demi. 

J’aurais  pu  entreprendre  les  mesures  de  distances  et 
de  hauteurs  avec  d’autant  plus  de  facilité  k cette  épo- 
que, que  j’aurais  pu  faire  planter  un  signal  au  sommet  du 
vésuve,  en  approcher  sans  difficulté,  le  volcan  ayant  été 
alors  dans  une  parfaite  tranquillité.  La  dernière  éruption 
avait  été  du  a5  décembre  i8i3. 

Il  est  étonnant  que  la  plupart  des  auteurs  modernes 
qui  ont  écrit  sur  le  Vésuve,  rapportent  la  première  érup- 
tion , dont  l’histoire  fait  mention  , au  4 août  de  l’an  79 
de  notre  ère,  dans  laquelle  Pline  le  naturaliste  périt, 
et  que  les  villes  Herculanum  et  Pompeja , furent  en- 
glouties par  les  cendres.  Cependant  Diodore  de  Sicile, 
Strabon , Vitruve , et  autres  auteurs  de  l'antiquité  par- 
lent du  Vésuve,  comme  d’ua  volcan  qui  a jetté  des  ilam- 
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mes  de  tems  immémorial.  Il  semble  qu’on  a confondu 
deux  époques , où  le  même  malheur  est  arrivé  au  Her- 
culanum.  Dion  Cassius  qui  était  consul  de  Rome  en  229, 
parle  dans  son  Histoire  romaine  d’une  éruption  arrivée 
»ous  le  consulat  de  Memonius  Rufus  et  de  Virgilius 
Rufus,  l’an  63  de  J.  C.  Il  dit  que  dans  cette  éruption 
les  villes  de  Herculanum  et  de  Pompeja  furent  renver- 
sées, et  eusevelies  sous  les  torrens  de  cendre,  dans  le 
tems  même  où  le  peuple  de  Pompeja  se  trouvait  ras- 
semblé au  théâtre.  Prcetereaque  cinis  duas  urbes  inté- 
gras , Herculanum  et  Pompejos , populo  ejus  sedente 
in  thealro  , penitus  obruit.  (*)  Il  parait  cependant  que 
ces  malheureux  habitants  ont  eu  le  tems  d 'échapper  à ce 
désastre,  et  d’avoir  pu  se  retirer  à tems,  ce  qu’atteste  le 
très-petit  nombre  de  cadavres,  ou  plutôt  de  squelettes, 
et  ossemens  humains,  qu’on  a trouvé  dans  ces  ruines. 

Sénèque,  qui  mourut  en  65,  semble  aussi  rappeler  cet 
événement , en  réfutant  ceux  qui  prétendent  que  les  ri- 
vages de  la  mer  ne  sont  pas  sujets  aux  tremblemens  de 
terre;  il  dit  que  rien  ne  le  prouve  mieux,  que  le  triste 
exemple  d 'Herculanum  et  de  Pompeja.  Falsa  hœc  esse , 
Pompeii  et  Herculanum  sensere  (**). 

Silius  Italicus , qui  était  consul  de  Rome  l’an  68,  sem- 
ble aussi  avoir  eu  en  vue  cette  éruption  du  63  , lorsqu’il 
peint  avec  tant  d'énergie  les  ravages  causés  par  le  Vé- 
suve (***). 

Après  avoir  fait  l’histoire  de  l’astronomie  napolitaine 
nous  dirons  encore  quelques  mots  sur  les  astronomes  de 
ce  pays,  sur  lesquels,  nous  avons  pu  recueillir  quelques 
notices  qui  sont,  peut-être,  ignorées  ou  peu  connues. 

Si  vraiment  Flavius  Gioja , comme  ou  le  prétend,  et 

(*)  Dionit  Caisii , Htstoriarum  t'omauorum , lib.  xxv.  Ex  vers.  Leurs- 
elaviana.  ffanoviœ  1606  in— fol.  pag.  -56. 

(**)  Natnral.  quant.  Lib.  VI,  cap.  a6 

(***)  Silii  lulici  Pumcorum.  Lib.  xvu  Lib  111 , Tara.  i5a  et  Lib.  mi , 
ver».  59a. 
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comme  on  à de  la  peine  à le  prouver,  est  l’inventeur 
de  la  boussole,  il  mérite  d'étre  nommé  le  premier. 
Mais  ici , non  seulement  la  découverte,  mais  le  nom  même 
de  l’inventeur  sont  des  sujets  de  contestation.  Les  uns 
l’appellent  Flavio  Gioja , Giovanni  Gioja , Goja , Giri, 
et  même  seulement  Gioanni  ; d'autres  l’ont  nommé 
Flaminius  Gioja,  mais  c’est  une  erreur,  qui  vient  de 
Toppi,  et  qui  a été  le  premier  (et  d’autres  après  lui)  à 
le  nommer  à tort  Flaminius , (*)  dans  sa  Bibliotheca  Na - 
politana  pag.  87.  Il  parait  qu’on  confond  ici  plusieurs 
personnes,  et  que  c’est  plutôt  à la  ville  d 'Amalfi,  patrie 
de  Gioja,  ou  à des  Amilfilains  en  général,  qu’il  faudrait 
attribuer  l’honneur  de  celte  découverte.  Quoiqu’il  en  soit, 
les  napolitains  (comme  cela  est  naturel)  prétendent  que 
c’est  Flavio  Gioja,  natif  à' Amalfi,  et  qui  vécut  vers  l’an 
t338,  qui  est  le  véritable  inventeur  de  la  boussole.  Amalfi 
est  une  ville  dans  le  Principato  citra  à 4 lieues  de  Sorento. 
Plusieurs  auteurs , entr’autres  Gilbert  dans  son  fameux  ou- 
vrage, De  Magnete,  l’ont  confondu  avec  Melfi  ancienne 
ville  de  Basilicata.  D’autres  assurent  que  Gioja  n’est  pas 
de  la  ville  Amalfi , mais  d’un  lieu  dans  le  voisinage,  appellé 
Pusilano.  Panterus  Pantera  Lib.  I.,  cap.  2,  pag.  7. 
Pacichelli  Part.  1 , p.  20 , ont  écrit  sur  Gioja,  auteurs 
qu’on  doit  consulter,  ce  qu’aucun  de  ceux  qui  ont  écrit 
sur  la  boussole,  et  sur  Gioja,  n’ont  fait. 

Jean-Baptiste  Porta , gentilhomme  napolitain , astro- 
logue plutôt  qu’astronome , mais  comme  il  a publié  quel- 
ques ouvrages  d’astronomie,  (**)  et  qu’on  lui  attribue 
l’invention  de  la  chambre  obscure,  et  même  celle  des 
lunettes  d’approche,  nous  devons  en  faire  mention.  Il 


(#)  Une  édition  du  Dictionnaire  portatif  de  Vossjien  (je  ne  rais  la- 
quelle ) a commencé  par  mutiler  le  nom  de  Flavio  , et  d’imprimer  Gla- 
vio  Gioja  j tout  de  suite  deux  antres  éditions  celle  de  1801  , et  celte  de 
JBoistc  de  1806,  ont  fraternellement  copié  et  répété  cette  faute. 

(**)  Les  Bibliographes  n’en  parlent  pas.  Ils  ne  font  ordinal  renient  men- 
tion que  de  sa  Magie,  et  de  sa  Physiognomonie. 
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donnait  tête  baissée  dans  l’astrologie  judiciaire  et  autres 
rêveries.  Il  écrivit  son  fameux  ouvrage  de  Magia  naturali, 
& l’age  de  quinze  ans  ; la  première  édit:on  parut  à Na- 
ples en  i5ô8,in  folio.  Elle  est  rare,  et  ne  contient  que 
trois  livres.  En  1 58c)  parut  une  seconde  édition  en  vingt 
livres.  La  comparaison  de  ces  deux  éditions  fait  voir  les 
progrès  que  l'auteur  a fait,  non  pas  dans  l’art  de  la  ma- 
gie, mais  dans  celui  des  subterfuges  et  d’échappatoires , 
auxquelles  la  langue  latine  se  prête  admirablement. 

On  a traduit  la  magie  naturelle  en  français , et  on  l’a 
imprimée  h Lyon  en  i565,  in-8.°  Il  y a aussi  fait  un  ou- 
vrage fort  singulier  De  humana  Physionomia  Lib.  iv, 
imprimé  it  Fico  di  Sorento  en  i586,  in-fol.°  Une  autre 
édition  parut  encore  à Naples  en  1 4oa.  Il  y a une  traduction 
italienne  (Venise  i65a),  et  une  française  par  Bault , im- 
primée h Rouen  en  166 1.  Ce  qui  met  Porta  au  rang  des 
astronomes,  ce  sont  ses  traductions  de  quelques  livres  de 
l’Almageste  de  Ptolomée,  et  son  ouvrage  sur  la  météoro- 
logie. Le  premier  a paru  à Naples  en  1 588-  J-  B ■ Portas 
Jnterpretalio  primi  Libri  magnæ  constructionis  Ptofe- 
mæi  cum  Theonis  commentario.  in-4-°  La  traduction  du 
second  livre  de  l’Almageste  avec  la  réimpression  du  pre- 
mier, a parue  à Naples  en  i6o5,  in-4-0  En  161 4 on 
publia  à Rome  son  ouvrage,  De  aeris  transmutationibus 
libri  iv  sive  Meteorologia.  Porta  avait  une  maison  de 
campagne  près  de  la  ville  de  Naples,  dans  un  quartier 
appelle  Y Arenella  où  il  tenait  souvent  des  assemblées 
d’hommes  de  lettres.  Cette  maison  existe  encore  sous  le 
nom  corrompu  de  Dueporte.  Le  Cardinal  A' Este  était  le 
grand  protecteur  de  Porta.  J.  B.  Colangelo  a publié  sa 
vie  en  1 8 1 3,  Racconlo  storico  délia  vita  di  G.  B.  Déliât 
Porta.  1 vol.  in  8.° 

Franciscus  Capuanus  Sipontinus , natif  de  Manfredo- 
nia  dans  la  Capitanate.  À l'âge  de  3o  ans , il  était  pro- 
fesseur d’astronomie  à l’université  de  Padoue.  Il  quitta 
la  chaire , et  se  ht  prêtre , il  changea  alors , comme  c’est 
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la  coûtume,  son  nom  séculier  de  François,  contre  celui  de 
Jean-Baptiste.  11  faut  faire  attention  h cet  usage  pour 
n'en  pas  faire  deux  personnages,  comme  cela  est  souvent 
arrivé  en  pareilles  occasions.  C'est  à tort  que  Biccioli, 
et  d'après  lui  La  Lande,  en  ont  fait  un  évêque;  il  n’était 
que  chanoine  régulier  de  Lateran.  Il  publia  son  e.rposi- 
tio  sphœrœ  Joannis  à Sacro  Bosco , à Pndoue  en  1 4"5. 
Son  commentaire  fait  partie  de  ses , sphtvræ  tractatus 
varii , imprimés  la  même  année  à Venise.  En  i4q5  parut 
à Venise,  Tlieoriœ  novœ  planetarum  Georgii  Purbacftii 
cum  comment o Francisci  Capuani  de  Manfredonia.  On 
a réuni  ces  deux  ouvrages  dans  une  seule  édition  faite 
à Venise  en  i499>  dans  laquelle  il  ne  s'appelle  plus 
Francisais , mais  Joannes-Baptista.  En  i5i5,  on  a re- 
produit tous  ses  ouvrages  à Paris  dans  un  grand  in-fol. 
et  l’année  suivante  on  en  a fait  une  contrefaçion  à Co- 
logne. En  1 53 1 , on  en  a fait  encore  une  nouvelle  édi- 
tion à Venise.  Il  est  mort  à Naples , on  ne  sait  pas  en 
quelle  année. 

Giovanni  Abiosi,  de  Bagnuolo  près  Naples,  vécut 
sur  la  ûn  du  15™'  siècle.  11  publia  en  1 4o4  ^ Venise 
son  Dialogus  in  Astronomiæ  divinatricis  dejensionem, 
cum  ratiocinio  à diluvio  usque  ad  Christi  annum  170a. 
Fenetiis  apud  Fr.  Lapicidam  1 4f)4'  Quoique  ce  livre 
fut  dédié  à Alphonse  roi  de  Naples,  et  mis  sous  sa  pro- 
tection , cela  n’empêcha  pas  qu'il  ne  fut  mis  îi  l'index  à 
Rome,  parce  qu’il  y prédisait  plusieurs  schismes  et  chan- 
gemens  qui  menaçaient  l’église.  Trojan  Cavaniglia,  comte 
de  Montella  le  fit  emprisonner  pour  ce  qu’on  appelle  li- 
belles diffamatoires , lorsqu’on  écrit  la  vérité.  Le  Pape 
Leon  x écrivit  une  lettre  au  comte,  datée  de  Rome  du 
9 avril  i5ty,  sub  anulo  piscatoris , dans  laquelle  il  l’ex- 
horte, con  affetto  grande  e con  istanza  che  scarcerasse 
si  grand’ uomo.  C’est  un  beau  trait  de  Léon  x,  que 
tous  ses  biographes  ( même  Boscoe')  ont  oublié  de  rô- 
lever  ; je  le  rappelle  ici , mais  qu’on  n’oublie  pas  que 
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Leon  x était  un  Medicis , fils  de  Laurent.  Jamais  Pape 
ne  favorisa  avec  plus  de  zèle  les  arts  et  les  sciences.  Il 
se  faisait  gloire  d’être  ami  de  Pio  de  la  Mirande  ,à’A- 
rioste,  de  Manille  Ficin , de  Jean  Lascaris , de  Chri- 
stophe Lundi  etc C’est  à lui  qu’on  doit  principa- 

lement la  renaissance  des  belles  lettres  en  Italie.  Àh  Mé- 
dicis\  Médicis  ! que  vous  serez  long-tems  regrettés  en 
Italie  ! 

Ahiosi  a publié  plusieurs  ouvrages,  entre  autres  sa 
Trutina  rerum  terrestrium  et  cœlestium.  Tarvisii  1498. 
Ses  autres  écrits  ne  sont  pas  du  ressort  astronomique.  Il 
a été  l’éditeur  des  œuvres  de  Begiomontanus  et  Purba- 
chius,  réimprimées  h Venise  en  1496,  in-fol.® 

Lucas  Gauricus , né  à Gifoni  le  i4  mars  1 475,  était 
d’abord  professeur  Royal  de  mathématiques  à Naples, 
ensuite  à Ferrare.  Le  Pape  Paul  m eut  pour  lui  une 
estime  particulière  , et  lui  donna  l’évêché  de  Civittà 
Ducale.  Gauric  a publié  un  grand  nombre  d’écrits , qui 
sont  tous  très  rares.  Il  faut  les  voir  dans  la  Bibliothèque 
de  Gesner,  et  dans  le  iiim*  tome  des  mémoires  de  P. 
Niceron.  On  cite  de  lui  une  édition  de  l'Almageste  de 
Ptolomée  traduit  par  Trape zuntiu s , et  imprimée  h Paris 
en  i5a7,  in-fol.  que  personne  n’a  vu.  On  doute  qu’elle 
existe,  et  que  c’est  une  erreur  dans  l’année.  Il  publia 
des  éphémérides  de  1 534  jusqu'à  i55t.  Gauric  avait  une 
facilité  étonnante  pour  le  travail;  il  raçonte  dans  la  pré- 
face des  tables  Alphonsines  publiées  à Paris  en  i545, 
qu’en  i5a4,  ayant  quitté  Rome  pour  aller  à Venise  à 
cause  de  la  peste  , l'évêque  d’Arezzo , Octavio  Sforza , 
l’engagea  k travailler  sur  les  tables  alphonsines.  Il  s’en 
occupa  pendant  ljjuit  jours  , ( menstrure  intercapedinis 
quadrante  ) et  dans  ce  court  espace  de  tems  , il  revit  et 
corrigea  ces  tables,  éclaircit  les  anciens  calculs,  ajouta 
quelques  problèmes,  et  quelques  nouvelles  tables.  Il  parait 
que  c’est  d’après  le  travail  de  Gauric,  que  Paschasias 
Duhamel  fit  à Paris  son  édition  des  tables  alphonsines 
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en  1 545.  En  1 575  ou  fit  k Bâle  une  édition  complète 
de  toutes  les  œuvres  de  Gauric  en  trois  volumes  in-folio. 
Presque  tous  les  dictionnaires  historiques  font  mourir 
Gauric  à Ferrare  en  i55c).  Riccioli  dans  sa  Chronolo- 
gia  reformata,  loua.  11 , pag.  a 56 , dit  qu’il  est  mort  le 
6 mars  1569.  L’une  et  l’autre  de  ces  dates  sont  fausses. 
Gauric  est  mort  k Rome  le  4 mars  i558,  et  a été  en- 
terré dans  l’église  de  S ■ Maria  ad  aram  cceli , où  ses 
héritiers  lui  ont  fait  poser  l’épitaphe  suivante:  Lucæ  Gau- 
rico  Geoplienemi , Episcopo  Civitatensi.  Obiit  die  rr 
Mart.  mdlvxii  y vixit  annos  lxxxii.  Mens  xi , dies  xxir. 
D.  Sebastianus  Benincasa  Geophen.  et  Octavianus  Ca- 
nis  Bonon.  hœredes  ex  teslamento.  B.  M.  P. 

Giordano  Bruno,  Dominicain,  natif  de  Nola,  terre 
de  Labour;  fameux  par  son  livre  Spaccio  délia  bestia 
triorfante,  qui  fut  imprimé  k Londres  k ao  exemplaires 
seulement,  traduit  ensuite  en  anglais  et  en  français.  Per- 
sécuté pour  ses  hérésies,  il  se  réfugia  en  Angleterre,  vo- 
yagea en  France  et  en  Allemagne.  Il  eut  l'imprudence 
de  venir  k Venise,  où  il  tomba  entre  les  mains  de  l’in- 
quisition, n’ayant  pas  voulu  se  retracter,  il  fut  brûlé 
vif  dans  le  champ  de  Flore  devant  le  théâtre  de  Pompée, 
le  9 févr.  1600.  Ses  ouvrages  excessivement  hardis,  sont  en 
grand  nombre  et  infiniment  rares.  Ceux  qui  ont  rapport 
k l’astronomie  sont  : Del  infinito  universo  e mondi.  Venet. 
i584  in-8°.  De  monade,  numéro,  et  figura  liber  con- 
sequens.  Quinque  de  minimo  magno  et  mensura.  Fran- 
coforti  1591.  Keppler  faisait  grand  cas  des  ouvrages  de 
Bruno,  qui  était  réellement  un  génie  fort  extraordinaire, 
voilk  pourquoi  un  auteur  jésuite  disait  de  lui:  Auctor 
p rave  acutus  à Keplero  mirifice  laudatus.  On  prétend 
que  Descartes  et  Leibnitz  ont  beaucoup  puisé  dans  lea 
ouvrages  de  Bruno, 

Aloysius  et  Antonius  Lilius  deux  frères,  qui  se  sont 
rendus  célèbres,  surtout  le  premier  , par  son  travail  sur  la 
réforme  du  calendrier  Julien  sous  Grégoire  xiu.  Mais  il 
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paraît  douteux  si  nous  devons  les  ranger  parmi  les  astro- 
nomes napolitains  ; quoique  anciens  et  moins  célèbres 
C[\\  flnmhre , il  n'y  a pas  moins  de  trois  villes  qui  se  dis- 
putent la  gloire  d’avoir  donné  naissance  à ces  deux  frères. 
Examinons  ce  point.  Riccioli  dans  son  A Imageste  nav. 
chronic . xxix,  et  dans  sa  Cronolog.  reform.  t.  i.,p.  y3. 
dit  que  les  Litio  sont  de  Vérone.  Moreri , et  d’après  lui 
d’autres  prétendent  qu  ils  sont  de  Ferrare,  et  pour  le 
soutenir  ils  citent  un  épître  dédicatoîre,  dans  lequel  Lilio 
dit  lui-même  qu’il  est  natif  de  Ferrare.  D’autres  enfin 
assurent  qu'ils  sont  napolitains  ou  plutôt  calabrais.  Toute 
cette  confusion  vient  de  ce  qu’on  a confondu  deux  Lilio, 
l’un  Lilio  Gregorio  Gii'aldi , qui  est  effectivement  né 
k Ferrare,  mais  qui  y est  mort  en  1 55a  ; par  conséquent 
trente  ans  avant  la  réforme  du  calendrier.  Ce  Lilio  Gi- 
raldi  , était  poëte.et  nullement  astronome , ce  n'est  pas 
lui  qui  proposa  la  correction  , adoptée  par  Grégoire  xin  i 
connue  sous  le  nom  de  Correctio  Liliana. 

Le  vrai  auteur  de  cette  réforme  est  Alnyse  Lilio,  qui 
n’a  jamais  porté  le  surnom  de  G i raidi.  Ces  deux  frères 
sont  nés  dans  un  endroit  de  la  Calabre  ultérieure  an- 
ciennement nommé  Vpsicro , aujourd’hui  Ciro.  Il  faut 
bien  en  croire  aux  auteurs  ses  compatriotes  , qui  tous 
unanimement  affirment  la  même  chose.  On  n’a  qui  voir, 
Janus  IVicius  in  Pinacotheca  fol.  178  num.  jo5.  Hie- 
ron.  Mavafiolli  in  Chron.  Calahr.  , lib.  111 , cap.  18» 
pag.  aoa  k tergo.  Nicolaus  Toppi  Bibliotli.  Najtolitan- , 
p.  197  et  3q4  J-  B-  Pacichelli  Regn.  Napolil, , part,  h» 
p.  43  ( édit,  de  Naples  de  l’an  iyo3.  ) M.  Delambre 
dans  son  Astronomie  théorique,  et  pratique  , tom  m» 
pag.  y ti,  est  tombé  dans  la  même  erreur , lorsqu’il  dit, 
que  l’auteur  de  ce  système  de  réforme  est  Aloysius  Li- 
lius,  où  Luigi  Lilio  Giraldi.  Il  y a double  faute  ; d abord 
il  n’y  a jamais  eu  de  Luigi  Giraldi , mais  un  Grego- 
rio;  les  Giraldi  et  les  Lilio , sont  deux  personnages  dif- 
férents, le  premier,  poète,  n’a  jamais  songé  ni  aux  épac- 
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tes,  ni  au  calendrier.  Le  second,  médecin  et  astronome, 
n’a  jamais  publié  des  poésies,  jéloyse  Lilio  l’asti  onotr.e 
présenta  au  Pape  en  1576  son  projet  du  calendrier,  sous  le 
titre  Compendium  novœ  rationis  restituendi  calendarii-,  il 
publia  son  Calendarium  gregorianum  perpetuum  en  1 58a 
à Rome,  et  dans  la  même  année  on  imprima  à Paris, 
avertissement  contenant  les  causes  de  la  réformation 
du  calendrier.  Giraldi  est  mort  en  février  i55a.  Il  est 
étonnant  que  de  pareils  anachronismes  n’ayent  pas  sauté 
aux  yeux  depuis  long-tems;  malgré  cela  tous  les  diction* 
naires  historiques  les  répètent  toujours  fidellement  ; nous 
le  trouvons  encore  dans  celui  de  l’abbé  Ladvocat.  (Paris 
1755)  au  mot  Giraldi,  où  après  avoir  dit,  qu’il  était  un 
habile  critique , après  avoir  cité  tous  ses  ouvrages  sur  les 
poètes  grecs  et  latins , ajoute  : Cest  lui  qui  inventa  les 
3o  nombres  de  répacte,  et  qui  composa  un  traité  pour 
la  réforme  du  Calendrier , qui  fut  suivie  par  Grégoire 

XIII. 

Il  parait  que  c’est  Moreri  qui  le  premier  a confondu 
le  Giraldi  et  le  Lilio,  deux  noms  de  famille;  par  la 
raison  que  le  premier  portait  le  surnom  de  Lilius,  et 
qu’on  l’appellait  aussi  le  Varron  de  son  tems.  Nous 
ignorons  d’ou  Riccioli  a pris  que  ces  calabrais  étaient 
de  Vérone.  Nous  avons  donc  bien  fait,  de  donner  une 
place  ici,  aux  deux  frères  Lilio , réformateurs  ingénieux 
du  calendrier  Julien. 

Joannes  Jovianus  Pontanus  proprement  né  à Correto 
dans  l’Ombrie,  état  de  l’Église,  mais  son  père  y ayant  été 
assassiné,  il  se  réfugia  h Naples  qui  devint  sa  nouvelle 
patrie,  où  son  mérite  lui  acquit  d’illustres  amis,  et  où 
il  s’illustra  lui-même.  Il  fut  précepteur,  secrétaire  d’état, 
trésorier  et  président  de  la  chambre  royale  d’Alphonse, 
roi  d’Arragon.  Dans  sa  jeunesse  il  s’  appliqua  beaucoup 
à l’astronomie,  Comiers  dans  son  Traité  « La  nature  et 
présages  des  comètes,  etc.  Lyon  i665.  tr.  2,  p.  1,  ch.  11 
rapporte  que  Pontanus  avait  observé  la  comète  qui  parut 
Vol.  IL  Na 
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en  i4^7  dan»  la  vierge,  il  cite  le  Centiloquium  de  Pto- 
loraée,  de  rebus  cœlestibus  Libri  xiv  , de  Pontanus, 
imprimé  à Naples  par  Sigismund  Mayer  en  i5ia,  in-fol.’ 
et  publié  par  les  soins  du  P.  Summontius.  On  en  a fait 
uae  autre  édition  h Venise  en  i5i<).  Mais  c’est  proba- 
blement de  la  comète  de  i456  dont  parle  Pontanus.  Il 
a encore  écrit  Liber  imperfectus  de  Luna,  un  autre  Urania 
sive  de  Stellis  Lib.  v,  Meteorum  Lib.  1,  etc....  imprimé 
en  i5o5  chez  Aldi  à Venise.  Une  autre  édition  s’est  faite 
h Florence  chez  Giunta  en  1 5 1 4-  On  a publié  de  Pontanns 
nn  grand  nombre  d’autres  ouvrages  en  vers  et  en  prose 
dont  le  recueil  est  infiniment  rare,  très-recherché  et  très- 
cher.  On  a vendu  son  seul  livre  Obedientiœ  etc....  impri- 
mé en  «49»  s,,r  velin,  le  titre  en  or,  6oo  francs.  Un 
exemplaire  complet  de  toutes  les  oeuvres  de  Pontanus  en 
six  volumes , imprimé  sur  vélin , se  conserve  k la  bibliothè- 
que du  roi  h Paris.  Pontanus  était  plus  philosophe,  histo- 
rien , poète  et  homme  d’état  qu’astronome  . Il  est  né  en 
r4a3  et  non  en  i4a6,  comme  le  disent  les  dictionnaires 
historiques.  Il  est  mort  à Naples  en  j5o3,  et  non  en  i5o5, 
comme  le  dit  Riccioli , dans  sa  Chronologia  reformata 
Tom.  il  , p.  a48.  Pontanus  fut  enterré  à Naples  dans  la 
chapelle  de  S.  Jean,  qu’il  avait  fondée  près  l’église  S .'‘Ma- 
rite  majoris,  l’épitaphe  qu’on  y avait  posé,  dit  clairement: 

Obiit  Anno  Chr.  mdiii.  Ætat.  mm. 

Ilieronymus  fltalis,  de  Capoue,  chanoine  régulier.  Mal- 
gré qu’il  ne  fut  pas  astronome  de  profession,  a cependant 
écrit  un  Lericon  astronomicum  et  geornetricum , impri- 
mé en  1668  h Paris  chez  Billaine,  qui  a été  long-tems  le 
seul  dictionnaire  d’astronomie  qu’on  eut.  En  1676,  on  a 
publié  de  lui  à Nuremberg,  chez  Entert,  Absolutissimce 
primi  mobilis  tabulœ  ad  integrum  quadranlem  ex  trian- 
gulorum  ratiocinio  concinnatœ.  Adjecto  nooo  fi.rarum 
catalogo  ad  annitm  i6y5.  Veut-on  apprendre  davantage 
de  ce  Vitalis , ij  faut  surtout  consulter  Leon.  JVicode- 
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mus  in  annotai,  et  addition,  ad  Bibliot.  napolit.  Top  pii. 

Joannes  Camillus  Gloriosus,  compatriote  de  Gauric, 
né  à Gifoni  eu  i5 7a.  Dans  ses  écrits,  il  ne  se  nomme 
que  Jean  Camilli.  11  était  professeur  de  mathématiques  h 
l’université  de  Padoue,  et  il  y est  mort  le  8 janvier  i643. 
Il  publia  en  1649  à Venise,  Dissertatio  astronomico- 
physica  de  cometis-,  qui  a été  réimprimée  dans  la  même 
ville  en  i6a4-  H avait  de  grandes  querelles  avec  un  astro- 
nome de  Gènes,  ou  plutôt  de  Rapallo,  nommé  Fortunio 
Liceli,  qui  en  i6a5  avait  imprimé  contre  Camilli  ; celui? 
ei  répondit  l’année  suivante  par  un  autre  écrit.  Cette  con- 
troverse peu  importante  avec  Camilli,  Chiaramonti  et  uu 
autre  nommé  Soveri , dura  pendant  quelques  teins.  En 
i635  il  publia  à Naples,  Exercitationem  mathematica- 
rum  decas  etc.  • ......  ^ , 

Andrea  A rgoli  de  Tagliacozzo  , d’une  noble  et  an- 
cienne famille  de  l’Abruzze,  naquit  en  i5yo.  Il  était  d’abord 
lecteur  de  mathématiques  à la  Sapience  de  Rome , et  en 
i63a  professeur  de  la  même  science  à l’université  de  Pa- 
doue , ou  il  est  mort  le  a y Septembre  i65y,  à l’âge  de  87 
ans.  Il  était  surtout  infatigable  calculateur  d’éphémérides, 
ou  en  a de  lui  depuis  i6at  jusqu’à  1700,  dont  on  a fait 
plusieurs  éditions  en  Italie  et  en  Hollande.  Il  a publié  plu- 
sieurs autres  ouvrages  d’astronomie,  de  mathématiques  et 
de  medécine,  mais  ce  qui  est  le  plus  remarquable,  et  que 
personne,  à notre  connaissance,  n’a  encore  relevé,  c’est 
que  A rgoli,  dix  ans  avant  l’invention  admirable  des  lo- 
garithmes par  le  baron  écossais  John  Napier  (*)  avait 
trouvé  le  moyen  d’abréger  les  calculs  des  triangles  avec  les 
sinus  et  tangentes  naturels,  sans  employer  la  division,  par 
la  seule  multiplication.  Il  publia  le  livre,  dans  lequel  il 
enseigne  cette  méthode,  en  1604  à Rome,  sous  le  titre: 


(*)  Cest  ainsi  qu'on  doit  écrire  ce  nom , et  non  Neptr.  Il  publia  celte  heu- 
reuse découverte  en  a6i 4 dans  un  ouvrage  , devenu  extrêmement  rare,  et  qui 
porte  le  titre:  De  mirifiçi  loganthmorurn  canon i s construction. 
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Problemata  astronomica  triangulorum  ope  demonstrala 
per  sinus,  tangentes  et  sécantes:  et  sola  muhiplicatione 
absque  divisione.  Il  avait  encore  perfectionné  cette  mé- 
thode, car  après  sa  mort  on  a trouvé  parmi  ses  manu- 
scrits un  cahier  qui  portait  le  titre:  Problemata  astro- 
nomica olim  i6<>4  Rornœ  impressa  et  iterum  ampliala. 
Un  autre  manuscrit:  De  novis  stellis  noslro  ævo  genitis, 
aliisque  phœnomenis,  qui  paraît  fort  curieux;  mais  on 
ignore  ce  que  ces  papiers  sont  devenus,  ils  étaient  tous 
préparés  et  prêts  pour  être  livrés  à l’impression. 

Franciscus  Fontana,  napolitain.  Ce  qui  est  bien  sin- 
gulier, c’est  que  parmi  tous  les  astronomes  napolitains, 
ce  Fontana  ait  été  le  seul  véritable  observateur  et  con- 
templateur du  ciel,  dans  lequel  il  a découvert  plusieurs 
nouvelles  choses,  et  malgré  cela  nous  n’avons  pu  trou- 
ver ni  le  lieu , ni  les  années  de  sa  naissance  et  de  sa  mort, 
ni  les  détails  de  sa  vie,  et  de  sa  profession.  Tout  ce  qu’on 
sait  de  lui  c’est  qu’avec  de  fort  bonnes  lunettes,  qu’il  pa- 
raît avoir  construit  lui-même,  il  a été  le  premier  à dé- 
couvrir, le  a4  août  >638,  des  tâches  dans  Mars,  et  à remar- 
quer la  figure  elliptique  de  celte  planète  dans  ses  qua- 
dratures. U découvrit  aussi  les  bandes  de  Jupiter  en  i633 
et  i636,  il  fit  plusieurs  observations  curieuses  sur  Satur- 
ne et  son  anneau,  qu’on  connaît  par  le  livre  qu’il  a 
publié  en  >646,  in-4-°,  sous  le  titre  : Francisci  Fontanæ 
novœ  ccelestium  et  terreslrium  rcrum  observationes , spe- 
cillis  à se  itiventis,  et  ad  summam  perfectionem  per- 
ductis , editœ.  Ce  titre  paraît  bien  annoncer  que  Fontana 
était  opticien  et  mécanicien.  Ce  livre  a eu  une  seconde 
édition  à Naples  en  1676  in-4-0 

Giovanni  Alfonso  Borelli . Quoiqu’en  disent  quelques 
dictionnaires  historiques,  et  même  quelques  auteurs  ita- 
liens, qui  le  font  sicilien,  natif  de  Messine,  où  il  avait 
demeuré  fort  long  tems,  il  n’est  cependant  pas  moins  cer- 
tain que  Borelli  est  né  à Naples  le  28  janvier  1608. 
11  fut  appelle  à la  chaire  de  mathématiques  à l’université 


Digitized  by  Google 


56 1 

de  Pise  en  1667  par  le  Gran-Duc  de  Toscane  Ferdinand  n 
de  Medicis,  où  il  resta  jusqu’en  1679.  Il  est  mort  à Rome 
le  3i  décembre  de  la  même  année,  après  beaucoup  d'aven- 
tures et  de  disgrâces,  dans  le  couvent  de  S.‘  Pantaléon 
des  pères  des  écoles  pies.  On  trouve  sa  biographie  k la 
tête  de  son  célèbre  ouvrage  de  motu  animalium , et  dans 
le  Saggio  di  Storia  letleraria  fiorentina  da  G • B.  Nelli 
1759,  p.  1 18. 

Borelli  travailla  beaucoup  sur  la  théorie  des  satellites 
de  Jupiter,  et  publia  en  1666  h Florence:  Theoriœ  Medi- 
ceorum  planetarum  ex  causis  physicis  deductæ.  Mais  ce 
qui  fait  le  plus  d’honneur  k Borelli , (ce  qu’on  ne  savait 
pas  jusqu’k  présent)  c’est  qu’il  a été  le  premier  k recon- 
naître avant  Newton,  et  avant  tous  les  astronomes  de  son 
tems,  la  véritable  théorie  des  mouvemcns  des  comètes. 
J*ai  été  le  premier,  il  y a deux  ans,  k revendiquer  cette 
gloire  k Borelli , ainsi  que  je  l’ai  clairement  prouvé  dans 
un  mémoire  écrit  en  langue  allemande,  et  inséré  dans  le 
ni  volume,  mois  de  février  1817,  page  379  du  Journal 
astronomique  de  MM.  de  Lindenau  et  Bohnenberger. 

Borelli  avait  écrit,  k l’occasion  de  la  grande  comète 
qui  parut  en  1664,  une  petite  brochure,  sous  le  nom 
supposé  de  Muloli  (*)  intitulée:  Del  movimento  délia 
Cometa,  apparsa  il  mese  di  Dicembre  1664,  spiegato 
in  una  lellera  scritla  da  Fier  Maria  Mutoli , al  B.  P. 
Stefano  de  Angeli,  lettore  délie  matemaliche  nello  stu- 
dio di  Padova.  Comme  ce  petit  livre  est  extrêmement 
rare,  et  que  je  n’ai  jamais  pu  me  le  procurer,  je  me  suis 
addressé  au  P.  lnghirami , qui  effectivement  l’a  trouvé 
k la  Biblioteca  Magliabechiana . Le  nom  de  Borelli  était 
écrit  en  marge  de  cet  exemplaire  k côté  de  celui  de  Mutoli. 

• Comme  tout  l’ouvrage  ne  consiste  que  dans  une  lettre  de 

(*)  Quelque*  auteur*  qui  ignorent  cette  circonstance  en  ont  réellement 
fait  un  personnage,  comme  par  ex.  Mon/fitore  dan*  sa  Biblioteca  » icula 
tom.  n , p.  1 5o , qui  dit  que  ce  Picr  Maria  Mutoli  avait  été  un  Accadc- 
mico  delta  Fucina  . 
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quelques  pages , que  Borelli  avait  adressée  au  P.  De  An- 
gnli , le  P.  Inghirami  eut  la  complaisance , de  m’en  faire 
faire  une  copie  fort  exacte.  En  parcourant  cet  écrit  avec 
attention  , j’ai  bientôt  vu  que  Borelli  y explique  parfai- 
tement la  véritable  théorie  des  comètes  dans  l'hypothèse 
du  système  du  monde  de  Copernic.  Il  y démontre  claire- 
meut  tous  les  mouvemens  réels  et  apparents  de  ces  corps 
célestes,  leurs  mouvemens  directs  , rétrogrades  et  leurs  sts- 
lions,  il  .fait  même  voir,  que  tous  ces  mouvemens  ne 
peuvent  pas  s’expliquer  aussi  simplement  dans  le  système 
de  Ptolémée,  et  dans  celui  de  Tycbo-Brahe.  Il  fait  voir 
que  les  comètes  sont  des  corps  célestes  comme  les  planè- 
tes, qui  font  leurs  révolutions  autour  du  Soleil  dans  des 
orbes  elliptiques  fort  excentriques,  ou  dans  des  orbites 
paraboliques.  Dans  une  lettre  que  Borelli  écrivit  le  4 mai 
*665  au  Prince  Léopold  de  Médicis,  frère  du  Grand  Duc, 
il  dit  en  termes  précis:  Parmi  primieramente,  che  il 
ver o e real  movimento  délia  présente  cometa  non  possa 
essere  in  niun  contof alto  per  linea  retta,  ma  per  una 
curva  tanlo  simile  a una  parabola,  ch' h cosa  da  stupire, 
e quest  o non  solo  lo  mostra  il  calcolo,  ma  ancora  un’espe- 
rienza  meccanica  che  faro  vedere  a V.  A.  al  mio  ar- 
rivo  a Firenze....  (*) 

Il  est  vrai  que  Borelli  ne  connaissait  pas  les  loir 
de  la  gravitation  universelle,  mais  il  connaissait  celles  de 
Keppler , et  elles  lui  suffisaient  pour  former,  ou  plutôt 
pour  le  conduire  à la  véritable  théorie  des  mouvemens 
des  comètes.  Il  est  même  étonnant  qu'elle  ait  si  Jong- 
tems  échappée,  à de  si  grands  génies,  comme  Boud- 
laud , Huyghens , Cas. uni  , qui  devaient  bien  avoir  eu 
connaissance  du  système  de  ce  soi-disant  Mutoli.  Ils  igno- 
raient probablement  alors  que  son  vrai  auteur  était  Bo- 
relli , qui  dans  ce  terus  là  , avait  déjà  un  grand  nom- 


(*)  Angelo  Fabbroni,  Lettere  inédite  di  Uotnini  illustii  etc.  Fircoie 

>7^3  Tom.  i,  pif.  »3i.  " 
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Mais  le  P;  Pingré  explique,  pourquoi  cette  hypothèse 
ne  pouvait  produire  aucun  effet  sur  l’esprit  de  Cassini. 
La  délicatesse  de  sa  religion  ( dit  le  chanoine  de  S.1* 
Geneviève)  qui  le  rendait  d’ailleurs  extrêmement  res * 
pectable,  l'empêcha  de  secouer  un  préjugé  de  nais -. 
sance  . . . Cassini  était  sans  doute  assez  éclairé  pour 
concevoir  la  prééminence  du  système  de  Copernic,  mais 
il  se  fit  un  scrupule  de  l’admettre. 

B or  Mi  s’est  caché  sous  le  nom  de  Mutoli , parcequ’il 
n’osait  à cette  époque  se  montrer  ouvertement  et  impu- 
nément le  partisan  du  système  de  Copernic.  Le  triste  sort 
de  Galilei,  (*)  était  de  fraîche  date,  et  d'un  souvenir 
trop  épouvantable.  Le  P.  Pingré  dans  le  i.er  tome  de 
sa  Cométographie  dit,  page  116,  le  système  du  mouve- 
ment de  la  terre  approuvé  dans  Copernic  (**)  avait  été 
condamné  dans  Galilei.  11  ajoute  ensuite  ce  petit  trait 
de  lumière.  La  plupart  des  italiens,  rejettaient  sur  le 
système  même  une  condamnation  que  l'on  pouvait  fa- 
cilement regarder  comme  personelle  à Galilei.  Plusieurs 
savans  de  Toscane,  nous  ont  dit  la  même  chose  ; nous 
laissons  îi  nos  lecteurs  d’en  faire  le  commentaire.  Quoi- 
qu’il en  soit , ce  n’est  pas  moins  un  fait  bien  prouvé , 
que  Alfonse  Borelli  avait  donné,  vingt-trois  ans  avant 
Newton,  la  vraie  théorie  des  comètes,  il  l’a  dévelloppée 
avec  une  clarté  admirable  dans  sa  lettre  au  P.  De  An- 
geli,  qui  a parue  en  1664.  Newton  n’a  donné  la  sienne 
qu’en  1687,  où  il  publia  pour  la  première  fois  son  ou- 
vrage étonnant  et  immortel  : Philosophiœ  naluralis  pria- 
cipia  mathematica , dans  lequel  il  explique  ce  système. 

Un  autre  ouvrage , par  lequel  Borelli  s’est  acquis  une 
grande  et  une  juste  célébrité,  c’est  son  traité  de  motu 


(*)  Corresp.  astron.  etc.  Vol.  I,  p.  4?5- 

(**)  Copernic  a tu  mettre  ion  système  sous  une  bonne  s auvegarde , 
en  dédiant  ion  livre  , de  Rcvolulionibus  orbium  coelesliurn,  ( Nurem- 
berg i543  ) au  Pape  Paul  ni.  C'était  le  cardinal  Schoenbcrg , et  le>êque 
Gjr*iu% , qui  lui  avaient  donné  ce  bon  conseil. 
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anîmilium , production  vraiement  originale,  et  d’un  gé- 
nie qui  a frayé  une  route  nouvelle.  Malgré  cela,  aucun 
imprimeur  de  Rome  n‘a  voulu  s’en  charger.  Ce  chef  d'œu- 
vre n’aurait  peut-être  jamais  vu  le  jour,  si  la  fameuse 
Reine  Christine  de  Suède,  établie  alors  à Rome,  n’eut 
fourni  les  fonds  pour  l’ impression.  Ce  livre  fut  donc  im- 
primé en  1680  et  1681  , après  la  mort  de  l’auteur,  par 
les  soins  du  général  de  l’ordre  des  écoles  pies , le  Père 
Carlo  Giovanni  di  Gesh  , qui  avait  été  le  grand  ami 
de  Borelli  ; cet  ouvrage  aurait  été  bien  plus  parfait  en- 
core, si  l’auteur  y avait  pu  donner  la  dernière  main. 
Ce  livre  qui  d’abord  n’avait  pu  trouver  un  éditeur  dans 
Rome  , eut  quatre  ans  après  , deux  nouvelles  éditions  dans 
l'étranger,  l’une  à Leyde,  l’autre  à Genève.  En  1699  il 
en  parut  une  à Bologne;  en  1711  une  seconde  k Leyde, 
à laquelle  le  célèbre  Jean  Bernoulli  ajouta  ses  Medi- 
tationes  mathernalicœ  de  motu  musculorurn.  En  iy34 
parut  une  nouvelle  édition  h Naples  , k laquelle  on  ajouta 
plusieurs  dissertations  de  Bernoulli-,  en  et  *742  une 

autre  à la  Haye  etc.-..  On  nous  a dit,  que  M.  le  Docteur 
yireyen  préparait  actuellement  une  nouvelle  à Paris. 

M.  Parent , de  l’Académie  royale  des  sciences  à Paris, 
attaqua  et  critiqua  beaucoup  cet  ouvrage  de  Borelli,  mais 
Zendrini  a fait  voir  dans  son  Giornale  di  letleratura 
d’it.alia,  que  Parent  n’avait  pas  compris  le  livre  de 
Borelli,  et  que  c’était  au  contraire  lui-même  qui  s’était 

lourdement  trompé.  Les  français  je  me  trompe,  je 

voulais  dire  , quelques  auteurs  français  de  ce  tems-lk , 
n’aimaient  pas  Borelli , parce  qu'il  disait  la  vérité,  et  qu’il 
repoussait  vigoureusement  les  torts  et  les  injustices,  qu’ils 
faisaient  aux  savans  étrangers.  11  écrivit  un  jour  de  Pise 
le  20  février  i665  , au  Prince  Léopold,  en  lui  communi- 
quant son  sentiment  sur  un  nouveau  livre  français:  oit 
scorgo  la  solita  arditezza  franccse  , ed  il  voler  ven- 
dere  per  cose  nuove  quelle  che  già  vanno  in  voila.  (*) 

(*)  Fabroni.  Tom.  î , p.  \2\. 
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Nous  dirons  encore  en  passant,  k l’honneur  «t  gloire 
de  Borelli , que  ce  grand  génie  avait  déjà  dit  en  i658, 
chc  la  virtu  inagnetica  è comune  a tutte  le  cose  terrene . 

Il  répète  cette  hypothèse  dans  la  i24me  proposition  de 
son  livre,  de  Motionibus.  Borelli  mérite  un  article  à 
part  ; il  y aurait  bien  des  choses  inconnues , ou  oubliées  à 
dire.  Nous  y reviendrons  k une  autre  occasion. 

Celestino  Cominale,  professeur  de  philosophie  à Na- 
ples en  iy5o.  11  s’est  fait  connaître  par  son  ouvrage,  Anti- 
Newtonianismus,  dont  la  première  partie  a été  imprimée 
à Naples  en  1754.  La  seconde  en  i756,in-4°.  C’est  pro- 
prement un  mauvais  ouvrage  , tiré  d’un  plus  mauvais  en- 
core, d’un  certain  Gautier.  Ce  Gautier,  grand  antago- 
niste de  Newton , surtout  pour  sa  théorie  des  couleurs , 
présenta  en  novembre  1 j49  b l’Académie  royale  des  scien- 
ces de  Paris  , un  mémoire  contre  Newton  , mais  il  fut  re- 
jeté. Un  chirurgien  de  Paris,  nommé  Charles  Nicolas 
Jenty , publia  en  iy5o  ce  mémoire  à Londres,  traduit 
en  mauvais  latin  sous  le  titre  : tpwr&xpv'jtç  ypoaysvenç , De 
optice  errores  Isaaci  Newtoni.  Aur.  equitis  demonstrans. 
Ce  titre  peu  latin  , incorrect , ingramatical , laisse  présu- 
mer ce  que  peut  être  cette  traduction  barbare.  L’original  , 
de  Gautier  a paru  k Paris  iy5o  et  iy5i  en  deux  volu- 
mes in-8.®,  sous  le  titre;  Chroagênésie , ou  génération 
des  couleurs  contre  le  système  de  Newton.  Ce  livre  a 
encore  un  autre  titre:  nouveau  système  de  l'univers,  sous 
le  titre  de  Chroa-génésie , on  critiques  des  prétendues 
découvertes  de  Newton.  Enfin  cet  ouvrage  porte  un 
troisième  titre  : Observations  sur  l’histoire  naturelle , sur 
la  physique,  et  sur  la  peinture , avec  des  planches  im- 
primées en  couleur.  C’est  ce  mauvais  fatras,  ce  galima- 
tias, que  Cominale  a copié,  pillé,  amplifié  et  délayé. 

Je  ne  parlerai  pas  des  autres  auteurs  napolitains,  qui 
n’étaient  que  des  astrologues  ou  visionnaires , qui  n’ont 
rien  fait  et  écrit  en  astronomie;  tels,  par  exemple,  que 
Campanella.  Nous  citerons  cependant  encore  un  Juif 
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napolitain,  nommé  Calo  Calonymot , qui  a traduit  dë 
l’arabe  en  latin , l’ouvrage  i'Alpetragius , imprimé  à Ve- 
nise en  t53t  in  folio,  sous  le  titre:  Theorica  planeta - 
ruirt  physicis  commentis  probata  Alpetragii  Arabis  nu- 
per  rime  ad  latinos  translata  à Calo  Calonymos  Ht*~ 
brœo  Neapolitano. 
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LETTRE  XXVI 

• . r ' K\ 

. ■ . t i '> 

De  M.  Schumacher. 

Alton»,  le  i5  Juin  1819. 

D e retour  de  Londres,  je  m’empresse  de  vous  informer 
en  deux  mots  , que  le  secteur  du  Colonel  Mudge  est 
arrivé  à bon  port , et  que  je  suis  après  de  le  monter  à 
Lauenburg.  (1) 

M.  Mudge  m’a  communiqué  la  latitude  qu’il  a obser- 
vée avec  cet  instrument  k Dunkerque,  mais  il  n’a  point 
observé  sur  le  même  emplacement  dans  lequel  les  fran- 
çais avaient  fait  leurs  observations.  Il  a communiqué  les 
siennes  sur-le-champ , au  moment  qu’elles  ont  été  faites, 
ainsi  qu’on  en  était  convenu,  mais  à mon  départ  de  Lon- 
dres les  observations  françaises  n’y  étaient  pas  encore  ar- 
rivées. M.  Delambre  m’a  dit  à Paris,  que  la  latitude  ob- 
tenue par  le  Colonel  Mudge  avec  ce  secteur,  était  par- 
faitement d’accord  avec  celle  qu’il  avait  trouvée  (a)  . . 

J’ai  vu  k Greenwich  le  colosse  des  instrumens;  la  lunette 
méridienne  de  dix  pieds  de  Tronghton.  M.  Pond  m’a 
dit  qu’elle  était  inébranlable,  tant  sa  position  solide  est 
bien  assurée.  L’artiste  y a appliqué  un  micromètre  fort 
ingénieux , qui  consiste  en  un  sixième  (il  vertical  mobile, 
une  vis  micrométrique  avec  son  cadran  indique  avec  une 
précision  extrême  sa  distance  du  (il  méridien  , ensorte  que 
moyennant  ce  micromètre , on  peut  multiplier  et  varier 
les  observations,  pour  ainsi  dire  à l'infini,  et  en  faire  en 
grande  quantité  de  l’étoile  polaire , en  fort  peu  de  teins. 
On  peut  aussi  par  ce  moyen  mesurer  les  déviations  eu  azi- 
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mut  de  la  mire  méridienne,  avec  une  grande  exactitude  rtc. 

Notre  Roi  a ordonné  la  publication  de  l’Almanach  nau- 
tique, qui  contiendra  les  distances  des  planètes  à la  lu- 
ne; un  calculateur  appoiuté  expressément  ad  hoc,  les 
calcule  sous  ma  direction.  Le  premier  Almanach,  qui  va 
paraître  vers  le  milieu  de  l’année  prochaine , sera  pour 
l’an  182a (3). 


56g 


Noies. 


(1)  Terme  austral  de  la  mesure  de  quatre  degrc's  et  demi, 
tant  en  latitude  qu’eu  longitude,  entrepris  par  ordre  du  Roi  de 
Dannemarck.  Ce  sera  la  première  mesure  de  degre’s  de  longitude, 
sur  laquelle  on  pourra  compter , et  qui  aura  été  entreprise  avec 
tous  les  moyens  que  l'Astronomie  pratique  moderne , portée 
à un  si  haut  degre'  de  perfection , peut  fournir.  11  y a 85  ans 
qu’on  parle  de  celte  mesure,  pour  laquelle  on  a formé  plusieurs 
projets.  Ce  n’est  pas  au  pèle  ; ce  n’est  pas  sous  l’cquateur  ; ce 
n’est  pas  non  plus  dans  les  beaux  et  heureux  climats  de  l'Eu- 
rope; c’est  dans  la  Chersonèse  cimbrique , que  va  enfin  s’exé- 
cuter cette  belle  mesure , qui  nous  fournira  des  nouvelles  don- 
nées. Nous  en  avons  déjà  fait  mention , page  266  du  1“  vol. 
de  cette  Correspondance. 

(2)  Jusqu’à  présent  nous  n’avons  vu  que  des  rapports,  des 
relations , des  assertions  , sur  cet  accord , sans  les  moindres 
pièces  probantes;  il  faut  par  conséquent  attendre  la  publication 
des  observations  originales,  comme  on  a coutume  de  le  faire, 
et  comme  on  l’ a toujours  fait  en  pareilles  occasions , ce  n’est 
qu’alors,  qu’on  pourra  porter  et  asseoir  un  jugement  raisonné  et 
définitif,  de  cet  important  travail,  sur  lequel  depuis  vingt-cinq 
ans  sont  fixés  les  regards  de  tous  les  savans  de  l'Univers.  Nous 
sommes  toujours  dans  l’attente  de  la  fin  de  ce  travail,  terminé 
aux  îles  Baléares.  Il  y » quatre  ans  qu’on  nous  promet  cet 
ouvrage,  formant  le  iv  4 volume  de  la  base  du  sjstème  mé- 
trique, il  est  encore  à venir. 

(3)  C’est  donc  à Frédéric  vi , Roi  de  Dannemarck,  et  à son 
gouvernement  libéral  et  éclairé,  auquel  les  sciences  doivent 
déjà  tant  de  bienfaits,  que  les  navigateurs  de  toutes  les  na- 
tions cultivées  seront  encore  redevables  de  celui  d’un  Almanach, 
qui  contribuera  & la  sûreté  et  à la  prospérité  de  la  Navigation 
k l'avancement  et  au  perfectionnement  de  la  Géonomie  (*)  de 


(")  On  dit  Astronomie -,  pourquoi  ne  dirait-on  pal  Géonomiel  arec  de* 
mot*  grec*  le  néologisme  est  permis.  La  Géonomie  est  su*  1a  terre,  ce 
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bot re  globe,  tes  astronomes  de  Florence  auront  toujours  la  gloire 
d'en  avoir  donne’  lç  premier  exemple  , que  nous  avons  eu  le 
plaisir  de  provoquer,  et  d’en  publier  les  premiers  essais  dans 
notre  Correspondance  actuelle.  Nous  avons  engage'  les  Astrono- 
mes toscans,  animes  d'un  zèle  aussi  pur  et  aussi  rare  pour 
les  sciences  et  pour  l'uiilité  publique,  de  continuer  ces  e’phe- 
ntérides  planétaires  pour  l'an  i8at.  Nous  nous  sommes  enga- 
gé de  les  publier  au  plutôt  dans  notre  Correspondance . Leur 
continuation  serait  ensuite  inutile,  puisque  l’Almanach  Danois 
ira  se  répandre  bien  plus  vite  dans  toutes  les  marines  des  deux 
parties  du  taonde , et  produira  même  des  contrefac lions.  Les 
Astronomes  de  Florence  tourneront  alors  leur  activité  exem- 
plaire vers  d’autres  objets  qui  ne  seront  pas  moins  utiles  et 
dont  nous  parlerons  à l’occasion. 


que  l 'Astronomie  est  dans  le  ciel.  L'une  » pour  objet  U position  ou  U 
détermiualion  des  points  célestes , l'autre  celle  des  points  terrestres.  1.» 
Géographie  n’est  que  la  description  des  pars  ; la  Géodésie  la  science  de 
les  mesurer , la  Gépnonui  est  celle  d'attacher  au  ciel  les  points  de  1a  terre. 
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LETTRE  XXVII 

De  AI.  Ch.  Romkeb. 

Londres  le  6 Juillet  1819.  ' 

Je  tâche  d’établir  dans  la  maison  que  j'habite  dans 

le  Strand , un  petit  observatoire  pour  mon  amusement. 
Ce  qui  cependant  sera  assez  difficile  au  milieu  de  cette  im- 
mense ville.  J’ai  acheté  un  instrument  de  passage  de 
quatre  pieds,  mais  le  grand  embarras  est  de  le  monter. 
Vous  connaissez  les  maisons  de  Londres  , bâties  en  briques 
et  peu  solides,  il  faudra  l’établir  dans  le  toit,  et  une  bonne 
mire  méridienne  suppléera  à la  solidité.  (1)  En  attendant, 
je  m’amuse  â des  calculs.  J’ai  repris  mes  observations  d’oc- 
cultations d’étoiles  par  la  lune  que  j’ai  faites  pendant  mon 
séjour  à Malte,  pour  en  déduire  la  longitude.  Je  n’ai  pu 
obtenir  des  observations  correspondantes,  par  conséquent 
j’ai  comparé  les  miennes  avec  les  tables  lunaires  de  Bürg, 
qui  sont  si  exactes.  Nous  sommes  bien  obligés  de  faire  la 
même  chose  pour  les  longitudes  tirées  des  distances  lunai- 
res, mais  les  éclipses  d’étoiles  donnent  une  précision  bien 
plus  grande.  Quoiqu’il  en  soit,  voici  les  résultats  avec  tous 
les  détails  que  j’ai  obtenu  pour  la  longitude  du  palais 
Royal  de  Malte,  où  le  Chevalier  D’Angos  avait  établi 
son  observatoire. 


Obsen’ations  des  occultations  d’étoiles  fixes  par  la  Lune , faites 
au  Palais  Royal  de  la  Valette  à Malte  en  Latit.  35°  54'  V Bor. 


Dates. 

È Utiles 

Te  ms  moyen 

Lieu  de  l’étoile. 

éclipsée*. 

à 

La  Valette. 

Asccus.  droite 
moyenne. 

Déclin. 

moyenne. 

1818  Decb.  3 

Capric ngr. 

Poisson» p.  6— 
q.6  — 

Imm.  i6",7 

9 ^7  oi,  a 

n 4°  ^9»  2 

3 1 8°  28’  19",  a 
3 >7  3t  i5,  8 
358  08  30,  3 

31 n3ff  4«" 

4 33  33 
4 02  o3 

- j 5 

Cancer  — 

Eut.  17  o3  30,  0 

134  27  56,  3 

34  44  19 

18  9 Janv.  5 

Belier..  p.*6 
Vierge.  >î.  3 — 

Imin.  13  4°  4a,  4 

4>  24  5a,  0 

17  35  39 

0 30  2!) 

Mars  la 

8 08  87,  1 

Em.  q 1 1 37,  4 
Imm.  »5  i3  56,  8 

183  4°  o3,  3 

16 

Scorpion..  6 — 

a35  46  44.  0 

23  59  3 1 

16 

Em.  16  33  04,  4 

■ " 

" 
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Continuation  de  la  Table. 


Daifi. 

J5 

’o 

Lieu  de  l’étoile 

Temsmoy. 

à 

Greeuwic. 

Lieu  vrai  de  la  lune 

T 

Longit.  app. 

en 

Lat.  app. 

en 

Longitude. 

en 

Latitude. 

1818  Dé<  K 2 

* 7 

10*  1 '|0ao'  3i" 

5"  18' oy" 

8k.  4'  16" 

10*  1 4 * 5g’  27" 

4»  57' 46" 

5 

PM  6 

1 1 a5  45  a5 

3 07  4: 

8 38  59 

11  a6  11  48 

a 4;  3o 

1 r>flW.6 

11  26  o5 

2 57  36 

10  4*  57 

1.  27  19  .4 

a 4a  a. 

1 1 5 

U'Gti 

4 01  o3  a8 

4 51  57 

16  o5  34 

4 01  3-  08 

5 o3  5o 

■ 1810  Janv.  s.p’f  6 

1 1 \ 20  56 

1 3o  OJ 

1 1 4 1 58 

1 14  56  25 

1 36  n 

• Mars  1 2 

«Pt  3 

6 oa  18  56 

1 22  37 

7 1 1 »3 

6 01  i3  07 

1 43  >4 

ia 

6 oa  18  56 

1 aa  27 

8 i3  53 

6 01  46  4a 

i 4°  20 

— 1 6 

>n  <> 

7 08  5g  38 

4 «s  18 

1 4 0 G 

7 28  24  06 

3.3  3} 

— ■ *6 

7 28  5y  38 

4 08  18 

1 5 35  i3 

7 39  09  a8 

3 .6  5i 

Continuation  de  la  Table. 


Dates. 

■ 

Latitude 

mm 

’o 

-2 

ES 

2 

en 

Longit. 

appai*. 
de  la  lune. 

Equa- 

torial. 

A "g- 

menté. 

de 

Greemv. 

de 

Pari» 

1818  Décb.  2 

* 

5g'  a5" 

55'  00", 0 

5°  20'  3o",o 

16'  i3",o 

.6'  i3",r. 

58'  o4",5 

48-  45" 

48  19. 

5 

PV 

5r  o3 

4a  18,  0 

3 08  a3,  8 

i5  33,  5 

.5  42,  3 

57  4n>  7 

5 

V w 

52 

53  5o,  4 

2 56  16,  0 

i5  32,  5 

i5  35,  9 

57  47.  7. 
57  36,  6 

48  361 

i5 

54  o5 

21  4»,  0 

4 44  33, 0 

1 4 46,  0 

'4  57.  <» 

48  i5, 

1819  Janv.  5 

PT 

54  54 

48  49,  0 

1 23  26,  0 

>4  59,  1 

i5  04,  8 

58  11,0 

4*S  5o, 

Mars  12 

«ut 

56  20 

52  36,  0 

1 3o  a3,  0 

.5  22,  5 

i5  26,  8 

57  44.  0 

48  a3, 
48  36, 

48  «H 

12 

56  21 

47  33,  a 

1 23  l5,  O 

.5  22,  9 

i5  3o,  0 

57  5-,  8 

16 

"t 

58  ai 

21  5o,  O 

3 59  3 1 , 6 

i5  55,  6 

16  o3,  7 

5-  3o,  4 

" 1 5 

58  a3 

06  19,  9 

4 06  59,  3 

i5  56,  0 

16  04,  0 

58  02,  5 

48  4'. 

Mil 

57  5o,  7 

48 19- 

Cette  longitude  est  précisément  celle  qu’a  donné  l’ob- 
servation de  l’éclipse  du  soleil  du  5 Mai  1818,  compa- 
rée avec  celle  que  vous  avez  observée  à Gènes.  (*) 
J’avais  encore  observé  à Malte  le  8 Mars  1819  une  im- 


(*)  Conesp.  astron.  11  Vol.,  p,  363. 
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mersion  du  premier  satellite  de  Jupiter  h iyk  l\i'  10"  tems 
moyen  ; curieux  de  savoir  ce  qu’elle  donnerait  pour  la  lon- 
gitude, j’ai  calculé  cette  immersion  par  les  tables  de  AI. 
Delambre  qui  m’ont  donné  pour  cette  pha.'j  i6**  44’  36  ', 9 
tems  moyen  de  Greenwich,  il  en  résulte  la  longit.  5y'  33" 
du  méridien  de  Greenwich,  ou  48'  ta"  de  Paris. 

Je  dois  encore  avertir,  que  n’ayant  pas  le  dernier  cata- 
logue de  Piazzi,  j’ai  tirô  les  positions  des  étoiles,  des 
Catalogues  de  Bradley , Mayer,  Zach,  Wollaalon.  Je  me 
suis  servi  des  tables  de  la  lune  de  Bilrg , qui  sont  dans 
l’Astronomie  de  Pince. 

Le  Docteur  Brewster , auteur  de  l’Encyclopédie  britan- 
nique, et  éditeur  du  Edinburgh  philosophical  Journal, 
m’a  demandé  ces  observations  pour  les  insérer  dans  son 
journal , je  les  lui  ai  envoyées,  avec  les  nouvelles  intéres- 
santes que  vous  avez  eu  la  bonté  de  me  communiquer. 
J’ai  aussi  été  chez  M.  Pond  à Greenwich  pour  lui  en 
faire  part , il  m’a  conduit  par  tout  dans  son  observatoire 
et  m’a  fait  voir  tous  ses  nouveaux  instrumens;  une  autre 
fois  je  tâcherai  de  vous  en  donner  des  détails , b présent 
parlons  un  peu  marine,  et  des  expéditions  aux  régions 
polaires , lesquelles  en  vérité  sont  bien  loin  de  répondre 
à l’attente  du  public. 

Au  lieu  des  découvertes , et  des  nouvelles  géographi- 
ques que  nous  attendions  de  nos  voyageurs  polaires,  ils 
ne  retournent  que  pour  se  quereller  de  la  manière  la 
plus  déshonorante , et  pour  se  disputer  comme  des  char- 
retiers le  peu  de  mérite  dont  ils  se  vautent,  ce  qui  ne 
met  que  mieux  b découvert  leur  ignorance  et  leur  inex- 
périence. Les  brochures  plus  virulentes  les  unes  que  les 
autres,  pullulent  en  grande  quantité  ; on  les  fait  corri- 
ger, arranger  et  assaisonner  avec  des  traits  d’esprit  et 
de  malice,  par  des  pamjleliers  de  profession,  et  dans 
lesquelles  ils  s’emportent  en  invectives  l’un  contre  l’autre. 
Le  chef  est  mécontent  des  services  de  ses  officiers,  ceux-ci 
l’accusent  b leur  tour  de  n’avoir  ni  l’esprit  entreprenant. 
Fol.  II.  Oo 
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ni  la  persévérance  qu’il  faut  dans  des  entreprises  de  cette 
nature.  En  effet , on  ne  peut  pas  en  disconvenir , il  s’en 
faut  de  beaucoup  que  le  capitaine  Ross  ait  été  animé  de 
cette  ardeur  et  de  cet  enthousiasme  pour  les  découvertes, 
qui  firent  franchir  aux  Colomb  et  aux  Cook  des  obstacles 
bien  plus  insurmontables.  La  partie  septentrionale  de  Baf- 
fin’s-Bay  ( à présent  nommée  Ross-Bny  ) lui  parut  im- 
pénétrable à cause  des  glaces;  mais  ils  ne  fit  qu’y  entrer, 
en  passant  quelques  milles  en  avant  de  JVhale  Sound, 
Walthemstolme  Sound , Lancaster  Sound , Jones  soud  , 
et  lui  seul  vît  tout  de  suite  à la  distance  de  3o  milles, 
que  la  terre  eu  entourait  le  fond  sans  interruption , pen- 
dant que  tous  ses  officiers  prétendent,  à présent,  avoir 
entretenu  l’espoir  le  mieux  fondé  d’un  véritable  passage. 

Malgré  toutes  ses  belles  espérances , le  cap.  Ross  qui  tta 
vers  la  fin  de  septembre  ce  champ,  où  il  devait  cueillir 
des  lauriers.  11  tache  de  se  disculper  et  de  se  justifier, 
par  les  ordres  et  les  instructions  précises  qu’on  lui  avait 
donnés , et  selon  lesquels  il  était  chargé  de  chercher  un 
passage  à l’Ouest , où  il  rencontrerait  un  courant  portant 
à l’Est,  qui  charie  des  pièces  de  bois  flottantes.  Mais  on 
lui  aurait  bien  pardonné  de  trouver  un  passage  où  il 
n’y  avait  ni  courans,  ni  bois,  et  quoiqu’on  lui  eut  fixé 
le  ier  octobre  pour  son  retour,  il  aurait  toujours  été 
le  bien-venu  en  portant  de  bonnes  nouvelles , quoique 
un  peu  plus  tard.  Ce  n’est  pas  que  je  croye  que  ce  pas- 
sage existe , ou  qu’il  soit  praticable  ; h mon  avis  ce  ne 
aérait  pas  en  Bàffins-Bay  qu’on  devrait  le  chercher.  L’hy- 
pothèse d’un  passage  par  la  Baie  de  Baffin,  qui  est  de 
M.  Barrow , secrétaire  de  l’amirauté , n’est  appuyé  que 
sur  des  renseignemens  d’un  courant  général  assez  fort , 
qui  vient  du  Nord , et  qui  apporte  des  pièces  de  bois 
d'Acajou  ( Mahagony  ) , et  des  baleines  portant  dans 
leur  ventre  des  harpons  avec  les  noms  des  bâlimens 
baleniers , qui  avaient  été  faire  leur  pcche  sur  les  côtes 
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Occidentales  de  l’Amérique  (*)  d’où  M.  Barrow  conclut  la 
Hécessité  d’une  communication  des  eaux  de  la  mer  pa- 
cifique avec  celles  de  la  mer  atlantique,  par  le  détroit 
de  Behring  ; mais  c’est  précisément  par  ce  détroit  qu’on 
devrait  commencer  l’expédition  (2).  On  sait  fort  bien 
qu’entre  Spitzbergen  et  Groenland , il  n’y  a que  de  la 
glace , qui  pourrait  s’opposer  au  passage  des  bâtimens  , 
mais  il  n’existe  qu’un  rapport  fort  équivoque  , qu’on  a 
interprété , comme  si  Deshnew  (3)  avait  franchi  par 
mer  le  détroit  de  Behring.  Si  donc  un  vaisseau , après 
avoir  surmonté  tous  les  obstacles  de  la  mer  glaciale , ar- 
rivait au  détroit  de  Behring  , il  pourrait  bien  trouver 
la  porte  fermée,  soit  par  les  terres,  soit  par  les  glaces, 
et  être  obligé  d’y  passer  l’hyver. 

Une  autre  expédition  au  pôle  vient  de  partir  (**)  pour 
le  détroit  de  Cumberland. , sous  le  commandement  du 
lieutenant  Parry , qui  déjà  avait  été  de  la  dernière  ex- 
pédition. 11  a sous  ses  ordres  le  Sloop  Ifecla , et  le  brig 
Griper.  Mais  on  espère  des  résultats  bien  plus  intéres- 
sans  d’une  expédition  dans  l'intérieur  de  l’Amérique , qui 
débarquera  vers  le  milieu  du  mois  d’août  à York  Faclory 
en  Hudson’s-Bay , sous  la  conduite  du  lieutenant  Frank- 
lyn , qui  avait  été  aussi  employé  dans  la  dernière  expé- 
dition au  pôle.  Le  projet  est  de  pénétrer  en  barques 
jusqu'au  fort  Chepecoyan , de  chercher  une  communi- 
cation par  des  rivières  entre  Hudson’s  Bay  et  Slave 
lake , et  de  continuer  de  là  la  route  jusqu’à  Big-Slave- 
Fort  ; de  suivre  ensuite  le  Copper-mine-river  jusqu’à  son 
embouchure , qu’on  présume  aboutir , non  pas  dans  la  mer 


(#)  M.  Barrow  raconte  par  exemple  qu’en  i8o5  le  capitaine  d’un  ba- 
timent balenier  nommé  Frank*  , harponna  dans  le  détroit  de  Davis  une 
baleine  , que  son  fils  tua  plus  lard  sur  la  côte  de  Spitzbergen.  On  ne 
pouvait  s’y  tromper,  puisque  le  jeune  Frank s trouva  le  harpon  de  son 
père  , avec  le  nom  et  le  lieu  du  vaisseau , qui  sont  toujours  marques  sur 
ces  dards. 

(*•)  Parti  de  Sheerness , le  18  mai  1819- 
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glaciale,  comme  on  le  croît  maintenant,  mais  dans  1* 
Bepulse-Bay.  L’opinion  actuelle,  h l’égard  de  cette  ri* 
vière  est,  que  sa  direction  n'est  pas  au  nord,  comme 
l’indique  fJearnc  , mais  vers  l’est  selon  Montanabbée. 
Ou  croît  généralement  que  Hearrte  n’avait  pas  fait  atten- 
tion à la  variation  de  la  boussole,  qui  se  dirige  ici  h l’Est; 
le  pôle  magnétique  étant  en  <jS  degrés  de  latitude,  et  en. 
80  degrés  de  longitude  occidentale. 

Le  fait  le  plus  remarquable  et  le  plus  intéressant  qu’on 
ait  tiré  de  ces  dernières  expéditions  arctiques  , est  sans 
contredit  l'observation  d'un  phénomène  particulier  de  l’ai- 
guille aimantée,  qui  doit  autant  intéresser  la  physique, 
qu'il  est  important  pour  la  navigation.  C’est  l’erreur  dans 
la  déclinaison  de  celte  aiguille,  selon  les  diverses  direc- 
tions de  la  quille  du  navire.  Vous  trouverez  toutes  ces 
expériences  faites  à bord  des  vaisseaux  Y Isabelle  et  Yyl- 
lexandre , dans  un  ouvrage  du  Capit.  Boss  , On  the  va- 
riation of  the  compass  etc.  . . Le  capitaine  Flinders  a 
voulu  établir  des  règles,  par  lesquelles  on  pouvait  trou- 
ver la  quantité  de  ces  déviations  selon  les  diverses  posi- 
tions du  navire  à l'égard  du  vrai  méridien , et  du  mé- 
ridien magnétique , mais  les  observations  de  Y Isabelle  et 
de  Y Alexandre,  ne  s’accordent  pas  avec  la  théorie  du 
cap.  Flinders.  Toutes  ces  observations  me  paraissent  bien 
précaires,  et  même  contradictoires.  Les  changemens  diur- 
nes dans  la  variation  de  l’aiguille  sont  si  variables  , si 
fortuits , parce  qu'ils  paraissent  tenir  à l’apparition  plus 
ou  moins  forte  de  l'aurore  boréale,  qu'il  me  semble  qu’il 
se  passera  bien  du  tems  encore,  avant  qu’on  puisse  éta- 
blir une  théorie  générale  de  ce  phénomène  singulier  (4). 
Reste  à savoir  ce  que  produira  la  boussole  isolée  de  M. 
Jennings  ; on  prétend  qu'elle  n’est  pas  influencée  par 
l’attraction  des  objets  envirounans  (5).  On  a aussi  fait  la 
remarque,  dont  vous  m'avez  déjà  parlé  h Gènes,  que  le 
froid,  l'humidité,  les  brouillards,  affectaient  les  aiguilles 
à un  point  de  leur  faire  perdre  toute  força  inagnéti- 


Digitized  by  Google 


577 

que.  (6)  Le  cap.  Ross  est  aussi  l'inventeur  d’uije  nou- 
velle machine  pour  sonder  le  fond  de  la  mer  jusqu’à  la 
profondeur  de  mille  toises,  y mesurer  la  température, 
et  rapporter  les  substances  de  ce  fond. 

On  a trouvé  les  latitudes  de  Baffin  extrêmement  cor- 
rectes, mais  ses  longitudes  différent  souvent  de  trois  de- 
grés (7). 

J’ai  bien  regretté  d'avoir  manqué  l’occasion  de  faire  la 
connaissance  personellede  M.  Schumacher , qui  était  venu 
à Londres  chercher  le  secteur  de  Bamsden  qui  appartient 
à l’honorable  bureau  d'artillerie.  M.  Schumacher  était  parti 
deux  jours  seulement  avant  mon  arrivée  à Londres. 
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Notes. 


(1)  Le  Comte  de  Brühl  à Londres,  avait  ainsi  établi  son 
petit  observatoire  dans  Pencognure  du  toit  de  sa  maison,  Pic- 
eadillr , Dover-street.  Au  lieu  des  piliers  en  pierre  pour  sou- 
tenir l'instrument  de  passages , il  les  avait  en  barres  de  fer 
bien  lie'es  et  solidement  e'tablies  sur  un  mur  principal.  La  lu- 
nette à la  ve'rité  n’était  pas  exempte  de  mouvemens  et  de  dé- 
viations, mais  il  avait  des  mires  méridiennes  au  sud  et  au 
nord.  11  est  vrai  qu’on  ne  les  voyait  pas  de  nuit,  mais  il  était 
toujours  facile  de  s'assurer  si  la  lunette  était  dans  le  méri- 
dien. On  n’a  qu’a  prendre  la  peine  d’observer  une  étoile  bien 
déterminée  à l’horizon,  une  autre  près  du  zénith  ; par  des  mé- 
thodes très-connues , on  calcule  facilement  la  déviation  de  la 
lunette  du  vrai  méridien,  et  les  corrections  à appliquer  aux 
passages  observés.  Le  Docteur  Heberden  en  Pall-mall ; le  gé- 
néral Roi  en  Argyle- Street;  M.  Aubert  à Austin-friars  dans  la 
cité,  etc.,  avaient  leurs  instrumens  de  passages  établis  de  celte 
manière. 

(2)  Il  est  intéressant  de  connaître  sur  ce  sujet  l’opinion  d’un 
juge  très-compétent  j nous  renvoyons  par  conséquent  nos  lecteurs 
à l’ouvrage  de  M.  le  C3p.  de  Krttsenslem:  Supplémens  à l'hjr- 
drographie  des  grands  océans  etc. . . que  nous  avons  annoncé 
dans  cette  Correspondance,  vol.  n,  page  278.  On  y trouvera, 
page  29,  ce  qu’un  marin  aussi  expérimenté,  et  qui  a tant  ré- 
fléchi et  travaillé  sur  les  configurations  de  notre  globe,  pense 
sur  ce  passage  par  la  Baffins-Bay. 

(3)  On  regarde  assez  généralement , même  en  Bussie  , le 
voyage  du  cosaque  Sem'on  Dcschnew  , fait  en  1648,  comme 
conlrouvé.  Nous  en  avons  déjà  parlé  dans  le  1."  vol.  de  cette 
Correspondance , page  3f)g. 

(4)  Mais  que  deviennent  en  ce  cas  les  caries  magnétiques  de 
Hallejr , de  Rennell , desquelles  on  a même  voulu  se  servir 
pour  trouver  la  longitude  en  mer?  Que  sont  alors  les  bril- 
lantes théories  de  Euler,  de  Churchill,  de  Hansteen,  etc.  Si 
les  observations  de  l’aiguille  aimantée,  <jui  ont  servi  de  base 
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k ces  savantes  discussions,  sont  aussi  précaires  et  si  sujettes,  k 
caution?  Que  peut-on  déduire  des  observations  qui  donnent 
des  rc'sultats  si  disparates  dans  la  même  boussole,  selon  qu’elle 
sera  place'e  d’un  côté  ou  de  l’aûtre  du  vaisseau  , selon  le  rhumb 
de  vent  sur  lequel  il  courre,  selon  la  température  et  la  den- 
sité de  l’atmosphère,  selon  lèvent  qui  souffle,  et  même  selon 
que  le  vaisseau  fera  voile  tout  seul , ou  en  compagnie  ? On 
n’a  jamais  fait  attention  k tout  cela , dans  toutes  les  observa- 
tions magnétiques,  même  les  plus  récentes  qu’on  a recueilli1, 
et  sur  lesquelles  on  a bâti  toutes  ces  théories.  M.  ïVales, 
qui  accompagna  le  capitaine  Cook  dans  son  troisième  voyage, 
eu  qualité  d’astronome  de  l’expédition , a été  le  premier  à s’ap- 
perccvoir  que  la  déclinaison  de  l’aiguille  aimantée  changeait 
considérablement,  selon  la  direction  de  la  quille  du  navire  au 
moment  de  l’observation.  (*)  Il  communiqua  ses  soupçons  k 
M.  Baj(y.  (**)  Ils  examinèrent  la  chose  plus  attentivement, 
et  ils  reconnurent  bientôt,  que  les  plus  grandes  variations  dans 
l’aiguille  se  manifestaient  lorsque  le  vaisseau  gouvernait  entre 
le  Nord  et  l’Est , et  les  plus  petites , lorsqu’il  fesait  route  entre 
le  Sud  et  l’Ouest.  Ils  en  avertirent  le  capitaine  Cook  et  ses 
officiers , qui  d’abord  ne  croyaient  pas  ces  observations  assez 
fondées,  mais  k mesure  que  les  occasions  se  présentaient , ils 
continuèrent  k faire  de  nouvelles  expériences , qui  confirmè- 
rent non  seulement  cette  découverte  importante,  mais  ils  re- 
connurent aussi  que  la  déclinaison  de  l’aiguille  changeait  sen- 
siblement , selon  la  place  cyi’on  donnait  k la  boussole  dans  les 
différentes  parties  du  vaisseau.  Malgré  l’importance  de  celle 
découverte  on  ne  lui  donna  aucune  suite , on  n’y  fit  même  plus 
attention. 

Je  dois  k cette  occasion  rapporter  un  fait , k l’honneur  d’un 
hydrographe  italien , caché  dans  une  petite  ville  sur  la  côte  li- 
gurique,  qui  m’a  beaucoup  surpris.  Il  y a certainement  peu  des 
navigateurs  marchands  dans  la  Mediterranée  qui  savent  scule- 


(*)  The  original  nstronomical  observations  mille  in  tbe  course  of  a Vo- 
yage towards  tbe  South  Pote...  in  the  years  177a— iy-5  by  William  Wa- 
les and  Will.  Bavty  London,  1777  in-4'- 

(**)  Tinyly , était  assistant  à L'observatoire  royal  de  Greenwich,  pen- 
dant cinq  ans.  En  1769  il  alla  au  cap  nord  avec  Dixon  ; il  (ut  du  second 
et  du  troisième  voyage  de  Cook. 
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ment  qu’il  est  nécessaire  de  déterminer  fréquemment,  par  quelque 
procède’  astronomique,  l’angle  que  l'aiguille  aimantée  fait  avec 
le  méridien.  M.  Giordano  de  S.  Remo  sait  bien  cela,  et  il  l en- 
seigne  à ses  écoliers,  mais  ce  qui  m’a  étonné,  c’est  qu'il  con- 
naissait parfaitement  le  phénomène  singulier  dont  nous  parlous, 
et  dont  aucun  traité  de  navigation,  h notre  connaissance,  n’a  en- 
core fait  mention.  M.  Giordano  nous  a consulte  là-dessus,  non 
pas,  depuis  que  les  journaux  littéraires  en  ont  parlé  après  le 
retour  des  expéditions  polaires,  mais  un  an  avant  qu’il  en  fut 
seulement  question,  et  lorsqu’on  avait  même  oublié  par  tout  ce 
que  fVales  en  avait  dit.  Voici  comme  M.  Giordano  nous  a- 
dressa  ses  questions  dans  une  lettre  écrite  le  ta  octobre  1818. 
Ttrminerb  coll'  indicare  a V.  S ■ un  fatto  che  nella  mia  qua- 
lith  di  maestro  d' idrx  grafia  ni  intéressa  assai.  L’ ago  mafine- 
tico  sul  quale  ci  ha  dato  ultimamente  nuos  i Lumi  a rifiuardo 
délia  coiuiessione  che  par  che  abbia  co'  diacci  polari  e colla  luce 
polare , si  trwa  aver  maggiore  declinazinne  di  7 a 8 gradi  , 
allorchè  ella  si  osserva  a bordo  de'  navigli , sendo  l’ avant i di 
questi  diretto  al  N.-E- , e minore  sendo  l’avanti  al  S - O- , ed 
aile  voile  si  prova  maggiore  anomalia  a bordo  di  dijferenti 
vascelli  fra  loro  pochissimo  distant i.  Si  compiacia  Ella,  la  pre- 

go , d ' instruirmi  su  tal  punto  ec M.  Giordano  dècele  des 

connaissances  eu  Hydrographie  peu  communes,  cl  d autant  plus 
surprenantes,  qu’ou  ne  les  cherche  pas  dans  une  petite  ville 
de  province,  lorsqu’elles  manquent  dans  des  capitales. 

(v)  En  s 3 1 5 un  ingénieur  vénitien,  nommé  Scaramella  ima- 
gina une  boussole  isolée.  Il  travaillait  à une  levée  topographi- 
que dans  le  département  de  Y Ada , et  il  remarqua  que  dans 
les  montagnes  l'aiguille  de  sa  boussole  éprouvait  des  grandes 
variations.  Il  les  attribuait  aux  mines  de  fer,  que  ces  monta- 
gnes récélaicnt,  il  prit  le  parti  d'enfermer  sa  boussole  dans 
une  boéle  de  fer,  dès  lors  l’aiguille  11e  fut  plus  troublée,  et 
scs  mouvempns  étaient  fort  réguliers.  Il  communiqua  celte  idée 
à l’institut  royal  des  sciences  à Milan.  Trois  commissaires  MM. 
Moscati,  Cesaris , et  Carlini  furent  nommés  pour  examiner  cette 
iuveniion.  Ils  se  servirent  pour  cela  d’un  gros  aimant  très-fort, 
qui  portait  des  masses  seize  fois  plus  pesantes  que  son  propre 
poids.  Il  attirait  la  boëte  de  fer,  mais  ne  troublait  nullement 
l’aiguille.  La  boëte  doit  être  parfaitement  ronde , très-forte , et 
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très-pesante , d’une  égale  épaisseur  par-tout , et  d’un  fer  fort 
liomogètte , lequel  surtout  ne  doit  pas  contenir  des  particules 
magnétiques.  On  prétend  qu’on  a trouvé  quelques  indices  de 
cette  idée,  dans  les  anciens  mémoires  de  l'académie  del  Cimenlo. 

Nous  avons  donné  connaissance  de  cette  invention  aux  célè- 
bres artistes  de  Munich  , en  les  engageant  de  construire  une 
boussole  sur  ce  principe  , et  d’en  faire  les  expériences  ; ils  l’ont 
faite,  mais  M.  de  Utzschneider  nous  a écrit  que  cela  n’avait 
pas  réussi  , et  que  cette  idée  ne  paraissait  pas  appliquablc  dans 
la  pratique.  Nous  ignorons  sur  quels  principes  sont  construites 
les  boussoles  isole  es  de  M.  Jennings  de  Londres,  dont  parle  M. 
Runtker. 

(6)  Le  Cap.  Ross  dans  son  ouvrage  parle  souvent  de  l’in- 
fluence, que  la  température  , l'humidité , et  la  densité  de  l'air 
exercent  sur  l’aiguille  aimantée , sans  cependant  indiquer  de 
quel  genre  est  celte  influence , et  de  quelle  manière  elle  s'est 
manifestée.  Cela  est  d’autant  plus  singulier  , que  les  naviga- 
teurs , qui  l’ont  précédé , il  y a un  siècle , dans  ces  mers , en 
parlent  avec  beaucoup  de  détail.  Le  capitaine  Middleton  qui 
en  1737  avait  traversé  la  baie  de  Hudson  au  milieu  des  îles, 
et  des  montagnes  de  glaces , raconte  que  toutes  les  aiguilles 
de  ses  boussoles  avaient  tellement  perdu  leurs  mouvemens, 
qu’elles  restaient  immobiles , même  dans  les  plus  fortes  agita- 
tions du  navire.  Elles  étaient  devenues  indifférentes  à toute  di- 
rection, et  s’arrêtaient  à tous  les  points  où  on  les  plaçait  avec 
le  doigt.  Elles  ne  reprirent  leur  mouvement , qu’apres  les  avoir 
chauffées  près  du  feu,  pendant  un  bon  quart  d’heure  ; ce  ne  fut 
qu’alors  qu’elles  se  dirigèrent  au  nord.  Le  cap.  Middleton  fut 
obligé  de  chauffer  ainsi  toutes  ses  boussoles,  de  demie  en  de- 
mie heure,  sans  cela  il  ne  pouvait  s’en  servir.  La  nécessité 
de  ce  chauffage  n’a  cessée  qu’après  s’être  éloigné  de  cent  lieues 
delà  côte.  Ce  capitaine  ajoute:  J'ignore  la  cause  d’un  phéno- 
mène si  singidier , mes  boussoles  sont  excellentes,  elles  n’ avaient 
de  l’huile,  d’aucune  espèce  à leurs  points  de  suspension;  elles 
m’ont  toujours  été  d’un  bon  service  jusqu’à  cette  époque , et  elles 
me  senùrenl  encore  fort  bien  après.  Ainsi  ceci  n'était  unique 
ment  que  l’effet  du  froid.  Ce  fait  est  consigné  dans  les  Tran- 
sactions philosophiques  de  la  société  royale  de  Londres  N.“  449» 
année  1738,  page  3«o.  Aucun  des  voyageurs  revenus  récem- 
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ment  de  l’expéditioh  polaire,  n’ont  parlé  et  n’ont  essaye'  ce 
chauffage.  Est  ce  peut-être  qu’en  1737  les  aiguilles  n’avaient  pas 
encore  des  chapes  d'agathe?  et  que  par  la  contraction  des  mé- 
laux  par  le  froid  excessif,  les  aiguilles  furent  trop  serrées  dans 
leurs  chapes  de  cuivre,  et  y éprouvaient  des  frottcniens  trop 
durs  ? 

(7)  Baffin  n’était  que  le  pilote  du  vaisseau,  avec  lequel  on 
fît  la  découverte  de  la  baie,  qui  porte  son  nom;  le  capitaine 
qui  le  commandait  se  nommait  Bjlot,  son  nom  est  presque 
ignoré.  Mais  dans  ces  teins  , c’étaient  les  pilotes  qui  étaient 
les  seuls  hommes  instruits  à bord  des  vaisseaux  qu’ils  condui- 
saient. Ils  gouvernaient  la  marche  du  navire,  tenaient  les  re- 
gistres du  voyage,  et  en  faisaient  les  relations;  ils  étaient  seuls 
responsables  de  tous  les  accidens  et  malheurs  maritimes.  Aussi 
les  instructions  que  donnaient  les  gouvernemens  , ou  les  action- 
naires d’une  expédition,  ne  s’adressaient  jamais  au  capitaine, 
mais  toujours  au  pilote.  C’est  ainsi  que  les  instructions  don- 
nées à l’expédition  qui  en  1616  devait  aller  faire  des  découver- 
tes au  pôle,  ne  furent  point  adressées  au  capitaine  Bjlot,  mais 
au  pilote  Baffin.  Cette  iustruction  datée  du  6 mars  1616,  porte 
par  exemple  ces  mots  ....  Pour  notre  route , vous  devez  vous 
empresser  de  reconnaître  au  plutôt  le  cap  Désolation , et  depuis 
là,  vous  William  Baffin,  comme  pilote,  vous  vous  tiendrez 
le  long  de  la  côte  du  Groenland , en  remontant  le  Fretum  Da- 
vis etc. . . Dans  toute  cette  instruction,  signée  le  26  mars  1616, 
il  n’est  pas  question  du  capit.  Bjlot;  elle  termine  avec  ces 
mots.  Ainsi , Dieu  soit  avec  vous  ( c’est-à-dire  avec  vous  Wm 
Bafjin  ) et  avec  toute  l’expédition,  afin  qu'il  vous  procure  votre 
retour  dans  la  patrie.  C’est  aussi  Bafjin  et  non  Bjlot  qui  rend 
compte,  à son  retour,  de  son  voyage,  dans  uue  lettre  adres- 
sée à M.  Sanderson , et  à Sir  John  TV olstenholm , co-associés 
poiir  l’équipement  du  navire,  destiné  pour  celte  expédition. 

M.  de  Krusenstcrn  , dans  ses  suppVmens  à l'hjdrographie 
réclame  contre  la  dénomination  de  BafJins-Baj , cl  pense  qu’eu 
toute  justice,  on  devrait  lui  donner  le  nom  de  Bjlots-Baj.  (f) 
Nous  ne  sommes  pas  de  l’avis  de  cet  illustre  navigateur,  et  nous 


(’)  M.  de  Krusenstcrn  « effectivement  ajouté  dans  «a  «aile  te  nom  de 
Bylots-Bujr  à celui  de  Baffins-Baj. 
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ne  voyons  aucune  raison  qui  puisse  déterminer  à priver  Baf- 
fin d’une  gloire  qui  lui  est  due  et  qu’il  a si  bien  méritée  , 
puisque  c’est  lui , et  non  Bjlot , qui  a fait  la  de'couverlc  de 
ceite  baie.  Que  Bjlot  ait  été  le  commandant  de  cette  expédi- 
tion , ce  n’est  pas  une  raison  pour  ôter  à Baffin  le  mérite  et 
par  conséquent  l’honneur  et  la  mémoire  de  sa  découverte.  C’est 
différent  aujourd’hui,  où  les  Cook,  les  Bougainville , les  Bausa,  les 
Malespina,  les  Lowenôm,  les  Krusenstern  etc. . . conduisent  leurs 
vaisseaux  eux-mêmes.  M.  de  Krusenstern  s’étonne  qu’on  n’ait 
revendiqué  cet  honneur  depuis  long-tems  pour  Bj  lot , il  pense 
que  c'est  une  espèce  d'injustice  qu’on  lui  a fait.  Nous  croyons 
précisément  le  contraire,  et  nous  pensons  plutôt  trouver  en 
cela  une  preuve,  que  cette  justice  était  bien  duc  à Baffin, 
puisque  de  son  tems  même,  elle  ne  lui  fut  jamais  contestée, 
et  Bjlot  lui-même  ne  l’avait  jamais  réclamée,  ce  qu’il  n’eut 
pas  manqué  de  faire,  s’ily  avait  eu  quelque  droit.  Baffin  était 
un  très-habile  navigateur.  Les  officiers  anglais  revenus  de  la 
dernière  expédition  au  pôle , lui  rendent  ce  témoignage , par 
l'éloge  qu’ils  font  de  l’exactitude  des  latitudes  qu’il  avait  dé- 
terminées dans  ces  mers,  ce  qui  a d’autant  plus  de  mérite,  que 
les  inslramens  à réflexion  n’étaient  pas  connus  alors , et  qu’on 
ne  se  servait  que  de  l’ Arbelestrille  , ou  d’un  instrument  que 
les  anglais  appeilaient  Cross-Staf,  ou  Davis-Staf 

Tranchons  le  mot,  et  disons  la  vérité  franchement.  L’expédition 
du  cap.  Ross  est  manquée  ; les  anglais  l’avouent  eux-mêmes.  La 
conduite  de  ce  capitaine  est  inexcusable,  et  ne  peut  se  justi- 
fier d’aucune  manière;  espérons  que  le  lieutcuant  Parrj,  dans 
son  expédition  actuelle,  sera  plus  entreprenant,  plus  persévé- 
rant, et  pr  conséquent  plus  heureux.  Quoique  la  découverte 
de  ce  fameux  passage , n’est  que  de  pure  curiosité  géographi- 
que , qu’il  ne  sera  jamais  d’aucune  utilité  au  commerce  de 
l’Inde , cette  navigation  n’aura  pas  moins  l’avantage  d’entrete- 
nir un  esprit  hardi  et  entreprenant  dans  la  navigation,  d’exer- 
cer les  marins,  de  former  de  bons  matelots,  et  peut-être  aussi 
dans  ce  moment,  de  distraire  et  d’occuper  un  peu,  et  fort  à 
propos , John  Bull  ! . i 
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LE  TT  ER  A XVI1Ï. 

Dal  Sig.  Giovanni  Sàstihi. 


Paduva  il  i6  Lngïio  1819 


....  .A.ppeua  ricevei  il  pregiatissimo  suo  foglio  del 
a 6 giugno  decorso,  ricercai  la  indicata  comela,  non  prima 
perô  délia  sera  3 luglio,  le  due  precedenti  sere  essendo  sta- 
to  nuvolo.  Mentre  io  cereavo  un’  atomo  cometarîo  nella 
costcllazione  del  Leone , il  Sig.  Bertirossi- Busatta  mio 
collega  ad  oecliio  nudo  vide  un’  altra  comela  pomposa 
vicino  al  suo  tramonto,  e subitamente  trasportato  il  qua- 
drante  mobile  di  Adams  in  luogo  opporluno,  si  prin- 
cipiarono  le  osservazioni,  clie  continuaronsi  poscia  nelle 
segucnti  sere.  Io  li  unisco  in  line  le  osservazioni  faite 
aino  al  giorno  d’oggi,  sebbene  non  siano  di  tulta  preci- 
sione,  massime  quelle  segnate  colla  lettera  A,  le  quali 
aono  dedotte  dalle  altezzecd  nzzimutti  délia  cometa  os- 
servati.  Il  circolo  azzimulale  non  dh,  clie  due  minuti,  ed 
il  quarlo  di  circolo  verticale  non  è compreso  in  quel  piano 
da  cui  aberra  notabilmente.  Si  è procurato  di  rimediare 
agli  errori  risultanli  da  questo  difetto  del  quarlo  di  cir- 
colo , determinando  la  posizione  dcllo  stromento  col  mezzo 
di  Sicile  alla  cometa  vicine.  Quanto  poi  aile  osservazioni 
segnate  con  la  lettera  M,  furono  esse  somministrate  da  un 
micrometro  circolare  unito  al  cannoechiale  del  medesimo 
quadrante.  Il  cannoechiale  è di  molta  preeisione , essendo 
stato  fabbricato  dal  Sig.  Fraunhofer  a Monaco.  Sembre- 
rebbe  che  le  osservazioni  faite  al  micrometro  circolare 
fossero  più  précisé;  tuttavia  rimangono  esse  pure  non 
poco  dubbie,  in  grazia  délia  difhcollh,  che  vi  è ad  osser- 
vare  l’ingresso  e sortita  del  centro  délia  cometa  dal  cir- 
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colo,  essendo  egli  molto  indeterminato  a motivo  délia  ne* 
bulosità  e coda  di  questa  vagabonda.  Per  ultimo  i numeri 
uniti  aile  lellere  A e M,  indicano  il  numéro  delle  osser- 
vazioni  fatte  in  ciascuna  sera , delle  quali  ho  preso  sem- 
pre  il  medio,  non  eccedendo  mai  l’inlervallo  di  un’ora. 
lo  sono  stato  curioso  d'investigare  l’orbita  di  questa  co> 
meta , mi  sono  a taie  oggetto  servito  delle  osservazioni  dei 
giorni  4.8,  ta  corrente  luglio,  ed  ho  ritrovato  i seguenti 
elementi  parabolici  (*),  i quali  dovranno  poscia  correg- 
gersi.  Essi  soddisfnno  dentro  ristretti  limiti  aile  osserva- 
zioni (in  ora  da  me  faite , per  quanto  mi  souo  assicurato 
con  un  calcolo  brevi  calamo. 

S.  A.  R.  il  principe  Vice-Rc  ha  approvato  l’acquisto 
di  un  équatoriale,  e il  Sig.  Reggente  ne  aveva  dato  la 
commissione  al  Sig.  Utzschneider  a Monaco.  Non  avendo 
egli  risposto  dopo  due  replicate  istanze,  sarebbe  egli  morto? 
o avrebbe  il  cattivo  costume  di  non  rispondere?  La  prego 
a volerrui  dire  qualche  cosa.  (**) 


(*)  Pour  ne  point  éparpiller  dans  nos  cahiers,  les  observations  et  les  cal- 
culs des  comètes  qui  occupent  les  astronomes  en  ce  moment,  nous  les  ras- 
semblons toutes  à la  fin  de  chaque  cahier,  dans  un  seul  précis  historique; 
et  comme  il  y en  a trois,  dont  il  est  question  à piésent,  pour  ne  pas  les 
confondre,  comme  ceta  est  arrivé  dans  plusieurs  feuilles  publiques , nous 
consacrons  à chaque  comète  un  article  séparé.  Ou  y trouvera  en  son  lieu  les 
observations  et  l'orbite  de  M.  Santini. 

(**)  M.  Santini  a donc  obtenu  de  la  libéralité  de  son  gouvernement,  l'équa- 
torial dont  il  a été  question  page  445  du  Ier  volume  de  cette  Correspondance. 

M.  de  Utzschneider  n'est  pas  mort;  sa  voix  retentit  toujours  vigoureuse- 
ment dans  la  chambre  des  députés  de  Munich,  et  ses  fabriques  d’instruinens 
d'optique  et  d’astronomie  sont  toujours  en  pleine  activité,  soit  à Munich , 
soit  à Benedictbeurn.  Comme  de  semblables  plaintes  nous  arrivent  souvent 
et  de  tout  côté,  nous  saisissons  celte  occasion  pour  en  dire  un  petit  mot. 

Les  imtrumen»  qu’on  demande  à ces  artistes,  sont,  comme  tout  le  monde 
sait,  d’une  exécution  très* délicate  et  très-difficile.  Ils  exigent  du  génie , une 
adresse  extraordinaire,  et  des  essais  répétés, ce  qui  demande  beaucoup  de  trms 
et  de  patience.  Conyne  ces  artistes  sont  toujours  surchargés  d’une  multitude 
de  commissions,  ils  sont  en  toute  justice  et  équité  obligés  de  servir  leur  com- 
me tta  ns  à tour  «le  rôle;  il  faut  par  conséquent  attendre  des  années  avant  de 
pouvoir  obtenir  ce  qu’on  a demandé.  Les  amateurs  s’impatientent,  ils  impor- 
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- Io  ho  intrapreso  la  stampa  delle  mie  lezioni  di  Astro- 
nomia  in  questa  università,  le  quali  saranno  comprese  in 
due  volumi  in-4.°.  Tosto  elle  sarh  pukblicato  il  primo 
volume,  mi  farô  un  dovere  d’inoltrarglielo,  etc 


tunent  le»  artistes  avec  des  lettres  de  reproches , quelque  fois  d'invectives  ; 
on  ne  lépond  pas.  C'est  que  ces  artistes  juraient  beaucoup  à faire,  s'ils  vou- 
laient expliquer,  et  rendre  raison  à tout  le  inonde  des  retards  qu’éprouve 
la  confection  de  leurs  instrumens  , et  répondre  à toutes  les  demandes,  sou- 
vent très-indiscrètes.  Au  lieu  de  passer  leur  teins  la  lime  à la  main  dans  leurs 
ateliers,  ils  seraient  obligés  de  le  passer,  la  plume  à la  main,  dans  leur 
comptoirs,  et  perdre  leur  tems  a écrire  des  le  tires  d'excuses  inutiles,  à de- 
mander des  sut  sis  forcés,  ou  à faire  des  promesses  qu'on  ne  saurait  tenir. 
Ils  ont  par  conséquent  pris  le  parti  de  ne  jamais  répondre  à celle  foule  de 
lettres  d*  ni  on  les  fatigue  sans  cesse.  Ils  ne  se  laissent  pas  distraire  de  leurs 
travaux,  ils  les  continuent,  et  lorsque  l’instrument  est  achevé  ils  l'envoient 
à sa  destination.  Voici  en  peu  de  mots,  le  système,  et  l'allure  de  ces  artis- 
tes ; il  est  bon  de  le  savoir. 

Il  est  vrai,  et  nous  le  savons  plus  que  personne  par  notre  prçpre  expé- 
rience, ces  artistes  sont  souvent  très-longs  à fournir  les  instrumens  qu'on 
leur  demande,  la  raison  de  cela  n’est  pas  tant  dans  la  quantité  des  com- 
missions, auxquelles  ils  ne  peuvent  suffire,  que  dans  la  difficulté  de  se  pro- 
curer d’habiles  ouvriers.  On  comprend  bien  que  les  bons  ouvriers  en  ce 
genre,  dans  lequel  il  faut  une  longue  expérience , sont  extrêmement  rares; 
surtout  après  tant  de  révolutions  et  de  guerres  qui  depuis  3o  ans  fatiguent 
l’Europe,  qui  ont  entraîné  la  jeunesse  dans  les  armées,  et  de  là  dans  la  dé- 
moralisation, dans  les  vices,  les  dissipations,  l'oisiveté,  et  dans  l'horreur  dit 
travail , et  d’où  nous  viennent  des  maux  bien  plus  sérieux  encore.  Le  meil- 
leur parti  à prendre  en  ces  cas,  c’est  de  s’armer  de  patience,  et  d'attendre 
tranquillement  l'arrivée  des  instrumens.  On  ne  rencontrera  pas  mieux  en  les 
commandant  en  Angleterre  ou  autre  part;  on  tombera  de  fièvre  en  chaud 
mal.  Nous  ne  doutons  nullement  qu'on  n'ait  mis  Y Equatorial  commandé 
pour  l’observatoire  de  Padoue  sur  le  métier  à Munich;  l'instrument  arri- 
vera , non  pas  quand  on  voudra , mais  quand  il  pourra. 
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NOUVELLES  ET  ANNONCES 


I. 

COMÈTE  PÉRIODIQUE 
Qui  a parue  en  1818  — 1819. 

.Â-près  tout  ce  que  nous  avons  exposé,  page  4q6,  dans 
notre  cahier  précédent  sur  cette  comète , découverte  par 
M.  Pons  à Marseille  vers  la  Gn  du  mois  de  novembre  de 
l’année  passée,  il  n’existe  plus  de  doute  sur  son  identité 
avec  celle  qui  a parue  en  i8o5.  11  ne  reste  plus  qu’à  con- 
firmer la  conjecture  que  M.  Olbers  avait  formé,  que  la 
comète  de  l’an  1795  pouvait  fort  bien  être  encore  le  même 
astre.  Voici  de  quelle  manière  ce  grand  astronome  s’expli- 
que lui-mème  sur  ce  sujet. 

« La  révolution  de  1207  jours,  jette  quelques  soupçons 
« sur  la  comète  de  l’an  1795,  et  elle  pourrait  bien  être 
» la  même  que  celle  de  i8o5  et  1818-  11  est  vrai,  les  élé- 
» mens  de  son  orbite  diffèrent  considérablement  de  deux 
» autres,  cependant  on  y entrevoit  toujours  quelque  res- 
» semblance.  La  comète  de  1795  n’a  été  observée  que 
» pendant  18  jours,  et  les  observations  sont  peu  exactes. 
» Peut-être  pourrait-on , en  admettant  des  erreurs  très- 
» vraisemblables,  trouver  encore  une  orbite  elliptique  de 
» 1200  jours.  Si  la  comète  de  i8o5  arrivait  le  a»  décem- 
» bre  1795  à son  périhélie,  elle  prendrait  exactement  la 
» même  marche  qu’on  a observé  à la  comète  de  1795. 
»»  En  supposant  même,  que  cet  astre  fut  un  autre,  il  au- 
» rait  toujours  dû  être  fort  près  de  cette  comète , et  con- 
» sidérant  encore  qu’il  devait  paraître  avec  quelque  éclat, 
» il  aurait  été  impossible  qu’on  ne  l’eut  apperçu.  Je  dois 


6ot 

v>  toutefois  ajouter,  que  l’aspect  extérieur  de  la  Comète 
»>  de  1 795 , m’a  paru  tout  autre  que  celui  de  la  comète 
» de  i8o5.  » 

M.  Olbers  avait  écrit  ces  réflexions  le  18  mai,  mais 
six  jours  après,  il  les  confirma  par  le  calcul,  dans  une 
lettre  écrite  le  a4  du  même  mois,  dans  laquelle  il  annonça 
sa  découverte  d’une  quatrième  apparition  de  cette  comète, 
en  1786.  Voici  comme  il  s’exprime  dans  cette  lettre. 

« Je  n’ai  plus  de  doute  sur  l’identité  des  comètes  de 
» 1795,  t8o5  et  1818.  Pour  le  prouver  clairement,  j’ai 
>»  supposé  au hazard:  Périhél.  1795,  Déc.  ai,  5;  y = 58°a'$ 
» log.  a=o,344i fi =334°  i5';«=i3°36'jtt — ft=i8a"3o' 
» p = 1081  jours.  Avec  ces  élémens  j’ai  obtenu  par  un  cal- 
» cul,  danslequel  je  n’ai  point  mis  la  dernière  rigueur,  les 
» résultats  suivans: 


'19s- 

Long 

1 tude s 

Lati 

udes 

Erreurs 

observes. 

calculées. 

ubserv. 

calcul. 

en  long. 

en  latit. 

Novemb.  9 

io*O703i' 

io*  o-r°4 1 # 
8 aS  a5 

5£4o' 

-+*  iof 

>9' 

a 1 

8 a!>  ai 

36  i5 

36  a4 

-H  4 

i % 

8 16  a5 

8 16  aü 

a 6 06 

26  OO 

■+•  1 

» Outre  cela,  je  crois  avoir  fait  la  découverte  d’une  autre 
» apparition  de  cette  comète.  Le  17  Janvier  1786,  Mé- 
» chain  découvrit  une  comète,  que  Messier  observa  le  19. 
» Il  a été  impossible  de  faire  d’autres  observations.  M. 
» Burckhardt  qui  nous  les  communique  dans  la  Connais- 
« sance  des  tems  pour  1819,  cherche  d’après  une  suppo- 
u sition  arbitraire  sur  la  distance  de  la  comète  de  la  terre, 
» à déterminer  à-peu-près  la  position,  et  les  dimensions 
» de  cette  orbite,  mais  comme  il  a confondu  le  noeud 
« descendant  avec  le  noeud  ascendant,  il  est  tombé  dans 
» des  conclusions  fausses.  J’ai  supposé  à cette  comète  les 
» mêmes  élémens  qu’à  celle  de  l’an  1795,  je  n’ai  changé 
» que  le  lieu  de  noeud  334°  8'.  J’ai  supposé  ensuite  la 
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n vraie  anomalie  dans  la  seconde  observation— 65*o’,  d’oà 
» j’ai  conclu  celle  de  la  première  observation  — 7 1°  48'. 
» Les  logarithmes  de  deux  rayons  vecteurs  9,65856  et 
» 9,68967.  Le  périhélie  1786  janvier  3o,  g5,  ce  qui  m’a 
» donné  pour  les  deux  observations  les  résultats  suivans: 


Long 

tudca 

Latitude* 

Err 

eur» 
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observées 

calculées. 

dhscrv. 

calcul. 

>ong. 

en  la  lit . 

Janv.  17 
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3ai°36' 
3 1 9 oa 

3ai°46’ 
3ig  i5 

9°  38' 
8 4° 

9*37’ 
8 3g 

-f-  lo* 

i3 

— i' 

— 1 

» Il  est  clair,  que  ces  erreurs  disparaîtraient  presque  to- 
» talement  si  l’on  diminuait  un  peu  l’anomalie  vraie  dans 
•»  la  seconde  observation,  et  que  par  conséquent  on  recu- 
» lat  un  peu  l’instant  du  périhélie.  En  ce  cas,  nous  au- 
« rions  quatre  apparitions  de  cette  comète,  dans  l’espace 
» de  trente  trois  ans,  dans  lequel  elle  aurait  fait  dix  ré- 
» volutions.  Je  pense,  que  c’est  plus  que  suffisant  pour 
» en  déterminer  l’orbite  avec  une  grande  certitude.  » 
Dès  que  M.  Enke  eut  la  nouvelle  de  ces  conjectures, 
il  s’appliqua  aussitôt,  (pour  obvier  à toutes  objections) 
à chercher  l’orbite  de  la  comète  de  1795,  indépendam- 
ment de  toute  supposition,  ou  hypothèse  quelconque.  Il 
a’apperçut  bientôt  que  les  observations  de  différentes  ob- 
servateurs avaient  besoin  de  quelques  corrections.  M.  01- 
bers  a nouvellement  réduit  deux  de  ces  observations  , 
ainsi  que  nous  l’avons  rapporté,  p.  5o3  du  cahier  précé- 
dent. Il  a donné  les  positions  des  étoiles  dont  il  s’est  servi 
en  1795  dans  ses  propres  observations,  elles  peuvent  par 
conséquent  être  rectifiées  par  de  nouvelles  déterminations. 
Les  trois  observations  de  Maskélyne  sont  certainement 
très-bonnes  en  elles-mêmes,  mais  les  positions  des  étoiles 
•avec  lesquelles  la  comète  avait  été  comparée,  semblent 
très-défectueuses.  Maskelyne  donne  leur  positions  pour  le» 
jours  d’observations  comme  il  suit: 
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Ascens.  dr.  en  tems  ij*1  59'  ao"  Déclin.  i4®  19'  a8" 

17  47  3o  — îa  4i  ai 

17  3o  27  7 38  39 

M.  Enke  a tâché  de  mieux  déterminer  ces  trois  étoiles, 
il  ne  les  a cependant  observées  qu’une  seule  fois,  il  eut 
pour  les  mêmes  jours  d’observations,  les  positions  suiv. 

Asc.  dr.  en  tenu  i7h5g'  i4"  Asc.  dr.  269° 48'  3o"  Déclin.  i4°  16*  i5" 

—  17  47  5o  266  57  26  * 12  4o  o5 

- ■ » 17  3o  04  262  3i  00  ■■■■.■■  ■ ■ 07  55  41 

La  seconde  étoile , comme  nous  l’avons  déjà  dit  ( p.  5o4) 
se  trouve  aussi  dans  V Histoire  céleste  de  M.  De  la  Lande, 
d’après  son  observation  sa  position  serait: 

Asc.  dr.  sr  a66°  57'  3o"  la  Déclin,  ta”  4®'  ao". 

Moyennant  ces  corrections  M.  Enke  a réduit  toutes  les 
observations  de  cette  comète.  Il  en  a écarté  deux  de  M. 
Bode  parce  qu’elles  reposent  sur  des  positions  fautives 
des  étoiles,  qu’on  n’a  pu  corriger  encore.  M.  Olbers  n’at- 
laclie  pas  un  grand  prix  à ses  propres  observations, 
parceque  c’étaient  les  premières,  qu’il  avait  fait  au  mi- 
cromètre circulaire.  Voici  le  tableau  de  ces  observations 
corrigées. 


•795- 

Tems  raoy. 
Seeberg. 

Ascens.  dr. 
de  la 
Comète. 

Decl.  Bor. 
de  U 
Comète. 

Observateur» 

Novernb.  0 

yh  28'  43" 
8 28  49 

294°  17'  38" 

37°oo'  22" 

Herschel. 

i3 

282  29  44 

28  39  54 

Bodc. 

18 

6 54  40 

271  3o  10 

18  3a  16 

— 

20 

7 12  20 

6 48  °4 

261  5o  4» 

■4  4'  10 

Ma»kelyne 

21 

266  i 1 28 

12  53  21 

_ — 

7 i3  3o 

266  00  01 
266  08  04 
264  35  32 

12  5o  5i 

Olbers. 

22 

7 38  00 
6 3o  16 

12  44  4° 

11  o5  20 

* 

23 

5 3g  3a 

26^/  09  27 

9 ^4  01 
9 ai  19 
9 22  o3 

— 

■ — — 

5 53  3a 

a63  08  19 

— 

— 

6 1 1 32 

263  07  26 

— 4 

7 18  52 

261  37  23 

7 4°  39 

MasVelyne 

20 

6 02  28 

259  00  28 

4 4°  29 

Olbers. 

. — 

6 06  28 

a5q  00  48 

4 4° 

— 

a7 

5 3o  48 
5 3o  48 

267  48  «5 
a57  47  41 

3 11  20 
3 10  48 

— 

Digitized  by  Google 


6o4 

De  toutes  ces  observations  M.  Enke  choisit  celles  du  9, 
du  1 3 , du  18  novembre.  Le  milieu  de  Pobservaiion  de 
Maskelyne , et  la  première  d'Olbers  du  ai  novemb.  Le 
milieu  de  trois  observations  d’Olbers  du  a3  novembre 
et  le  milieu  de  deux  observations  du  37  novemb.  C’est 
sur  ces  six  observations  que  M.  Enke  calcula,  par  la  mé- 
thode des  moindres  carrés,  l’orbite  parabolique  qui  re- 
présente le  mieux  ces  observations;  voici  les  élémens 
qu’il  a obtenus. 

Instant  du  passage  par  le  périhélie  1795,  décembre 
i5,  4*775  t.  m.  Seeberg. 

Longitude  du  périhélie.  . . . 160°  ao'  3a",5)C°mp‘é*  •’<- 

j j , Vqiunoxe 

du  noeud 35 1 47  00,  6)  Novemb.  ib. 

Inclinaison  de  l’orbite  ....  ai  |5  5i,5 
Log.  de  la  distance  périhélie  . . 9,  388348o 

Mouvement direct. 

Dans  cette  orbite,  toutes  les  observations  rapportées  ci- 
dessus  sont  représentées  de  la  manière  suivante: 


■8. 

t* 

Ei-reor* 

en  Abceni».  th. 

en  Déclin. 

Novb.  0 

_ .3 

4-  «’  24, ■'  8 

— o*  18,"  1 

— 1 4o,  5 

-f-o  i3,  0 

— >8 

— » 4:»  • 

~ 1 n,  0 

— ao 

-f*  0 îi,  8 

— 0 28,  4 

— ai 

0 56,  0 

— 0 a3,  3 

— — 

-4“  1 38,  9 

H-  0 n,  1 

— — 

0 56,  1 

4-  4 3>,  8 

— a a 

4-  2 49,  0 

4-  2 4»,  2 

— a3 

+ 1 21,  0 

4-  4 87,  1 

— — 

4->  3(>,  9 

4-  4 20,  0 

— — 

4-1  22,  8 

4-  4 20,  2 

— 2', 

-+-  0 5:,  1 

4-1  25,  9 

— 3 26,  5 

26 

-t-  ° 4°i  ® 



4-  ° 4 

— 3 4’»  0 

— a- 

— 0 56,  3 

— 3 9<  9 

— •“ 

— - 0 3 2,  3 

— 2 3-,  9 

La  somme  des  carrés  des  erreurs  dans  les  six  observa- 
tions qui  ont  servi  de  fondement  est  139800.  Mais  si  l’on 
ajoute  dans  les  équations  de  condition  une  quantité  in- 
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connue  au  coefficient  différentiel  pour  la  variation  de  l’ex- 
centricité, on  est  de  suite  ramené  à des  ellipses,  et  la  som- 
me des  carrés  des  erreurs  diminue  considérablement.  En 
poursuivant  cette  trace,  M.  Erike  trouve  que  de  toutes 
les  sections  coniques , l’ellipse , dont  le  logarithme  du  de- 
mi-grand-axe est  de  o,  345qa , se  prête  le  mieux  pour 
l’orbite , car  la  différence  dans  la  somme  des  carrés  dans 
logo  = o,34499°7  (comète  de  i8<>5)ne  monte  pas  même 
à une  unité.  Dans  la  supposition  de  ce  demi-grand-axe, 
l’ellipse  qui  satisfait  le  mieux  aux  observations , est  la  sui- 
vante, comme  le  prouve  la  comparaison.  Passage  au  pé- 
rihélie 1795,  déc.  2t,  4388t  t.  m.  Seeberg. 

Longitude  du  périhélie.  i56°  49'  3a"  / Equin,  appar. 
du  nœud.  . , 335  i3  5 Ç 1795  novb.  18 


Inclinaison  de  l’orbite..  i3  4 5 43 

Excentricité o,  84938906 

Son  sinus 58°  8'  43, ”0 

Log.  du  demi  gran.  axe.  o,  3449907 


En  comparant  cette  orbite  avec  les  observations,  on 
trouvera  l’accord  suivant  : 
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— i3 

4-0  »,  1 

4-  * 10,  4 

— 18 

— 0 3o,  7 

— 1 17,  4 

— ao 

— 0 a3,  j 

— 1 3i,  a 

— ai 

+ 0 0,  6 

- . 46,  5 

— — 

O 43,  O 

— 1 12,  6 ! 

— — 

— O O,  1 

4-3  n,  6 

— aa 

4-1  4i,  3 

4-.  4,  3 

— a3 

4-0  11,  6 

4-3  1,  a 

— — 

4-o  27,  5 

4-  a 43,  9 

— — 

4-0  i3,  . 

4-  a 44-  3 

— a4 

— ■ 0 1,9 

-f-  0 6,  0 

— a6 

-f*  O 4^»  O 

— 3 1 5,  7 

— — 

4-o  10,  7 

— 3 3o,  0 

— a7 

4-o  t,  g 

— 1 36,  a 

4-o  a5,  9 

— « 4.  a 
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La  tomme  des  carrés  des  erreurs  dans  les  six  obser- 
vations fondamentales  est  59200. 

Les  élément  de  cette  orbite,  ont  une  ressemblance  si 
frappante  avec  ceux  des  comètes  de  l’au  i8o5  et  18 18, 
qu'il  est  impossibile  d’y  méconnaître  le  même  astre.  La 
différence  un  peu  forte  de  5o  à 60  minutes  dans  le  lieu 
du  nœud  , pourrait  se  lever  facilement , sans  que  les  ob- 
servations fussent  moins  bien  représentées  pour  cela  : 
une  grande  partie  des  erreurs  , que  la  diminution  d’un 
degré  dans  la  longitude  du  nœud  pourrait  produire,  lè- 
verait de  l’autre  côté  une  augmentation  de  7 minutes 
dans  le  lieu  du  périhélie. 

Quant  à la  comète  de  l’an  1786,  le  calcul  de  M.  01- 
lers  , que  nous  avons  rapporté  plus  haut , suffit  en  at- 
tendant pour  établir  l’identité  de  ce  corps  céleste  avec 
celui  qui  a paru  en  1795,  t8o5  et  18 1 8,  et  pour  enga- 
ger M.  Enhe  à entreprendre  les  calculs  des  perturbations 
que  ce  corps  aura  éprouvé  dans  sa  marche , et  qui  doi- 
vent être  très-considérables.  Ce  qui  est  remarquable,  c’est 
que  la  planète  Mercure  exerce  une  grande  action  sur 
cette  comète,  et  qui  pourra  aller  au  triple  de  celle  pro- 
duite par  Jupiter,  surtout  en  1799  , époque  à laquelle  la 
comète  s’est  approchée  fort  près  de  Mercure.  Les  calculs 
de  ces  perturbations,  que  M.  Enhe  a entrepris  sont  im- 
menses , et  doivent  être  répétés , puisque  les  premiers  ne 
sont  qu’approximatifs , et  doivent  être  refaits  avec  les 
élémens  de  l’orbite  successivement  troublée,  et  successi- 
vement corrigée.  Selou  la  méthode  de  M.  Laplace , il  fau- 
drait l’âge  d’un  homme  pour  achever  ces  calculs  ; selon 
les  formules  de  MM.  Bessel  et  Gauss,  M.  Enhe  pense 
les  terminer  dans  six  à huit  mois.  Toutes  les  planètes 
y entrent  à l’exception  de  Saturue  et  d’Uranus. 

M.  Burchhardt  s’est  flatté,  que  les  cinq  orbites,  qu’il 
a calculées  pour  la  comète  de  1786  et  qu’il  a publiées 
dans  la  Conn.  des  tems  pour  1819,  serviraient  à la  recon- 
naître si  elle  venait  à reparaître j elle  a reparue,  et  au- 
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cane  d'elles  n’a  répondu  à son  attente.  La  prudence  exige 
que  dans  de  pareils  cas,  on  ne  doit  point  faire  de  sup- 
positions gratuites , pour  ne  point  égarer , et  induire  en 
erreur  les  autres,  et  pour  ne  point  avoir  lieu  de  regret- 
ter le  teins  et  la  peine , qu’exigent  des  calculs  sembla- 
bles, faits  en  pure  perte.  M.  Burckhardt  rapporte  dans 
son  mémoire  les  deux  observations  de  cette  comète  faites 
par  Méchain  et  Messier , c’est  ce  qu’il  y a de  mieux  ; 
mais  il  se  trompe  encore , lorsqu’il  dit , qu'il  n’existe  que 
ces  deux  observations.  M.  Méchain  a bien  observé  cette 
comète  le  19  janvier  , et  on  trouvera  son  observation 
p.  3aa  de  la  Connaissance  des  tems  pour  l’année  178g. 
Nous  les  rassemblons  ici  toutes  les  trois: 


1-86. 

Tems  moyen. 

Ascens.  droite. 

Déclin,  austr. 

Observateur!. 

Janv.  17 

— >9 

— ‘9 

6»  35'  38" 
6 a3  53 
6 6 5 

320"  52’ 37" 
3 1 8 44  43 
3 > 8 45  38 

5»  n'  n" 
6 54 

6 5a  57 

Méchain. 

Méchain. 

Cassini  et  Messier 

M.  Méchain  ajoute  encore  : il  y a lieu  de  croire  que 
la  comète  avait  passé  dans  l'hémisphère  austral , et  qu ’ 
elle  n’était  plus  visible  sur  notre  horizon.  Je  n’ai  point 
appris  qu’elle  ait  été  observée  ailleurs  qu’à  Paris  ; ainsi 
nous  ne  connaîtrons  point  les  élémens  de  son  orbite , à 
moins  qu’on  ne  l’ait  vue  dans  les  Indes  orientales.  On 
ne  l’a  vue  et  observée  nulle  part.  M.  Méchain  ne  se 
doutait  pas  du  rôle  que  sa  comète  jouerait  un  jour;  c’est 
une  leçon  de  plus , pour  ne  jamais  négliger  ou  mépriser 
une  observation  quelconque.  On  voit  dans  cet  exemple 
frappant,  de  quelle  importance  ont  pu  être  un  couple 
d’observations  faites  à la  dérobée,  et  à quelle  découverte 
intéressante  elles  ont  pu  nous  mener.  Il  faut  faire  atten- 
tion que  dans  cette  année  1786,  fut  découverte  une  se- 
conde comète  par  Mademoiselle  Caroline  Herschel , elle 
a été  suivie  dans  la  plupart  des  observatoires  de  l’Euro- 
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pe.  Les  élémens  de  son  orbite  ont  été  fort-bien  calculé* 
par  Méchain  et  Reggio  k Milan  ; ce  sont  ceux  qu’on 
trouve  dans  tous  les  catalogues  des  orbites  cométaires , il 
n’y  est  pas  question  d’autres. 

Certains  astronomes  ont  rêvés,  nous  ne  savons  pa* 
pourquoi , une  période  de  treize  ans  , dont  ils  ont  gratifié 
la  comète  qui  en  a une  de  trois  ans  et  demi.  Il  n’en  a 
jamais  été  question  parmi  les  astronomes  allemands , qui 
sont  pourtant  ceux , qui  ont  remarqué  les  premiers  le 
retour  de  cette  comète  ; c’est  k M.  Olbers  qu’on  doit  cette 
heureuse  découverte.  La  seule  incertitude  qui  régnait  au 
commencement  h ce  sujet , était , si  entre  les  années  i8o5 
et  1818,  la  comète  avait  fait  trois  ou  quatre  révolutions. 
Ce  doute  est  complètement  levé  k présent. 

M.  Olbers  a encore  fait  des  réflexions  très-importantes 
aur  cette  singulière  comète:  « la  Révolution  de  jaoy  jours, 
» ( dit -il  ) explique  maintenant  fort  - bien  , pourquoi  on 
»»  n’a  pu  voir  celte  comète  dans  les  années  de  son  retour 
» en  1809,  181a  et  i8i5,où  son  passage  au  périhélie 
» tombait  environ  au  11  mars,  27  juin,  \!\  octobre.  En 
» 1809  et  1 8 » 5 ,on  l'aurait  bien  pu  appercevoir  k la  ri- 
» gueur;  mais  en  1809,  on  ne  pouvait  la  voir,  que  fort 
» peu  de  teins  avant  son  périhélie , et  en  1 8 1 5 , elle  ne 
» pouvait  être  fort  brillante.  C’est  dommage  qu’k  son 
» prochain  retour  , ( elle  arrivera  k son  périhélie  vers  le 
» milieu  du  mois  de  mai  1822  ) les  observations  seront 
» très-difficiles  k faire  dans  nos  parages  septentrionaux  (*). 

» De  toutes  les  planètes,  cette  comète  approche  le  plus, 
» et  très-conSidérablement  de  Mercure.  Je  n'ai  pas  cal- 
» culé  de  combien,  mais  je  crois  que  dans  les  calculs  de 
» perturbations  , il  sera  souvent  nécessaire,  d’avoir  égard 


(*)  Elles  mériteraient  un  voyage  outre-mer,  et  qne  quelque  Puissance 
maritime  libérale  et  protectrice  des  sciences,  envoyât  un  astronome  dan* 
une  de  ses  colonies  aux  deux  Indes,  pour  y faire  ces  observation»  im- 
portantes. 
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a à la  position  réciproque  de  ces  deux  corps  célestes.  La 
» relation  de  leurs  orbites  , comme  elle  a été  jadis,  comme 
» elle  l’est  h présent,  et  comme  elle  le  sera  à l’avenir, 
» mérite  sous  le  rapport  cosmogonique , une  recherche 
» toute  particulière.  Peut-être  pourra-t-on  donner  une 
» explication  pourquoi  cette  comète  s’est  montrée  sous 
» des  formes  si  différentes,  pourquoi  en  1795  elle  n’avait 
» ni  queue,  ni  noyau,  et  qu’en  i8o5  elle  avait  une  queue, 
» et  paraissait  avoir  un  noyau.  J’ai  déjà  quelque  soup- 
» çon  là  dessus. 

Quant  à l’apparence  de  la  comète  de  1818  — 1819.  M. 
Nicolai  à Manheim  a remarqué,  que  quoique  cet  astre 
fut  très-petit,  on  pouvait  cependant  fort  bien  l’observer, 
parce  qu’un  petit  noyau  paraissait  briller  au  travers  de 
la  nébulosité,  dont  il  était  entouré}  il  ne  vît  aucun  ves- 
tige de  queue. 

M.  Harding  à Goltingue , ne  vit  point  de  noyau  au 
commencement,  ni  avec  le  chercheur , ni  avec  un  téles- 
cope de  Herschel  de  10  pieds;  mais  à la  fin,  il  crut 
l’appercevoir  le  12  janvier.  M.  Enhe  à Gotha,  en  obser- 
vant cette  comète  le  5 janv.  la  vit  eu  même  tems , dans 
le  champ  de  sa  lunette  avec  la  nébuleuse  dans  l’Aquaire 
n.e  77  du  catalogue  de  Bode.  Ces  deux  corps  célestes  se 
ressemblaient  tellement,  que  M.  Enhe  fut  pendant  quel- 
que tems  incertain,  lequel  des  deux  était  la  comète,  ce 
doute  ne  fut  levé  que  par  l’observation.  La  comète  était 
tant  soit  peu  plus  claire  que  la  nébuleuse,  vers  son  mi- 
lieu la  lumière  était  un  peu  plus  forte. 

Nous  avons  averti,  page  3 1 4 du  présent  volume  de 
notre  Correspondance , qu’on  avait  quelque  espoir  de  re- 
voir cette  comète  au  mois  d’août  prochain , lorsqu’elle 
reviendra  de  son  périhélie.  Tous  les  astronomes  sont  aux 
aguets;  mais  jusqu’à  présent,  (à  la  fin  de  juillet)  aucun 
d’eux  ne  l’a  signalée  encore.  M.  Pons  nous  écrit  de  Mar- 
seille, le  5 juillet:  Je  cherche  avec  un  soin  extrême  mon 
ancienne  connaissance  dans  tous  les  endroits  que  vous 
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m'avez  consignés,  mais  je  n’ai  rien  pu  découvrir  en- 
core. Je  continuerai  toujours,  il  faut  qu’elle  soit  bien 
cachée,  si  je  ne  la  retrouve  pas;  comptez  sur  mon  zélé.... 
J’y  compte.  Si  cet  astre  est  tant  soit  peu  visible,  ce  ser* 
bien  M.  Pons,  qui  le  dénichera  le  premier.  M.  Enke  a 
calculé  un  éphéméride  de  la  marche  de  cette  comète, 
pour  en  faciliter  la  recherche,  et  nous  l’avons  publié, 
page  3 1 5 du  troisième  cahier  de  cette  année.  Depuis  ce 
teins  M.  Enke  a recalculé  cet  éphéméride  sur  les  élé- 
mens  corrigés  de  son  orbite,  les  différences  entre  les  an- 
ciennes et  les  nouvelles  positions  de  la  comète,  sont  si 
peu  considérables,  et  de  si  peu  de  couséquence  pour  la  re- 
cherche de  cet  astre,  qu’elles  ne  mériteraient  pas  la  peine 
qu’on  y fit  attention,  cependant  comme  ces  dernières  po- 
sitions sont  plus  exactes , et  approcheront  plus  de  la  vé- 
rité, nous  leurs  donnons  une  petite  place  ici. 

Éphéméride  de  la  Comète  de  l'an  1818-1819. 


à 4H  ia' 
tem*  moyeu 
à Sec  berg. 

Ascensiou 

droite. 

Déclin. 

australe. 

Logarit. 

distance. 
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21°  o4' 

0, 198a 

Juil.  10 

3^9  37 

aa  19 
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a5  ai 
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0,  2294 
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3 1 a 5j 

a5  47 
25  53 

0,  9 56a 

— — 29 

3..»  3a 

O,  2S8l 

Sept.  8 

3 06  o3 

a5  45 

0, 3a3o 

II. 


SECONDE  COMÈTE 
Découverte  dans  la  constellation  du  Lion. 


La  petite  comète,  dont  nous  avons  annoncé  l’apparition 
page  5 19  de  notre  cahier  précédent,  et  que  M.  Pons  Di- 
recteur-adjoint de  l’observatoire  royal  de  Marseille  a dé- 
couvert le  12  juin,  dans  la  constellation  du  Lion,  conti- 
nue toujours  d’être  visible  avec  des  lunettes.  Depuis  le 
jour  de  sa  découverte , elle  a un  peu  augmenté  de  gran- 
deur et  de  lumière,  mais  par  des  degrés  si  peu  sensibles, 
qu’elle  est  toujours  invisible  à la  vue  simple.  Son  noyau 
est  peu  marqué,  sa  chevelure  très-vague,  sans  la  moindre 
apparence  de  queue. 

On  a continué  de  l’observer  à l’observatoire  royal  de 
Marseille,  mais  ces  astronomes  avouent  eux -mêmes  fran- 
chement , et  sans  se  contredire , qu’on  ne  peut  pas  mettre 
leurs  observations  au  rang  de  celles  qui  comptent  en  astro- 
nomie. Le  Directeur  de  cet  observatoire  l’a  dit  lui-même 
ouvertement  et  publiquement  dans  un  journal  qui  s’im- 
prime k Marseille,  que  ses  observations  ne  peuvent  être 
exactes,  au  défaut  d'un  bon  micromètre  à fis;  à cause  de 
l’insuffisance,  des  i ns  t rumens  , dont  il  est  obligé  de  se 
servir  ; à cause  de  plusieurs  imperfections  plus  ou  moins 
désavantageuses  dans  la  machine  parallatique  (*)  à 
cause  de  ta  petite  ouverture  de  la  lunette,  et  notamment 
à cause  du  grand  éloignement  oh  se  trouve  la  pen- 
dule de  la  lunette  parallatique  etc... 

Cet  état  des  choses  dans  un  observatoire  royal , qui  fait 
la  fourniture  des  comètes  à tous  les  observatoires  du  reste 

(*)  On  k rappelle  que  M.  Pon»  l'appellait  un  instrument  paralytique. 
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de  l’Europe,  est  réellement  déplorable;  et  confirme,  de 
l’aveu  même  de  ces  directeurs,  ce  que  nous  avons  dit, 
page  434  du  1,"  Volume  de  cette  Correspondance , sur 
ces  élablissemens  nationaux.  Il  était  donc  vrai,  ce  que 
nous  en  avons  dit  alors,  les  honnêtes  gens  n'ont  pu  le 
prendre  en  mauvaise  part,  et  les  bons  français  nous  en 
sauront  gré  un  jour,  lequel  arrivera,  je  l’espére.  Ou  a 
tant  fait  pour  l’astronomie  dans  des  climats  brumeux,  et 
rien  dans  des  climats  heureux,  sous  le  ciel  le  plus  pur, 
le  plus  favorable  à cette  science.  Marseille  surtout  est 
dans  ce  cas.  Les  inconvéniens  qui  résultent  de  cet  étal  de 
délabrement  des  observatoires  sont  certainement  très-gra- 
ves, et  donnent  lieu  à d’autres  plus  graves  encore,  com- 
me nous  le  ferons  voir  une  autre  fois,  pour  ne  pas  trop 
nous  écarter  dans  ce  moment  de  notre  sujet  principal. 
Nous  dirons  cependant,  que  nous  nous  rappelons  fort- 
bien,  que  naguère,  il  y avait  h l’observatoire  royal  de 
Marseille  un  excellent  micromètre  filaire  de  Dollond,  qui 
appartient  à la  lunette  parallalique  du  même  artiste,  nous 
en  avons  parlé,  page  58g  du  11*  vol.  de  Y Attraction  des 
montagnes,  où  nous  avons  dit  que  cette  lunette  était  mu- 
nie d’un  héliomètre  objectif,  et  des  micromètres  oculai- 
res, avec  lesquels  feu  MM.  S.1  Jacques,  Bernard,  et 
Thulis  faisaient  leurs  observations,  et  avec  lesquels  nous 
en  fîmes  nous  mêmes  plusieurs,  pendant  notre  séjour  k 
Marseille.  Il  y avait  aussi  un  bon  compteur  à^pendule  et 
à timbres,  construit  sur  le  modèle  du  nôtre,  que  nous 
avons  fait  faire  à Marseille  par  feuM.  Barthez  habile  hor- 
loger de  cette  ville. 

En  attendant  les  directeurs  de  l’observatoire  de  Mar- 
seille ont  publié  leurs  observations  de  cette  comète,  telles 
quelles,  se  reservant  la  faculté  d’y  revenir,  et  de  les  cor- 
riger en  tems  et  lieu.  Ils  avertissent  surtout  que  les  po- 
sitions de  la  comète  du  i4 , 22,  a4 * et  a&  juin,  ne 
sont  que  provisoires , vu  que  cet  astre  n’a  pu  être  comparé 


. DigitizedfeyXàjjogle 


6i  3 

ces  jours-là  qu’avec  des  étoiles  dont  les  positions  n’étaient 
pas  bien  déterminées,  en  voici  le  tableau: 


1819. 

Tenu  moyen. 

Abc.  droite 
ajtçar.*®  de  ia 
comète. 

IV cl.  appar. 

boréale 
de  la  comèt. 

Juin  i3 

1 «h 

i3* 

11" 

l52° 

n’,6 

25° 

22',  9 

— .4 

10 

08 

52 

i5a 

33,  5 

25 

10,  5 

1 Ci 

10 

01 

57 

i53 

20,  2 

24 

46.  3 

’9 

10 

06 

10 

i5^ 

3o,  5 

24 

°4>  9 

21 

09 

4q 

59 

■ 55 

17,  8 

23 

36,  8 

22 

'9 

56 

24 

1 55 

4*>  7 

23 

22,  9 

a 3 

1 O 

3i 

3o 

i56 

o5,  3 

23 

07,  * 

A 

ÎO 

1 3 

5o 

■ 56 

28,  1 

22 

5a,  0 

25 

10 

35 

28 

i56 

5.,  8 

22 

36,  1 

26 

10 

20 

■ 8 

)57 

i4.6 

22 

>9.  6 

27 

10 

«a 

35 

i57 

37,3 

22 

o3,  8 

28 

10 

3o 

20 

.58 

OO,  ^ 

21 

47.  5 

29 

°9 

43 

12 

.58 

22,  2 

21 

3o,  6 

Nous  n’avons  point  appris  encore , si  cette  comète  avait 
été  observée  autre  part.  Dans  plusieurs  journaux  on  l’a 
confondue  avec  la  brillante  qui  a parue  tout-à-coup  dans 
la  constellation  du  lynx  , et  dont  nous  parlerons  tout-à- 
l'heure.  Les  astronomes,  auxquels  n’était  point  parvenu 
l’annonce  que  nous  en  avons  faite  dans  notre  dernier  ca- 
hier, y ont  pu  être  trompés,  et  quelques-uns  l’ont  effective- 
ment été,  ils  ne  s’attachèrent  par  conséquent,  qu’à  obser- 
ver la  grande  comète,  en  négligeant  la  petite,  ou  plutôt 
en  ne  la  cherchant  pas  même,  la  croyant  le  même  astre. 
Ceux  qui  avaient  vu  notre  annonce , ne  pouvaient  s’y 
tromper  un  instant  ; nous  y avions  dit  en  termes  clairs , 
que  cette  petite  comète  descendait  très-lentement  vers 
l’équateur,  l’autre  au  contraire  s’approchait  du  pôle.  Com- 
ment cette  chétive  comète  aurait-elle  pu  se  métamorpho- 
ser tout-à-coup,  en  un  astre  aussi  brillant , et  faire  un  salto 
morlale  de  soixante  degrés  en  ascension  droite,  et  de  vingt 
degrés  en  déclinaison  ? Ce  pouvait  encore  moins  être  la  co- 
mète, de  laquelle  nous  avons  parlé  dans  le  premier  arti- 
Vol.  II.  Rr 
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cle,  et  dont  on  attend  la  réapparition,  puisque  d’après 
l’éphéméride  de  M.  Erike,  que  nous  avons  publié  dans 
le  3.,u‘  cahier  de  cette  année,  pag.  3 1 5 , celte  comète  doit 
paraître  dans  la  partie  australe,  et  non  boréale  du  ciel. 
C'est  un  avis  aux  lecteurs  de  ne  jamais  se  fier  aux  nouvel- 
les de  gazettes,  surtout  en  matières  astronomiques;  car, 
que  de  contradictions,  que  des  faussetés  ces  feuilles  n’ont- 
elles  pas  débité  sur  ces  comètes? 

III. 

TROISIÈME  COMÈTE 
Découverte  dans  la  constellation  du  lynx. 

Cette  brillante  comète , au  grand  étonnement  du  pro- 
fane vulgaire , a éclatée  dans  le  ciel  comme  une  bombe, 
et  est  venue  se  présenter  tout-à-coup  avec  beaucoup  de 
splendeur,  avec  une  grande  queue,  et  à l’improviste  , aux 
regards  de  tous  les  passaus. 

On  s’est  demandé  dans  toutes  les  feuilles  publiques  avec 
empressement,  dans  quelques  unes  tout  bonnement,  dans 
d’autres  avec  quelque  malice , quel  avait  été  l'heureux 
astronome,  qui  le  premier  avait  fait  la  découverte  d’un 
si  bel  astre? 

Apparemment  il  y a des  personnes  qui  pensent  qu’il 
y a plus  de  mérite  à découvrir  une  comète  garnie  d’une 
grande  queue,  sur  laquelle  on  déraisonne  dans  les  sa- 
lons, que  d’en  découvrir  une  qui  n’en  a point,  et  sur 
laquelle  on  raisonne  dans  les  sanctuaires  de  la  science. 

Que  dans  ce  bas-monde,  on  n’attache  le  mérite  qu’ 
au  brillant,  cela  n’est  ni  nouveau  ni  étonnant,  il  en  a 
toujours  été  ainsi  , et  ce  sera  toujours  comme  cela  ; mais 
qu’on  veuille  transporter  de  ces  folies  terrestres  daus  le 
ciel , c’est  du  nouveau , et  les  préposés  des  astres  ne  doi- 
vent point  tolérer  de  telles  innovations,  surtout  lorsque 
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les  profanes  veulent  se  moquer  d’eux  et  à leur  dépens. 

Tous  les  journaux , toutes  les  feuilles  publiques , même 
celles  qui  s’avisent  d’être  quelquefois  savantes,  parce- 
qu’elles  estropient  quelques  articles  scientifiques , n’ont 
parlé  que  de  la  grande  comète,  jamais  de  la  petite.  La 
première  cependant  n’a  rien  de  particulier , ni  de  bien 
intéressant  pour  la  science  ; la  seconde  au  contraire  est 
du  plus  haut,  du  plus  grand  intérêt , elle  doit  faire,  et 
elle  fera  époque  dans  l’astronomie  moderne,  et  cependant 
les  journaux  n’ont  jamais  parlé  de  cette  dernière , mais 
toujours  de  la  première.  Serait-ce  parceque  l’une  est  bril- 
lante, et  l’autre  de  très-mauvaise  mine?  Il  y a jusqu’il 
des  astronomes , qui  se  sont  laissés  séduire  par  ces  pres- 
tiges, et  qui  abandonnant  l’intéressante,  l'humble,  et 
la  fidèle  voyageuse  , qui  ne  nous  quitte  pas , sont  allés 
courir  après  la  pompe  et  le  faste  d’une  coureuse  effron- 
tée , que  nous  ne  reverrons  plus. 

Mais  enfin,  il  faut  bien  que  ce  soit  quelqu’un,  qui  le 
premier  ait  vu  cette  comète.  On  prétend  que  l'étiquette 
exige  que  cela  doit  être  un  des  grand-maitres  des  cérémo- 
nies , qui  font  les  honneurs  du  ciel  étoilé;  qui  est  donc 
ce  valet  d’Uranie,  qui  a vu  arriver  de  loin  cet  astre,  et 
qui  en  a fait  la  découverte  avant  qu’il  se  soit  annoncé 
lui-même  avec  tant  de  fracas  ? Découverte  ? Il  n’y  avait 
point  de  découverte  k faire  là  , comme  nos  lecteurs  le 
verront  tout-à-lTieure.  Les  premiers  qui  ont  rencontré 
cette  impudente  sur  leur  chemin  , étaient  des  voyageurs , 
des  postillons , des  voituriers  , des  paysans , qui  arrivaient 
tard  au  gîte , ou  qui , de  très-bon  matin , avant  le  point 
du  jour , allaient  au  marché.  Ce  n’était  donc  pas  Pons , 
ce  messager  du  ciel  qui  découvre  les  plus  petits  atomes 
cométaires , qui  le  premier  a découvert  cette  belle  et 
grande  comète  ? Non , cette  fois-ci , ce  n’était  pas  lui  ; 
c’était  une  foule  de  Quidams,  c’était  nullus  aut  nemo. 

Ici,  à Gènes,  les  voiturins  sur  la  place  de  l’Annon- 
ciade,  les  faquins  du  port-franc , les  jardinières  de  Cam- 
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petto,  et  les  femmes  de  la  halle,  en  parlèrent  les  pre- 
miers. Un  domestique  revenant  de  la  ville , nous  a rap- 
porté le  a juillet , que  le  bruit  y courrait  dans  toqs  les 
carrefours , qu’on  voyait  vers  le  nord  une  horribilë , une 
terrible  comète,  avec  une  queue  immense  et  épouvan- 
table. Nous  primes  d’abord  la  nouvelle  pour  ce  qu'elle 
était  réellement , pour  une  nouvelle  du  marché,  mais  com- 
me dans  la  journée,  plusieurs  autres  personnes  nous  en 
parlèrent  plus  pertinemment,  nous  y prêtâmes  attention, 
et  le  même  jour  k la  nuit  tombante,  ayant  k peine  mis 
la  tête  k la  fenêtre,  que  la  comète  avec  tout  son  éclat 
nous  sauta  aux  yeux;  mais  comme  elle  s’enfonça  bientôt 
dans  les  vapeurs  de  l'horizon,  et  dans  un  gros  nuage, 
nous  fûmes  obligés  de  remettre  l'observation  de  cet  astre 
au  lendemain,  et  depuis  ce  tems,  nous  l’avons  observée 
toutes  les  fois,  que  l’état  du  ciel  nous  l’a  permis,  comme 
nous  le  rapporterons  en  son  lieu.  En  attendant  continuons 
l’histoire  de  la  découverte  de  cet  astre  bruyant. 

Quelques  jours  après  la  découverte  de  la  comète  par 
les  femmes  de  la  halle  de  Gênes,  nous  avons  reçu  une 
lettre  de  Marseille  de  M.  Martin,  secrétaire  perpétuel 
de  l’Académie  Royale  des  sciences  de  cette  ville,  qui  nous 
mande,  ce  qu’on  va  lire: 

» M.  Pons  est  venu  chez  moi  ce  matin  (5  Juillet)  me 
» priant  de  vous  transmettre  sa  lettre  ci-incluse,  avec 
» les  positions  de  la  petite  comète  qu’il  a découvert  le 
« ta  juin,  et  qu'il  vous  a annoncé  le  i5  etc.,..  Il  m’est 
» arrivé  k cette  occasion  quelque  chose  de  particulier. 
» Avant-hier  3 de  ce  mois,  mon  fils  et  les  gens  de  chez 
» moi,  me  dirent  qu’ils  avaient  apperçu  la  veille  une 
» comète  très-apparente,  dont  la  queue  très-visible  k l’oeil 
» nud,  était  assez  longue.  Je  ne  doutais  pas,  que  ce  ne 
« fut  la  comète  découverte  le  12,  et  M.  Pons  étant  venu 
» chez  moi  le  lendemain,  je  lui  dis  que  j’étais  bien  éton- 
» né  du  chemin  qu’avait  fait  sa  comète,  qui  presque  im- 
» perceptible,  il  y avait  quelques  jours,  avait  aujourd’hui 
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» autant  d'éclat.  Il  me  répondit,  que  c’était  sans  doute 
» une  erreur,  qu’on  avait  pris  pour  une  comète  quelque 
» météore,  quelqu’étoile  tombante,  assez  fréquentes  dans 
» cette  saison,  et  que  sa  petite  comète,  qu’il  suivait  as- 
» siduement,  n’avait  qu’un  mouvement  fort  lent,  n’avait 
» fait  que  de  faibles  progrès,  et  était  toujours  invisible  à 
» l’oeil  nud.  Il  me  persuada,  et  je  soutins  k mes  enfans 
» qu’ils  s’étaient  trompés;  ils  appelèrent  de  cette  sentence, 

» et  me  citèrent  k la  soirée  pour  me  convaincre  de  la 
» justesse  de  leur  observation.  Effectivement,  je  me  trou- 
» vais  le  3 au  soir  chez  moi , et  malgré  le  clair  de  lune, 

» je  vis  très-distinctement  une  comète  au-dessus  de  llio- 
» rizon,  que  je  jugeai  dans  la  constellation  du  lynx, 
» c’est-k-dire,  au  nord-ouest  k i5  degrés  environ  au-des- 
» sus  de  l’horizon.  Sa  queue  était  très-bien  fournie , lon- 
» gue  de  plusieurs  degrés,  et  son  noyau  dans  ma  lunette 
» me  parut  avoir  le  diamètre  de  Vénus.  Je  fus  hier  au 
» matin  avertir  M.  Pons  k l’observatoire,  je  ne  le  trou- 
» vai  pas;  j’en  parlai  au  directeur,  qui  doit  venir  ce  ma- 
» tin  me  rendre  compte  de  cette  affaire.  M.  Pons  est 
» venu,  mais  ne  m’a  pas  trouvé.  Je  ne  doute  pas,  que 
» vous  n’ayez  déjk  connaissance  de  cette  seconde  comète, 
» dont  personne  n’a  cependant  encore  parlé,  mais  j’ai 
» cru  que  ces  détails  auraient  quelqu’inlérét  pour  vous, 

» etc » Deux  jours  après , je  reçois  une  lettre  de 

M.  Pons,  lequel  après  m’avoir  donné  quelques  détails 
sur  sa  petite  comète,  ajoute  ce  qui  suit: 

» Mais  tandis  que  nous  sommes  k observer  une  très- 
» petite  comète,  il  en  paraît  une  très-belle  avec  une  queue 
» d’environ  trois  degrés  et  un  noyau  très-brillant,  que 
« l'on  voit  parfaitement  k la  vue  simple;  bien  des  per- 
» sonnes  la  voyent,  et  nous  n’en  savons  rien  k l’obser- 
» vatoire,  et  si  ce  ne  fut  M.  Martin  qui  nous  en  avertit 
» hier,  peut-être  nous  aurait-elle  crevé  les  yeux.  On  dira 
» sans  doute,  mais  qu’était  devenu  Pons ? Il  s’était  en- 
» dormi  k son  poste,  et  a laissé  approcher  cette  comète 
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» sans  en  avertir.  Cest  bien  sur , que  celle-ci  m'a  échap- 
>>  pée,  parceque  j’avais  à compter  à la  pendule,  comme 
» je  suis  obligé  (*)  de  le  faire  toutes  les  fois  qu’il  pa- 
» raît  des  comètes;  et  on  ne  peut  pas  être,  selon  le  pro- 
» verbe,  au  four  et  au  moulin  en  méme-tems.  C’est  un 
» tems  que  je  regrette  beaucoup,  et  que  je  pourrais  mieux 
» employer.  Enfin  cette  comète  a parue  tout-à-coup, 
» belle  et  brillante,  sans  savoir  d’où  elle  vient,  ni  où 
» elle  va.  Nous  l’avons  vue  hier  au  soir  (4  juillet)  sans 
» pouvoir  l’observer  à cause  de  sa  proximité  de  l’hori- 
» zon,  et  de  la  grande  tour  de  l’observatoire.  Ce  matin 
« nous  l’avons  vue  vers  les  deux  heures  du  matin,  épo- 
» que  à-peu-près  de  son  lever;  elle  se  trouvait  sur  le 

» parallèle  de  la  chèvre  etc 

C’était  par  tout  la  même  histoire.  On  a vu  dans  la  lettre 
de  M.  Santini  de  Padoue,  insérée  page  586  de  ce  cahier, 
que  pendant  qu’il  était  à la  recherche  de  la  petite  comète 
dans  le  lion,  que  nous  lui  avions  annoncée,  son  collègue 
Bertirossi-B usatta  découvrit  la  grande. 


(*)  Obligé?  Comment  est-il  possible,  qu'on  puisse  obliger  un  directeur- 
adjoint  d'un  observatoire  royal , au>si  célèbre,  d’un  mérite  si  généralement 
reconnu  dans  toute  l'Europe,  à tenir  la  place  à la  pendule,  tandis  qu'il  l'oc- 
cuperait bien  mieux  à la  lunette.  Cela  est  incompréhensible,  et  doit  tenir  à 
quelques  causes  que  nous  aimons  ignorer. 

Eh  ! qu’auraient  dit , qu’auraient  fait  le  Jcaurat , le  Rochon , le  Dagelct , 
le  Messier , le  La  Lande  (neveu)  etc....  tous  membres  de  l'Académie  NoyaU 
des  Sciences,  et  d’un  mérite,  an  moins  égal  à celui  de  M.  Pons , si  on  les 
avait  obligés  d'aller  compter  les  secondes  J»  la  pendule?  tandis  qu'un  homme, 
qui  ne  les  vaudrait  pas,  aurait  fait  de  mauvaises  observations,  qu'il  déclare 
lui  meme  pour  telles.  Le  métier  qu'on  fait  faire  à M.  Pons  est  non-seulement 
indécent,  mais  il  est  contraire  aux  réglemens  de  l'observatoire,  et  nuisible  à 
son  service  , comme  on  voit  par  l’exemple  présent.  Jamais  M.  St.  Jacques  de 
Silvabclle  n’aurait  proposé  à ses  collègues,  le  Bernard  y le  ThuUs , qui  étaient 
tous  les  deux  ses  adjoints,  d'aller  compter  à la  pendule.  Si  le  compteur  à tim- 
bres , dont  nous  avons  parlé  dans  le  i.er  article  n'existe  plus,  ou  s'il  est  dé- 
rangé , il  y a bien  un  concierge  à l’observatoire,  payé  pour  cet  emploi  de 
valet.  Nous  qui  connaissons  la  grande  modestie  de  M.  Pons  ( et  nous  en  avons 
parlé  dans  nos  cahiers)  nous  n’aimons  voir  en  tout  cela  qu'une  complaisance 
extrême  de  M.  Pons  envers  son  confrère. 


\ . 
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La  même  chose  est  encore  arrivée  h l’observatoire  de 
Milan.  M.  Carlini  nous  mande  du  5 juillet:  « D’après 
» l'indication  que  vous  avez  eu  la  bonté  de  nous  don- 
» ner,  nous  avons  passé  quelques  jours  à chercher  la  co- 
» mète  au  sud  du  lion,  mais  lorsque  l'horizon  s’est  un 
» peu  éclairci , au  lieu  de  celle-ci  il  s’en  montra  une  autre 
» dans  tout  son  éclat,  dans  le  lynx.  Ce  soir  le  ciel  s’est 
m couvert  de  nouveau,  je  m’empresse  donc  de  vous  trans- 
» crire  les  observations  du  3 et  du  4 > que  je  crois  exactes, 
» au  moins  à la  minute  près,  nonobstant  qu’elles  soient 
» faites  à une  très-petite  hauteur.  J'attends  une  troisième 
» observation  pour  en  déduire  une  orbite  approchée....» 

Il  est  inutile  à présent,  de  continuer  l’histoire  de  cette 
découverte,  car  par-tout  elle  est  absolument  la  même; 
c’est-à-dire,  la  comète  s’est  offerte  tout-à-coup  et  avec 
grand  éclat,  aux  regards  des  profanes  comme  à ceux  des 
initiés,  nous  allons  en  faire  voir  la  raison. 

À Gènes,  à Milan,  à Padoue,  à Greenwich,  à Seeberg, 
à Manheim , à Gôttingue,  à Munich,  d'où  nous  avons 
reçu  des  nouvelles  de  la  comète,  elle  n’a  été  observée 
nulle  part  avant  le  3 juillet.  11  n’y  a qu’à  Berlin,  où 
M.  Traites  l’observa  le  a.  C’est  effectivement  jusqu’à  pré- 
sent, la  première  observation  qui  ait  été  faite  de  cet  astre, 
comme  nous  le  rapporterons  en  son  lieu.  À la  vérité  un 
journal  allemand  avait  rapporté  que  le  chanoine  Stark 
d’Augsburg,  avait  déjà  vu  cette  comète  le  ?4  juin,  mais 
cela  doit  être  une  erreur,  et  nous  supposons  que  le  jour- 
naliste aura  confondu,  (comme  cela  est  arrivé  à d’autres) 
la  petite  comète  dans  le  lion , que  M.  Stark  a fort  bien 
pu  voir  le  i\  juin,  avec  la  grande  dans  le  lynx,  qu’il 
était  impossible  de  voir  à cette  époque.  On  ne  doit  pas 
davantage  ajouter  foi  à tous  ces  bruits  qui  avaient  couru, 
que  dès  la  moitié  du  mois  de  juin,  on  avait  déjà  vu  la 
queue  de  la  comète,  le  corps  ou  le  noyau  étant  sous  l’ho- 
rizon. Qu’on  avait  prédit  et  annoncé  son  arrivé  à Palerme 
à point  nommé  etc C’est  peut-être  de  la  réapparition 
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de  la  comète  périodique  de  1818,  qu’on  attend  au  mois 
d’août,  dont  on  a voulu  parler,  et  dont  nous  avons  fait 
amplement  mention  dans  le  premier  article  de  ce  cahier. 
Quoiqu’il  en  soit,  tous  ces  bruits  ne  sont  que  de  faux 
rapports  des  gazettes,  des  mésentendus,  des  confusions 
que  les  journalistes  ont  fait,  et  dont  les  véritables  astro- 
nomes n’ont  jamais  parlé.  Maintenant  qu’on  connaît  l’or- 
bite de  cette  brillante  comète,  on  peut  prouver  mathé- 
matiquement , qu’il  a été  de  toute  impossibilité  physique 
de  voir  cette  comète  avant  le  29  ou  le  3o  juin.  On  aurait 
peut-être  pu  la  voir  k cette  époque  avec  des  lunettes  dans 
le  crépuscule,  et  dans  les  vapeurs  de  l’horizon,  tout  de 
suite  après  le  coucher  du  soleil , mais  il  aurait  fallu  pour 
cela  savoir,  et  connaître  la  place  où  était  cet  astre,  dont 
on  ignorait  même  l’existence.  On  peut  h présent  fort  bien 
expliquer , pourquoi  cet  astre  n’a  pu  être  découvert  avant 
l’époque,  où  il  a été  vu  de  tout  le  monde  k la  fois,  par 
les  profanes,  comme  par  les  initiés.  On  peut  faire  voir, 
pourquoi  il  a paru  aussi  subitement  et  dans  tout  son 
éclat.  On  verra  qu’il  n’y  a point  de  reproches  k faire  aux 
gardiens  du  ciel,  d’avoir  laissé  approcher  un  si  grand  astre 
sans  en  avertir  long  teins  avant.  Ces  répréhensions  u’ont 
pu  être  faites  que  par  l’ignorance  ; or,  voici  ce  qui  s’est 
passé  avec  cette  comète. 

Il  n’y  a point  de  doute  , que  nos  antipodes , et  les  habi- 
tans  de  l’autre  hémisphère  (si  par  hazard  il  y avait  quel- 
que Pons  parmi  eux)  n’eussent  pu  découvrir  cette  co- 
mète avec  des  lunettes  dès  le  mois  d’avril  et  de  mai  dans 
la  constellation  de  l’Eridan,  dans  la  partie  sud-ouest  de 
leur  horizon.  De  cette  partie  australe  du  ciel,  cet  astre  est 
remonté  avec  une  rapidité  extraordinaire  vers  notre  ciel 
boréal.  Depuis  la  moitié  du  mois  de  mai  jusqu’à  la  fin 
du  mois  de  juin,  cet  astre  a parcouru  près  de  4°  degrés 
en  déclinaison.  Tout  le  mois  de  juin  il  brillait,  à notre 
incu,  dans  le  ciel  en  plein  jour,  mais  il  était  toujours 
si  près  du  soleil,  qu’il  était  impossible  de  l’appercevoir. 
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Le  i4  mai  la  comète  passait  au  méridien  à dix  heure» 
et  demie  du  matin  ; le  3 juin  à onze  heures  et  demie , et 
le  z3  juin  en  même  tems  que  le  soleil,  la  comète  étant 
en  conjonction  avec  l’astre  du  jour,  avec  une  différence 
de  7 V4  de  degrés  en  déclinaison.  Cette  marche  prouve 
avec  toute  l’évidence  mathématique,  combien  il  a été  im- 
possible de  voir  la  comète  avant  la  fin  du  mois  de  juin. 
On  voit  de  là  encore,  pourquoi  cette  comète  a dà  se 
montrer  tout-à-coup , aussi  brillante  qu’on  l’a  vue  au  mo- 
ment de  sa  découverte.  Cet  astre,  comme  nous  l’avons 
dit,  brillait  déjà  depuis  long-tems  dans  le  ciel,  saus  que 
nous  ayons  pu  nous  en  appercevoir,  puisque  le  ^grand 
éclat  de  l’astre  du  jour  l’éclipsait  toujours;  mais  dès  qu’il 
s’en  était  éloigné , qu’il  s’était  dégagé  de  ses  rayons  éblouis- 
sants, et  qu’il  fut  remonté  vers  le  nord,  cette  comète 
devait  nécessairement  se  montrer  tout-à-coup,  comme  une 
autre  Minerve,  armée  de  pied  en  cap,  avec  tout  l’éclat 
qu’elle  avait  depuis  long-tems,  et  qui  n’avait  été  réprimé, 
que  par  celui  du  soleil.  Voilà  les  véritables  raisons  pour  les- 
quelles cette  comète  s’est  montrée  si  soudainement  et  si  in- 
distinctement à tous  ceux  qui  voyaient  et  qui  regardaient, 
et  qui,  soit  par  hazard  soit  à dessein,  avaient  jeté  leurj 
yeux  sur  la  partie  du  ciel  où  cet  astre  étincellait  avec 
un  éclat  si  frappant  et  si  extraordinaire,  c’est  là  la  vraie 
solution  de  l’énigme , que  les  profanes  trouvaient  si  inex- 
pliquable,  et  sur  lequel  ils  s’étaient  tant  égayés  aux  dé- 
pens des  pauvres  astronomes,  d’avoir  laissé  ainsi  appro- 
cher de  la  terre,  en  tapinois,  une  si  brillante  comète, 
sans  crier  au  Qui  vive.  C’est  aux  astronomes  maintenant 

d’user  de  représailles  et  se  moquer  à leur  tour  de mais 

nous  nous  contentons  d’avoir  montré  qu’en  toutes  choses 
l’ignorance  est  une  mauvaise  affaire,  qu’elle  conduit  non 
seulement  à des  bévues,  ce  qui  est  le  moins,  mais  quel- 
quefois à des  injustices  , ce  qui  est  plus  conséquent. 

Après  avoir  sauvé  l’honneur  des  grands  prêtres  d'Ura- 
nie , tournons  nos  regards  vers  leur  travaux  plus  utiles. 
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Nous  allons  d’abord  donner  toutes  les  observations  de  la 
comète,  qui  nous  sont  parvenues  jusqu'à  présent,  et  nous 
commencerons  par  celles  que  nous  avons  faites  nous 
même  ici , à Gènes,  à S.1  Bartolommeo  rlegli  Arment, 
maison  de  campagne  de  M.  le  Comte  Jean-Luc  Durazzo. 
Je  me  suis  servi  de  la  méthode  des  hauteurs  et  d’azimuts 
observés  avec  un  cercle  et  un  théodolite-répétiteur  de  M. 
Jteichenbach,  méthode  dont  je  m’étais  également  servi  avec 
succès  pour  la  grande  comète  de  l’an  181  t , et  que  j’ai 
amplement  décrite  dans  le  xxiv.*  volume,  pag.  5a8  de 
ma  Corresp.  Aslron.  allem.  Au  commencement  j’obser- 
vais tout  seul , et  alternativement,  les  hauteurs  et  les  azi- 
muts de  la  comète,  et  je  les  réduisais  à un  même  instant. 
Dans  la  suite  M.  Büppell  de  Francfort,  amateur  et  cul- 
tivateur de  l’Astronomie , qui  dans  ses  voyages  est  venu 
s’arrêter  quelque  teins  à Gènes,  a eu  la  complaisance  de 
m’assister;  il  prenait  les  azimuts  de  la  comète  au  théo- 
dolite, pendant  que  je  prenais  les  hauteurs  au  cercla 
Voici  ces  observations: 
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Observations  faites  if  Milan  par  M.  Carliui. 
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Observations  faites  a Manheim  par  M.  Nicolai. 
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Observations  faites  à Côttinpue  par  M.  Glu». 
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Observations  faites  à Padoue  par  M-  Santinî. 


Observations  faites  à Greenwich  par  M.  Pond. 
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Observations  faites  à Gotha  par  MM-  de  Lindenau  et  Euke. 
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M.  Sanlini  à Padoiie,  M.  Rumkcr  à Londres,  M.  Enke 
à Gotha , M.  Nicolai  à Manlieim , M.  Bouvard  à Pa- 
ris, furent  les  astronomes,  qui  calculèrent  de  ces  premiè- 
res observations  de  la  comète,  des  élémens  approchés  de 
son  orbite  parabolique,  qu’ils  corrigeront  par  la  suite  sur 
l’ensemble  de  toutes  les  observations  qu’on  en  aura  pu 
faire.  Tous  ces  astronomes,  qui  ont  entrepris  le  calcul 
de  cette  orbite  y sont  très-exercés  ; il  n’v  a que  M.  Rum- 
ker  qui  était  novice  en  ce  genre,  et  qui  n’avait  jamais 
calculé  d’orbite  cométaire.  M.  Pond  lui  communiqua 
ses  observations  du  3 , du  y et  du  1 1 juillet , que  nous 
avons  rapportées  plus  haut,  et  en  deux  jours  il  lui  apporta 
les  élémens  de  l’orbite  qu’il  a calculée  selon  la  belle  mé- 
thode très-expéditive  de  M.  Olbers.  Nous  rassemblons 
ici , tous  ces  élémens , dans  un  seul  tableau  pour  en  fa- 
ciliter la  comparaison. 
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Les  quatre  premières  orbites  s’accordent  très-bien , pour 
des  élémens  approximatifs,  mais  on  sera  justement  sur- 
pris de  la  différence  prodigeuse,  dont  l’orbite  de  M.  Bou- 
vard s’écarte  de  toutes  les  autres.  Serait-ce  encore  ici  une 
méprise  , comme  avec  l’observation  de  M.  le  chanoine 
Starkl  L’orbite  de  M.  Bouvard  serait-elle  par  hazard 
celle  de  la  petite  comète  dans  le  lion,  et  non  celle  de 
la  grande,  découverte  dans  les  lynx?  Les  élémens  cal- 
culés à l’observatoire  Royal  de  Paris  , sont  cependant 
ceux  qui  ont  été  publiés  , comine  de  la  grande  comète  , 
dans  le  Moniteur,  journal , comme  l’on  sait , officiel  en 
ces  matières.  Nous  suspendons  encore  notre  jugement  là- 
dessus  , que  peut-être  nous  saurons  prononcer  dans  le  ca- 
hier prochain.  En  attendant  voici  de  quelle  manière  l’or- 
bite de  M.  Enke  représente  les  observations  de  cette  co- 
mète depuis  le  a jusqu’au  ta  juillet. 
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Nous  avons  une  classe  de  lecteurs  de  notre  Correspon- 
dance pour  lesquels  nos  chiffres  et  nos  calculs  ne  sont 
que  du  grimoire,  ils  les  sautent  par  conséquent,  et  ne 
s’attachent  qu’à  la  lecture  de  ce  qui  est  à leur  portée.  Ce 
genre  de  lecteurs  se  contentent  des  résultats , et  des  con- 
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clusions  que  les  adeptes  tirent  de  leur  calculs, et  dont, 
sans  pouvoir  les  suivre,  ils  ne  sont  pas  moins  curieux. 
Répondre  à toutes  les  questions  qu'ils  pourraient  nous 
faire,  cela  est  impossible,  car  quelques-uns  nous  en  ad- 
dresseraient  auxquelles  nous  ne  pourrions  pas  répon- 
dre; d'autres,  auxquels  nous  ne  voudrions  pas  le  faire, 
comme  par  exemple  à ceux,  qui  nous  demanderaient  que 
signifie  cette  grande  comète?  Est-elle  de  bon  ou  de  mau- 
vais augure  ? Nous  a-t-elle  apporté  ces  grondes  chaleurs , 
ou  signale-t-elle  quelque  malheur,  la  peste,  la  guerre, 
la  famine , ou  la  fin  du  monde  ? Nous  ne  croyous  pas 
avoir  un  seul  lecteur,  capable  de  nous  adresser  de  pa- 
reilles questions,  par  conséquent  nous  pouvons  fort-bien 
nous  dispenser  d'y  répondre.  Mais  si  dans  le  public  il 
courre  des  bruits,  des  prédictions,  des  assertions  , évidem- 
ment contraires  au  sens  commun , qui  sont  accueillies 
avec  une  avidité,  et  avec  une  crédulité  vraiement  incon- 
cevable , on  ne  peut  que  gémir  sur  l’état  de  civilisation 
d’un  peuple , chez  lequel  de  pareilles  absurdités  peuvent 
trouver  crédit.  Cela  démontre  , aussi  clair  qu’un  théorème 
d’Euclide,  dans  quel  état  doivent  être  les  écoles  publi- 
ques , l'instruction , l’enseignement  intellectuel , moral  et 
religieux  d’un  tel  peuple!  Quelques  écrivains,  amis  des 
hommes  et  de  l'ordre  public , si  difficile  à maintenir 
par  le  tems  qui  courre,  luttent  avec  force  contre  cette 
tendance  d’avilir  l'esprit  humain.  Il  est  agréable  de  voir, 
que  dans  plusieurs  pays  , leurs  efforts  d’imprimer  aux 
esprits  une  direction  meilleure  , par  des  écoles  mieux  or- 
ganisées , ne  restent  pas  sans  succès  ; nous  abandonnons 
donc  à ces  écoles  bien  dirigées,  et  aux  chaires  chrétien- 
nes, à redresser  ces  esprits  négligés,  d’en  déraciner  ces 
fausses  croyances,  ces  dangereuses  superstitions,  ces  vains 
présages;  mais  ce  qui  est  bien  plus  affligeant  pour  l’ami 
de  l'humanité;  c’est  d’observer , qu’il  y a des  personnes 
qui  au  lieu  de  ramener  les  esprits  à des  idées  saines,  h 
des  vues  de  moralité  générale , fomentent  au  contraire 
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ce  goût  d’inepties , et  trouvent , je  ne  sais  quel  ressort , 
quelle  sécurité,  dans  cette  abjection  intellectuelle  et  morale. 

D’autres  plus  instruits , nous  demanderont  à quelle  di- 
stance cette  comète  est  passée  de  notre  terre?  Est-ce 
un  nouvel  astre  , ou  n’est-ce  que  la  réapparition  d’un 
ancien?  Où  va-t-il?  Reviendra-t-il?  Toutes  ces  questions 
sont  très-raisonnables,  et  par  conséquent  nous  y répon- 
derons,  pour  contenter  la  juste,  nous  dirons  presque  la 
louable  curiosité  de  nos  lecteurs  qui  ne  sont  pas  astro- 
nomes. 

Les  astronomes  ont  entr’eux  un  Ergot , pour  expri- 
mer les  distances  des  astres  , qui , non  seulement  n’est  pas 
familier  aux  gens  du  monde , mais  qui  ne  leur  donne 
aucune  idée  claire  sur  ces  distances,  qu’ils  sont  accou- 
tumés d’apprécier  par  des  mesures  itinéraires,  des  mil- 
les , des  lieues , des  heures  etc.  Nous  leur  donnerons  donc 
les  distances  de  la  comète  à la  terre  aux  différentes  épo- 
ques de  son  passage  par  notre  système , en  milles  italiens, 
ou  marins,  de  60  au  degré.  Comme  ces  distances  sont 
immenses  , vis-à-vis  les  petites  dimensions  de  notre  globe, 
il  n’y  est  question  que  de  millions,  on  comprend  bien, 
qu’alors  il  ne  s’agit  pas  de  la  précision  de  quelques  cen- 
taines , et  même  de  quelques  milliers  de  milles.  Voici 
ce  tableau  des  distances  depuis  le  moment  de  l'appari- 
tion jusqu’à  la  disparition  de  cette  comète. 
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Cette  comète  est  un  nouvel  astre,  c’est-kdire,  qu’il  n'a 
point  été  remarqué  depuis  qu’on  observe  les  comètes,  et 
qu’on  en  calcule  les  orbites,  ce  qui  est  d’une  date  très- 
fraîche,  comme  l’on  sait.  Au  reste,  ce  n’est  qn’une  pro- 
babilité, car  depuis  qu’on  sait,  ou  qu’on  a supposé  qne 
les  perturbations  des  planètes  peuvent  totalement  chan- 
ger, et  intervertir  les  orbites  des  comètes,  comme  l’on 
croit  que  cela  est  arrivé  à la  comète  de  1770.  Depuis 
qu’on  sait  qu’on  peut  étahlir  sur  un  petit  nombre  d’obser- 
vations des  élémens  d’une  orbite,  totalement  différons  des 
véritables;  l’identité  des  élémens  n’est  plus  le  seul  et 
l’unique  critérium  du  retour  du  même  astre,  nous  en  avons 
tout-à-l’heure  un  exemple  très-remarquable  dans  la  co- 
mète intéressante,  dont  nous  avons  parlé  dans  notre  pre- 
mier article , que  les  astronomes  ont  observée  et  calculée 
quatre  fois,  à quatre  différentes  réapparitions,  sans  s’ap- 
percevoir  que  c’était  le  même  astre  I 

La  comète  prend  congé,  elle  nous  quitte.  La  diminu- 
tion de  son  éclat  nous  l’indique,  mais  ce  n'est  pas  le  seul, 
et  le  signe  le  plus  certain,  qu’elle  s’en  va;  car  un  corps 
céleste  peut  perdre  de  sa  lumière,  et  même  s’éteindre 
tout-à-fait  sans  s’éloigner  de  nous,  nons  en  avons  plus 
d’un  exemple  dans  le  ciel.  Nous  savons  d’une  manière 
bien  plus  positive,  que  cet  astre  s’éloigne  de  nous  & grands 
pas,  comme  nos  lecteurs  l’auront  déjà  remarqué  dans  le 
tableau  des  distances  que  nous  avons  donné  ci-dessus. 
Cependant  dans  l’hypothèse  que  la  lumière  de  la  comète 
diminue  h mesure  qu’elle  s’éloigne  de  nous , M.  Enhe  a 
calculé  cette  diminution  photométrique,  qui  est  très-bien 
d’accord  avec  l’observation.  En  supposant  que  la  clarté 
de  la  comète  était  = 1 , le  3 juillet,  jour  de  la  première 
observation , elle  a diminuée  depuis  dans  l’ordre  suivant. 
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Juillet  3 = 1,000 
ii=o,  3aa 
18  = o,  i4a 
a5  = 0,079 
Août  1=0, 044 
8 = 0,  039 
i3  = o,  oaa 

La  comète  a fait  sa  route  apparente  dans  la  voûte  étoi- 
lée du  ciel  depuis  qu’elle  s’est  montrée , en  traversant  la 
constellation  du  Lynx;  elle  s’est  approchée  de  la  grande 
Ourse,  de  là  elle  se  dirigera  vers  le  Cancer,  s’approchera 
encore  une  fois  de  l’équateur,  où  elle  disparaîtra  , en  con- 
tinuant son  chemin  dans  l’immensité  des  espaces,  où  nos 
organes,  notre  intelligence,  et  même  notre  imagination 
ne  la  suivront  pas. 

Voilà  tout  ce  qu’il  y avait  à dire  sur  cette  comète, 
qui  a plus  exercé  le  profanum  vnlgus,  que  les  prêtres 
d’uranie,  qui  n’y  ont  reconnu  que  la  marche  ordinaire 
de  toutes  les  comètes,  grandes  ou  petites;  nous  y revien- 
drons dans  notre  prochain  cahier,  non  pas  pour  en  don- 
ner des  nouvelles,  elles  sont  toutes  dites,  mais  pour  com- 
muniquer aux  astronomes  la  continuation  des  observa- 
tions, et  les  corrections  des  élémens  des  orbites,  qui  ga- 
vaient été  calculés  qu’ approximativement  et  provisoire- 
ment. 
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